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ESQUISSE  HISTORIQUE. 


Voici  le  premier  volume  d’un  ouvrage  qui  nous  a déjà  coûté 
huit  années  d’un  travail  opiniâtre , la  santé  et  presque  la  vue. 
C’est  avoir  acheté  chèrement  le  titre  de  compilateur  ; et  cepen- 
dant nous  n’y  avons  aucun  regret,  car  le  travail  que  nous  ac- 
complissons est  de  notre  choix  : et  si  notre  choix  n’a  pas  été 
plus  ambitieux , c’est  que  nous  avions  la  certitude  de  ne  pou- 
voir faire  mieux.  Tout  notre  mérite,  si  on  veut  biçn  nous  en 
accorder,  est  d’abord  d’avoir  mesuré  notre  tâche  à nos  forces , 
et  ensuite  de  l’avoir  remplie  avec  la  ténacité  persévérante,  avec 
l’attention  soutenue  que  l’on  doit  apporter  à une  œuvre  défini- 
tive. Toutefois  cette  tâche,  quelque  modeste  que  nous  nous  la 
soyons  assignée,  n’a  pas  été  pour  nous  sans  difficultés,  et  peut 
ne  pas  être  pour  les  autres  sans  utilité;  on  va  en  juger. 

Et  d’abord  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  est  l'étude 
de  la  constitution  intérieure  d’une  cité , à toutes  les  périodes  et 
dans  toutes  les  conditions  possibles  de  son  existence. 

Pour  rendre  complète  une  semblable  étude,  il  nous  a semblé  que 
nos  recherche^  devaient  porter  non  seulement  sur  les  institutions 
municipales,  mais  encore  sur  le  milieu  dans  lequel  elles  fonction- 
nent, ou  en  d’autres  termes,  sur  toutes  les  institutions  avec  les- 
quelles, dans  le  sein  même  de  la  cité , elles  se  trouvent  en  contact. 
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II  nous  a semble,  de  plus,  que  la  ville  qui  deviendrait  le  sujet  de 
ces  recherches  devait  être  complète  elle-même;  qu'elle  devait 
avoir  passe'  par  toutes  les  phases  de  la  cité  à toutes  ses  époques 
sur  notre  sol  ; avoir  été  tour  à tour  pagus  gaulois , municipe 
romain , cité  cléricale,  seigneurie  féodale,  commune  révolution- 
naire, échevinage  de  juristes,  capitainerie  royale  et  démocra- 
tique, bonne  ville  aristocratique,  jusqu'à  ce  qu’enfîn,  après  ses 
nombreuses  transformations , elle  fût  venue  se  reposer  dans  le 
sein  de  l'unité , à la  tète  d’un  de  noe  trois  cent  soixante-trois 
arrondissements. 

• 

Reims,  cet  ancien  chef-lieu  d'un pagus  dont  l’origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  cette  fidèle  alliée  des  Romains,  qui  la 
laissèrent  subsister  dans  leur  empire  aux  moUeures  conditions , 
cette  métropole  des  prâats  qui  disposèrent  le  plus  souvent  de  la 
royauté  barbare,  cette  ville  sainte  à laquelle  les  sacres  appor- 
tèrent tant  de  privilèges  et  tous  les  modes  de  liberté,  ce  fief  du 
premier  pair  de  France,  cette  commune  de  la  plaine  qui  répon- 
dit l'une  des  premières  au  signal  parti  de  la  montagne  de  Laon, 
cet  échevinage  infatigable  qui  gagna  au  bout  de  la  plume  les 
franchises  que  lui  avait  refusées  l’épée , cette  capitainerie  royale 
au  sein  de  laquelle  la  royauté  et  la  bourgeoisie  contractèrent 
l'union  intime  qui  permit  à celle-ci  de  confisquer  les  libertés  du 
peuple , lorsque  celle-là  confisqua  les  libertés  de  tous , à l’une 
de  se  croire  maîtresse  de  la  bonne  ville  royale,  lorsque  l’antre 
sut  qu'elle  était  maltresse  du  royaume,  Reims,  disons-nous, 
remplissait  surtout  les  conditions  qui  nous  paraissaient  dési- 
rables , et  notre  choix  s’est  fixé  sur  elle.  Nous  nous  sommes  en- 
fermé dans  ses  archives , nous  y avons  passé  les  années  les  plus 
laborieuses  de  notre  vie , et  nous  n’en  sommes  sorti  que  notre 
moisson  faite. 
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Toutefois  cette  moisson  serait  demeurée  incomplète,  si  les  ar- 
chives des  villes  voisines , si  surtout  les  grands  dépôts  de  Paris, 
et  même  quelques  uns  de  ceux  que  renferment  d’autres  villes 
plus  éloignées  n’eussent  été  explorés  à leur  tour.  Nous  espérons 
que  rien  d'essentiel  ne  nous  y a échappé. 


Nos  matériaux  une  fois  amassés , nous  n’avons  plus  été  em- 
barrassé que  de  leur  abondance.  Obligé  d’unir  dans  nos  re- 
cherches deux  ordres  de  choses  qui  se  sont  perpétuellement  pé- 
nétrées et  confondues  dans  le  monde  moderne,  il  nous  avait 
fallu  étudier  la  constitution  religieuse  de  la  cité  aussi  bien  que  sa 
constitution  civile.  De  là  deux  séries  de  documents,  dont  les 
uns  se  classaient  sous  le  titre  è! Archives  religieuses,  les  autres 
sous  celui  Archives  civiles  de  la  ville  de  Reims.  Mais,  à vrai 
dire , l’incomparable  érudition  des  derniers  siècles  a tellement 
fouillé  toutes  nos  origines , moins  une  ; elle  a tellement  mis  en 
lumière  les  titres  historiques  de  la  royauté  et  du  gouvernement, 
du  clergé  et  de  ses  rétablissements , de  la  noblesse  et  de  ses 
fiefs,  c’est-à-dire  de  tout  dans  la  nation,  moins  le  tiers- 
état,  de  tout  dans  le  royaume,  moins  la  cité,  que  nous  avons 
dû  nous  borner  à publier  ce  qui  concerne  le  tiers-état  et  la 
cité,  sous  peine  de  ne  plus  travailler  pour  l’histoire  générale 
et  de  nous  vouer, à la  monographie.  Or,  nous  l’avouerons  en 
passant , et  ceci  est  peut-être  notre  seul  acte  de  présomption , 
sous  l’apparence  d’une  monographie , nous  avons  espéré  élever 
un  monument  à l’histoire  générale  de  la  cité  dans  cette  zone 
septentrionale  de  la  France  où,  comme  on  le  sait,  toutes  les 
cités  ont  vécu  à peu  près  dans  les  mêmes  conditions.  Dès  lors 
nous  avons  dû  écarter  d’un  seul  coup  de  notre  collection  toute 
ime  moitié  de  nos  documents , en  réunissant  toutefois  à la  se- 
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c'onde  moitié  les  pièces  mixtes  où  les  intérêts  spirituels  et  tem- 
porels apparaissent  confondus. 

Notre  choix  fait , il  s’agissait  du  mode  de  publication.  Deux 
méthodes  se  présentaient  : la  méthode  chronologique , la  plus 
facile  sans  contredit,  et,  nous  l’avouons  humblement , ce  n’était 
pas  celle  que  nous  avions  préférée  d’abord  ; la  méthode  systé- 
matique, la  plus  périlleuse,  mais  la  plus  séduisante,  celle  à la- 
quelle nous  nous  étions  laissé  aller  dans  un  premier  entraîne- 
ment , et  à laquelle  nous  n’avons  renoncé  que  pour  obéir  à la 
voix  grave  et  vénérée  de  MM.  Aug.  Thierry,  Naudet,  Guérard 
et  Fauriel.  Toutefois,  nous  n’avons  pu  y renoncer  entièrement. 
Tout  en  enchaînant  chronologiquement  les  actes  que  nous  avions 
précédemment  répartis  sous  un  de  ces  chefs  : administration 
civile,  administration  militaire , administration  financière,  ad- 
ministration judiciaire  dans  la  cité,  nous  avons  laissé  subsister 
deux  catégories  principales,  celles  qui  rangent  tous  les  docu- 
ments relatifs  à la  constitution  de  la  cité  sous  l’un  de  ces  deux 
titres  : Arclùves  législatives.  Archives  administratives  de  la  vilh? 
de  Reims.  Et  en  effet  la  chronologie  même  semblait  nous  forcer 
à exclure  de  ses  cadres , des  codes  coutumiers  qui  ne  sont  pas 
le  résultat  d’un  seul  jet  comme  nos  codes  modernes , mais  qui  se 
sont  formés  lentement,  à travers  les  siècles,  par  le  dépôt  successif 
de  toutes  les  expériences.  Cette  seule  concession  faite  à nos  idées 
premières , nous  avons  scrupuleusement  réparti , dans  chacune 
dé  nos  deux  catégories , tous  les  documents  selon  leur  âge  cer- 
tain ou  présumé. 

Notre  collection  comprendra  donc  deux  séries.  La  première, 
celle  qui  renfermera  tous  les  monuments  législatifs  de  la  cité, 
est  actuellement  sous  presse  ; elle  n’aura  qu’un  volume.  La  se- 


ESQUISSE  HISTORIQUE.  v 

conde,  celle  qui  contiendra  tous  les  actes  administratifs  et  tous 
les  instruments  qui  pourront  concourir  à jeter  quelque  lumière 
sur  l’administration , formera  deux  et  [>eut-ètre  trois  volumes; 
car , dans  le  premier  que  nous  publions  aujourd'hui , nous 
n'avons  pu  atteindre  que  jusqu’au  xiv*  siècle. 

Plus  tard,  dans  un  ouvrage  où  nous  ne  craindrons  pas, 
comme  ici , d’usurper  une  place  que  le  budget  réserve  exclusi- 
vement à des  documents  inédit*,  nous  essaierons  de  mettre  en 
œuvre  les  matériaux  réunis  pour  notre  compilation,  et  de  dire 
quel  est  leur  sens  général.  Mais  quel  est  le  sens  j>articulier  de 
chacun  d'eux  ? Dans  quel  but  spécial  a-t-il  été  choisi  ? C'est  ce 
que  nous  croyons  indispensable  d’établir  dès  maintenant;  et 
c’est  ce  que  nous  allons  faire  d’une  manière  indirecte  mais  suffi- 
sante , en  exposant  quelles  ont  été  les  principales  institutions  de 
la  cité  dont  nous  publions  les  archives;  car  esquisser  leur  his- 
toire , ce  sera  indiquer  en  même  temps  quels  matériaux  nous 
avons  dû  choisir  pour  rendre  cette  histoire  complète. 

Nous  l'avons  dit,  les  institutions  que  nous  nous  sommes  sur- 
tout propK)^  d’étudier  dans  la  cité,  sont  les  institutions  muni- 
cipales. Or  à Reims  tout  le  système  municipal  a fonctionné  en 
s’appuyant  tour  à tour  sur  deux  institutions  ; l’Échevinage  d'a- 
bord , le  Conseil  de  ville  ensuite. 

La  bourgeoisie  rémoise  a toujours  considéré  son  Échevinage 
comme  un  établissement  dont  l’origine  se  confondait  avec 
celle  de  la  cité  même,  et  nous  ne  sommes  pas  éloigné  d'adopter 
cette  hypothèse;  de  plus,  elle  n’a  cessé  de  proclamer  comme  in- 
contestable l’identité  de  cet  Échevinage  et  de  l’ancien  Sénat  gau- 
lois des  Hemi,  et  ceci  nous  parait  avoir  besoin  d’explication.  En 
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premier  lieu , l'identitë  ne  pourrait  exister  qu’entre  le  corps  de 
l'Echevinage  et  celui  des  magistrats  auxquels  le  Sénat  gaulois 
deleguait  le  pouvoir  exécutif.  Puis  il  faudrait  tenir  compte  des 
changements  qu'ont  dû  apporter  à la  constitution  primitive,  la 
conquête  romaine,  la  conquête  barbare,  et  la  féodalité.  Ainsi  le 
Vergobret  et  les  autres  magistrats  gaulois,  mandataires  du 
Sénat,  se  trouvaient  à la  tête  d’une  aristocratie  souveraine  de 
fait,  d’un  peuple  souverain  de  droit.  Le  Duumvir  et  les  autres 
magistrats  romains , mandataires  de  la  Curie,  surveillés  comme 
elle  par  un  préfet  impérial,  se  trouvaient  à la  tête  d’une  aristo- 
cratie à peu  près  déchue  de  toute  participation  an  gouverne- 
ment, mais  à |>eu  près  souveraine  de  fait  et  de  droit  en  matière 
municipale.  Le  Prévôt  et  ses  échevins,  d'abord  mandataires  d’un 
comté , se  trouvent  non  pas  seulement  sous  la  surveillance , mais 
sous  l’administration  d’un  comte  amovible;  puis  la  féodalité  se 
constitue,  le  territoire  se  morcèle,  l’Échevinage  reste  manda- 
taire, non  plus  d’un  pagus,  d’une  cité,  ou  d’un  comté,  mais  d'une 
simple  ville  dans  laquelle  l’archevêque  hérite  du  titre  et  des  prin- 
cipales attributions  du  comte,  et  le  peuple  des  attributions  mu- 
nicipales de  l’aristocratie. 

Ces  variations  une  fois  signalées  dans  la  constitution  de  la 
cité , et  dans  celle  du  corps  placé  à la  tête  de  la  bourgeoisie 
rémoise , nous  nous  plairons  à remarquer  avec  celle-ci , que  du- 
rant tout  le  cours  de  son  existence , l’Échevinage  s’est  renouvelé 
périodiquement  aux  mêmes  époques  oii  jadis  l’élection  renou- 
velait périodiquement  le  Sénat  gaulois  ; que  jusqu’au  dernier 
moment,  les  échevins  se  sont  trouvés  investis  d’attributions 
autrefois  dévolues  à la  Curie  romaine  et  exercées  par  ses  magis- 
trats. Ainsi,  et  pour  n’indiquer  ces  attributions  que  d’une  ma- 
nière générale,  ainsi  l’Échevinage,  comme  la  Curie,  régissait  le 


Digilized  by  Google 


ESQUISSE  HISTORIQUE.  vÜ 

patrimoine  commun .dirigeait  la  police,  et  siégeait  sur  un  tri- 
bunal chargé  de  faire  observer  les  réglements  émanés  de  son 
droit  de  gestion  aussi  bien  que, les  ordonnances  émanées  de  son 
droit  de  police., Le  Prévôt  avait  hérité  des  fonctions  du  Duum- 
vir , les  échevins  remplaçaient  les  décaprotes.  Les  uns , sous  le 
nom  de  gouverneurs  des  chaussées,  étaient  préposés  à la  voirie 
comme  l’avaient  été  les  édiles;  les  autres  répartissaient  entre  eux, 
comme  cela  se  faisait  entre  les  magistrats  de  la  Curie,  la 
gestion  financière,  la  surveillance  des  moeurs,  l’exercice  de  la 
justice,  le  dépôt  des  actes  de  juridiction  volontaire,  etc.,  etc. 


Quelle  que  soit  d’ailleurs  la  filiation  de  l’Échevinage  rémois, 
son  existence  est  attestée  indirectement  avant  le  milieu  du 
IX*  siècle,  directement  dès  la  première  année  du  xii*;  indirecte- 
ment par  im  acte  de  847  qu’ont  publié,  Sirmond,  Baluze, 
M.  Guérard,  acte  qui  nous  montre  un  échevinage,  peut-être  can- 
tonal, peut-être  rural,  exerçant  ses  fonctions  non  loin  de  Reims, 
sous  les  officiers  de  l’archevêque,  dans  un  des  domaines  de 
l’abbaye  Saint-Remi  ; directement , par  deux  chartes  datées  de 
1100  et  de  1109  dont  l’une  a été  mise  au  jour  par  Marlot, 
dont  l’autre  parait  pour  la  première  fois  dans  notre  collection. 


Depuis  le  moment  oii  son  existence  se  révèle,  jusqu’en  1789, 
l’Échevinage  passepar  trois  conditions  bien  différentes  : jusqu’en 
i358,  il  est  le  seul  corps  municipal  de  la  cité;  de  i358  à i636 
il  y subsiste  concurremment  avec  im  second  corps  municipal 
connu  sous  le  nom  de  Conseil  de  ville;  après  i636,  il  y persiste 
réuni  à ce  même  Conseil. 


Dans  la  première  période,  la  plus  brillante  de  toutes,  l’Éche- 
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vinage,  secrètement  ou  publiquement  appuyé  par  la  royauté,  est 
en  lutte  perpétuelle  avec  les  archevêques  ses  suzerains;  lutte  bru- 
tale et  sanglante  avant  la  charte  constitutive  de  1 1 82 , lutte  cau- 
teleuse et  juridique  depuis  cette  époque  : et  la  lutte  est  heureuse. 

Dans  la  deuxième  période,  la  lutte  est  triplée  et  ses  chances 
sont  diverses.  Les  archevêques  anciens  ennemis , la  royauté 
ancienne  alliée , le  Conseil  de  ville  apparent  mais  perfide 
auxiliaire,  cherchent  à dépouiller  le  vieil  héritier  du  sénat 
gaulois,  l’un  de  ses  privilèges,  l’autre  de  ses  fonctions  judi- 
ciaires, l’autre  de  ses  attributions  municipales.  Les  archevêques 
voient  étendre  les  privilèges  qu’ils  voulaient  restreindre;  la 
royauté  compense  les  empiétements  quelle  consomme  à son  pro- 
fit par  les  faveurs  quelle  accorde  aux  dépens  du  suzerain  féo- 
dal; le  Conseil  de  ville,  seul,  voit  ses  efforts  couronnés  d’un 
succès  sans  mélange. 

Aussi,  dans  la  troisième  période,  l’Echevinage  n’est-il  plus  que 
l’humble  satellite  du  Conseil  de  ville,  conservant , il  est  vrai,  son 
existence  au  sein  même  de  ce  Conseil,  mais  obligé  de  subordon- 
ner sa  marche  à la  sienne.  Durant  cette  dernière  période,  l’Éche- 
vinage, arrivé  à sa  décrépitude,  retrouve  cependant  les  forces 
de  sa  jeunesse  pour  lutter  contre  les  archevêques.  Avant 
1670,  la  victoire  lui  reste;  mais  trahi  par  le  Conseil  de  ville, 
tuteur  aussi  infidèle  que  jierfide  ami,  il  se  voit  enlever  ou 
disputer  ses  dernières  attributions,  une  à une,  et  les  défend 
pied  à pied , non  plus  seulement  avec  courage , mais  avec  cette 
espèce  de  frénésie  qui  saisit  les  vieillards  lorsqu’on  veut  leur 
arracher  un  dernier  trésor. 

A dater  de  1 358,  avons-nous  dit,  subsiste  près  de  l’Échevinagc 
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un  second  corps  municipal,  le  Conseil  de  ville.  Si  l’Echevinage  est 
à nos  yeux  le  dernier  débris  de  la  municipalité  gallo-romaine,  le 
Conseil  de  ville  est  le  dernier  résultat  du  mouvement  communal  : . 
l’un  est  un  établissement  légal;  l’autre,  un  établissement  révo- 
lutionnaire. Le  premier  procède  de  l’hérédité , le  second  de  l’in- 
surrection; tons  deux  sont  également  chers  à la  bourgeoisie 
dont  ils  ont  conservé  les  droits  on  consacré  les  usurpations.  Ainsi 
la  ville  que  nous  avons  choisie  pour  en  étudier  les  institutions 
offre  à nos  recherches  un  sujet  tellement  complet , que  nous 
pouvons  y voir  fonctionner  en  même  temps,  sans  se  confondre, 
jusqu’à  nos  jours , les  deux  grands  systèmes  pour  lesquels  s’était 
tour  à tour  exclusivement  passionnée  la  science,  qui  avait  voulu 
assigner  à la  commune  moderne,  tantôt  une  origine  toute  ro- 
maine, tantôt  un  avènement  tout  révolutionnaire  ; et  qui  main- 
tenant encore  admet  plus  particulièrement  l’origine  romaine 
pour  le  midi,  l’avénement  révolutionnaire  pour  le  nord.  On 
pourra  donc  désormais , et  sans  quitter  le  nord , étudier  dans 
les  archives  de  Reims  ce  qu’a  de  vrai  chacun  des  deux  systèmes 
que  par  une  espèce  d’éclectisme  en  action,  cette  ville  a soi- 
gneusement conservés  dans  son  sein.  Mais  ce  n’est  pas  assez , et 
comme  si  la  vieille  cité  associée  à toutes  nos  traditions  avait 
voulu  n’en  laisser  périr  aucune,  non  seulement  elle  nous  offre 
dans  son  Conseil  de  ville  le  résultat  du  mouvement  communal; 
elle  nous  l’offhe  de  plus  combiné  avec  cette  autre  institution 
révolutionnaire  par  laquelle  la  royauté  attaquait  d’en  haut  le 
suzerain  ^dal  que  le  {peuple  attaquait  d’en  bas  ; nous  voulons 
dire  l’institution  des  Caïutuneries.  Ici  encore,  sans  entrer  dans 
la  discussion  des  faits , nous  sentons  qu'il  faut  les  exposer  som- 
mairement. .. 

L’ancienne  métropole  de  la  cité  romaine,  devenue  métropole 
1.  b ' 
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d’une  province  ecclésiastique,  avait  vu  prospérer  dans  son  sein 
ou  sous  ses  murs  une  foule  d’établissements  religieux  ; à l’inté- 
rieur le  clergé  séculier,  dont  les  principaux  membres  étaient 
l’archevêque  et  le  chapitre  ; à ses  portes  le  clergé  régulier,  dont  les 
principaux  asiles  étaient  les  monastères  de  Saint- Remi,  de 
Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis.  Bientôt,  sauf  quelques  enclaves 
dont  jouissait  le  chapitre,  elle  était  tombée  tout  entière  à titre 
de  comté  féodal  dans  le  domaine  des  archevêques.  Bientôt  en- 
core s’étaient  groupées  à sa  ceinture  diverses  bourgades  nées  à 
l’ombre  des  monastères  ou  sous  la  protection  du  clergé  séculier. 
I.a  plus  ancienne  et  la  plus  considérable  de  ces  bourgades,  connue 
sous  le  nom  de  Bourg  Saint-Remi,  était  la  propriété  de  la  riche 
abbaye  de  ce  nom,  qui  y exerçait  toute  justice  haute,  moyenne  et 
Iwsse,  sous  la  suzeraineté  de  l’archevêque,  suzeraineté  dont  elle 
(larvint  à secouer  le  joug  vers  la  fin  du  xui*  siècle.  Le  ban  Saint- 
Sixte,  voisin  et  à peu  près  contemporain  du  bourg  Saint-Remi, 
dépendait  de  l’abbaye  de  Saint-Nicaise,  haute-justicière  aussi,  et 
aussi  vassale  de  l’archevêque,  dont  elle  voulut,  à l’e.xemple  de 
l’abbaye  de  Saint-Remi , renier  la  suzeraineté,  mais  sans  pouvoir 
y réussir.  I.e  bourg  Saint-Denis , né  vers  le  milieu  du  xu*  siècle, 
dépendait  de  l’abbaye  Saint-Denis,  qui  n’y  exerçait  que  la  justice 
basse  et  moyenne,  sous  la  haute  justice  et  seigneurie  des  arclie- 
vêques,  dont  elle  reconnut  toujours  la  suzeraineté.  A la  fin  du 
xti*  siècle  et  au  commencement  du  xiii*,  le  chapitre  avait  peu- 
plé la  plus  grande  partie  de  sa  Terre  Commune,  et  créé  le  bourg 
de  Vesle,  qu’il  gouvernait  en  toute  indépendance.  Vers  la  même 
époque  enfin,  les  bourgs  de  la  Couture  et  de  -avaient 

pris  naissance  sur  des  terrains  concédés  et  avec,  des  institutions 
octroyées  par  les  archevêques. 

On  le  voit,  un  lien  fic.tif,  et  souvent  un  lien  rompu,  ne  rat- 
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tachait  entre  eux  que  d’une  manière  illusoire  les  seigneurs  de  ces 

bourgs.  Quant  aux  bourgs  eux-mèmes,  aucun  lien  légal  ne  les 

unissait  entre  eux  ; mais  une  foule  de  liens  réels  les  unissaient  for- 
•*  / 

cément  à la  cité,  au  ban  de  l’Echevinage,  comme  on  disait  alors. 
Ainsi,  que  la  cité  fût  attaquée,  ils  étaient  ravagés  ; qu’ils  fussent 
menaces,  la  cité  était  leur  refuge.  Et  puis  le  ban  de  l’Echevinage 
jouissait  de  tant  de  libertés  ! fpi’étaient  les  leurs  en  comparaison  ? 
A tout  instant  donc  se  faisait  éprouver  le  besoin  ou  le  désir  de  la 
réunion,  d’une  cohésion  générale,  delà  Commune  ejifin.  Et  pour 
le  remarquer  en  passant , la  Commune  n’est  point  ici , pas  plus 
qu’ailleiirs  dans  le  principe,  n’Cst  point,  comme  on  se  le  figure 
ordinairement,  et  comme  cela  fut  lorsque  la  Commune  descen- 
dit des  grandes  villes  dans  le  plat-|îays,  une  agrégation  que  rê- 
vent des  populations  isolées  jusqu’alors  au  sein  d’une  ville  êt 
dépourvues  de  libertés;  c’est  une  agrégation  plus  complète  sou- 
haitée dans  la  cité  par  des  corporations  qui  y sont  déjà  consti- 
tuées et  dotées  de  libertés.  C’est,  si  l’on  veut,  un  moyen  d’aug- 
menter la  somme  de  ces  libertés , mais  c’est  bien  plus  encore  un 
moyen  d’arriver  à l’unité;  en  un- mot,  la  Commune  est  surtout 
un  effort  vers  la  centralisation,  et  voilà  pourquoi  la  royauté  l’a 
si  puissamment  secondée.  Qu'on  y regarde  de  près  et  partout,  la 
chose  en  vaut  la  peine;  et  nous  ne  pouvons  que  l'indiquer  ici. 

Donc  à Reims,  et  aux  portes  de  Reims , on  désirait  ardem- 
ment la  Commune;  la  royauté  ne  la  désirait  pas  moins  ardem- 
ment; et  dès  1 1 39,duraivt  un  interpôntificat,  l’archevêché  étant 
en  régale,  Louis  VII,  prodigue  d’un  bien  qui  ne  lui  appiartcnait 
pas,  avaitconcédé  uneCommune  auxdiverscs  bourgades  rémoises. 
Mais  dix  mois  passés,  la  nouvelle  institution  avait  succoml>é  sous 
les  coups  réunis  du-chapitre,  d’un  nouvel  archevêque,  et  de  Thi- 
bau^le-G^and,  comtc.de  Champagné..Elle  essaya  de  se  relever  sous 
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le  fîls  de  ce  même  Thibaut,  sous  Guillaume-auX'blanches-Sfains 
devenu  archevêque  de  Reims.  Guillaume  avait  reconstitué  l’Eche- 
vinage ; et  l’Echevinage  rajeuni  avait  sans  doute  ravivé  bien  des 
espérances,  et  bien  des  craintes  aussi.  Le  chapitre  fit  partager  les 
siennes  à l'archevêque , et  la  Commune  fut  étouffée  une  seconde 
fois,  non  plus  dans  son  berceau,  mais  en  germe,  avant  de 
naître.  De  ce  moment,  le  mot  de  Commune  disparait  de  l'his- 
toire de  Reims,  mais  non  pas  les  intérêts  qui  se  ralliaient  à ce 
mot;  et  l’institution  ne  tardera  point  à reparaître.  Le  but  de 
cette  institution  était , avons-nous  dit , l’unité;  et  l’unité,  le  besoin 
commun  du  peuple  et  de  la  royauté.  Tous  deux  .se  mirent  à 
l’oeuvre  avec  un  concert  merveilleux.  Trois  fois  durant  le 
xiii*  siècle,  en  1 20.9,  i , 1 294 , la  royauté  exigea  que  toutes 
les  bourgades  voisines  de  Reims  fussent  réunies  à la  cité  dans 
uye  même  enceinte;  trois  fois  le  peuple  se  mit  à l’ouvrage,  tra- 
vaillant avec  ardeur  à l’unité  matérielle,  prélude  de  l'unité  mo- 
rale. Le  xiii*  siècle  passé,  et  l’enceinte  à peu  près  terminée,  on 
s’aperçut  qu’il  fallait  un  chef  commun , pour  diriger  la  défense 
d'une  enceinte  commune.  La  féodalité  offrait  trois  chefs  au  lieu 
d’un.  On  songea  tout  naturellement  à la  royauté.  Le  roi  envoya 
un  capitaine  ; le  jieuple  paya  le  capitaine.  Las  seigneurs  s'ef- 
frayèrent ; l’archevêque  réclama  pour  lui-même  le  titre  de  capi- 
taine; il  l’obtint.  Il  voulut  s’en  servir  contre  les  intérêts  com- 
muns ; le  peuple  le  chassa , la  royauté  applaudit , renvoya  un 
autre  capitaine , et  le  Conseil  de  ville  lut  constitué. 

11  le  fut,  comme  on  voit,  par  une  révolution  ; et  durant  le 
cours  de  son  e.xistence,  lorsqu’il  se  modifia  , ce  fut  sous  l’in- 
fluence immédiate  ou  sous  le  contre-coup  d’une  révolution. 
Ainsi  le  grand  mouvement  populaire  qui  éclata  sous,  le  roi 
Jean,  l’invasion  anglaise,  la  Ligue,  amenèrent  dans  Reims  au- 
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tant  d’insurrections,  suivies  d’autant  de  reactions.  Le  Conseil 
de  nlle  y demeura  organisé  comme  une  Capitainerie  royale, 
lorsque  le  mouvement  de  1 358  fut  étouffé  ; comme  un  parle- 
ment anglais,  avec  son  aristocratie  inamovible  et  sa  bourgeoisie 
élective,  après  l'invasion  anglaise;  comme  1 agent  local  du  pou- 
voir absolu , lorsque  la  Ligue  fut  abattue.  * 

A dater  de  sa  naissance  jusqu’en  178g,  le  Conseil  de  ville 
passe  donc  par  trois  phases  bien  distinctes. — De  i 358à  i444> 
cette  institution , résultat  d’un  compromis  entre  le  système  des 
capitaineries  et  le  système  communal,  flotte  de  la  Capitainerie  à 
la  Commune , incline  tour  à tour  vers  chacun  des  deux  points 
extrêmes,  et  grâce  à l’invasion  anglaise,  se  modifie  enfiu  dans 
le  sens  le  plus  démocratique. — De  i444  à i636,  la  Commune 
émancipée  flotte  de  la  démocratie  à l’aristocratie,  et  finit  par 
demeurer  au  pouvoir  de  celle-ci , dont  la  lâguc  comjiroraet  ce- 
pendant le  triomphe.  — De  t636  à 178g,  l’aristocratie,  qui  a 
obtenu  l’abdication  du  peuple,  et  au.ssi,  comme  nous  l’avons 
vu,  la  réunion  de  l'Échevinage  au  Conseil  de  ville,  trahit  égale- 
ment les  intérêts  de  ses  deux  pupilles,  et  livre  le  peuple  à tous 
les  caprices  du  bon  vouloir  royal,  comme  l’Échevinage  à toutes 
les  chicanes  de  la  malveillance  seigneuriale. 

Dans  la  première  période,  les  capitaines  dirigent  le  Conseil 
avec  un  pouvoir  disputé,  mais  plus  étendu  jusqu’en  i4ao;  plus 
restreint,  mais  toujours  disputé,  après  cette  époque.  Avant  1 4ao, 
le  capitaine  choisi  par  le  roi,  ou  un  lieutenant  choisi  par  le 
capitaine,  et  six  ou  huit  bourgeois  élus  par  le  peuple,  forment 
la  partie  permanente  et  la  mieux  connue  du  Conseil  ; on  entrevoit 
cependant  que  les  échevins , et  parfois  les  seigneurs  féodaux'et 
le  peuple  entier,  prennent  part  à des  délibérations  que  le  capi- 
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taine  n’execute  pas  toujours.  Après  i4ûo,  le  Conseil  proprement 
dit  n’ést  plus  qu’une  commission;  le  véritable  Conseil,  c’est  l’as- 
semblée générale',  où  les  bourgeois  élus,  les  seigneurs  féodaux 
et  le  peuple  délibèrent  et  votent  réunis  sous  la  présidence  du 
capitaine,  ou  plutôt  sous  celle  de  son  lieutenant;  car  le  capi- 
taine est  souvent  aux  armées,  et  le  vote  du  conseil  n'en  est  que 

mieux  exécuté.  . , . ' 

# 

, é * • - , 
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Dans  la  deuxième  période,  les  capitaines,  presque  toujours 
absents,  n’exercent  plus  qù’une  influence  fort  restreinte  et  de- 
venue en  quelque  sorte  intermittente.  læs  lieutenants  ne  sont 
plus  lieutenants  du  capitaine,  mais  lieutenants  de  la  ville  ; c’est 
le  peuple  qui  les  nomme.  La  victoire  est  donc  demeurée  au  peu- 
ple. Il'en  jouit  assez  complètement  jusqu’en  i5â5.  Après  i5a5, 
l’aristocratie  lui  en  ravit  à peu  près  tous  les  résultats,  ün  acte 
de  i443,  perdu  maintenant,  mais  dont  nous  connai.ssons  les 
principales  dispositions,  avait  fixé  à vingt-quatre  le  nombre  des 
conseille^  ordinaires.’  Le  jjeuple  élisait  directement  seize  de  ces 
conseillers,  et  indirectement  deux  autres  pris  dans  le  corps  des 
échevins  ; l’archevêque  ou  son  grand- vicaire , les  deux  séné- 
chaux dû  chapitre,  les  trois  abbés  de  Saint-Remi,  de  Saint-Ni- 
caise,  de  Saint-Denis,  ou  leurs  représentants,  formaient  le  noyau 
permanent  et  inamovible  du  Conseil.  On  le  voit,  il  ne  manquait 
à ce  Conseil  que  de  se  réunir  en  deux  chambres  séparées  pour 
devenir  un  parlement  anglais.  Mais  au-dessus  du  Conseil  ordi- 
naire se  trouvait  toujours  le  Conseil  extraordinaire,  où  le' peuple 
entier  délibérait  et  décidait  souverainement.  En  iSaS,  le  Conseil 
extraordinaire  disparaît;  il  ne  reste  plus  au  peuple  que  le  droit 
d’élection. - L’aristocratie  bourgeoise,  qui  pour  neutraliser  dans 
le  Conseil  l’influence  du  capitaine,  l’aristocratie  féodale,  qui  pour 
y assurer  sa  propre  influence;  s’étaient  l’une  et  l’autre  appuyées 
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sur  le  i>euple,  victorieuses  maintenant,  repoussent  le  peuple  et 
demeurent  seules  à la  tète  des  alFaires.  Elles  les  gèrent  avec  fer- 
meté toutefois  et  avec  indépendance , comme  les  avait  gérées  le 
peuple  lui-mème  durant  la  première  partie  de  cette  période,  qui 
est  celle  où  le  gouvernement  municipal  fonctionne  dans  Reims 
avec  le  plus  de  lil)erté. 

Durant  la  troisième  période,  le  titre  de  capitaine  sii)>siste  en- 
core, mais  n’est  plus  qu'un  titre.  Le  lieutenant  de  ville  préside 
réellement  le  Conseil , mais  le  pré.side  au  j)i-ofit  de  la  royauté.  Le 
Con.seil  siège  et  vote , mais  ne  sait  plus  que  racheter  ses  privi- 
lèges, au  lieu  de  les  défendre;  nous  nous  trompons,  il  sait  aussi 
les  vendre,  et  les  vend  à bon  compte,  nous  l'avons  déjà  dit,  soit 
au  roi,  soit  aux  officiers  de  l'archevêque. 

Dans  cette  rapide  esquisse  de  l'histoire  des  institutions  muni- 
cipales de  la  ville  de  Reims,  nous  avons  entrevu  d'autres  insti- 
tutions qui  se  trouvent  perpétuellement  en  contact  avec  les  prtv 
niièrcs.  Ces  institutions  d’origine  féodale  ont  remis  un  grand 
pouvoir  entre  les  mains  du  clergé.  Les  membres  les  mieux  par- 
tagés de  ce  corps  sont  rarcheveque,  le  cliapiti  e et  les  trois  abbés 
de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis.  Il  a donc 
fallu  nous  occu|»er  de  rarcheVêque,  du  chapitre,  des  trois  abbés; 
et  il  faut  indiquer  ici  d'une  manière  plus  'formelle  quelle 
part  était  réservée  à leur  jKMivoir  dans  la' constitutioti  muni- 
cipale. Cela  dém'ontrera  la  nécessité  où  nous  avons  été  détu- 
dier  ce  pouvoir  dans  toute  la  plénitude  de  ses  attriËmions. 

* . • * » 

Il  suffit  de  se  rappeler  que  les  archevêques  de  Reims  ont  con- 
verti les  rois  de  la  première  race,  qu’ils  ônt,déjx)sé  ceux  île  la 
seconde,  qu'ils  ont  sacré  ceux  de  la  troisième,  pour  être  cou- 
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vaincu  que  des  personnages  aussi  importants  dans  l’état  ont 
dû  jouir  d’nne  immense  influence  dans  l’intérieur  de  la  cité. 
Aussi  saint  Remi  en  ouvre  les  portes  à Clovis , saint  Rigobert 
les  ferme  à Charles-Martel , Arnulfe  les  livre  au  dernier  Karo- 
lingien.  Philippe-Auguste  force  les  échevins  de  restituer  les  clefs 
de  ces  portes  à l’archevêque  Albéric,  saint  Louis  les  fait  rendre  à 
Thomas,  et  le  premier  acte  de  l’insurrection  en  i358  est  de 
les  enlever  à Jean  de  Craon  pour  ûe  plus  s’en  dessaisir.  Jusqu’à 
rétablissement  du  Conseil  de  ville,  les  archevêques  disposent 
donc  des  portes  et  des  clefs  de  la  ville,  ou , eh  d’autres  termes, 
ils  en  ont  le  gouvernement  militaire. 

Dès  847  on  voit  deux  Missi  de  l’archevêque  présider  un  jury 
d’échevins.  Depuis  la  fin  du  xii*  siècle,  le  bailli  de  l’archevêque 
ou  son  prévôt  reniplissent  à la  tête  de  ce  jury  les  fonctions  au- 
trefois dévolues  aux  Missi.  Dans  le  xin*  siècle,  le  jury  lui-même 
est  justiciable  du  tribunal  supérieur  des  Francs-kommes , des 
hommes  de  fief  de  l’archevêque.  Au  commencement  du  xiv*^iècle, 
il  est  vrai,  l’Échevinage  parvient'à  s’affranchir  d’un  degré  de 
juridiction  comme  corps  et  comme  tribunal  de  police  : les  causes 
(jui  le_coucernent  nç  vont  plus  devant  les  Francs-hommes  ; les 
affaires  de  police  îie  relèvent  plus  du  baTHi.  I.es  uncs'et  les  autres 
vont  au  parlement.  Toutefois,  cdtnme  tribunal  civil,  non  seule- 
ment il  reste  sous  la  prc.sidencc  du  bailli  , mais  c'est  encoi  e_  de- 
vant Je  bailli  , et  devant  le  bailli  siégeant  seul,  que  l'on  interjette 
appel  de  ses  sentence.s.  De  jdus,  pour  quiconque ,»j)àrmî  les  su- 
jets citadins  ou'jorains  de  l’archevêque,  n’est  pas  «véne  bour- 
geois, le  bailli  ou  Je  prévôt  sont  les  seuls  juges  : ils  le  sont 'en- 
core pour  lesbourgeoiS  mêmes,  lorsque  ceux-ci  demandent  qu’ils 
siègent  sans  échevins.  Leur  juridiction > celle  du  bailli  du  moins 
(car  les  attributions  du -prévôt  deviennent- purement  fiscales 
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durant  le  xvi*  siècle),  persiste  jusqu’en  1789;  et  même,  à dater 
de  1699,  le  bailli  est  devenu  lieutenant  de  police.  On  le  voit, 
l'archevêque  est  dépositaire  dans  la  cité  d’une  grande  partie  du 
pouvoir  judiciaire. 

Il  y jouit  également  de  la  meilleure  partie  du  pouvoir  finan- 
cier, pouvoir  qu’il  exerce  par  lui-même,  ou  dont  il  dirige  et  sur- 
veille l’exercice  dans  l’échevinage. — Etd’abord  ses  propres  finan- 
ces s’alimentent  le  plus  souvent  aux  dépens  de  la  cité.  Ainsi,  nous 
le  voyons  aliéner  dèsje  x*  siècle,  et  ressaisir  au  commencement  du 
XI*  une  f^icomté  dont  les  attributions  mal  connues  à cette  époque 
se  révèlent,  à daterdu  xiirsiècle,  comme  embra.ssant  l'exercicedes 
droits  de  change,  de  stellage,  de  portage,  de  rouage  travers  et 
tonlieu,  d’avenage,  etc.  Puis  à côté  du  vicomte,  se  trouve  le  prévôt, 
magistrat  et  agent  fiscal  à la  fois,  qui  perçoit  les  amendes , le  tou- 
rage,  les  lods  et  ventes,  l’étalage,  et  en  général  la  plupart  des  émo- 
luments qui  résultent  de  l’exercice  de  la  juridiction  contentieu.se, 
de  la  juridiction  volontaire,  et  de  la  police.  — De  plus,  l’archevê- 
que, avons-nous  dit,  dirige  ou  surveille  l’emploi  des  finances 
de  l’Échevinage.  Dès  les  temps  les  plus  anciens,  si  l'archcvcque 
est  chargé  de  défendre  la  cité , on  entrevoit  qu’il  la  défend  avec 
l'aide  des  citoyens.  Lorsque  la  féodalité  est  constituée , il  la  dé- 
fend avec  ses  hommes  de  fief.  Milites,  Casati;  mais  les  citoyens 
y contribuent  toujours.  Plus  tard,  au  xiii*  siècle,  ceux-ci,  aidés 
de  toutes  les  boiurgades  qui  les  avoisinent,  en  élèvent  les  mu- 
railles que  seuls  ils  défendent  à dater  de  1 358.  Jusques  à 1 3.58 
l’archevêque  a donc  eu  le  droit  de  présider  au  prélèvement  et  à 
l'emploi  des  contributions  de  guerre.  Bien  plus , jusqu’à  la  fin  du 
xin*  siècle , il  avait  eu  celui  de  pi'ésider  au  prélèvement  et  à l’em- 
ploi des  impôts  dont  se  frappait  l’Échevinage  pour  subvenir  à 
ses  propres  nécessités.  Les  éche< ins  ne  pouvaient  jeter  une  taille 
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qu’elle  ne  fût  préalablement  consentie  p.ir  le  bailli.  Ils  ne  pou- 
vaient l’employer  sans  en  rerulre  compte  à l’archevétjue.  A dater 
du  xiv'  siècle,  il  est  vrai,  l’Ecbevinage  reçoit  directement  du  roi 
l'autorisation  de  s’imposer  lorsque  l’archevêque  la  lui  refuse; 
mais  près  de  l’Échevinage,  le  Conseil  de  ville  rend  compte  de  ses 
tinances , à dater  du  xv“  siècle  au  moins,  devant  une  commission 
dont  l’archevêque  est  membre-né;  et  lors  même  <{u’au  xvi*  toute 
la  gestion  municipale  est  soumise  à la  chambre  des  comptes, 
elle  est  préalablement  examinée  par  cette  commission.  Enfin,  à 
dater  du  xiii*,  l’archevêque,  seul  et  sans  contrôle  aucun,  force 
l’Echevinage  à lui  remlxairser  la  meilleure  partie  des  frais  du 
sacre. 


Hans  l'adnouistration  civile  se  révèle  encore  de  diverses  ma- 
nières l'influence  archiépiscopale  : en  i i4o  et  en  i ip8,  les  arche- 
vêques anéantissent  la  Commune  ; en  1 1 8a,  ils  constituent  l'Éche- 
vinage; en  laii,  laia,  iaù8,  ils  font  intervenir  l’autorité 
royale  pour  forcer  l’Échevinage  à se  soumettre  aux  bans  qu’ils 
proclament.  L’élection  des  échevins  n'est  consommée  que  lors- 
que ceux-ci  ont  prêté  serment  à l’archevêque.  Si  les  échevins  élus 
l’ont  été  contrairement  à certaines  clauses  de  leur  charte,  l’ar- 
chevêque les  casse  et  nomme  d’office  leurs  successeurs.  Le  peuple 
même,  [)endant  long-temps , ne  peut  s’assembler  que  sous  le  bon 
plaisir  de  l’archevêque. 


Que  si  maintenant,  du  ban  de  l’archevêque,  nous  passions 
sur  ceux  du  chapitre  et  des  trois  abbés,  nous  y trouverions  les 
seigneurs  hauts-justiciers  investis,  dans  de  plus  humbles  pro- 
portions seulement,  des  mêmes  pouvoirs  que  nous  venons  de 
reconnaître  à l’archevêque.  — Ainsi,  militairement,  le  chapitre 
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apptille  seul  aux  armes  ses  mansionnaires  ; l’abbaye  de  Saint- 
Remi  convoque  les  siens  sur  la  requête  de  l’archevêque  ; l’abbaye 
Saint-Nicaise  prétend  à la  garde  exclusive  de  la  porte  des  Mar- 
tyrs. — Judiciairement,  les  sujets  du  chapitre  relèvent  de  ses 
sénéchaux  d’abord , et  ensuite  de  son  bailli  ; le.s  sujets  de  Saint- 
Remi  comparaissent  devant  le  maire  et  devant  les  échevins  de 
l’abbaye;  Saint-Nicaise  a un  bailli.  Les  seigneurs  de  chaque 
ban  en  ont  la  police;  à Saint-Remi  même,  les  échevins  ont  la 
voirie. — Financièiement,  le  chapitre  a .sur  sa  mairie  de  Saint- 
Martin  un  droit  de  stellage  dont  sa  Terre  Commune  est  franche  ; 
Saint-Reini  a ce  même  droit  dans  son  bourfj,  Saint-Nicaisi;  sur  le 
ban  Saint-Sixte;  puis  chacun  exercedes  droits  de  rouage,  de  ton- 
lieu,  etc.,  etc. — Admini.strativementenlin,  le  chapitre  crée  tout 
un  ordre  de  privilégiés  dans  la  cité,  en  y choisissant  une  i«n- 
taine  de  bourgeois  auxquels  il  confère  &es  franches  serjanteries, 
.ses  coutreries,  ses  pauvretés  ùe.  Saint-Rigol)ert  ; Saint-Remi  a 
le  choix  de  tous  ses  agents,  y compris  ses  échevins;  Saint-Ni- 
oai.se,  le  moins  bien  partagé  des  seigneurs  hauts-justiciers,  a 
peu  de  chose  à administrer  dans  la  cité;  Saint-Denis,  mieux 
partagé,  n’est  point  cependant  haut-justicier;  il  relève,  nous  le 
savons,  de  l'archevêque. 

Plus  nous  avancerions  ainsi,  plus  nous  trouverions  la  mas.se 
populaire,  l’élément  municipal,  en  contact  avec  des  pouvoirs 
étrangers,  dans  une  foule  de  points  qui  touchent  de  loin  ou  de 
près  à l’exercice  des  droits  municipaux.  L’histoire  au  moins 
.sommaire  de  ces  pouvoirs  est,  on  le  voit,  indi.sj)ensable  pour 
bien  saisir  le  jeu  d’un  mécanisme  .sur  lequel  ils  agis.sent;  car 
leur  influence  dans  la  cité  a été  nécessairement  soumise  aux 
variations  qu’eux-mèmes  ont  subies.  Nos  archives  ont  donc  dû 
.s’ouvrir  à tous  les  actes  qui  pouvaient  constater  ces  variations. 
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et  nous  devons  exposer  ici,  en  quelques  mots,  ce  que  nous  ont 

enseigné  ces  actes. 


L’archevêque,  qui  sans  doute  a pris  pied  dans  la  Curie  en 
remplissant  le  rôle  de  Défenseur,  s’est  promptement  enrichi 
dans  la  cité  par  les  largesses  des  simples  fidèles  d'abord,  puis 
par  celles  d’une  royauté  catéchumène.  La  première  race  le  dote 
de  propriétés  considérables;  la  seconde  race  en  fait  un  comte; 
la  troisième  un  duc  et  pair.  Sous  les  Mérovingiens,  il  est  con- 
seiller de  la  couronne;  sous  les  Karolingiens , il  en  est  le  chan- 
celier ; sous  les  Capétiens,  il  siège  à la  tète  du  pmrlement.  Durant 
la  première  période , il  dispose  d’une  milice  levée  dans  ses  bé- 
néfices et  dans  la  cité;  durant  la  seconde,  il  dispose  d’une  armée 
féodale  et  bourgeoise;  durant  la  troisième,  il  dispose  des  forces 
du  royaume,  tantôt  comme  régent,  tantôt  comme  prince  du 
sang.  Mais  au  milieu  de  ces  splendeurs  sont  cachés  des  germes 
de  ruine.  Chaque  époque  y a déposé  le  sien.  Dès  l’époque  méro- 
vingienne, il  a fallu  doter  le  chapitre  et  partager  avec  lui  les 
riches  bénéfices.  Dès  l'époque  karolingienne , il  a fallu  doter 
la  cour  féodale  et  partager  avec  elle  les  fiefs.  A l’époque  capé- 
tienne enfin,  il  a fallu  compter  avec  la  bourgeoisie  et  avec  la 
royauté;  et  alors,  profitant  d’une  dernière  lutte  pour  recom- 
mencer la  leur,  le  chapitre  et  la  féodalité  consomment  leur  éman- 
cipation. La  royauté  toutefois  n’est  pas  le  seul  pouvoir  étranger 
qui  intervienne  dans  ces  démêlés  intestins;  la  papauté  y joue  un 
grand  rôle;  les  relations  du  métropolitain  avec  ses  sufiragants  y 
ont  plus  d’une  fois  leur  contre-coup.  Ce  n’est  donc  pas  seule- 
ment des  rapports  de  l’archevêque  avec  les  pouvoirs  de  la  cité 
qu’il  nous  a fallu  tenir  compte,  c’est  encore  de  ses  rapports  aver 
la  royauté , avec  la  papauté,  avec  les  suffragants,  avec  la  féoda- 
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lité  rurale , relations  qui  influent  sur  son  pouvoir  et  peuvent  mo- 
difier son  action  à l’intérieur. 

Il  en  sera  de  même  du  chapitre.  Nous  le  verrons  d'abord 
(compose  d’un  corps  de  clercs  dépendants,  inscrits  ou  rayés  sur 
les  matricules  de  l’église  selon  la  volonté  de  l’archevêque.  Puis 
nous  le  verrons,  dès  le  vin*  siècle,  constitué  en  congrégation 
dans  son  cloître,  dépendant,  il  est  vrai,  mais  riche  déjà  des 
bienfaits  de  l’archevêque,  des  dotations  royales,  des  offrandes 
particulières.  Nous  le  verrons  enfin , à l’issue  du  xii*,  émancipé, 
ouvrant  devant  soi  les  portes  de  son  cloître,  fermant  celles  de 
sa  cathédrale  devant  l’archevêque,  en  appeler  au  pape  et  au 
roi  pour  faire  consacrer  sa  rébellion  sous  le  nom  d’indépen- 
dance. Au  comble  de  sa  puissance  et  de  la  liberté,  nous  le 
verrons  com|)Osé  de  soixante-douze  membres,  ayant  à sa  tète 
six  personnats  ou  dignités  inamovibles,  et  administré  par  ceux 
de  ses  membres  qu’il  investit  d’offices  amovibles.  Ces  dignités, 
il  faut  étudier  leurs  privilèges;  ces  offices,  il  faut  en  connaître 
la  gestion;  car  dignitaires  et  officiers  entrent  de  plus  d'une 
manière  en  contact  avec  la  cité.  Les  six  dignitaires  inamovi- 
bles, indiqués  dans  leur  ordre  hiérarchique,  sont  le  prévôt,  le 
doyen,  le  chantre,  le  trésorier,  le  vidame  et  l’écolàtre,  aux- 
quels il  faut  joindre  le  grand-archidiacre  et  l’archidiacre  de 
Champagne,  tous  deux  d’abord  simples  officiers  de  l’archevê- 
que, puis  dignitaires  émancipés,  siégeant  au  chœur  en  tête  du 
chapitre.  Il  faut  y joindre  encore  le  chancelier,  dont  la  charge 
est  éteinte  dès  le  xiii"  siècle;  le  pénitencier  et  le  théologal,  dont 
les  dignités  sont  créées  dans  le  xvi*.  Chacun  de  ces  digni- 
taires est  vassal  du  chapitre  pour  son  titre , de  l’archevêque 
pour  une  partie  de  sa  dotation.  Le  premier  de  tous,  le  prévôt, 
fait  hommage  à l’archevêque  de  la  main  gauche,  réservant  la 
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droite  pour  défendre  les  libertés  du  chapitre.  Le  chantre  a juri- 
diction sur  le  faubourg  de  Betheny  ; le  trésorier,  sur  le  faubourg 
de  Gérés,  sur  tous  les  bourgeois  surpris  en  flagrant  délit  dans 
l'enccinte  de  la  cathédrale  et  de  ses  lices,  puis  enfin  sur  un  ordre 
de  privilégiés  qu’il  peut  créer  en  conférant  les  coutreri.es  et  la 
chapucerie.  De  l’écolàtre  ressortit  tout  enseignement  dans  la 
cité;  du  vidame  ressortit  tout  art  et  métier.  I^es  tribunaux  des 
archidiacres  font  concurrence  non  seulement  au  tribunal  ecclé- 
siastique des  officiaux  de  l’archevêque,  mais,  conjointement 
avec  ce  dernier  tribunal,  ils  font  concurrence  à tous  les  tri- 
bunaux civils  de  la  cité;  car,  on  le  sait,  au  moyen  âge,  les  tri- 
bunaux ecclésiastiques  avaient  attiré  toutes  les  causes  où  la 
conscience  se  trouvait  intéressée,  causes  matrimoniales,  testi- 
moniales, testamentaires,  etc.,  etc.  — Les  officiers  du  chapitre 
sont  bien  plus  nombreux  que  ses  dignitaires;  mais,  sauf  les 
sénéchaux , sur  qui  roule  toute  la  gestion  financière  et  long- 
tem|)3  aussi  toute  la  juridiction  exercée  par  le  corps,  ces  offi- 
ciers ne  méritent  qu’une  attention  secondaire.  Ce  sont  les 
receveurs  des  Anniversaires,  des  Heures,  de  la  Fabrique;  les 
administrateurs  de  l’Hôtel-Dieu,  le  pannetier,  le  vinotier,  le 
dormantier,  etc. , etc.  Ils  doivent  leur  origine , et  ce  point  de 
leur  histoire  est  curieux , aux  susceptibilités  démocratiques  du 
chapitre,  le  premier  et  le  plus  heureux  des  corps  révolution- 
naires dans  la  cité,  qui  non  seulement  commence  par  battre  en 
brèche  l’autorité  archiépiscopale,  et  finit  par  ne  relever  au  tem- 
|)Orel  que  du  roi,  au  spirituel  que  du  paj)e,  mais  qui  bientôt 
s’attaque  à ses  propres  dignitaires,  et  les  dépouille  successive- 
ment de  leurs  fonctions  inamovibles,  pour  en  investir  des  offi- 
ciers amovibles  à son  gré. 

Aprè.s  le  chapitre,  l’établissement  le  plus  heureux  en  rébellion 
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est  le  monastère  de  Saint-Remi,  qui  parvient  à s’affranrhir, 
mais  au  temporel  seulement,  de  toute  obéissance  envers  son  ar- 
('hevèque.  Ce  célèbre  mona.stère  n’avait  d'abord  été  qu’une  cha- 
pelle dédiée  à Saint-Christophe.  Saint  Remi , en  désignant  cette 
chapelle  pour  le  lieu  de  sa  sépulture , lui  avait  légué  de  nom- 
breuses propriétés  dans  l'Austrasie,  dans  la  Thuringe,  et  ju.s- 
que  dans  l’Aquitaine  et  dans  la  Provence.  Parmi  les  successeurs 
de  saint  Remi , peu  d’archevêques  étaient  montés  .sur  le  siège 
de  pierre  du  saint  apôtre  sans  léguer  à son  tombeau  quelque 
gage  d’une  pieuse  munificence.  pauvre  chapelle,  devenue 
une  riche  église,  fut  desservie  jusqu’au  ix'  siècle  par  un  collège 
de  chanoines  dépendant  de  l'archevêque.  Vers  766,  Tilpiii , 
élevé  comme  on  sait  à Saint-Denis,  substitua  des  Hénédictins  à 
ces  chanoines.  A la  tète  de  la  nouvelle  colonie , il  plaça  un  pré- 
vôt , et  se  réserva  le  titre  d'abljé.  Ses  successeurs  se  le  réservè- 
rent de  même  jusqu'en  94-^.  l'abandonnèrent  alors  , mais  n'en 

exercèrent  pas  moins  toute  suprématie  spirituelle  et  tein[)orelle 
sur  l’abbaye  jusque  vers  le  milieu  du  xin"  siècle.  Cette  supré- 
matie se  révèle,  et  dans  les  bienfaits  dont  ils  comblèrent  leurs 
pupilles,  et  par  la  discipline  dans  laquelle  ils  les  maintinrent. 
Ainsi,  l’archevêque  Séulfe  bâtit  un  château  qui  protège  l’abljav»' 
dont  il  devient  bientôt  la  propriété.  Arnulfe  donne  an  monas- 
tère le  bourg  qui  l'environne.  Un  marché  établi  dans  le  bourg, 
le  ban  du  châtelain  racheté  et  restitué  aux  propriétaires  du  châ- 
teau, le  chapitre  de  Saint-Timothée  soumis  à la  juridiction  de 
l'abbaye,  des  droits  de  vicomté  partagés  avec  elle,  laissent  en- 
trevoir les  suzerains  dans  les  bienfaiteurs.  Aussi , au  commen- 
cement du  XIII*  siècle  ( iao4),  nous  retrouvons  l’archevêque  en 
plein  exercice  du  droit  de  garde  temporelle  sur  l’abbaye.  Mais  au 
milieu  de  ce  même  siècle,  les  moines  se  ressouviennent  tout  à 
coup  que  les  rois  aussi  ont  été  leurs  bienfaiteurs.  Ceux-ci  ne 
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l’ont  été,  il  est  vrai,  que  long-temps  après  les  archevêques.  Les 
moines  n’en  soutiennent  pas  moins  que  leur  abbaye  est  de  fon- 
dation royale , et  le  parlement  leur  donne  gain  de  cause.  D’ail- 
leurs, ici , comme  naguère  dans  l’intérieur  du  chapitre,  l’esprit 
insurrectionnel  ne  doit  pas  s’arrêter  en  chemin.  De  même  que 
le  chapitre  , échappé  à sa  constitution  monarchique,  voit 
l’aristocratie  de  scs  dignitaires  recueillir  d’abord  les  dépouilles 
de  l’autorité  et  se  les  répartir , puis  dépouille  à son  tour  cette 
ingrate  aristocratie,  de  même  à Saint-Remi,  l’abbé  substitué  à 
l’archevêque  est  obligé  de  partager  son  pouvoir  et  ses  richesses, 
avec  les  officiers  claustraux  d’abord , puis  avec  la  plèbe  conven- 
tuelle des  simples  moines.  Ces  officiers  claustraux , grands  di- 
gnitaires du  couvent,  étaient  anciennement  le  prévôt,  et  plus 
récemment  l'aumônier,  le  sous-infirmier,  le  châtelain , le  tréso- 
rier, le  camérier.  Leur  histoire  serait  la  même  que  celle  des 
dignitaires  du  chapitre;  aussi  l’aumônier  et  le  châtelain  ont  eu 
seuls  le  privilège  de  nous  occuj)er,  le  premier  comme  chef  d’un 
éuiblisseraent  charitable  où  le  peuple  est  recueilli , et  qui  plus 
tard  ira  se  réunir  aux  hôpitaux  généraux  de  la  cité  ; le  second 
comme  officier  temporel,  exerçant  presque  toute  la  police  et 
une  partie  de  la  justice  sur  les  sujets  du  monastère.  Après  ces 
hauts  dignitaires,  qui  habitent  le  couvent , viennent  d’autres 
dignitaires  disséminés  à l’extérieur.  Nous  voulons  parler  des 
douze  • prieurs  de  l’abbaye,  répartis  dans  autant  de  grands 
prieurés,  et  des  innombrables  prévôts  siégeant  dans  une  foule 
de  prévôtés  ou  prieurés  secondaires,  non  seulement  à quelque 
distance  de  Reims,  mais  jusqu’aux  extrémités  de  la  France,  au 
midi  comme  au  septentrion  ; et  non  seulement  en  France , mais 
jusqu’au  sein  de  l’Allemagne,  des  Pays-Bas,  de  l’Angleterre. 
On  le  sent,  les  archives  de  ces  prieurés  n’ont  pu  trouver 
place  dans  notre  collection,  Mais,  de  même  que  les  relations  de 
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l’archevêque  et  de  ses  suffragants  ne  nous  ont  point  paru  sans 
influence  sur  le  pouvoir  archiépiscopal , de  même  nous  n’avons 
pu  totalement  passer  sous  silence  les  relations  de  l'abbaye  mé- 
tro|x>litaine  avec  les  Celles  nombreuses  nées  sur  ses  riches  pro- 
priétés. Nous  l’avqns  pu  d’autant  moins , qu'à  cause  de  ces  éta- 
blissements, l’abbaye  féodale  s’ést  souvent  trouvée  aux  prises  avec 
la  féodalité  laïque,  et  que  les  chances  de  la  lutte  extérieure  ont 
dû  compliquer  plus  d’une  fois  les  chances  des  luttes  intérieures 
que  nous  avions  surtout  à signaler.  Nous  avons  donc  choisi  parmi 
les  prieurés  le  plus  célèbre  de  ceux  qui  se  trouvaient  le  plus  rap- 
prochés de  Reiins , le  prieuré  de  Rethel , et  nous  avons  indiqué 
jusqu’au  xiv'  siècle  les  principaux  actes  émanés  des  rapports  de 
l’abbaye  et  des  puissants  comtes  de  Rethel , à l’occasion  de  ce 
prieuré. 

Une  étude  à peu  près  semblable  aurait  pu  être  faite  pour  l’ab- 
baye de  Saint-Nicaise  ; mais  d’un  côté  nous  avons  dû  éviter  les 
redites , et  de  l’autre  nos  matériaux  étaient  si  nombreux  et  sou- 
vent si  intéressants,  lors  même  qu’ils  ne  concernaient  pas  direc- 
tement la  cité,  qu'il  eût  été  trop  facile  et  trop  tentant  de  les 
employer.  Nous  nous  sommes  donc  interdit  relativement  à l’ab- 
baye de  Saint-Nicaise  tout  ce  qui  ne  devait  pas  servir  à constater 
trois  choses  seulement  ; i®.  quel  était  l’état  patrimonial  de  cette 
abbaye;  a®,  comment  elle  a cherché,  sans  y parvenir,  à secouer 
la  suprématie  spirituelle  et  temporelle  des  archevêques;  3®.  en- 
fin , quelle  part  de  pouvoir  lui  a été  dévolue  dans  la  cité. 

C’est  avec  la  même  réserve  que  nous  avons  usé  des  archives  de 
l’abbaye  de  Saint-Denis,  cette  fille  toujours  soumise  des  archevê- 
ques, cette  sœur  toujours  respectueuse  du  chapitre,  qui  la  traite 
parfois  avec  un  orgueil  peu  fraternel  ; cette  alliée  toujours  com- 

I.  d 
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plaisante  de  la  bourgeoisie,  qui  long-temps  lui  a confié  sort  tré- 
sor et  son  chartrier. 

Les  archives  de  nos  principaux  établissements  religieux  uncfois 
étudiées,  comme  nous  venons  de  l’indiquer,  notre  tâche  n était 
point  encore  accomplie  ; car  près  de  ces  établissements  il'en  était 
d’autres  auxquels  la  féodalité,  dans  ses  besoins  effrénés  de  frac- 
tionnement, avait  émiété  une  partie  du  pouvoir.  Ainsi^i'abbayc 
mérovingienne  de  Saint-Pierre-aux-Dame^  possédhit  un  canton 
de  la  ville  où  elle  exerçait  moyenne  et  basse  justice.  Il  en  était 
de  même  de  Saint-Timothée  et  de  l’Hôtel-Dieu.  Le  prieuré  de 
Saint-Maurice,  acquis  par  les  Jésuites  dans  le  xvii*  siècle,  ren- 
dait ses  propriétaires  maîtres  d’une'justice  haute , moyenne  et 
basse,  dans  une  partie  de  la  rue  Neuve,  du  Rarbatre,  et  dans  toute 
la  place  Suzanne.  Le  commandeur  du  Temple  se  trouvait  égale- 
ment haut,  moyen  et  bas-justicier  dans  l’enclos  de  sa  com'man- 
derie  *.  Tout  en  négligeant  de  nous  occuper  spécialement  de  ces 
établissements  religieux , il  nous  a donc  fallu  rechercher  dans 
leur  histoire  ce  qui  pouvait  avoir  quelque  rapport  avec  les  insti- 
tutions municipales;  mais  nous  n’avons  pas  besoin  de  dire  que  si 
jx)ur  tout  voir  nous  avons  su  être  prodigue  de  notre  temps , 
après  avoir  tout  vu , nous  avons  su  être  sobre  de  nos  choix.  — *■ 
Enfin,  près  des  établissements  religieux  de  la  cité,  se  trouvent 
au  dehors,  à quelque  distance,  trois  autres  établissements  dont 
les  intérêts  se  confondent  souvent  avec  ceux  de  la  cité  même  : ce 
sont  les  abbayes  de  Saint-Thierry , de  Saint-Basle,  d’Hautvil- 
1ers.  Toutes  relèvent  de  l’archevêque  ; toutes,  en  temps  de  guerre, 
viennent  s’abriter  dans  la  ville.  Elles  y ont  leurs  mdx,  leur  lieu 
de  refuge  ; elles  en  supportent  souvent  les  charges , elles  contri- 

' L«$  échevios  eux-mèmei  cuient  derenun  ^it  en  leur  nom  une  justice  biste  et 
seigneun  du  fauboiirg  Saint-Eloi,  où  j’nrr-  niojenm\ 
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buent  aux  Irais  du  sacre , elles  financent  pour  la  forteresse , elles 
subviennent  à sa  défense.  On  le  voit , oes  abbayes  ne  pouvaient 
nous  rester  absolument  étrangères.  Mais  ici  encore  il  a fallu 
nous  méfier  de  notre  abondance.  Des  trois  cartulaii'es , un 
seul  a été  mis  à contribution,  celui  de  Saint-Thierry,  le  plus 
rapproché  des  trois  monastères.  Toutefois,  nous  lui  avons 
demandé  non  seulement  les  actes  qui  constatent  les  liaisons  de 
l’abbaye  et  de  la  cité,  nous  en  avons  extrait  aussi  quelques  pièces 
des  XII*  et  xiii*  siècles  qui  constatent  quel  était  l’état  de  la  popu- 
lation rurale  aux  portes  de  Reims  ; et  nous  n’avons  pas  besoin  de 
nous  appesantir  sur  les  motifs  qui  ont  dicté  cette  dernière  partie 

de  notre  choix  : ils  se  révèlent  d’eux-mèmes. 

( 

/ 

Ceci  terminé,  et  tous  les  pouvoirs  locaux  ainsi  abordés  et 
étudiés  dans  l'intérieur  de  la  cité , il  nous  restait  encore , pour 
compléter  nos  études , à rechercher  quel  avait  été  le  jeu  de  l’au- 
torité centrale  au  milieu  des  institutions  municipales;  ce  que  la 
royauté , après  les  modifications  successives  apportées  par  elle  et 
déjà  indiquées  par  nous  dans  la  gestion  militaire,  financière, 
judiciaire  et  civile  de  la  cité,  avait  demandé  directement  pour 
elle-même  à celle-ci;  la  part  qu’elle  s’était  faite  dans  sa  milice, 
dans  scs  impôts,  dans  ses  tribunaux  , dans  son  administration. 
Il  nous  fallait  savoir  quel  service  armé  elle  exigeait  d'abord  de 
la  cité  hors  de  ses  murs,  et  par  quelles  concessions  la  cité  avait 
ensuite  échappé  à ce  service.  Il  nous  fallait  étudier  quand  et 
comment  avait  ap[>aru  dans  la  cité  la  maitôte,  lesfouages,  les 
aides,  la  capitation,  les  subventions  de  toutes  les  es])èces,  les 
octrois,  les  dixièmes,  les  cinquantièmes,  etc.,  etc.  11  nous  fallait 
constater  ce  que  c’était  que  le  bailliage  royal,  le  présidial, 
l’élection , le  bureau  des  aides , le  grenier  à sel , les  eaux  et  forêts , 
et  surtout  comment  ces  établissements  avaient  pénétré  dans  la 
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cité,  et  quelles  perturbations  ils  y avaient  apportées  en  échange 
des  bienfaits  de  la  centralisation.  Il  nous  fallait  enfin  reconnaitre 
à quelle  place  et  avec  quelles  conditions  la  royauté  avait  enchâssé 
la  cité  dans  le  cadastre  administratif  de  ses  intendances. 

On  le  voit,  la  tâche  était  rude.  Plus  d’une  fois  en  l'accomplis- 
sant nous  avons  senti  notre  résolution  près  de  défaillir  avec  notre 
santé.  Mais  si  nos  forces  ont  faibli , le  courage  est  resté,  et  tious 
voici  enfin  déposant  notre  oeuvre  devant  la  science.  Puisse  celle-ci 
ne  pas  dédaigner  une  première  offrande  qui  nous  a coûté  trop 
cher,  hélasî  pour  nous  laisser  l’espoir  de  lui  en  présenter  une 
seconde  ! 
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P LUSiKURS  motifs  nous  ont  déterminé  à placer  une  notice  bibliojpa- 
phique  en  tête  de  notre  compilation.  Et  d’abord,  dans  un  temps 
où  tous  ont  la  prétention  de  faire  des  travaux  sérieux  , il  est  l>on  que 
chacun  produise  ses  titres.  Ensuite,  les  pièces  inédites  que  nous 
publions  sont  Ji'op  nombreuses  et  puisées  à des  sources  trop  di\ei-ses, 
pour  que  nous  ayons  puj  tout  en  indiquant  l’origine  de  cha(|iic  pièce, 
indiquer  la  valeur  de  chaque  source.  Enlin  les  matériaux  de  notre 
collection,  bien  que  classés  dans  un  ordre  chronologique,  ont  été 
réunis,  on  vient  de  le  voir,  dans  un  but  systémati<|ue ; et  en  procé 
dant  par  exclusion , on  peut  être  mal  inspiré  dans  ses  omissions  ou 
incomplet  dans  ses  choix.  Pour  satisfaire  à toutes  les  exigences,  et 
parer  à tous  les  inconvénients,  il  nous  a donc  semblé  nécessaire  d’indi- 
quer à l’avance  les  dépôts  que  nous  avons  explorés , et  dans  L'es  déptil.s 
plus  particulièrement  chacune  des  sources  que  nous  avons  tniM^s  .à 
contribution , plus  sommairement  l'ensemble  des  documents  sur  les- 
quels nous  avons  opéré.  En  d’auti’es  teimes,  nous  avons  voulu  dresser 
à la  foisTinventaire  particulier  de  nos  emprunts  et  l’inventaire  gém'-. 
ral  de  nos  ressources,  et  donner  ainsi  à la  critique  un  moyen  de  nous 
contrôler,  à la  science  un  moyen  de  nous  compléter,  à tous  un  moyen 
de  nous  juger. 

^'os  investigations  se  sont  portées  sur  chacun  des  points  où  nous 
avons  espéré  rencontrer  quelques  matériaux;  et  souvent  la  plus  légère 
indication,  un  soupçon  même  nous  a suffi  pour  étendre  nos  recherches  à 
des  localités  qui , au  premier  alx>i-d , semblaient  n’avoir  eu  avec  la  ville 
de  Reims  que  très  peu  ou  point  de  rapports.  Nous  ne  parlerons  pas 
des  défiôts  pidéographiques  (pie  nous  avons  explorés  sans  iv^ultat  : 
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ceux  où  nos  elForU  ont  (5u!  couronnas  de  succès  se  trouvent  répartis 
dans  cinq  villes  : Reims,  Châlons-sur-Marne,  Laon,  Toulouse,  Paris. 
A Reims  et  à Paris,  nous  avons  puisé  à la  fois  dans  des  archives  et 
dans  des  bibliothèques;  à Chftions  et  à Laon,  nous  ij’avons  eu  à dé- 
pouiller que  des  archives;  à Toulouse,  nous  n’avons  eu  à consulter 
qu'une  bibliothèque. 

Lorsque  nous  sommes  arrivé  à Reims  avec  l’intention  d’en  étudier 
l'histoire,  en  1831,  cette  ville  ne  possédait  que  les  archives  de  son 
hdtel-de-villc,  celles  de  son  hôpital  et  celles  de  ses  tribunaux.  Toutes 
les  archives  des  établissements  supprimés  par  la  révolution  de  1789 
avaient  été  transportées  dans  te  chef-lieu  du  département,  à Châlons, 
en  vertu  de  la  loi  du  5 brumaire  an  v.  M.  Ilivert,  alors  substitut 
du  procureur  du  roi  à Reims,  après  s’étie  gratuitement  chargé  des 
fonctions  d’archiviste  de  l’Hûtel-de-Ville,  s’était  mis  à étudier  et  à 
classer,  avec  une  sagacité  et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge, 
la  section  judiciaire  de  ces  archives.  11  en  avait  enrichi  ta  section  ad- 
ministrative en  obtenant  des  hôpitaux  plusieurs  liasses  qui  contenaient 
des  actes  émanés  de  ce  même  échevinage , comme  régisseur  des  deux 
léproseries  de  Saint-Eloi  et  de  Sainte-Anne.  Un  avancement  mérité 
ayant  placé  M.  Hivert  à la  tête  du  parquet  de  Sainte-Menehould , nos 
études,  dont  il  était  le  confident,  lui  firent  désirer  de  nous  avoir 
pour  successeur,  et  le  dépôt  qu’il  abandonnait  nous  fut  eflectivement 
confié.  Nous  commençâmes  par  en  faire  rcslauror  le  local  avec  les 
fonds  que  voulut  bien  voter  la  ville,  afin  d’arrêter  le  dépérissement 
des  titres  piécieux  qui,  pendant  trente  ans,  y avaient  été  livrés  aux 
ravages  de  l'humidité;  puis  nous  cherchâmes  à obtenir  de  M.  Guizot 
la  réunion  de  toutes  les  archives  de  tous  les  anciens  établissements 
de  Reims  dans  le  local  restauré.  M.  Guizot  accueillit  notre  demande 
avec  une  soliicitude'd'autant  plus  vive  que  son  zèle  si  éclairé  venait  de 
créer  les  comiteis  historiques,  et  M.  le  comte  de  Jessaint,  secondant 
avec  la  plus  accommodante  bienveillance  les  intentions  du  ministre,  il 
fut  convenu  que  toute  la  partie  historiepe  des  archives  enlevées  autre- 
fois à Reims  serait  remise  à l'archiviste  de  son  HôlcI-de-Ville.  Un 
avancement  universitaire  obtenu  à Reims  même,  sans  nous  interdite 
l’étude  des  archives,  nous  cm(>êchad’en  conserver  la  direction  ; M.  Louis 
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Paris,  à qui  nous  aviorw  iifaè,  avec  raSsentiment  de  la  mairie,  le  soin 
d’achever  la  lâche  commencée  par  M.  Hivert,  s’en  acquitta  en  homme 
d’un  rare  savoir  et  d’une  grande  persévérance.  Après 'avoir  elTeclué 
dans  le  dépôt  de  Châlons , de  concert  avec  l’archivistéM.  Bouquet , le 
partage  oonvènu,  H ajouta  à notre  propre  plan,  en  portant  ses  .re- 
cherches et  ses  réclamations  souvent  It^ui^uses  dans  les  chefs-lieux 
des  départements  voitins  , qui  contenaieilt,*  pon  plus  seiilentent  les 
arab/ve^des  établjÿsementa religieux  de  la  ville  de*  Reims,  mais  relies 
des  autres  établiAements  rdligienx  du  diocèse.  .tCinrf  vinrent  se  réuiiir 
à notre '^»rtée  les  titres  plus  précieux''que  la  conbante  amitié  de 
M.  U-  Karis  nous  pej^ird’étudier  avecjintant  de  facilité  qtie  par  le 
passé.  . ' . • 

Le  cabinet  des 'manuscrits  de  la  bibliotln^ue'  de  Reims'  n’est  en 
quelque  sorte  qu’un  appendice  de  scs  arbhives.  Parmi  Içs  onze  cents 
volumes  qu’il  renferme,  il  y ep  a peu  i^i.  ne  viennent  d’un  des 
établissements  religieux  de  la'cité  ou  au  moins  du  diocèse;  et  l’un.sait 
cctrAbien  étaient  riches  \es  dépôts  littéraires  dans  lesquels  les  Mahillon, 
ies&irmondv  les  Martenne,  ont  fait  de  si  abondantes  récoltes. -Sou- 
vent le  'vieux  manuscrit  dojit  ces.  I^mmes  immortels  oui  publié  le 
texte,  et  qui  semble  le  plus  .étranger  à nos  toeberches,  nous  a oITeii 
dans  ses  gardes,  spr  ses  marges,  an  milieu  d’un  feuillet  perdu,  une 
note  curieuse,  nmacle  important  pour  l’histoire  localé;  et  au  milieu 
de  cette  étude  sombre  et  triste  à laquelle  sé condamne  tout  paléographe , 
nous  avons  parfois  ressenti  un  indicible  plaisir  à glaner  notre  épi  dans 
le  champ  moiasonné  par  ces  maîtres  de  la  science.  Mais  cc  plaisir  a été 
trop  rare  et  trop  compensé  par  la  nécessité  de  lire  tout  ce  que  l’éi'U- 
dition  indigène  a entassé  de  recherches,  de  dissertations,  de  factums, 
de  mémoires,  sur  tons  les  points  de  l’histoire  dont  nos  archives  ollrenl 
les  pièces  justibeatives.  A travm  ce  latras,  le  plus  souvent  indigeste, 
noHs  avons  trouvé  cependant,  il  faut  l'avouer,  des  renseignements 
qui,  pins  d’uœ  fois,  nous  ont  mis  sur  la  trace  d’un  document 
perdu,  on  nous  ont  révélé  toute  l’importance  d’un  document  négligé. 
Lea  grands  corps  d’histoire  encore  inédits  de  Rogier,  de  Coapiault,  de 
Mariot  (texte  français),  de  Lacourt,  de  Bidet,  etc.,  etc.;  les  débris 
des  portefeuilles  de  La  Salle,  nous  ont  offert  non  seulement  les  copie.« 
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d’originaux  dëtruicsj  mais  d’uliles  ëclaircisseuKnts  pour  les  actes  que 
nous  publions.  Notre  texte  leur  doit  plus  d’un  instrument^  et  nos 
notes  leur  sont  presque  toujours  enapruntëes;  car  nous  avons  vOulu, 
par  uîi  excès  de'  st^oipule  dont  sans  ^oute  la  science  nous  saura  gré , 
nous: compléter  même  nvec des  travaux  de  seconde  main,'  nous  eiracer 
même  dans  nos  commentaire^ , ne, rien  omettre  en  un  mot,  et  cepen- 
dant ne  rien  putliefjqu^  d’inédit.  ' i 

Après  Reims,, c’êst  Chdlons  qui  nops  a offert  le  jplus  deresaonrees, 
car,  dans  le  partage ^es  archives,  bien  qud)  |p4ce  au«èle  de  M.  Paris, 
de  laides  concessions  aienè'^té  faites  en  favéur  des  documents  histo- 
riques  destinés  à Reims,  il  est  resté  dans  la  section  doinanLâle  con- 
servée à Chutons  plus  d’un  acte  également  précieux,  et  comme  histoire 
de  la  propriété,  et  comme  propriété  de  Thistoire.*  Nos  recherches  à 
cet  égard  ont  été  facilitées  ^ir  l’ordi’e  parfait  qu’a  établi  ^dans,  le 
dépôt  de  Chàlons  l’archiviste  M.  Bququet , et  par'  la  noble  confiance 
de'M.  le  comte  de  Jes^int,^qui  nous  a remis,  sous  récépissé»  plusieurs 

liasses  de  titres.  ^ • . . * ' 

*■  - » - . 

La'  ville-de  Laon  a été  poqr  nous'  l’objet  d’un  long  espoir  et  la  cause 

d’un  cruel  mécompte  : à*  mesure  rp»e  nous  avions  avancé  danS  l’étude 
des  relations  établies  entre  le  pouvoir  central  êt  ia  cité,  relations  qui  ' 
se  sont,  nouées  surtout  par  l’intervention 'des  baillis*  royaux, 'nous 
avions  senti  la*  nécessité  d'étudier  les  archives  du  'bailliage  de  Ver- 
mnndois  ; mais,  lors<pi’après  bien  dés  obstacles  surmontés , nous  nous 
étions  ménagé  le  temps  nécessaire  pour  cette  étude , nous  avons  re- 
connu que  toute  trace  du  bailliage,  avant  le  xvi*  siècle,  avait  péri  dans 
ses  propres  archives.  Le  document  le  plus  ancien  qu’elles  renferment 
est  un  registre  d’insinuations  ouvert  en  1 546.  On  nous  a parlé  de  par- 
chemins vendus  à la  livre,  de  longues  nuits  d’hiver  échauffées,  durant 
l’invasion,  au  moyen  des  papiers  du  bailliage,  et  il  nous  a fallu  re- 
noncer à savoir  comment  la  royauté,  avant  d’avoir  pris  pied  dans 
Reims,  attirait  vers  sa  montagne  la  bourgeoisie,  un  instant  soustraite 
au  pouvoir  de  la  féodalité  maîtresse  de  la  plaine.  Heureusement  les  ar- 
chives de  l’évéché  de  Laon,  déposées  à la  préfectui-e,  et  mieux  con- 
servées que  celles  du  bailliage,  nous  ont  permis  d’entrevoir  ce  que  sans 
cela  nous  n’eussions  fait  que  conjecturer. 
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La  bibliotliéque  de  Toulouse  ne  nous  a olTert  (ju'un  seul  manuscrit, 
ëgaré,  uous  ne  savons  comment , dans  ce  dép<jt  lointain.  Ce  manuscrit 
contient  une  copie  des  anciennes  coutumes  de  Reims,  dont  nous  allons 
parler  ici  avec  quelque  détail  pour  ne  plus  y revenir.  Ce  qui  nous  a 
paru  curieux  à étudier  dans  les  coutumes  d’une  localité,  ce  sont  les 
modifications  successives  qu’y  ont  apportées,  la  civ ilistition  locale  d’a- 
bonl,  à mesiu-e  qu’elle  s’est  perfectionnée,  puis  l’autorité  royale,  à 
raésure  qu’elle  s’est  accrue.  Aussi  nous  avons  recherché  avec  un  soin 
particulier  toutes  les  rédactions  de  la  coutiunc  de  Reims.  La  piemièrc 
que  nous  ayons  découverte  est  peu  étendue  ; elle  appartient  an  xni'  siècle 
et  se  trouve,  écrite  en  langue  vulgaire,  dans  le  Livre  Rouge  de  l'Éche- 
vinage. I>a  seconde,  qui  ii’esl  point  non  plus  fort  étendue,  appartient  an 
XIV'  siècle,  est  écrite  en  latin  cl  se  trouve  dans  un  ancien  manuscrit 
du  chapitre,  intitulé  Liber  practicus  de  C'onsiieludine  renicnsi.  La 
troisième,  plus  développée,  nous  a été  fournie  par  le  ms.  suppl.  franc, 
n"  fi38  de  la  Bibliolhéf|ue  Royale  j elle  est  r<cuvic  de  Gérartl  de 
Montfaucon,  qui  y travaillait  vcir  l -WO.  Ces  trois  rédactions  ne  durent 
se  ressentir  que  fort  ]>eude  l’action  du  pouvoir  royal;  deux  autres  bien 
plus  complètes  que  les  précédentes,  cl  revêtues  d’un  caractère  ofliciel, 
turent  provoquées,  l’une  en  1481  par  Louis  XJ,  l’autre  en  1566 
par  Henri  II.  Quatre  de  ces  rédactions  sont  inédites  ou  peuvent  être 
considérées  comme  telles,  et  toutes  cinq  trouveront  place  tians  nos  Ar- 
chives législatives.  L’une  d’elles,  la  plus  curieuse  peut-être,  celle  de  1481, 
nous  a coûté  de  longues  recherches  avant  que  nous  pussions  en  réunir 
les  fragments  dispersés;  elle  se  compose  de  trois  parties  : la  première 
contient  l’iLsage  des  roturici-s;  la  sccomlc  le  style  des  cours  laïques; 
la  troisième,  rus.igc  des  gens  nobles.  Un  manuscrit  des  archives  de 
rilôlcl-de-4  ille  de  Reims  comprend  la  première  de  ces  parties  et 
moitié  de  la  seconde;  un  volume  in-A",  imprimé  en  1553,  à Reims, 
chez  Bacquenois,  renferme  la  première  et  la  tioisièmc  partie.  Ce 
volume,  qui  appartient  à la  bibliothèque  de  la  ville  de  Reims,  est 
d’ailleurs  le  seul  exemplaire  de  l’édition  de  Bacquenois  que  nous  ayons 
pu  découvrir.  Rappioché  du  manuscrit,  il  laisse  encore  une  lacune 
dans  la  Coutume  de  1481,  où  manque  toujours  la  dernière  moitié  de 
la  seconde  partie.  Cette  dernière  moitié,  nous  la  devrons  au  manuscrit 
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de  la  bibliothèque  de  Toulouse , si  le  maire  de  cette  ville  ne  persiste 
pas  à en  refuser  communication  à monsieur  le  ministre  de  l’instructiou 
publique. 

A Paris,  dans  ce  centre  de  toute  lumière  et  de  toute  urbanité,  nous 
avons  trouvé  et  d’abondantes  ressoui'ces  et  les  plus  grandes  facilités 
pour  en  profiter.  Les  archives , les  bibliothèques , nous  ont  été  ou- 
vertes avec  une  obligeance  dont  rien  n'approche,  sinon  le  savoir  de 
ceux  qui  les  dirigent.  Nous  dirons  bientôt  quel  profit,  gréoc  à ce  bien- 
veillant accueil,  nous  avons  tiré  de  nos  recherches  dans  les  Archives  du 
Royaume , à la  Bibliothèque  Royale , à la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève;  nous  le  dirons  en  dressant,  ainsi  que  nous  l’avons  promis, 
dans  un  même  tableau,  et  l’inventaire  particulier  des  emprunts  que 
nous  avons  faits  aux  dépôts  que  nous  avons  explorés,  et  l’inventaire 
général  des  ressources  qu’ils  nous  ont  oll'ertes. 

- Mais  comme  ce  tableau , dont  l’étendue  nous  force  à une  foule  de 
divisions  et  de  subdivisions,  pourrait  paraître  confus  au  lecteur  s’il  ne 
l'embrassait  d’un  seul  coup  d’oeil  ; nous  avons  jugé  à propos  d’en  offrir 
à l’avance  une  espèce  d’esquisse , où  se  trouvent  placés  dans  l’ordre 
qu’ils  doivent  y occuper  les  divers  objets  qui  s’y  rencontreront  groupés. 
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^ <^i;i  COPJCKRÎf  ENT 

LA  VILLE  DE  REIMS. 


A'.  B.  Oii  remarquera  <Lina  le  Tableau  général  deux  grandes  divisions  : Dépits  dr. 
Reims  et  de  ChâlonSj  Déduits  de  Pans, 

Les  dépôts  de  Laon  et  de  Tonlouse  étaient  trop  peu  considérables  pour  former  des 
divisions  particulières. 

Les  dépôts  de  Reims  et  de  CbAloos  nous  ayant  naturellement  offert  nos  principales 
ressources , et  ceux  de  Pari.s  ti’ayant  pu  nous  en  offrir  que  le  complément , la  première 
partie  de  notre  Tableau  se  trouve  bien  plus  étendue  que  la  seconde.  Toutefois , cha- 
cune d’elles  admet  également  trois  subdivisions.  A Paris,  les  subdivisions  naissent 
forcément  de  la  différence  même  qui  existe  entre  les  dépôts  consultés.  A Reims  et  à 
Chillons,  où  il  y a identité  de  matériaux,  bien  qu’il  y ait  diversité  de  dépôts,  les 
subdivisions  .sont  plus  arbitraires.  Ainsi , cotre  une  première  section , consacrée  aux 
archives  des  établissements  laïques , et  une  troisième  section ,,  consacrée  aux  archives 
des  établissements  ecclésiastiques , nous  avons  placé  une  seconde  section  réservée 
aux  anciennes  bibliothèques  de  ces  divers  établisu-ments  ; nous  nous  sommes  décidé  .à 
cette  espèce  d’interpolation  , parce  que  les  manuscrits  de  ces  bibliothèques,  désormais 
confondues  dans  celle  de  la  ville,  nous  ont  paru  jeter  une  égale  lumière  et  sur  les 
archives  laïques  et  sur  les  archives  ecclésiastiques,  en  révélant  entre  elles  plus  d’une 
ndation  d’abord  inapeiquc. 
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.«ion»,  iou.  le,  divilion.  « ».iri.  de  Selut-aoi. 

1 7*.  Tribuual  de  police  mumapala- 
^ vnnlc»  I Jorticc  critoiitelle.  , 
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XXXIX 


H..  BIBLIOTHÈQUES  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES  ET  LAÏQUES. 

HAXDSCRITS  I)È  la  BlBLIOTBéQDB  PBBLIQCK  BT  DBS  BIBLIOTHÈQUES  PABTICULIÈBBS  DC  LA  VILLE  DE  BEIHS. 


I*r.  Mm,  auxquels  il  n’a  clé  fail^^.  p„lierium  triparülum. 
que  lie  rares  emprunts  , et  qui  j N’  2.  Psalterium  capituli  remensis. 
semblent  pour  la  plupart  étrangers  Hûloria  Ecclesie  remensis,  a Frodoardo  scripU. 

à l'histoire  de  la  rillc.  * . Missalia  , Lectionaria,  etc.,  etc. 


§•  II.  Mss.  qui  renferment  des  actes 
relatifs  à l’histoire  de  Reims. 


T iTSE  I".  Bibliothè- 
que publiquedelaN 
ville  de  Reims.  i 


§.  III.  Corps  inédits  d’bisU>ièitK^e.< 


§.  IV.  Portefeuilles  renfermant  des 
. pièces  détachées. 


' N°  i . Martjrrologium  Kccleste  remensis. 

. M*  S.  Tiecrologium  $.  Remigü  remensis. 

K*  3.  Cartulariuro  S.  Nichasii. 

1^°  4.  Statiita  Ecclesie  remensis. 

L K*  S.  Liber  practicus  de  Consustudine  remensi. 

|N*  6.  Testament  de  rarchcTèqiie  Richard  Pique,  en  1333. 

M*  7.  Le  Coutumier  de  1431,  imprimé  en  IS33.  (Exemplaire  unique.) 
,N'8.  Recueil  dcGuill.  Filiastrc,  dresse  vers  1 400. 

K*  I.  Foulqoart 1 v.  in-fol. 

N*t.  Antoine  Collard..  • 

N*  3.  Jean  Puuot I v.  in-Iol. 

N*  4.  Bcrgier » 

M*  6.  Jean  Rogior.  .....  2 v.  in-fol.,  et  plusieurs  exempL  en  i vol 
N*  A.  Pierre  Cocquaolt. . S r.  in-fol. 

Et  Oudart  Cocqiianlt..  I t.  in-fol. 

N*  7.  René  Bourgeois, ..  3 t.  in-fol. 

N*  3.  Marlot.  Uist.  franc.  3 v.  in-fol. 

N*  9.  I.uiGOUrt 3 V.  iti-fol. 

N”  lO.  Claude  Bidet.  ...  3 v.  de  mémoires  incomplets. 

N*  II.  Le  Ferron I r.  in-fol. 

Nslt.  Povillon-Pierrard.  plus.  vol. 

'30  poriefenillea  in-ful,,  contenant  des  |>ières  roaDuscnIeset  rotes  C. 

H.  J.  K.  L.  M.  N.  O.  P.  Q.  R.  S.  T.  U.  V.  X.  Y.  rj'.  W.  XX. 

ZZ.  YY.  sl=.  RB  I,  Il , III , IV,  V,  VI , VII. 

33  portefeuilles  non  cotés,  et  contenant  des  recueils  de  pièces.  Is 
plupart  manuscrites,  relatives  aux  sacres,  i l'Iiistoire  eccléai.ssli- 
que,  Â l'administration  civile,  aux  tribunaux,  etc.,  etc. 

. 100  autres  portefeuilles  non  cotés  et  contenant  des  pièces  imprimées. 


IM*  1 ■ Fouillé  du  diocèse  i 3 parties  en  & vol.  in-S*,  dressé 

par  M.  Boni , en  I776.y. ....................... . h\.  in-8  . 

M*  3.  Inventaire  général  des  arcbivesdii  chapitre,  dresse 
par  Le  Moine , en  1787 Cv  in-tol. 


Titre  IL  Biblio 
théques  parltcu-^ 
Itères. 


§.  II.  Bibliothèque  de  M.  Thirion-|  N*  1.  F 
Rogier.  l?î*2.  J 


Papiers  de  Hogirr... 
Mémoires  de  Bidet. 


§.  III.  Bibliothèque  de  M" 
Conrtio . 


S V.  io-4». 

unique.  Marlot,  annoté  par  l..acourt. - 2 v-io-fr.l. 


* . t K*  unique.  Collection  des  Almanachs  de  Reims,!". «éric.  7 vol. 

§.  IV.  Bibliothèque  dcM.  Grassières.  ! 2*  série.  27  vol. 

1 ' 3-  série.  I vol. 

I ' 
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NOTICE  BIBUOGRAPHIQUE. 


ni.  CHARTRiERS  DE8  ÉTABLISSEMENTS  ECa.ÉSIASTIQUES. 

ARCHTVES  no  CLraOÉ  BÉCUI.Iim  BT  SiCDLIBB  DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


§.  !•*.  Cartulaircs. 


Titre  I**.  Archives  1 
des  areheTèqaes,  ' 
chefs  des  deux 
clergés  régulier*^ 
et  séculier  dans 
Uvillede  Reims. 


f ■ Cartulaire  HK- 

jn*  t.  Cartulaira  A de  l'archeréch^. 
j N*  I.  CwtaUire  B de  rerebcvédié. 
1 N*  4.  CerluUire  C de  ‘*irrhr~tfh^ 


Appendice  | de  l’évAque  de  Leon  , keffra^enl  de  l'erebav.  de 


U.  InvenUircs. 


‘ I Reira». 

N*  |.  An<ieo»  iDveateires  et  terrier». 

M*  S.  Jwentaire  de  Le  Moine , fTSS. 

PC*  I.  K4m»  qui  ooneeroenl  la  elUe  dcReim». 


Titre  11»  Archives  ) 
des  Chapitres , i 
membres  du  cler*  \ 
gé  régulier  jus- 
que vers  le  xrn« 
siècle. 


III.  Pièces  classées  d'après  nn-\  Pièoee  quicoocemeat  U»  environ*  de  U WUe. 
ve„..i.deUMoû.»,eo,78î.  j S!  î.  . 

VR*  kf  Spirituel.  ^ 4j]F 

J*.  Cârl.  A , o«  litre  roege  du  cUapitre 
f*.  Cart.U»oa  livre  blase  da  cliapilr». 

3*.  Cart.  C da  cliapitre,  copie  du  plus  aa- 
N*  1.  Cartulairoi.  { cira  cartnUirv  dei‘archcrécbê. 

4*.  Cart.  D , ou  Urre  aoir  du  cbapître. 

Cart.E,  oo  groa  refiatre  du  cbapiire. 
0*-  Cari.  P ou  G « ou  litn  vert  du  chapitre 
N*  t.  ItiTeoUire  de  L«  Moine.  6 vol.  in-fial. 

)|t.  THret  qui  cencerneot  te*  droLu  apiritueU 
et  teoporeU  du  rbapHre , dan»  U viUe  de 
aetm». 

I*.  Titre*  qui  ceocerneatU  baronaie  de»  Po* 
3".  Titre*  qui  coaceraoat  loa»  le*  viDage* 

aoni  IM  mtn.Dr«  indepen^  L.  M.i...  J d.  .(..pi.™ . p.r 

tlanls.  \ I alphabétique. 

14*.  Tltru»  de  ta  fabrique  de  t'éqlîic  >otre» 
Païue  t depeodaut»  du  chapitre. 

Il*,  lîo  cartulaire  eu  parebemio. 

2*.  Ua  iaventaire  ea  parcbcaiti. 

3*.  üa  iafratair*  *ur  papier. 

4*.  Troit  Tolume*  de  caoclatioo». 

6*.  Boit  tiaiM*. 


N*  i.  Titres  de»  chape-/ 

1 laio»  de  U nouvelle  coi>.)  ^ cooaliuioo*. 

\ srdsaUoo.  (f*.  De«  U.*.*.. 

§.  11.  Collégiale  Saint-Sjmphorieai  ^ 

dont  le  chapitre  dépendait  de  l'ar-jN*  tttrique.  Une  seula  Uam. 
chevècpie.  ^ 

111.  Collégiale  de  Sainte-Balaa»-/ 

mine,  dépendant  du  chapitre  de | unique.  Sept  liaMes- 

Reims.  ^ • 

§.  IV.  Collégiale  de  SainUTiroothée.f***  *■  volume»  de  concluaiona 
dcpend«.t  de  &.int-Rcnii.  j J'  ^ 
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TmiE  lU.  Archi- 
ves Jes  abbayes 
d'hommes  et  des/ §■ 
ordres  militaires. 

§• 


§■ 


VS- 

Titre  IV  . Archives  j 
des  abbayes  de  : § 


femmes. 


'Titre  V.  Archives  \ 
des  couvents  ' 
d'hommes.  | 

(§ 

/S. 

Titre  VI.  Archives!  §. 
des  couvents  de^ 
femmes.  j g 


"Titre  VU.  Archi-  | 
vos  du  clergé  sé-^ 
culicr  propre- 
ment dit.  I 


Titre  VIII.  Archi- 
ves des  établisse- 
ments religieu.X'< 
et  civils  d’instruc- 
tion publique. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  • ' • ! r . xlj 

' ( I*.  Oirt.  A»  de  $AtQi-Eemi. 

. 3 2*.  Cart.  U,  tk  Saiot-Remi. 

M*  1.  Cirlulairte.  j.V.  C.rt.  C.-acS»mt-R.»i. 

Cart.  I),  ilr  Aaint-RcKii. 

K*  2.  InfciUairt  de  La*  Moine,  drewc  en  1782.  4 vol.  ia-fol. 

-,  ».  1 ai  !•  .•  / ^ |®«  *^ '^*^^*  *^  * 

I",  Archives  <16  l arcminoiiaî*lcrc\  I au  Aj»iriiucl  et  au  tenipi>rtl. 

de  Sninl-Rcniî,  | * |2*.  Pic«-1  qui  coneemeui  le*  \illage*  de  l’ftb- 

N*  8.  Pièces  classée*  soti*  I 

lUsees  d*t^ès  rioYeo-\  3®.  Pièce»  qui  eoncerueel  les  |»riettr«>. 

Uire  de  Le  Moine.  1 '*  P"'' 

I S*,  office»  claiiatraux. 

^ I 6®.  Clergé,  prieuré»  e»  g«’0<<*l- 

^ V,^**  Pituoré*  » pnrTÔlt'i*»  bénéfice*  <le»oui». 

. ,,  , ,,  , , 1 C ■ . I N*  I.  CarUd>irc  Iiui  «atroiive  dan»  la  BiOlioltiMiue  de  Rcim». 

II.  Archive»  de  l ahliaye  de  haint- j cartulair.  «iiii  e.t  à aâl-iH. 

Nicaise.  ^ X S.  *9  lia»«  de  litr».  + 

1 1.  1.L  1 c • . I N*  I.  CartuUire  apparlonanl  i la  RibUotlié<iiio  tMinte-Genevieve. 

III.  Archive»  de  1 ahbaye  de  ha.nt-  ^ 

Denis.  \îi“  3 Un  favenlaire  par  ordre  alpliabiiiqiu.  • 

IV.  Archive»  de  l’ahlKiye  de  Saint- ^ ^ 

Thierry-lè»-Relni».  T . ' 

„ „ 1 . 1 -r  I I.  Troi»  Tolume»  de  ierriei . 

V.  Conimanderic  du  Temple.  | jj.  , ♦ 

I".  Abbaye  de  Saint-Pierre-auR-(  <•  Obiluaires  donll.  copie  ac  iro.ivc  da.»  imM,.  de  U Bibl.  Itoy. 

/ Ri®  2.  IB  lia»C9i  de  tilrcf. 

Nonnains.  •( N*  3.  17  plan*. 

II,  Abbaye  de  Saint-Élienne-le»-(  . „ 

P ' i I\*  uai4ue.  Qiialrc  liauei. 

III.  Abb.aye  de  Sainle-Clairc. . . . N*  iinitpi..  Quatre  iiastc». 

I*'.  Augustin» N*  unique.  Deux  liaswi. 

• i K-  I.  Rcgiilrei  do  v#liir>i  et  de  professioni. 

II.  Minimes | Ti”  3.  Catalogne  de  la  biblinlIiApie. 

I Pi*  .3.  Deux  Ibues. 

f N*  I.  Neuf  registre»  de  viUure». 

III.  Capnein»  | N»  î.  Deux  registres  de  diic^s. 

* N*  î-  Une  liiuse. 

I. r  r -r.  I N*  '•  Dn  inventaire  dressd  par  l.c  Moine,  en  I7S6. 

I . t.arracnies ^ j N»  3.  !6  liasse». 

II.  Kuligicuscs  de  la  coiigréga-fN*  t.  Inventaire  dressé  en  16.37. 

tion.  tN»  ».  Trois  liaases. 

III.  Religieuses  du  Prieuré  de  (N*  l.  Inventaire  dressé  par  Le  Moine  m IISO. 

Longucau.  î.  Pièce»  sous  liasses,  clasKc»  d’après  ccl  inventaire. 

. !•'.  Curé»  un.»  eu  congrégation,  j ^ Troi.  liasses. 

N*  I.  Notre-Dame.  Voyei  plu»  haut , rliapilre  de  Kolre-D.ime. 

K*  ».  Saint-Pierre-le-Vicil.  » liasses. 

N*  3.  Saint-Uilairc.  I liasse. 

4 Saint-Etienne.  I liasse. 

,,  T.  i.  ■ /Ne  &.  Sainl-Marlin.  I inventaire,  I liasse. 

”•  <Ne  G.  Saint-Jean,  niasse. 

N'e  7.  .Saint-Jacques.  I liasse. 

K»  8.  La  Magdeleine.  I inventaire,  I liasse. 

N*  0.  Saint-Michel.  1 inventaire,  I liasse. 

.N-*  10.  Saint-.Aiidre  3 registres,  I liasse. 

I".  Séminuiies K»  unii|uc.  Deux  liasse». 

II.  Collège  des  Bons-Enfant»  , j I,  réunion. 

niiquct  ont  été  réunis  le»  prieurés  î.  Titres  dépendants  du  prieuré  de  Sainl-M.iiirice.  '■ 

de  Saiiil-Mauriec  et  de  Chaude— /N*  3.  Titres  dépendant»  du  priciirc  de  Cbaiide-bont.-iine. 

Fontaine  en  IT64.  Inventaire  eu  /K*  fi'™'  '•  '•î""'®"  S»in‘-Mau_ricc  ci  deCl.aude-ton- 

1 vol.,  de  Le  Moine , en  1785.  [ *" 

,§.  111.  Écoles  chrélieniies N*  unique.  Deux  liasses. 


§ 


§ 


xlij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

DÉPÔTS  DE  l>ARIS. 


I.  ARCHIVES  DU  ROYAUME. 


'l’iTUE  I*'.  Dépôt  de 
rHôlcl  Suubisc. 

TiTHr.  II.  Dépôt  du 
Palais  de  Justice, 
ou  section  judi- 
ciaire. 


§.  1*'.  Section  domaniale 
§.  II.  Section  historique. 


IPi*  i.  Atcux  et  dénonbrementj. 

>.  Copies  des  registres  de  U Cour  des  Comptes. 

fM*  t.  Pièces  détachées,  parai  lesquelles  te  trouvent  les  pièces  du 
procès  relatif  è la  garde  de  Saint-Remi 
N*  i.  Tout  le  trésor  des  chartes. 


§.  l'r.  Les  Olim. 

§.  II.  Tous  les  registres  du  Parlement. 

§.  III.  Tous  les  cartons  des  accords,  etc.,  etc. 


II.  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE. 


'§.  I".  Manuscrits  qui 
I que  des  extraits. 


u’unt  fourni 


' N*  *.  Pe 
I N»  3.  Ch 
) N»  4.  Ca 

' yüa  c t : 


Tithe  I*'.  Cabinel, 
des  .Manuscrits. 


Titck  11.  Gtbiiiel 
des  Cbarles. 


.II.  Manuscrits  qui  ont  été  plus 
particuliérement  utiles.  ■ . 


I.  Testament  de  Saint-Remi. 

M*  I.  Petite  chrouique  de  Saint-Nicaise. 
Chronique  dite  de  Reims. 
Cartulaires  de  Champagne. 

5.  Livre  des  Princes.  ■ 

0.  Fonds  divers.  , 

7.  Tables  de  Brèquigny. 

B.  Papiers  de  O.  Vinccnl. 

1.  Ms.  f.  lat.  6210. 

N»  2.  Ms.  f.  Ut.  4505. 

K*  3.  Ms.  lup.  franç.  N'  63». 
fi’  4.  Ms.  sup.  fran;.  M*  I6tâ'2. 

N*  6.  Ms.  Slip,  franç.  àN*  19»0. 

6.  Mfc  sup.  franq.  N“  1430 


N» 

, N» 


/ Reims , 

carton 

1 Reims, 

carton 

1 Reims , 

carton 

1 Reims , 

carton 

1 Reims , 

carton 

< Reims , 

carton 

Reims , 

carton 

Reims, 

carton 

Reims , 

carton 

Reims , 

carton 

' Reims , 

carton 

XI.  Pièces  relatives  aux  sacres. 


III.  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 
Titre  utiique.  Cartulaire  de  l'Abbaye  Saint-Denis  de  Retins. 
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DÉPÔTS 

DR 

REIMS  ET  DE  CHÂLONS. 


archives  des  divers  établissements  de  la  ville  de  Reims,  qiiohpie  maté- 
riellement disjointes  depuis  la  révolution  de  1780,  n'en  sont  (>as  moins  les 
parties  moralement  inséparables  d'un  tout,  et  nous  tomlK-rions  dans  une 
grande  confusion  ou  dans  de  fastidieuses  redites , si  nous  ne  réunissions  ici 
dans  une  même  Notice  les  observations  qu'elles  nous  ont  suggérées , sauf  à 
présenter  à la  fin  de  cet  article  une  indication  exacte  de  la  manière  dont  elles 
sont  maintenant  distribuées  entre  les  dé|>ôts  de  Reims  et  de  Chàlons. 

1.  CHARTRIERS  DES  ETABLISSEMENTS  LAÏQUES. 

\RCHIVRS  nES  COUPS  MUMCtPAÜX  DF.  l’f.CHEVIKACF.  ET  DU  CONSEII- 

DE  VILLE. 

Les  archives  de  ces  deux  corps  demcurèient  distinctes  tout  le  temps  que 
les  institutions  dont  elles  contenaient  les  titi'es  eurent  une  existence  séparée. 
Après  la  réunion  de  1G.T6,  elles  furent  réunies  elles-mêmes  et  bientôt  con- 
fondues. L'’im|>éritie  ou  la  mauvaise  métliode  des  archivistes  a jeté  un  grand 
désonire,  sinon  dans  les  titres,  qui  ne  peuvent  changer  de  nature,  du  moins 
dans  leur  elas.sirication.  Los  instruments  détachés  se  sont  facilement  prêtés  à 
tous  les  caprices  de  l'ignorance,  et  c'est  dans  les  liasses  où  ils  se  trouvent 
accouplés  que  règne  surtout  la  confusion.  Lt^s  registres  où  sont  consignés  les 
actes  administratifs  n’ont  pu  être  démembrés,  mais  l'ignorance,  cette  fois 
encore,  a souvent  réuni  dans  une  même  collection  des  registres  d'origine 
diCfércnte.  C'est  là  cependant  qu'on  peut  le  mieux  retrouver  les  traces  de  l'excr- 
cicc  distinct  des  anciennes  attributions.  Aussi  les  diverses  s<;ries  auxquelles 
appartiennent  ces  regbtres  sont  devenues  pour  nous  l'objet  d'une  étude  toute 
spéciale  et  à laquelle  nous  avons  apporté  d'autant  plus  de  scrupule  que  nous 
l'avons  entreprise  sans  guide  ; car,  à l'exception  de  M.  ilivert,  qui,  en  1830, 
avait  catalogué  trente  registres  de  la  série  judiciaire , aucun  archiviste  n'avait 

/ 
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publicroas  cd  cnlier  ; car  ici  l'humble  tribunal  d'une  cité  nous  offre  des  Arcli.  laî>|. 
litres  antérieurs  aux  titres  les  plus  anciens  du  premier  trilninal  du  royaume. 

Le  Livre  Rouge  s'ouvre  avant  les  Olim.  * ’ 

N*  2.  Lr.  CART.  B ou  Livre  Blanc  de  l'ÉchcTinagi;  est  un  gros  in-fol.,  for- 
mat grand  in-4%  écrit  par  une  seule  main  vers  le  milieu  du  xv'  siècle.  Ses 
ais  de  bois  sont  recouverts  «l’une  peau  blanche  et  garnis  de  clous  de  cuivre. 

Il  comprend  376  folios,  et  n’est  pas  complet.  C’est  le  véritable  carlulaire  de 
l’Echevinage.  Il  renferme  principalement  les  actes  auxquels  donnèrent  lieu 
les  démêlés  des  échevins  et  des  archevêques,  du  xii*  siècle  au  xv*.  Malheu- 
reusement ces  actes,  qui  passent  prcs«[u’en  entier  dans  notre  collection,  ont 
été  transcrits  par  un  clerc  assez  ignorant.  Les  fautes  y sont  nombreuses. 

N*  .3.  La  CART.  D de  l’Échevinage  est  un  in-folio  sur  vélin,  de  150  pages. 

En  voici  le  titre  : lirgistre  ou  recueil  des  droits  appartenans  à FEschevi- 
nage  de  Reims,  et  desquels  ledict  Eschrtdnage  a jof  de  temps  immémorial , 
fondés  en  chartre  et  confirmés  par  plusieurs  sentences  et  airests  de  parle- 
ment cy-apres  déctairés  et  transcripts.  Ce  carlulaire  s’ouvre  par  un  mémoirt- 
où  sont  énumérés  tous  les  droits  de  rE«-hevinage , mi'^moire  que  sanctionne 
un«t  conclusion  du  10  janvier  1564.  Tous  les  actes  qu’il  contient  sont  pos- 
térieurs à celte  date. 

II.  Collection  rerfèrmant  les  actes  de  F administration  civile  Arch.  ia»| 
de  l' Échevinage.  y*' 

Tous  les  registres  de  cette  collection  offrent  une  seule  et  même  série  d’actes, 
intitulés  : Conclusions  du  Btffet.  , 

N*  unique.  Comclusioks  du  Buffet  de  l'Eciievinace.  Ces  conclusions  ont 
été  recueillie^  eu  quatorze  volumes  in-fol.  Malheureusement  les  plus  an- 
cionnes  sont  p«rrducs , et  à dire  vrai  nous  n’avons  plus  les  véritables  registres 
des  conclusions  de  rÉcbevinage  , ceux  qui  devaient  réunir  toutes  les  délibé- 
rations de  ce  corps  sur  toutes  les  matières  de  sa  compétence.  Les  conclusions 
que  contiennent  les  quatorze  volumes  ont  presque  toutes  rapport  à l'exercice 
du  droit  de  police,  et  principalement  du  droit  de  voirie.  Los  premières  n;mon- 
tent  à 1417;  les  dernières  s’arrêtent  à 1635,  époque  de  la  réunion  de  l'Eche- 
vinage au  Conseil  de  ville.  De  1635  à 1789  l'Echevinage  ne  cessa  point  cepen- 
dant de  siéger  à son  buffet,  et  dut  consigner  dans  scs  registres  les  résultats  di- 
ses délibérations.  En  effet,  un  passage  de  l’inventaire  de  Noél,  dont  nous  par- 
lerons bientôt  (Tit.  11  des  chart.  Iaiq.,§.  i,  n*’3),  nous  révèle  l'evistcucc  d'une 
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seconde  M'^ie  do  conclusions  dont  nous  n avons  pu  retrouver  aucune  autre 
trace  dans  nos  archives.  Voici  ce  passage  : « Quatorze  volumes  reli<^  en 
« |»arc'hemin , qui  ctmtienntMit  les  dëliltérations  faittes  par  les  échevins  au 
n hufTet  de  TFchevinage,  commençant  en  lannëe  Hl7  jusqu'en  l'année  1635. 

K tems  de  la  réunion  de  TÉrchevinage  au  corps  de  ville.  Le  quinzième  volume 
«I  et  suivant  jusqu'au  vingt-quatrième,  contient  les  congés,  allignemenb  et 
M permissions  de  bâtir  accordés  jusqu Vn  1745,  tems  auquel  est  intervenu 
« arrest  du  fwrlcmcnt  de  Paris  entre  le  corps  de  ville  et  Tarciievéque  qui 
U maintient  les  échevins  dans  le  droit  et  la  possession  do  connoître  seuls  du 
K gouvernement  des  chaussées  et  pavés,  dt's  entreprises  qui  peuvent  y être 
X faites,  et  dans  la  pos.ses$ion  de  donner  seuls  les  alliguements  des  murs  de 

H face  et  ouvrages  qui  se  construisent  et  rétablissent Plusieurs  volumes 

U reliés  en  parchemin  , qui  contiennent  clmcun  une  année  des  alligncments, 
K congés  et  permissions  de  bâtir  donnés  par  les  échevins  depuis  1 746  et  années 
n suivantes  jusqu'en  (^ûr).  » 

La  série  régulière  des  conclusions  qui  nous  restent  ne  commence  qu'en 
1473  avec  le  deuxième  volume  ; celles  qui  sont  antérieures  à cette  époque  ont 
été  compilées  après  coup,  et  réunies  systématiquement  dans  le  premier  volume 
de  la  collection  pour  servir  de  preuve  aux  droits  des  échevins  comme  voyers. 
O premier  volume  appartient  si  peu  à la  collection  régulière , que  les  actes 
qu'il  contient  vont  de  1417  à 1591,  et  que  par  conséquent,  de  1473  à 1591, 
c'est-à-dire  pendant  cent  dix-huit  années,  il  ne  peut  offrir  que  des  extraits 
du  second  volume  et  des  volumes  suivants. 

Les  vingt-cinq  premiers  feuillets  du  premier  volume  offrent  l'extrait  d'un 
livre  que  nous  croyons  être  le  Livre  Rouge  do  l'Echevinage,  ou  qui  du  moins 
contenait  des  matières  absolument  semblables. 

Voici  la  note  qui  précède  cet  extrait;  elle  nous  parait  assez  curieuse  pour 
la  rapporter  en  entier  : 

« [Extraict  d']ung  livre  escript  en  parchemin  couvert  d'aiz  de  boys  et 
n au  dessus  de  baiaine  rouge,  à deux  fermoirs  de  cuire  blanc,  avec  boucles, 
K commenccant  par  ces  motz  : C'est  le  livre  ou  registre  de  tltscheviruuge 
n de  Hryns,  et  contenant  deux  cens  dix-neuf  feuillelz  escriptz  et  signez  en 
« plusieurs  et  divers  lieux  ; Maubrouet,  Moct,  Payot,  Quatresolz,  Allart, 
M et  aultres,  enfin  J.  Pussot. 

« Duquel  livre  ou  n*gistre  au  feuillet  cotté  1,  première  page,  a esté  extraict 
X ce  qui  s’ensuit  : 

« Cest  le  Livre  ou  Pegistte  de  t Eschevinoige  de  Reims,  commMcié  à 
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« Pasques  Can  de  grtUe  cccc  et  xvii,  auquel  sont  escriptes  et  enregistrées 
K plusietsres  choses  et  besoingnes  touchant  ledict  Eschevinai^e , desquelles 
« la  déclaration  s'ensuit  ; 

SL  Premiers  : aulcuns  des  drois  dudict  E schavinaige  que  les  bourgois  et 
« bourgoises  d’iceüui  ont  en  la  ville  de  Heinis  que  aultres  gens  n*ont  pas. 

« Item  les  drois  appartena/tt  à la  vicomté  de  Heims , e*est  assen-où  : 
n stellage,  wjnage,  tonnîeu,  et  aultres  choses. 

« Item  plusieurs  bénéjices  d'église  et  offices  qui  appartiennent  à donner 
« aux  eschexnns  de  Reims, 

« Item  les  çhartres  et  aultres  prèviléges  dudict  Fschesdnaige. 

« Item  les  pensionnaires  dudict  Eschexnnaige  et  combien  chacun  n 
« pour  an. 

a Item  pbisieurs  ot'donnances  faicles  au  Huffiet  (t icellui  Eschevtnaige  par 
m iesdictz  eschevins  de  dons  de  bénéjices,  d'offices  et  fV aultres  choses.  » 

Ce  qui  nous  empcchc  de  recomiailre  ridcnlit<^  de  notre  cartuUiro  et  du 
manuscrit  que  désigne  le  premier  volume  des  conrlusionn,  c'est,  I*.  que  le 
litre  du  manuscrit  manque  maintenant  dans  le  cartulaire;  2*.  c'est  que  U 
note  assigne  au  manuscrit  la  date  de  H 1 7,  et  que  plu»  de  la  moitié  du  Livre 
Rouge  est  de  beaucoup  antérieure  à celle  époque^  .V.  enfin,  c'est  que  le  ma- 
nuscrit avait  deux  cent  dix-neuf  feuillets  ou  quatre  cent  trente-huit  page»,  et 
que  le  cartulaire  A n'a  que  cent  douze  feuillet»  ou  deux  cent  vingt-quatre  page». 

Si  cependant  le  manuscrit  de  la  note  était  réellement  l'ancien  Livre  Rouge 
de  rÉchevinage  , nous  ne  pourrions  résoudre  nos  propres  objections  qu'en 
disant,  I*.  que  ce  volume  a perdu  une  partie  de  ses  feuilles^  2*.  que  plusieurs 
feuilles,  et  surtout  les  premières  et  les  dernières,  ayant  été  écrites  long-temps 
après  le»  feuilles  du  milieu,  qui  contiennent  des  actes  du  xni*  siècle,  ceux  qui, 
dans  le  xv*  siècle,  en  auront  rempli  les  lacunes,  sc  seront  avisés  de 
en  tète  du  volume  un  titre  qui  pouvait  le  faire  regarder  comme  étant  en 
«nlier  leur  ouvrage. 

La  collection  des  Conclusions  du  Buffet  renferme  non  seulement  les  aeles 
d'administration,  mais  plusieurs  actes  de  juridiction  émanés  du  Buffet  des 
échevins;  nous  pensons  donc  qu'on  pourrait  en  rapprocher  les  pièces  con- 
tenues dans  le  trente-cinquième  et  dans  le  trente-sixième  carton  de  la  juri- 
diction, classés  par  M.  Hivert  sous  le  litre  de  Juridiction  du  Buffet.  Voyez 
plus  bas,  même  Titre,  v,  n”  2,  i de  la  juridiction. 
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• §.  III.  Collections  renfermant  les  comptes  des  deniers  patrimoniaux 
appliqués  aux  besoins  particuliers  de  l’Échevinage. 

Ces  collections  sont  au  nombre  de  cinq,  et  intitulées  : Tailles  des  Sacres, 
Tailles  de  l’Échevinage,  Comptes  du  Grejj'e , Comptes  des  Chaussées, 
Comptes  des  Léproseries. 

N°  1.  Taiu.1»  nEs  Sacres.  Les  registres  de  ces  tailles  sont  les  plus  anciens 
de  ceux  que  possédait  l'Échevinage.  Comme  ils  sont  peu  volumineux,  l'auteur 
du  dernier  classement,  P.  Le  Moine,  les  avait  insérés  dans  scs  liasses.  La  révo- 
lution de  1789  les  a dispersés  ou  anéantis.  Le  conventionnel  PhilippeJacques 
lUilh,  député  du  Bas-Rhin,  chargé  de  briser  la  Sainte  Ampoule,  a lacéré 
ou  brûlé  on  même  temps  une  grande  quantité  d'actes  qui  se  rapportaient 
aux  couronnements  des  roisj  mais  comme  heureusement  son  vandalisme  s'est 
attaqué  surtout  aux  titres  les  plus  modernes,  nous  avons  pu  en  réunir  quel- 
ques uns  des  plus  anciens , que  nous  allons  indiquer  ici  dans  leur  ordre 
chronologique  : 

1287.  Le  sacre  de  Philippc-le-Bel,  qui  eut  lieu  le  jour  des  Rois  de  l'an  1285 
(6  janvier  1286),  est  le  premier  dont  il  reste  des  traces  dans  les  arcliives 
«le  l’Hôtel-de-Ville.  La  taille  levée  sur  l'Échevinage  pour  couvrir  une  partie 
des  frais  qu'il  occasionna  était  consignée  dans  un  registre  que  Le  Moine 
indique  ainsi  dans  son  catalogue.  Sacres , liasse  1 , n°  2 : 

n Un  petit  livre  en  parchemin , relié  en  bois , intitulé  au  premier  feuillet  : 
« Tcci  les  cahiers  de  L assise  de  la  taille  dou  couionnement  monsigneur  le 
« roj'  de  France,  laquelle  taille fu  faite  et  gotee  en  C an  mil.  ce  iiii“  et  vu.  » 
Au  bas  du  dernier  feuillet  est  écrit  : « Somme  de  toute  la  taille,  lapes  pér- 
it sonnes  et  clers  ensemble,  vu*  tb.  — Ces  7,000®'  vaudraient  aujourd'hui 
«ff787)  H0,000'®.  » 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à retrouver  ce  précieux  registre;  il  avait 
été  déchiré  en  plusieurs  parties.  Quelques  uns  des  cahiers  qui  le  composaient 
ont  été  insérés  |>ar  mégarde,  en  1830 , à la  fin  du  second  volume  de  la  col- 
lection intitulée  : Tailles  de  t Échevinage.  Les  autres  cahiers,  dont  chaque 
feuille  est  arrachée  par  le  milieu,  se  trouvaient  jetés  au  rebut  avec  d'autres 
parchemins  dont  on  n'espérait  tirer  aucun  parti.  Nous  avons  pieusement 
rapproché  ces  débris,  et  sans  ]>ouvoir  en  recomposer  un  tout  complet,  nous 
sommes  parvenu  à en  extraire  des  documents  que  l'on  peut  voir  dans  le  vo- 
l'ume  même  que  nous  publions  aujourd'hui. 
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1322.  B reste  de  la  taille  du  sacre  de  Charles  IV  quatre  cahiers  séparés, 
où  tous  les  contribuables , et  la  cote  de  chacun  d'eux , se  trouvent  indiqués 
par  ordre  de  paroisses.  Le  premier  cahier  contient  la  taille  des  paroisses  de 
Saint-Etienne,  de  Saint-Maurice,  de  Saint-Denis,  ainsi  que  celle  des  forains 
et  de  Saint-Liénard ; ce  cahier  est  complet.  Le  second,  complet  de  même, 
comprend  la  taille  des  paroisses  de  Saint-Jacques  et  de  la  Magdeleine , celle 
de  Courcelles  et  de  la  dame  de  Mairi.  Le  troisième  etft  quatrième  sont  lacérés, 
et  indiquent , l'un  la  taille  de  la  paroisse  de  Sainft^ierre  et  la  taille  de  la 
Neuville,  l'autre  celle  du  l>an  Saint-Remi,  de  Retlicny,  de  Ruffi. 

A ces  cahiers  il  faut  joindre  deux  grands  rouleaux  de  parchemin  de  quinze 
peaux  chacuu , et  contenant  les  comptes  du  sacre  de  Charles  IV,  rendus  à la 
Chambre  des  Comptes  par  J.  de  Lorris  et  J.  Martin,  clercs  du  roi. 

1328.  Un  volume  en  parchemin  de  soixante-deux  feuillets,  dont  quatre 
sont  en  blanc , est  intitulé  : « C'est  li  livres  enqucl  sont  contenus  tous  les 
U héritages  de  la  ville  de  Reins  qui  sont  tenus  à paicr  des  couronnemens, 
K tant  des  trespassës  comme  de  cculz  à venir,  toutes  foiz  que  le  cas  y eschiet , 
« et  les  noms  de  ceulz  qui  les  tenoiciit  au  temps  que  li  roy  Pbclippe , jadic 
« conte  de  Valoiz,  fut  sacrés,  liquoU  fut  sacrés  le  jour  de  la  Trinité  l'an 
K mil  .ccc.  xxviii.»  Ce  curieux  volume  indique  quartier  par  quartier  toutes 
les  maisons  du  ban  de  l'archevêque , la  valeur  de  chacune , son  état  de  ser- 
vitude ou  de  franchise  à l'égard  des  seigneurs,  etc.,  etc;  On  sent  de  quel 
prix  sont  ces  renseignements  pour  la  statistique  féodale  et  bourgeoise  de 
la  cité. 

Un  volume  en  papier  du  cent  deux  feuillets,  dont  dix  en  blanc,  est  intitulé': 
« Ce  sont  les  terres  au  champs  qui  furent  comenciés  au  départ  dou  ban 
U Saint-Remy,  pour  le  couronnement  dou  roy  Philippe....  l'an  mil  trois  cent 
« vint-wit,  et  les  noms  de  ceulz  qui  tennoient  les  dis  héritages.  » Ce  volume 
est  le  complément  du  précédent.  Il  est  pour  la  topographie  de  la  ville  ce 
qu'est  l'autre  pour  la  statistique.  Il  contient  une  estimation  terre  par  terre. 
Journal  par  journal , de  tous  les  héritages  de  la  banlieue  passibles  des  frais 
du  sacre. 

Un  volume  en  papier  de  quatre-vingt-dix  feuillets,  dont  dix  en  blanc,  a pour 
titre  : a Compte  de  la  recepte  et  des  mises  que  Thomas  de  Rohais  et  J.  Coque- 
K let,  hont  fait  des  despens  dou  couronnement  le  roy  Philippe  nosires.... 
« l'an  M.  ccc.  xxviii , et  depuis  le  temps  que  les  dis  Thomas  etJehan  furent  esta- 
« bliz  ou  cas  dessus  dit,  de  par  les  eschevins  de  Reins,  lesqueU  eschevins 
U estoyent  commis  de  par  le  roy  nossires;  rendu  as  eschevins  de  Reins.  » Ce 
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Arch.  laicj.  volume  contient , non  seulement  les  recettes  qu’ont  faites  les  échevins  sur  les 

*•  bourgeois  de  leur  ban  , mais  les  recettes  qu’ils  ont  faites  sur  ceux  des  bour- 
S-  • • • . * 

geois  de  Saint-Remi  et  des  habitants  des  cbàtelleuies  et  villages  de  l'arche- 
vêque qui  étaient  passibles  des  frais  du  sacre. 

Enfin  à ces  registres  il  faut  en  joindre  un  dernier  dont  il  ne  reste  que  «fua- 
rante-huit  feuillets  en  parchemin,  et  qui  est  aussi  curieux  pour  rbistoirc  des 
mœurs  de  la  vie  privée  Hi  xiv*  siècle,  que  les  précédents  le  sont  pour  l'étude 
de  l'histoire  locale.  Il  a ^ur  titre  : n Compte  de  toute  la  despense  et  les  frais 
« dou  sacre  dou  roy  Philippe,  qui  fu  le  jour  de  la  Trinité  l'an  m.  ccc.  xxviii.  « 
Ce  volume  offre  les  détails  les  plus  précis  sur  la  paneterie,  l’échansonnerie, 
la  cuisine , la  fruiterie , l'écurie , la  fourrerie  du  roi  et  de  la  reine;  le  prix  de 
chaque  dennk*,  la  valeur  et  souvent  meme  rassaisonucmciit  de  chaque  mets  s'y 
trouvent  iiidi(|ués.  Les  derniers  feuillets  donnent  tout  le  détail  de  la  char- 
penterie; celui  de  la  maçonnerie  s’y  trouve  en  partie;  celui  de  la  serrurerie 
manque  en  entier. 

1 350.  11  reste  du  sacre  du  roi  Jean  un  compte  iuséré  dans  un  registre  qui 
comprend  vingt-quatre  feuillets  de  parchemin.  Ce  registre  se  divise  en  deux 
parties  : la  première,  composée  de  quatorze  feuillets,  renferme  le  compte  des 
tailles  du  couronnement  rendu  en  l.'tôO  par  les  échevins,  et  semblable  à ceux 
qu’ont  rendus  ces  magistrats  à l'occasion  des  sacres  précédents.  La  seconde 
partie,  insérée  par  mégarde  à la  suite  de  la  première,  est  un  compte  du 
greffe  semblable  en  tout  à ceux  dont  nous  allons  nous  occuper  bientàt  (même 
Titre,  même  §.,  n”  3). 

Il  est  inutile  de  dire  que  notre  compilation  contiendra  des  extraits  étendus 
de  tous  CCS  registres.  Toutefois,  afin  d'indiquer  dès  maintenant  et  ceux  de  ces 
comptes  que  nous  n'avons  pas  jugés  assez  importants  pour  leur  consacrer  ici 
une  mention  particulière,  et  ceux  que  la  révolution  a fait  disparaître  en  grand 
nombre  de  nos  archives , nous  allons  transcrire  l’article  de  l’inventaire 
de  1691  qui  fait  l’énumération  de  tous  ceux  qui  se  trouvaient  au  chartrier  à 
l’époque  où  cet  inventaire  a- été  dressé. 

« Pièces  concernant  les  sacres  des  roys  de  France  dans  la  grande  armoire 
« de  la  grande  ehamhre  du  cartulaire.  • 

[1*.]  « Un  livre  en  {larchemiii  couvert  de  bois  contenant  un  rolle  des  con- 
u tribuables  aux  frais  du  sacre  de  Philippes  IV,  dit  le  Bel,  célébré  le  jour  des 
« Roys  de  l'année  1285. 

[2°.]  n Trois  cahiers  en  parchemin  contenant  les  rolles  des  contribuables 
« aux  frab  du  sacre  de  Cliarles  IV,  dit  le  Bel,  célébré  l’onzième  febvricr  1322. 
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[3°.}  « Un  gros  livre  en  feuilIcU  de  parchemin  couvert  de  bois  contenant  Arch.  laïq. 
« ta  dispense  faitte  au  sacre  de  Philippe  VI,  célébré  le  28  may  1328.  *• 

« Un  grand  livre  en  feuillets  de  parchemin  contenant  les  taxes  des  maisons 
« de  la  ville  de  Reims  contribuables  aux  frais  dudit  sacre. 

K Un  livre  en  papier  contenant  les  taxes  des  héritages  du  terroir  de  Reims 
Cl  et  circonvoisins  contribuables  aux  frais  dudit  sacre. 

K Un  livre  en  papier  contenant  la  recette  et  dépense  du  dit  sacre. 

« Sept  registres  reliiis,  ou  non  reliés,  contenant  les  prisées  d’héritages 
H contribuables  aux  frais  du  sacre;  le  tout  sans  datte. 

[4°.]  K Deux  registres  contenant  les  comptes  des  recettes  et  dé(»cnses  du 
n sacre  du  roi  Jean,  célébré  le  26  septembre  1350. 

« Un  registre  contenant  les  relies  des  héritages  taxés  pour  les  frais  du 
« sacre  de  Cliarles  V,  eélébré  le  19  mai  1364. 

[6®.]  « Huit  registres  contenant  les  comptes  de  recettes  et  dépenses  des 
« frais  du  sacre  de  Charles  VI,  célébré  le  4 novembre  1380. 

« Un  gros  rirgisire  contenant  la  taxe  des  héritages  pour  les  frais  dudit 
« sacre. 

[7*.]  H Sept  rcigistres  contenant  les  prisées  et  taxes  des  héritages  sujets  aux 
« frais  4u  aacre  de  Charlc^s  VH,  célébré  le  27  juillet  1429,  et  comptes  de 
« recettes  et  dépenses  dudit  sacre. 

Il  Un  mémoire  sur  la  forme  de  procéder  à la  prisée  des  héritages  sujets  aux 
« frais  dudit  sacre. 

Il  Plusieurs  autres  mémoires  et  registres  des  comptes  et  prisées  d’héritages 
« sujets  aux  frais  dudit  sacre,  au  nombre  de  18. 

[8".]  « Quinxe  tant  registres  que  cahiers  concernant  le  sacre  de  Louis  XI, 
n célébré  le  16  aoust  1461,  |K>ur  les  comptes  et  prisées  d’héritages  sujets  aux 
Il  frais  dudit  sacre. 

[9°.j  « Un  gros  registre  couvert  de  parchemin  et  vingt  cahiers  concernant 
H les  dépenses  du  sacre  de  Charles  VIH,  célébré  le  27  may  1484,  et  taxes 
« faittes  sur  les  héritages. 

[10*.]  Il  Vingt-six  tant  registres  que  cahiers  concernant  les  dépenses  et 
« taxes  faittes  pour  le  sacre  de  Louis  XH,  célébré  le  27  may  1498. 

[11*.]  n Vingt-huit  tant  cahiers  que  registres  concernant  les  dépenses  et 
n taxes  faittes  pour  le  sacre  de  François  I*',  célébré  le  20  janvier  1514. 

[12*.]  « Vingt-huit  registres  et  cahiers  concernant  les  dépenses  et  taxes 
Il  pour  le  sacre  d’Henri  U,  célébré  le  26  juillet  1547. 
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[13*.]  « Tronlo-scpt  cahiers  ou  re^jislres  concernant  la  dépense  cl  taxes 
n faittes  pour  le  sacra  de  François  II,  célébré  le  13  septembre  1559. 

[14“.]  « Vingt-huit  cahiers  ou  registres  conconiant  la  dépense  et  taxes 
« faittes  pour  le  sacre  de  Charles  IX,  célébré  le  15  may  1561 . 

8 Dix  liasses  ou  (Mcquels  d’acquits  des  comptes  dudit  sacre. 

[15*.]  « Un  compte  des  deniers  reçus  et  de  la  dépense  de  l’entrée  en  la 
R ville  de  Reims  du  roy  et  de  la  reine  de  Pologne  eu  l'année  1573. 

n Trente  registres  ou  cahiers  concernant  les  dépenses  et  taxes  faittes  |M>ur 
« le  sacre  d’Henri  III,  célébré  le  13  febvrier  1575. 

« Une  liasse  d’ordonnances  et  acquits  des  comptes  dudit  sacre. 

« Sommation  à MM.  du  clergé  de  nommer  des  commissaires  pour  procé- 
« der  en  la  chambre  de  l’Eschevinage  à la  taxe  des  frais  du  sacre,  des  23,  27 
« et  28  Juillet  1575. 

[16*]  8 Dix-huit  registres  ou  cahiers  contenant  les  comptes  des  frais  du 
8 sacre  de  Louis  XIII,  célébré  le  17  octobre  1710  (sic), 

8 Rolles  d’impositions  pour  lesdits  frais. 

8 Plusieurs  liasses  et  papiers  contenant  les  ordrt»  du  roy  pour  asseoir  les 
n frais  de  son  sacra  et  contraindra  les  contribuables,  avec  les  pièces  justifi- 
II  catives  des  comptes.  , 

8 Une  liasse  de  la  taxe  des  chastcllenies  faille  par  les  eschevins  avec  ordre 
8 aux  maires  et  eschevins  desdites  chastellenies  d’en  faire  la  répartition. 

R Une  lettre  de  cachot  du  roy  Louis  XIII  qui  ordonne  aux  eschevins  de 
8 faire  les  préparatifs  de  son  sacre,  en  datte  du  26  may  1710  (sic). 

[17*.]  8 Quinte  registres  ou  cahiers  contenant  les  comptes  des  frais  du 
R sacre  de  Louis  XIV,  célébré  le  7 juin  1654,  et  les  prisées  d'héritages  et  rol- 
8 les  d'imposition  sur  les  héritages  sujets  aux  frais. 

n Plusieurs  liasses  et  pièces  justificatives  desdits  comptes.  » 

L’inventaire  de  1787  indique  de  nombreux  registres  dressés  à l'occasion 
des  sacres  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  Presque  touto  trace  de  ces  sacres 
a disparu  des  archives  de  l’Hotel-de-Ville. 

N*.  2.  Tailles  be  l’Échevinaob.  Les  tailles  proprement  dites  de  PEchevi- 
nage  étaient  celles  que  ce  corps  levait  au  nom  de  la  communauté,  sur  la  com- 
munauté même , et  pour  subvenir  à scs  besoins.  Ces  tailles  étaient  perçues . 
isolément  dans  chaque  paroisse , par  un  receveur  délégué  des  paroissiens,  et 
concurremment  dans  toutes  les  paroisses  par  deux  échevins  que  leurs  collègues 
déléguaient  sous  le  nom  de  Greffiers  pour  gérer  presque  toutes  les  finances 
de  la  communauté.  Ia><  recettes  de  chaque  paroisse  étaient  faites  sur  des  réle:- 
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tlreEsës  par  chaque  collecteur,  qui  Tersait  dans  les  mains  des  Greffiers  toute  Arrh.  laïq. 
rette  partie  de  la  taille  que  ceux-ci  n’avaient  pas  recueillie  directement.  ’• 

La  collection  dt^ifçndc  sous  le  titre  de  taUJes  de  l’ Échevinage  ne  contient  ' ' 
que  les  rdles  où  sont  consignés  par  paroisses  les  noms  et  les  cotes  des  contri- 
buables. Elle  comprend  trente-deux  cahiers  réunis  en  deux  volumes  in-fol.  par 
les  soins  de  M.  Hivert.  Le  premier  de  ces  cahiers  est  de  1301,  le  pénultième 
est  de  1328.  Le  dernier  est  ce  fragment  de- la  taille  du  sacre  de  1287  dont 
nous  avons  parlé  tout  à l’heure.  — - Bien  que  les'  cahiers  rassemblés  par 
M.  Hivert  s'arrêtent  en  1 328 , le  mode  de  perception  qu’ils  indiquent  n'avait 
point  cessé  pour  cela , et  nous  pouvons  en  suivre  les  traces  dans  quatn;  autres 
collections. 

1*.  La  collection  dont  nous  allons  immédiatement  nous  occuper  et  qui  est 
intitulée  : jdneiens  comptes  de  1‘ Échevinage  (comptes  du  greffe),  renferme 
(tom.  Il)  les  comptes  particuliers  rendus  par  des  receveurs  des  tailles  en  1372, 

1374  , 137.5 , ainsi  que  le  cahier  de  reqirirendes  de  ces  tailles  en  1308. 

2*.  Taille  de  1413.  Un  cahier  isolé  ne  se  rattachant  à aucune  collection 
ni  à aucun  catalogue,  est  ainsi  intitulé  : « C'est  le  livre  de  la  taille  faicte 
« ou  mois  de  septembre  l'an  m.  cccc.  \iu.  sur  les  bourgois  et  bourgoises  du 
« corps  de  l'eschevinagc  de  Reins,  montant  à la  somme  de  vi'  fh  parisis,  par 
K J.  Tassart,  P.  Varlet,  et  A.  de  Merfy,  tailleurs,  par  le  congié  donné  par 
« M*  J.  Roberchamp,  bailli  de  Reins.  » Ce  cahier  contient  la  recette  générale 
de  la  taille  de  cette  année  dans  toutes  les  paroisses. 

3*.  La  collection  intitulée  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  renferme 
(tom.  V.)  un  Compte  dont  voici  le  titre  : « C’est  le  compte  que  fait  et  rend  à 
« vous  MM.  les  esleus  de  par  le  roy,  ordonnés  pour  la  guerre  ès  ville  et  cslec- 
« tion  de  Reins , commissaires  dudict  seigneur  en  ceste  partie , et  gens 
« esleus  par  le  conseil  des  habitons  contribuables  de  la  ville  de  Reins  , 

« Jehanne  veuve  de  F.  G.  Bourgois,  collecteur  de  la  taille  mise  pour  les 
« frais  de  raffraiichissement  des  tailles  d’icelle  ville  etforbourgs,  de  toutes 
« les  receptes  et  mises  faictes  par  ledicl  G.  Bourgois  son  marit,  et  elle,  pour 

« et  à l'occasion  desdictes  tailles  et  affranchissement L'on  m.cccc.  iiii^iv.» 

La  taille  dont  il  est  ici  question  sort , il  est  vrai , de  la  catégorie  des  tailles  or- 
dinaires de  l'Echevinage,  puisque  c'est  la  ville  entière  qui  on  est  frappée  et 
non  pas  seulement  le  ban  de  l'archevêque. 

4*.  La  collection  intitulée  Comptes  des  pauvres  nous  apprend  que  la  taille 
se  levait  encore  à Reims , au  xvi*  siècle , pour  subvenir  aux  besoins  de  la  loca- 
lité, et  nous  met  à même  de  suivre  l'histoire  do  cet  impùt  jusqu’à  la  révolu- 
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Arcli.  laïi|.  tion  de  1789.  Voyez  ce  que  nous  dirons  plus  bas,  même  Titre,  ni,  n*  2,  cin- 
quième  des  collections  qui  se  rattachent  aux  deniers  patrimoniaux  du  Conseil. 

^ N”  3.  Comptes  du  Gheffb.  Ces  comptes  étaient  rendus  à l'Échevinage  par  les 

deux  échevins  qui , à l'exception  des  léproseries , avaient  la  gestion  de  tons  les 
intérêts  financiers  du  corps.  La  collection  qui  les  contient  est  trop  vaguement 
intitulée  : Anciens  comptes  de  f Échevinage.  Elle  se  compose  de  vingt-cinq 
comptes  du  greffe  et  de  six  comptes  dont  quatre  appartiennent  à la  série  des 
tailles  de  F Échevinage  (voyez  le  n“  précédent),  tandis  que  les  deux  autres  ap- 
partiennent à la  série  intitulée  Deniers  communs (yo\t  plus  bas,  même  Titre, 
III.  11*  1 , du  Conseil.)  Ces  trente  et  un  comptes  ont  été  reliés  en  trois  volumes 
par  les  soins  de  M.  Hivcrt.  Ce  sont,  sans  contredit,  les  plus  importants  de 
tous  ceux  que  nous  a laissés  l'Échevinage.  Ils  s’étendent  do  1336  à M28,  c'est- 
à-dire  qu'ils  sont  antérieurs  et  postérieurs  à la  création  du  Conseil  du  ville,  et 
nous  offrent  le  moyen  le  pluscomplet  que  nous  ayons  d'étudier  la  perturbation 
apportée  par  l’avénement  d’une  commune  dans  lea  institutions  municipales 
d'origine  romaine  qu’elle  était  appelée  à remplacer.  De  plus,  ces  comptes  don- 
nent , année  par  année,  et  souvent  jour  par  jour,  la  note  de  presque  toutes  les 
dépenses  faites  par  l'Écbevinage  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  cité.  Là  sont 
consignées  les  sommes  employées  à se  défendre  contre  les  archevêques , ou  à 
leur  susciter  des  embarras,  les  pensions  allouées  aux  légistes  de  Laon  ou  de 
Paris  qui  veillaient  aux  intérêts  de  la  ville , les  frais  des  voyages  entrepris  par 
les  échevins  pour  aller  suivre  en  parlement  les  a6Paires  communes,  les  présents 
que  la  bourgeoisie  faisait  aux  rois,  aux  princes,  aux  courtisans,  à ses  agents 
de  toute  espèce,  etc.,  etc.  — Les  recettes  qui  figurent  dans  les  comptes  du 
greffe  se  composent  quelquefois  d’emprunts , le  plus  souvent  de  tailles  levées 
d'après  le  mode  que  nous  avons  indiqué  dans  le  numéro  précédent , et  versées 
entre  les  mains  des  greffiers.  Plusieurs  des  contribuables  paient  la  taille  à 
eschief,  c’est-à-dire  par  abonnement.  — Le  premier  volume,  comprend  sept 
comptes  du  greffe  sur  parchemin , et  deux  comptes  sur  papier,  qui  se  rap- 
portent aux  deniers  communs.  Les  sept  comptes  du  greffe  sont  des  années  1336 
et  1337  réunies,  1338,  1339,  I3é0,  1345,  1351,  1352.  Toutes  ces  années 
sont  antérieures  à la  création  du  Conseil  ; les  comptes  en  sont  très  développés , 
accusent  un  grand  emploi  de  deniers , et  sont  rendus  simultanément  par  les 
deux  greffiers.  — Le  secoqd  volume  contient  cinq  comptes  du  greffe  et 
quatre  comptes  des  tailles.  Des  cinq  comptes  du  greffe,  trois  appartiennent  aux 
années  1365,  1372,  1374;  deux  appartiennent  à l’année  1375  : cette  dernière 
circonstance  tient  à ce  que , dans  ce  volume , les  greffiers  rendent  isolément 
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un  compte  qui  ne  comprend  qu'une  moitié  du  compte  général;  l’année  1375  Aicb.  lai<|. 
est  donc  la  seule  du  volume  dont  les  comptes  soient  complets.  D'ailleurs 
l'Échevinage  y paraît  bien  déchu,  et  les  ressources  dont  il  dispose  semblent  ^ 
bien  diminuées.  — Le  troisième  volume  renferme  treize  comptes  du  grefle. 
appartenant  à douze  années;  l’année  1387,  seule,  a ses  deux  comptes,  les 
onze  autres  n'en  ont  qu'un  : ce  sont  les  années  1384,  1385,  1388,  1389, 

1390,  1391,  1398,  1399,  1407,  1411,  1428.  D'ailleurs  ces  comptes  •attes- 
tent de  plus  en  plus  la  décadence  de  l'Échevinage. 

La  collection  réunie  par  les  soins  de  M.  Hivert  s'arrête  donc  au  premier 
quart  du  xv'  siècle,  en  1428.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'elle  contienne 
tous  les  comptes  du  greffe  existant  aux  archives.  Nous  en  retrouvons  d'autn*s 
dans  trois  collections  auxquelles  ils  sont  étrangers. 

1°.  Antérieurement  à l'époque  où  s'ouvre  la  collection  de  M.  Hivert,  nn 
rouleau  de  parchemin  j classé  parmi  les  liasses  de  renseignements,  contient 
un  fragment  des  comptes  du  greffe  pour  l'an  1290.  Ce  fragment  est  inséré 
sous  cette  date  dans  le  volume  que  nous  publions. 

2°.  Durant  l'époque  qu’embrasse  la  collection  de  M.  Hivert,  il  se, trouve 
un  compte  qui  s’est  égaré , comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , dans  un  registre 
des  frais  du  sacre  du  roi  Jean  (1350). 

3°.  Enfin,  postérieurement  à la  collection  de  M.  Hivert,  la  série  intitu- 
lée Comptes  des  chaussées  comprend  un  assez  grand  nombre  de  comptée 
du  greffe , et  nous  indique  l'époque  où  ib  ont  cessé.  Ainsi  la  collection  de 
M.  Hivert  s'arrête  en  1428,  et  trois  ans'après,  en  1431,  nous  trouvons  un 
compte  du  greffe  dans  le  vol.  vu*  des  comptes  des  chaussées.  Ce  même 
volume  contient  aussi  un  compte  du  greffe  de  1437.  Le  vol.  viii  et  les 
suivants  nous  offrent  également  les  comptes  de  1464,  1465,  1473,  1477, 

1478,  1487  : pub  enfin  en  1496,  tout  à coup,  sans  transition  et  sans  avertis- 
sement, nous  trouvons  confondus  en  un  seul  compte,  dans  cette  même  collec- 
tion des  chaussées,  et  les  comptes  des  chaussées  et  les  comptes  du  greffe,  qui 
continuent  de  l’être  ainsi  jusqu'à  la  fin  , comme  nous  allons  le  voir  sous  le 
numéro  suivant. 

N°  4.  0)MPTEs  DES  CHAi'ssèEs.  Ces  comptes  sont  ceux  que  rendaient  à 
l’Échevinage  les  deux  échevins  qui , outre  le  titre  de  greffiers , avaient  celui  . 
de  gouverneurs  des  chaussées.  Les  comptes ‘du  greffe  justifiaient  des  de- 
niers appliqués  aux  intérêts  généraux  de  la  cité;  les  comptes  des  chaussées  jus- 
tifient des  deniers  spécialement  appliqués  à la  voirie.  Les  recettes  se  com- 
posent d’une  espèce  d'octroi  perçu  aux  portes  de  la  ville  sur  les  divers  objets 
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Arcb.  laiij.  Hont  le  transport  s'effectue  au  moyen  des  routes  ; les  collecteurs  sont  des  fer- 
**'•  *•  miers  auxquels  l'Echevinage  loue  le  droit  de  perception.  Les  mises  ou  d»^- 
^ penses  roulent  sur  achats  de  matériaux , journées  <rouvriers , entretien  d’outils 

employés  à la  réparation  des  chaussétis. 

La  collection  où  ces  comptes  se  trouvent  réunis  se  compose  «le  quaratrte- 
Imit  volumes  in-folio,  s’étend  de  1355  à 1767,  et  pent  sc  diviser  en  deux  sé- 
ries, 4a  première  comprenant  cinq  volumes,  la  seconde  quarante-trob. 

1°.  Les  cinq  premiers  volumes  renferment  des  mains  courantes  sur  papier, 
où  les  recettes  et  les  mises  sont  consignées  par  les  clercs  de  l'Echevinage  au 
fur  et.à  mesure  des  versements  et  des  allocations.  Les  recettes  sont  successive- 
ment inscrites,  souvent  jour  par  jonr  et  porte  par  porte,  à dater  du  premier 
feuillet  du  volume.  I^s  mises  sont  inscrites  de  même , à dater  du  premier 
feuillet  de  la  seconde  moitié  du  volume.  I.e  premier  volume,  qui  s’ouvre 
en  1355,  est  tenu  avec  beaucoup  de  désordre;  les  autres  le  sont  avec  plus  de 
régulurité.  Le  cinquième  s'arrête  en  H22  et  court  en  même  temps  que  le 
sixième  volume  (premier  de  la  deuxième  série)  qui  va  de  1405  à 1429. 

A la  suite  du  pi-emier  volume  de  ces  mains  courantes,  se  trouve  un  compte 
que  nous  croyons  devoir  classer  parmi  les  deniers  communs,  ainsi  que  le 
(-ompte  qui  remplit  le  deuxième  volume  tout  entier,  le  seul  des  cinq  que  nous 
n'ayons  pu  nous  résigner  à prendre  pour  une  main  courante.  — Voyez  plus 
bas,  meme  Titre,  tu,  n*  1 du  ('x>nseil  de  ville. 

2°.  La  seconde  série , qui  à notre  avb  irait  du  vol.  vi  inclus  au  vol.  xlviii  , 
comprend,  non  plus  dt!S  mains  courantes , mais  les  véritables  comptes  des 
chaussées.  G’tte  série  s’étend  de  1405  à 1767.  La  plupart  des  comptes  qu’elle 
renferme  sont  sur  vélin,  durant  le  xv*  siècle,  et  même  durant  une  partie  du  xvi*. 
Nous  avons  déjà  dit  qu’à  dater  du  septième  volume  elle  contient  plusieurs 
comptes  du  greffe , et  «{ue  ces  comptes  se  fondent  avec  ceux  des  chaussées 
en  1496.  Jusqu’en  1529,  les  deux  échevins  comptables  s'intitulent  : échevins 
commis  à la  charge  du  greffe  et  gouvernement  des  chaussées.  A dater  de  1 530, 
ils  ne  prennent  plus  que  le  titre  de  gouverneurs  des  chaussées.  A cela  près, 
rien  n’est  changé  dans  leurs  comptes  jusqu'en  1636.  De  1636  à 1767  rien 
, n’y  change  non  plus,  si  ce'  n'est  que  l'Échefinage  étant  uni  au  Conseil  de 
^ ville,  les  gouverneurs  rmidcnt  leurs  comptes,  non  plus  devant  les  échevins 
seuls,  mais  devant  les  lieutenants , gens  du  conseil,  et  échevins  de  Reims , 
vtryeurs , gouverneurs  et  administrateurs  des  chaussées  et  pavés. 

N®  5.  Cx)UPTM  uKs  LèrnosF.RiF.s.  I.’Echevinage  possédait,  et  sans  doute  avait 
doté,  deux  léproseries  dans  Reims  ; l'une  pour  les  hommes,  dans  le  faubourg 
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Saint-^Uoi,  l’autre  pour  les  femmes,  dans  le  faubourg  Sainte-Anne., L'Échevi- 
nage avait  la  surveillance  de  l’administration  de  ces  deux  ladreries,  et  <L'une 
justice  qui  dépendait  de  la  première , dans  le  faubourg  Saint-Eloi.  Un  bailli 
était  préposé  à l'exercice  de  la  justice , et  deux  éclievins  à l’administration  des 
ladreries.  Ceux-ci  prenaient  le  titre  de  Maistres  pourvccurs  de  ÿaint-I.adre . 
et  rendaient  les  comptes  de  leur  gestion  devant  leur  corps.  La  collection  de  ces 
comptes,  qui  remplissent  20  volumes  petit  in-fol.,  dont  .3  sur  vélin  et  26  sur 
papier,  s’ouvre  en  1336  comme  celle  des  comptes  du  greffe,  et  se  termine 
en  1632,  vers  l’époque  où  les  léproseries  furent  réunies  à plusieurs  autres 
établissements  de  charité,  dont  les  biens  dotèrent  l’hôpital  général.  Tous  les 
papiers  de  ces  établissements  fondus  en  un  établissement  central  sont  devenus 
la  propriété  de  celui-ci , et  nous  ne  savons  comment  nos  comptes  sont  demeu- 
rt'S  dans  les  archives  de  l'Hôlel-de-Ville. 

Pour  la  juridiction  qui  dépendait  des  échevins  à Saint-Éloi , il  faut  voir 
plus  bas,  même  Titre,  v,  n*  2,  de  l'Échevinage. 


Arcii.  Iai<(. 
Tit.  l. 

S- U,. 


§.  !V.  Collections  renfermant  les  comptes  des  deniers  communs 
appliqués  aux  fortifications  de  la  ville  entière. 

11  ne  reste  qu’un  seul  registre  pour  constater  les  divers  actes  de  la  gestion  ,\,ch. 
des  deniers  communs,  antérieurement  à la  création  du  Conseil  de  ville.  Ce  l'>'-  1- 

registre  est  de  l’année  1346,  et  M.  Hivert,  qui  l’a  fait  relier,  l'a  intitulé  : 

Compte  des  fortiftcMîons  en  1346. 

N*  unique.  Comptcs  ues  FoxTiPicxTions.  Nous  n’avons  pas  besoin  de  dire 
avec  quelle  curiosité  nous. avons  étudié  ces  comptes,  les  seuls  où  nous  puis- 
sions entrevoir  quels  compromis  légaux  s'étaient  opérés  dans  la  cité  entre  les 
divers  bans  et  corps  de  la  ville  pour  contribuer  à la  défense  commune,  avant 
que  la  révolution  de  1358  soumît  les  intérêts  de  tous  à l’administration  d’un 
seul  corps.  On  y voit  agir  séparément,  mais  dans  le  même  but,  chacune  des 
fractions  qui,  doiueans  après,  doivent  se  fondre  dans  le  Conseil.  Ainsi  le  ban 
de  l'Échevinage,  ainsi  les  bourgeois  du  chapitre,  ainsi  les  clercs  de  toute  ev 
pèce  moins  l’archevêque,  contribuent  également  aux  recettes,  et  se  font 
rendre  compte  des  mises.  Les  clercs  non  bénéficiés  contribuent  comme  de 
simples  bourgeois.  Les  clercs  bénéficiés , réguliers  ou  séculiers , contribuent 
en  masse  pour  les  ^ de  la  totalité  des  versements.  On  ne  voit  pas  comment  se 
répartissent  les  — restant  entre  les  autres  contribuables  j on- ne  sait  pas  non 
plus  dans  quelle  proportion  le  chapitre,  Saint-Remi,  et  les  autres  ecclésiasti- 
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ques , centribuent  aux  — de  leur  cotisation  générale  ; à moins  qu'on  ne  veuille 
en  juger  d’après  la  manière  dont  la  répartition  de  cos  ^ s'opère  entre  les 
membres  du  clergé  beaucoup  plus  tard , au  xv*  siècle , lorsque  les  contribu- 
tions pour  la  forteresse  sont  levées  par  le  Conseil  de  ville. 

!.«  compte  des  fortifications,  en  1346,  est  un  volume  in-fol.  de  quatre- 
vingt-dix-sept  feuillets , en  papier.  Il  s’étend  de  la  semaine  on  se  trouve  la 
fête  de  saint  Vincent , à la  semaine  de  la  Division  des  Apdtres , à travers 
vingt-cinq  semaines,  dont  neuf  appartiennent  à l'an  1346,  et  seize  à l'an 
1347.  Dans  les  neuf  premières  semaines  on  déjiensc  1043"  IIK  6^.  Dans  les 
seize  dernières  on  dépense  3164*’  3''^.  La  mise  la  plus  modique  est  celle  de  la 
première  semaine;  elle  est  de  25*’  13'''.  La  plus  élevée  est  celle  de  la  dix-sep- 
tième et  de  la  dix-huitième  semaine,  dont  la  dépense  réunie  monte  à 600’^. 
Chaque  semaine , les  comptes  sont  dressés , à ce  que  nous  croyons  avoir  en- 
trevu (et  la  présence  du  compte  de  1346  dans  les  archives  de  l'Échevinage 
vient  corroborer  nos  présomptions),  par  le  clerc  de  l’Échevinage,  devant  des 
dignitaires  du  chapitre  , de  Saint-Rcmi,  de  Saint-Denis , et  devant  les  repré- 
sentants de  l'Échevinage,  des  clercs  non  bénéficiés,  des  bourgeois  du  chapitre. 
— Il  est  à remarquer,  d’ailleurs,  que  ce  compte  des  fortifications  est  ouvert , 
l’année  même  où  l'Echevinage  obtient  contre  les’clercs  un  arrêt  célèbre  par 
lequel  Philippe  VI  force  ceux-ci  à contribuer  aux  frais  de  la  forteresse,  dans 
la  proportion  de  vingt-huit  du  cent. 

Pour  compléter  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  gestion  des  intérêts  com- 
muns par  l'Échevinage , il  faut  se  reporter  à ce  que  nous  dirons  de  la  ges- 
tion de  ces  mêmes  intérêts  par  le  conseil  de  ville,  même  Titre , §.  iii , n°  1 , du 
Conseil.  < 

§.  V.  Collections  composées  des  divers  actes  de  juridiction  émanés 
de  l'Echevinage  et  des  juridictions  rivales  de  la  sienne,  dont  il 
reste  trace  dans  ses  archives 

Les  registres  que  nous  comprenons  sous  ce  titre  peuvent  être  rangés  en  trois 

' Toutes  les  collections  dont  nous  allons  tulairr,  ne  ressemble  en  rien  à l'iavcntairc 
nous  occuper  dans  ce  $ , ont  été  inventoriées  que  nous  donnons  ici , ainsi  qu'on  peut  s’en 
par  M.  Hivert  en  i83o.  Nous  avons  donc  assurer  en  sc  reportant  plus  bas,  au  Tit.  m, 
tort  en  ap|>arence  de  les  ranger  parmi  les  nous  avons  cra  |K>uvoir  réunir  aux  registres 
archives  non  inventoriées.  Mais  comme  nous  non.inveutoriés  les  registres  de  la  série  ju- 
n'avons  pu  adopter  le  classement  de  M.  Hi-  diciaire,  sauf  à reconnaître  ici  tout  le  fruit 
vert,  et  comme  iou  catalogue,  qu’il  aurait  que  nous  avons  tiré  du  premier  travail  de 
Mns  doute  modifié  s'il  avait  eu  le  temps  de  M.  ilivert,  et  des  remarques  que  ce  travail 
prendre  une  connaissance  complète  du  car-  lui  avait  suggérées. 
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clasteSf  1*.  Registres  où  soot  coDsi^né»  les  «clés  des  juridictionfloù  lesécbevim  Arcli.  Uu| 
siègent  conme  pAcaeetin;  t*.  Registres  où  sont  coiuignës  les  actes  des  juri-  * 
dictioDS  où  les  écbeTiiis  et  les  délégués  de  rËcherinage  siègent  comne  juges  ; ^ 

3*.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  relatifs  aux  bourgeois  de  rEchevinage, 
mais  émanés  des  tribunaux  de  U royauté. 

N*  1.  Racisncs  des  jvaimcTioivs  où  les  icHxvins  siÿctirr  comme  assrs- 
sKTins.  Depuis  Ia  charte  donnée  en  1182  psr  GuillaumeHtux-Blanrlies-Mains , 
les  bourgeois  de  rÉcherinage,  lorsqu'ils  comparaissaient  devant  les  officiers 
de  i'arcbeTeque  pour  autres  faits  que  ceux  de  Tnemire,  do  vol,  de  trahison, 
axaient  droit  de  n'étre  jugés  que  d'après  un  xerdict  rendu  par  les  échexins. 

Ceux-ci  siégeaient  dans  tous  les  tribunaux  du  suzerain,  du  moment  où  un 
bourgeois  y était  mb  en  cause.  Ces  tribunaux  étaient  au  nombre  de  quatre  : 

1*.  le  bailliage  ducal  et  la  prévôté  ducale;  2*.  les  mairies  ducales  de  la  Cou- 
ture et  de  Venisse.  Occu{»ons-nous  d'abord  des  deux  premiers,  qui  étaient  de 
beauroup  les  plilK  importants. 

l*.  Baiiuact.  nccAL  r.T  psÉvéTt  nrcAi.B.  Ces  deux  tribunaux  siégèrent 
dans  1a  forteresse  féodale,  dans  le  château  de  Porle-Mars , jusqu’en  13H4. 

A dater  de  cette  époque  jusqu'en  1671 , leura  plaids  se  tinrent,  tantôt  dans 
le  château,  tantôt  dans  la  loge  de  la  Pierre  au  Change,  s^son  située  au 
coin  de  U rue  du  Tambour , sar  le  marché.  Mab  durant  cette  dernière 
période,  de  grands  ehangemenis  s'opérèrent  dans  les  attributions  de  l'Éche- 
vinage. De  jurés,  les  écbevins  devinrent  juges,  par  suite  d'arrêts  que  ren- 
dit, en  lôél  et  15é6,  le  parlement  de  Parb,  dont  la  bonne  foi  avait  été 
surprise.  En  vertu  de  ces  urréts , les  officiers  de  Tarcbevëque  n'avaieui 
plus,  BU  tribonal  des  échevins,  qu'un  droit  de  présence,  pour  s'assurer  que 
les  affaires  dont  on  s’y  occupait  ne  rentraient  dans  aucun  des  trois  cas  excep- 
tés par  la  charte  de  118i.  L'archevêque  Loub  de  Gube  ayant  voulu  re^ 
sabir  ses  droits  vers  1 583 , il  iniersiut,  en  1585,  un  arrêt  favorable  aux  pré- 
tentions de  l'Échevinage.  Mais  en  1639,  trois  ans  après  ia  réunion  de  ce 
corps  au  Conseil  de  ville,  le  Conseil  de  ville  cédant  aux  pouraoites  d'Henri 
de  Lorraine , consentil , par  une  transaction  du  26  juin , à ce  que  les  écbevins 
rendbaent  la  justice  au  nom  de  ce  dernier,  et  sur  les  réquisitions  de  sou  pro- 
cureur 6seal.  Ce  ne  fut  pas  tout;  une  seconde  transaction  conclue  en  1670 
entre  le  Conseil  de  ville  et  Maurice  le  TelUer , décida  que  désormais  toute 
justice  serait  rendue  aux  bourgeob  de  l'Échevinage  par  le  bailli  ducal , smuf^ 

Ji  les  parties  reijiàéreient  le  renvoi  éevanî  les  échevins  ^ à remettre  la  cause  à 
Caudience  du  mercredi,  à laquelle  deujc  échevins  seroieni  tenus  de  compa- 
U h 
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Arrh.  Iaï<[.  roUre  pour  les  juger  conjointement  at>ec  le  bailli,  sinon  servit  passé  outre, 
y*' *■  Celle  transaclion , quelqae  dures  qu’en  fussent  les  clauses , rélablissait , il  faut 
bien  l’avouer,  l'Échevinage  dans  scs  condilions  primilives;  mais  dès  lors, 
soil  que  les  échevins,  dont  l'orgueil  était  vivement  blessé,  aient  négligé  de 
profiler  des  réserves  failes  en  leur  faveur,  soit  que  U bourgcobic  elle-même 
ait  omis  de  réclamer  l’intervention  de-ses  magistrats,  nous  voyons  le  bailli  de 
l’archevêque  siéger  seul  dans  son  auditoire,  qui,  dès  1671 , est  définitive- 
ment transporté  dans  la  cour  du  palais  archiépiscopal. 

Les  actes  de  la  juridiction  exercée  par  les  écheviqs  dans  le  bailliage  ducal 
et  dans  la  prévôté,  soit  comme  assesseurs,  soil  comme  juges,  sont  contenus 
dans  le  Livre  Rouge , dans  une  collection  composée  de  vingt-neuf  regbtres , 
dans  trente-quatre  cartons,  et  enfin  dans  un  volume  intitulé  : Juridiction  vo- 
lontaire, Protocoles.  ' * 

Les  actes  que  renferment  le  Livre  Rouge  et  les  vingt-neuf  regbtros  se  ré- 
partbscnt  eux-mêmes  en  trois  séries.  Les  actes  contenus  ^lans  les  cartons 
n'en  forment  qu'une,  ainsi  que  le  volume  où  sont  consignés  les  actes  de 
juridiction  volontaire. 

Plaids  en  haillie  et  en  prévôté.  La  collection  qui  porte  ce  litre  ne  s’ouvro 
qu’en  1332,  m^is  il  faut  en  chercher  la  première  partie  dans  le  cartulairc 
A ou  Livre  Rouge  de  l’Échevinage , qui , ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut , 
renferme  les  principales  sentences  rendues  par  les  échevins  en  baillie  et  en 
prévôté,  depuis  12é8  jusqu’en  1323.  La  seconde  partie  commence  au  pre- 
mier et  s’étend  jusqu’au  sebième  des  vingt-neuf  regbtres  dont  nous  avons 
parlé.  Elle  s’ouvre,  avons-nous  dit,  en  1332,  c’est-à-dire  neuf  ans  après 
l'époque  où  s'arrête  le  Livre  Rouge.  Elle  s’arrête  elle-même  en  1392. 

Lu  premier  registre  court  du  vendredi  avant  la  mi-août  1332  au  ven- 
dredi avant  l’Ascension  1335.  Ce  registre  comme  la  plupart  des  suivants 
n'est  à proprement  parler  qu’un  plumitif  ; à cette  époque  il  n’y  avait  pas 
d’autres  minutes.  D’ailleurs  la  confusion  y règne  et  l’on  y trouve  mélan- 
gés des  plaids  de  la  l>aillic  et  des  plaids  de  la  prévôté  en  grand  nombre, 
des  plaids  de  la  mairie  de  la  Couture  et  des  actes  de  juridiction  volon- 
taire en  très  petite  quantité  ; les  exploits  ou  actes  de  juridiction  du  bailli  et 
du  prévôt  sont  non  seulement  mêlés  aux  autres  actes  que  nous  venons  d’indi- 
quer, mais  ils  se  confondent  souvent , même  entre  eux;  et  bien  que  les  attri- 
butions du  bailli  et  du  prévôt  paraissent  d'ailleurs  fort  distinctes , ces  deux 
magistrats  signent  parfois  ensemble  leurs  exploits.  Les  plaids  ont  lieu  eu 
présence  de  deux,  de  trois,  de  quatre  et  même  de  six  échevins,  habituellement 
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l«‘  vendredi  et  le  mardi  de  chaque  setnaine,  rarement  le  lundis  les  autres  jours  Arrij  bH| 
étant  probablement  réservés  aux  causes  des  sujets  des  châtellenies  et  des  autres 
sujets  de  ParcheTéque  que  le  bailli  et  le  prévôt  jugeaient  uns  assesseurs.  La 
procédure  criminelle,  la  plus  importante  de  relies  dont  ces  volumes  contien- 
nenl  les  actes,  nous  paraît  assujettie  aux  régies  suivantes.  Le  bailli  peut  d'of- 
fice poursuivre  les  crimes.  Les  parties  civiles  sont  appelées  solennellement 
à former  leurs  plaintes  ; leur  silence , ou  meme  leurs  déclarations  favo- 
rables à l'accusé  ne  suffisent  pas  pour  le  faire  mettre  en  liberté.  Alors  seu- 
lement il  est  admis  à purger  son  accuution  en  comparaissant  cinq  fois  aux 
plaids  de  la  baÜlie  à quinze  jours  d’intervalle,  et  en  attendant  pendant  une 
heure  pour  répondre  à quiconque  voudrait  l'attaquer,  après  cri  haut  et  cUùi' 
fait  par  le  sergent  du  crime  dont  il  est  soupçonné.  Si  personne  n'élève  1a  voix 
ronli-e  lui,  on  le  lais.se>  libre,  pourvu  qu’il  promette  de  se  représenter.  — Ce 
que  nous  venons  de  dire  se  rapporte  Surtout  à cette  partie  du  volume  qui 
rontienC^le  plumitif  confus  de  toutes  les  séances,  et  par  conséquent  de  toute 
la  procédure , des  tribunaux  dont  les  échevins  se  trouvaient  assesseurs.  11 
nous  reste  à parler  des  autres  actes  que  contient  surtout  la  dernière  partie 
du  registre , et  qui  sont  pour  la  plupart  le  résultat  de  cette  procédure.  Les 
principaux  sont  les  verdicts  ou  droicts  des  échevins.  Ces  verdicts,  rendus  en 
1333,  1334,  1335,  sc  trouvent  réunis  au  nombre  de  25,  dans  les  fol.  121, 

122,  193.  Ils  sont  absolument  de  Ia  nature  de  ceux  que  contient  le  Livre 
Rouge , ce  qui  conbrme  l'opinion  où  nous  sommes  que  ce  cartulaire  ren- 
ferme lesdroirtj  les  plus  mémorables,  rendus  à dater  de  124$,  et  sans  doute 
ronsignés  dans  des  registres  maintenant  perdus,  mais  en  tout  semblables  à 
celui  que  nous  analysons.  I>a  seconde  série  d’actes  qu'onVent  les  dernières 
pages  de  noire  volume  sont  des  actes  de  juridiction  volontaire,  du  genre 
de  ceux  qui  se  consomment  maintenant  par  devant  notaire.  Des  bourgeois 
qui  désirent  assurer  la  validité  d'un  contrat,  viennent  faire  insérer  ou 
rnnstater  leurs  titres  dans  les  registres  de  l'Echevinage.  Ils  comparaissent 
pour  cela  par  de>*ant  les  échevins,  assistés  d'un  sergent  du  bailliage  comme 
justice,  lin  autre  genre  d’actes  qui  maintenant  émaneraient  de  nos  justices 
de  paix  sont  désignés  par  le  nom  à' asseuremens , et  se  trouvent  au  nombre 
de  neuf,  fol.  130;  des  parties  ennemies  se  cautionnent  mutuellement  bonne 
pair  par  devant  le  bailli,  présents  les  échevins.  Enfin  des  actes  qui  res- 
sortiraient maintenant  du  ministère  de  nos  buUsiors,  se  trouvent  fol.  124, 

125,  au  nombre  de  quarante^pt.  Ils  sont  intitulés  injonctions.  Le  bailli, 
en  présence  des  échevins,  enjoint  â des  débiteurs  de  s'acquitter  des  dettes 
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Arch. Uic|.  qu’ils  ont  contractées.  — Le  fol.  129,  verso,  contient  un  acte,  le  seul  de 
sa  nature  que  nous  ayons  pu  découvrir,  malgré  des  recherches  prolongées. 
Le  voici  : * L’an  m.  ccc.  mcxm,....  Mahieua  Chamberlain , prévus  de  Laon, 
« relaissa  P.  Chastelet,  bourgeois  de  Reins,  de  son  adjoumement,  présens 
H J.  Gnespin  et  H.  Le  Large,  escbevins  de  Reins,  jusques  à son  rappel,  si 
8 comme  ledit  J.  Guespin  le  dit.  »-~h  Le  mesme  jour  au  soupper  relaissa 
a ledit  prévos  de  Laon,  ledit  CbasteWt  doudit  adjoumement,  tout  à plain; 
8 présens  R.  (Huchon , et  G.  Lescot,  eachevins  de  Reins,  et  M*  Robert  de 
a Tagnon.  v-i-Ciet  acte  est  le  seul  trait  de  lumière  qui  éclaire  les  relations 
de  l'Échevinage  et  des  officiers  royaux  avant  le  xv*  siècle.  Il  nous  apprend  en 
même  temps,  et  que  les  écbevins  siégeaient  comme  assesseurs  à Reims  près  de 
ces  officiers,  et  que  le  roi  avait  on  prévôt  forain  dans  notre  cité  au  conunen' 
roment  du  xiv*  siècle , ou  du  moins  que  le  prévôt  de  Laon  transportait  par- 
fois son  tribunal  à Reims,  avant  l’élffoliasement  du  prévôt  forain  que  nous 
y rencontrerons  tout  à l'heure.  * 

Le  deuxième  registre  de  cette  collection , semblable  au  précédent  par  sa 
disposition , s’ouvre  le  vendredi  après  les  octaves  de  Noèl  1343  \ U se  clôt  le 
lundi  avant  la  Saint-NicoUa  d'kivcr  1344. 

Le  troisième  registre  s’ouvre  après  Pâques  1348,  et  le  clôt  le  vendredi 
après  la  Notre-Dame  de  septembre  1349. 

Le  quatrième  registre  nous  offre  un  commencement  d'ordre.  Le  greffier 
l’ouvre  par  les  deux  extrémités,  et  consigne  d'un  côté  les  plaids  du  bailliage, 
de  l’autre  ceux  de  la  prévôté,  et  les  actes  de»  deux  juridictions  vont  ainsi  dés- 
ormais séparés.  Les  plaids  de  la  prévôté  sont  de  beaucoup  les  plus  nom- 
breux et  remplissent  les  quatre  cinquièmes  de  la  coUeetLon.  Dans  ce  volume, 
les  plaids  en  baillte  s’ouvrent  le  samedi  après  la  Toussaint  1360,  et  se  closent 
le  vendredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver  1351.  Les  plaids  en  prévôté  vont 
du  vendredi  après  la  Saint-Luc  1350,  au  mardi  veille  de  Saint-André  1351 . 

Cinquième  registre.  1*.  Plaids  «n  baillie , du  samedi  avant  la  Conception 
1351,  au  vendredi  après  Noél  1352.  2*.  Plaids  en  prévôté,  du  vendredi 
après  la  Saint-Nicolas  d'hiver  1351,  au  lundi  après  la  Saint-Vincent  1352. 

Sixième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  jeudi  après  la  Chandeleur  1369, 
tu  vendredi  après  les  Brandons  1360.  2**.  Plaids  en  prévôté,  du  mardi  aprèt» 
la  Chandeleur  1369,  au  lundi  avant  1a  mi-careame  1360. 

Septième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie , du  samedi  vigile  de  Saint-André 
1363  , au  vendredi  avant  Pâques  fleuries  1366.  2*.  Plaids  en  prévôté,  du 
mercredi  après  la  Saint-Luc  1363,  au  dernier  jour  de  mars  1365. 
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Huitièmê  regûtre.  1*.  Pltidsen  bailU«  , du  vendredi  après  U Saint-Pierre  Arcb  Uiq 
1367,  eu  lundi  avant  JVoèl  1366.  — Le  commeocement  des  plaids  en  bailHc  a 
été  détruit  par  l’humidité.  %*.  Plaids  en  prévôté,  du  lundi  avant  la  Pente- 
côte, Tan  1367,  au  lundi  veille  de  Saint*André  1368. 

Neuvième  registre.  1*.  Plaids  en  bailUe,  du  vendredi  après  la  Saint-Jean 
1376,  au  onse  mars  1377.  V.  Plaids  en  prévôté,  du  huit  juillet  1376  au 
jeudi  dix-huit  mars  1377. 

Dixième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  vingl>n«uf  mars  1378  au  mardi 
après  la  Saint-Denis  1379.  V,  Plaids  en  prévôté,  du  lundi  vingt-deux  mars 
1377  à la  veille  de  Saint-Luc  1379. 

Onxième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  vingt-quatre  septembre  1384 
au  vingt  décembre  1385.  S*.  Plaids  en  prévôté,  du  vingt  septembre  1384 
au  mardi  lendemain  du  jour  de  l’an , second  jour  de  janvier  1385. 

Les  plaids,  tenus  jusqu*aiors  au  château  de  Porte-Mars,  sont  presque  tou- 
jours tonus,  k compter  du  30  septembre  1384  , en  la  Loge  au  Change. 

Douzième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  douze  septembre  1386  au  six 
août  1387. Jehan  la  Vieille,  licencié  ès  droit  canon  et  civil,  bailli  en 
1386,  nous  parait  le  premier  bailli  qui  ait  été  homme  de  robe.  3*'.  Plaids  en 
prévôté , du  douze  septembre  1386  au  six  août  1387. 

Treizième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  seize  août  1387  au  19  août 
1388.  3*.  Plaids  en  prévôté,  du  dix-neuf  août  1387  au  dix-sept  août  1388. 

Quatorzième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  deux  septembre  1388  au 
vingl-cinq  novembre  1389.— Cinq  plaids  de  la  baillie  des  mois  de  septembre 
et  octobre  1389  sont  tenus  au  château  de  Porte-Mars.  3*.  Plaids  en  prévôté , 
du  1**  septembre  1388  au  lundi  veille  de  Saint-Ândré,  pénultième  jour  de 
novembre  1389. 

Quinziéme  registre.  1*.  Plaids  on  baillie,  du  vingt-six  janvier  1300  au  six 
septembre  1391.  — Plusieurs  des  plaids  en  baillie  sont  tenus  en  Porte-Mars. 

S*.  Plaids  en  prévôté , du  dix-huit  mars  1390  au  cinq  septembre  1391 .— Le« 
premiers  feuillets  manquent. 

Seizième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie , du  vingt  septembre  1391  au  douze 
décembre  1393.  3\  Plaids  en  prévôté,  du  mardi  après  la  Notre-Dame  de 
septembre  1391  au  dix-sept  décembre  1393. 

Plaids  en  baillie.  La  collection  des  plaids  soit  en  baillie , soit  en  prévôté , 
se  compose , nous  le  savons , de  30  registres.  Dans  les  1 6 premiers  dont  nous 
venons  de  nous  occuper,  ces  plaids  s’offrent  confondus  d'abord,  et  ensuite 
réunis.  Dans  les  13  dont  il  nous  reste  à parler,  ils  sont  recueillis  séparé- 
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ment,  les  plaids  en  }>aülie,  dans  les  registres  17,  18,  19,  30;  les  plaids  en 
prëvdté,  dans  les  neuf  derniers.  Voici  l'indication  des  actes  que  contienneni 
les  quatre  re{pstres  des  plaids  en  baillie. 

Dix-septième  registre.  Plaids  du  quatorze  o<;tobre  1394  au  seize  avril  1399. 

Dix-huitième  registre.  Plaids  du  vingt^cinq  novembre  Ml3  au  39  octobre 
1433. — Le  plaid  du  35  novembre  est  intitulé  : « Plaids  tenus  ou  rhastel  de 
« Porte-Mars  à Reins,  pr  honorable  homme  et  sage  maistre  Aubry  le  Vayon, 
« commis  de  par  le  roi  nostre  stngneur,  au  gouvemcmenl  du  bailliage  de 
« Reins,  le  temporel  de  t'archevesque  estant  en  la  main  du  roi  nostre  sire, 
a èi  requoKtes  du  cardinal  de  Saluces,  en  présence  de  maistre  Pierre  de  Mont- 
a faulcon  et  Jehan  de  Châlons,  eschevins  de  Reins,  a Néanmoins  la  plupart 
des  plaids  sont  tenus  en  la  Loge  au  Change.  On  trouve  à la  lin  du  registre 
divers  actes  de  1423. 

Dix-neuvième  registre.  Plaids  du  dix-huit  décembre  1433  au  treize  juin 
1465. — I.-e  premier  feuillet  est  signé  par  Quairesols,  greffier  dv  rÊchevtnagc. 

Entre  le  dix-neuvième  registre  cl  le  vingtième  se  place  un  cahier  conte- 
nant les  plaids  en  baillie  du  mois  de  mai  1474  au  vingt-quatre  avril  1475. 
— M.  Hivert  l'a  classé  dans  le  premier  carton  de  la  juridiction. 

Vingtième  registre.  Plaids  du  vingt-neuf  août  1493  au  deux  août  1496. 

Dans  ces  plaids,  la  présence  des  écbevins  et  le  lieu  où  la  justice  est  rendue 
ne  sont  pas  mentionnés. 

Plaids  en  prévôté.  Les  regislras  séparés  ouverts  pour  la  prévôté  s’étendent 
dç  I400à  U*I6. 

Vingt  et  unième  n'gistre.  Plaids  du  vingt-sept  avril  1400  au  dix-neuf  sep- 
tembre 1 40l . 

L'intitulé  des  plaids,  à peu  près  le  même  que  dans  le  recueil  précédent,  est 
ainsi  conçu^  : « Plaids  tenus  en  Cautlitoire  de  la  Loge  au  Change,  ou  en 
n l'auditoire  du  piévost  en  la  fjige  au  Change,  par  ....  prêvost,  pré^ 
n sent  ....  eschevins  (au  nombn^  de  deux)  le j» 

Vingt-deuxième  registre.  Plaids  du  vingt-six  septembre  MOI  au  deux  juin 
1404. 

Vingl’lroUième  registre.  Plaids  du  vingt-sept  juillet  l406  au  seixe  juillet 
I408. 

Vingt-quatrième  rt*gislrc.  Plaids  du  lundi  trois  décembre  1413  au  vingt- 
deux  juin  I4l7.  — Quelques  plaids  sont  tenus  en  cour  du  Palais.  I-es  der- 
niers feuillets  du  volume  manquent. 

Vingt-cinquième  registre.  Plaids  du  neuf  août  1438  au  treize  avril  1430, 
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— Au  bas  de  la  dernière  page  du  registre  on  trouve  la  signature  Qttatresois  ; ArcL.  bi<|. 
c’est  celle  du  greffier  de  l’Échevinage.  Ce  registre  est  le  premier  et  le  s»:ul  de  *' 

la  prévôté  qui  soit  signé.  . ”■ 

Vingt-sixième  registre.  Plaids  du  quatre  mai  1439  au  dix  juillet  1452.  — 

L<!  cahier  contenant  les  plaids  du  IS  novembre  1443  au  15  décembre  1444 
manque;  le  registre,  composé  de  cahiers  détachés,  n'est  pas  complet. 

Vingt-septième  registre.  Plaids  du  vingt-trois  septembre  1 465  au  vingt  mai 
1477. — On  lit  sur  la  couverture  en  parchemiu  : « Ordinaire  en  pn-vostê.  par- 
« devant  A/"  les  eschevins  do  Reins,  pour  les  ans....  » Les  plaids  sont  iiiti- 
« tulés  : Plains  tenus  en  l’ordinaire  en  la  Loge  au  Change  à Reins,  par  ho- 
« norable  homme  et  sage  Jehan  Choilly,  prévost,  presens....  eschevuts  » (a»« 
nombre  de  deux).  Le  regiittre  ii’cst  jias  complet. 

Vingt-huitième  registre.  Plaids  du  premier  février  1478  au  sept  novembre 
1 487.  — Le  commencement  et  la  fin  du  registre  manquent. 

Vingt-neuvième  registre.  Plaids  du  six  octobre  1505  au  neuf  février  1516. 

— Ce  volume  est  intitulé  : « Registre  des  plaids  tenus  en  l’ordinaire  par  le. 

« prévost  et  les  eschevins  de  Reins....  » Il  n’est  pas  complet. 

Le  recueil  des  plaids  du  prévôt  ne  va  pas  au-delà  de  l’année  1516;  sa 
juridiction  ne  fut  néanmoins  supprimée  qu'en  1563,  conformément  à l'édit 
de  Roussillon. 

Actes  du  bailliage  ducal  en  carions.  De  1406,  époque  où  s'arrêtent  dans 
nos  registres  les  plaids  en  baillie,  jusqu'en  1576,  époque  où  nous  allons  re- 
trouver dans  une  autre  collection  quelques  uns  de  ces  actes,  nous  n’avons  pu 
découvrir  aucune  trace  de  la  juridiction  qu'exerçaient  les  échevins  dans  le 
bailliage,  ni  même  aucune  minute  de  leurs  jugements  avant  1618.  Cette 
lacune  est  d'autant  plus  regrettable , qu’à  dater  du  miiieu''de  la  période  qu'elle 
embrasse,  les  échevins  émancipés,  d’assesseurs  deviennent  juges  — De  1576 
à 1670,  tout  ce  qui  nous  reste  des  papiers  du  bailliage  ducal  a été  classé  par 
.M.  Hivert  dans  trente-quatre  cartons,  en  neuf  catégories  dont  voici  l’énoncé. 

Cart.  1.  Plumitifs  du  bailliage  ducal,  de  1585  à 1593.  Cahier  informe  et 
en  mauvais  état. 

Cari.  2 à 20.  Jugements.  Affaires  ordinaires,  1607-1670. 

Cari.  21  et  22.  Jugements,  causes  extraordinaires,  1607-1670. 

Cart.  23.  Rapports,  distributions,  informations  au  criminel , enquêtes, 
1600-1670. 

Cart.  24  à 29.  Comptes  de  tutelle,  1576  à 1680. 

Cart.  30,  31.  Adjudications  d'immeubles,  1609-1670. 
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Cart.  33.  Actes  de  successions,  1631-1663. 

Cart.  33,  34.  Pièces  diverses,  1610-1670. 

A dater  do  1670,  les  échevins  s'étant  retirés  du  bailliage  ducal , les  ar- 
chives de  celui-ci  demeurèrent  dans  le  greffe  de  Tarcbevéché,  et  furent 
déposées  à la  6n  du  dernier  siècle  au  greffe  du  tribunal  de  district,  aujour- 
d’hui remplacé  par  le  tribunal  civil  de  première  instance  de  rarrondissement. 
Elles  s'y  trouvent  réunies  à celles  des  juridictions  royales,  du  bailliage  et 
présidial,  de  la  justice  consulaire,  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts^  du  siège 
de  la  maréchaussée,  du  tribunal  de  l'élection  , de  la  juridiction  du  grenier  à 
sel,  de  la  juridiction  de  la  monnaie , de  la  juridiction  des  traites  foraines,  et 
avec  celles  des  justices  seigneuriales,  du  chapitre,  du  vidame,  du  tréaoriei’, 
de  Saint-Remi , de  rauménier  de  Saiiil-Remi,  de  Saint-Denis,  de  Saint«Ni- 
caise\  de  Saint-Timothée,  de  Sainl-Pierre-les-Dames,  de  Saint-Maurice,  du 
Temple,  de  Muire;  enffn  avec  celles  de  l'olBcialité  métropolitaine  et  de  l'olR- 
eialité  diocésaine. 

Juridiction  volontaire.  Protocoles.  Le  volume  ainsi  intitulé  contient  des 
actes  semblables  à ceux  que  nous  avons  vus  consignés  dans  les  dernières  pages 
des  premiers  registres  de  la  collection  intitulée  : Plaids  en  haülie  et  en  prè- 
yôté.  A mesure  que  l'ordre  se  sera  introduit  dans  cette  collection,  les  actes 
de  juridiction  volontaire  en  auront  été  sans  doute  écartés  pour  être  insérés 
dans  des  registres  à part,  dont  malheureusement  la  presque  totalité  a disparu. 
Il  n'en  reste  qu'un  seul,  commencé  en  1406,  et  s’arrêtant  à 1412.  Le  greffier 
chargé  de  ce  registre  l'a  ouvert  par  les  deux  extrémités  : d'un  côté  se  trou- 
vent inscrites,  dans  cent  quatre  fol.,  des  procurations,  actes  les  plus  nom- 
breux de  la  collection,  des  ventes,  des  transactions,  des  déclarations  de 
témoins,  etc.,  ctc.^  Je  l’autre  côté  sont  consignés,  sur  trtmte-aixfol.,  d<*s  obli- 
gations, et  des  procès-verbaux  de  non  comparution  d'individus  cités  en  justice. 

On  le  voit,  la  collection  à laquelle  appartiennent  les  cinq  séries  que  nous 
venons  de  parcourir,  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  complète  de  l'Échevinage, 
car  sauf  cette  lacune  qui  s'étend  de  1496,  ou  plutôt  de  1516  à 1576,  elle 
nous  ûlTrc  de  1248  à 1670  tous  les  actes  de  juridiction  contentieuse  ou  vo- 
lontaire auxquels  lÊchevinage  prit  part  dans  las  deux  principaux  tribunaux 
de  l'archevôque.  Voyons  mainlenant  quelle  part  il  prenait  aux  actes  consom- 
més dans  Itô  tribunaux  moins  importants  de  la  mairie  de  la  Couture  et  de  la 
mairie  de  Venisse. 

3^.  Maisies  ducales  de  la  Coutuee  BT  DE  Vemsse.  Guillaume  de  Cham- 
pagne ayant  concédé  le  terrain  de  la  Couture  pour  y construire  un  bourg 
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(1183),  Toulutf  a6n  d'en  hâter  la  colonisation,  accorder  d^assez  grands  pri> 
viléges  à ceux  qui  viendraient  ij  fixer.  L'un  de  ces  privilèges  fut  le  droit 
d’ètre  jugé  par  un  maire  en  première  instance. 

Gui  Paré,  imitant  Guillaume  de  Champagne,  colonisa,  en  1205,  le  terrain 
de  Venisse  situé  entre  la  rue  <Ies  Moulins  de  Saint-Bemi  et  le  Jard , et  concéda 
également  à ceux  qui  vinrent  s'y  fixer  le  droit  d'étre  jugés  par  un  maire  en 
première  instance.  • , * 

Une  seutaoce  arbitrale  de  Sainl-Loui»,  sentence  dont  on  p«‘Ut  voir  le  texte 
dans  notre  recueil , p.-  608 , à la  date  de  janvier  1236,  reconnaît  et  consacre 
ce  privilège  des  deux  bourgades  nonvellaa. 

La  charte  de  1 1 83  ne  fait  connaître  oi  le  mode  de  neminalton , ni  1a  com- 
pétence du  maire  de  la  Couture,  mais  celle  de  li05  nous  apprend  que  le 
maire  de  Venisæ  était  nommé  par  rarchevéque,  à qui  il  prêtait  serment  de 
fidélité,  qu'il  connaissait  des  causes  civiles  sans  exception,  des  criminelles 
jusqu'à  sept  sous  et  six  deniers;  et  qu'enfin  il  était  choisi  parmi  les  habitants 
du  bourg,  s'il  s'en  trouvait  de  capables.  Indépendamment  de  leurs  fran- 
chises particulières , les  habitants  de  Venisse  et  de  la  Couture  jouissaient  deü 
franchises  du  bao  de  l'archevêque,  et  faisaient  partie  de  rÉchevinage.  Fn 
conséquence  leurs  maires,  officiers  de  rarchevéque,  et  investis  de  fonctions 
à p<‘U  près  semblables  à celles  du  prévôt  ducal , ne  pouvaient , non  plus  que  le 
pnWôt  ducal,  tenir  les  plaids  qu'avec  l'assistance  de  deux  échevins.  Leurs  tri- 
bunaux, comme  celui  du  prévôt,  ressortissaieot  du  bailliage  ducal,  et  sans 
doute  aussi  comme  le  tribunal  du  prévôt,  furent  supprimés  vers  1,563  en 
conséquence  de  l'édit  de  Roussillon. 

Les  registres  qui  contiennent  les  actes  des  deux  mairies  de  la  Coutun.*  et 
de  Venisse  sont  au  nombre  de  trois.  Ils  ne  sont  point  signés.  L'écriture  est 
celle  du  clerc  de  rEchevinage.  lis  sont  commencés  par  les  deux  extrémités, 
et  contiennent  d'un  côté  les  plaids  de  la  Couture,  de  l'autre  les  plaids  de 
Venisse.  Le  premier  volume  renferme  : 1*.  les  plaids  de  la  Couture,  de 
juillet  1355,  au  mois  d'août  1363.  On  se  rappelle  que  dans  les  premiers 
volumes  des  plaids  en  baillic  et  en  près^àté^  se  trouvent  quelques  plaids  de 
1a  Couture  antérieurs  à cette  époque.  2*.  Les  plaids  de  Venisse,  de  mars  1359 
à juin  1362.  Le  commencement  de  ces  plaids  est  pc^rdu.  — Le  second 
Toltune  renferme  : 1*.  les  plaids  de  la  Couture,  du  8 juillet  l38é  au  16  juin 
1391 . 2*.  plaids  de  Venisse,  du  18  novembre  13h4  au  A août  1392.  — 
Le  troisième  volume  contient  ; 1*.  les  plaids  de  la  Coulure,  du  7 juillet  1391 
au  M février  1398.  2".  Les  plaids  de  Venisse . de  novembre  1392  au  lOjan- 
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Arch.  Uiif.  vier  1308.  Le  commencement  des  plaids  de  Venisse  manque;  quelques  uns 
XtL  I.  jg  jg  ]g  Q>uture  sont  tenus  par  le  lieutenant  du  maire. 

A ces  registres  il  faut  Joindre  le  cart.  37  de  la  juridiction,  où  M.  HWert 
a déposé  un  cahier  des  plaids  de  la  Couture,  du  15  janvier  1493  au  27  mai 
1619.  La  hn  de  CO  cahier  est  lacérée.  ' , . * 


N*  2.  ner.isTKBS  dans  lesquels  sont  consicNés  les  actes  des  niiunicTioNs  où 
• ' * * • * 

LES  tCfiSVlKS  ET  LES  DE  L éCHEVINACE  SléaEAIBDT  COMME  JL'OBS. 

• ' * * 

• * ' 4 • • 

Les  échevins  siégeaient  comme,  seuls  juges  au  buffet  de  l’Échevinage. 
Un  maire  ou  bailli , -délégué  des  échevins,  siégeait  seul  dans  le  bourg  de 
Saint-Elloi.  ^ » • * 

'1*.  JuaiDiCTioa  DU  buffet  de 'l'Écbevikage.  Avant  1636,’  douze  éche- 
vins, apiés  1636,  six  échevins,  présidés  par  l’un’d'eux  qui  avait  le  titre 'de 
prévùt,  siégeaient  à un  bureau  ou  buffet  où  ils  exerçaient  sans  couU^le 
les  fonctions  administratives  et  judiciaires  que  suppose  le  plein  exercice  du 
droit  de  police  et  de  voirie.  Us  instituaient  et  destituaient  les  divers  agents 
chargés  d’inspecter  le  débit  des  denrées  et  leur  qualité.;  ils  délivraient 
les  lettres  de  bourgeoisie,  surveillaient  les  constructions empêchaient 
qu’elles  ne  nuisissent  à la  circulation , ou  qu'elles  ne  troublassent,  la  sécurité 
publique;  et  sur  toutes  ces  matières  ib  connaissaient  du  contentieux  çt  des 
conlravcntioiis  commises.  Ces  belles  attributions,  qui  à notre  avb  sont  un 
legs  précieux  de  ta  municipalité  romaine  à l'Échevinage,  furent  presque 
entièrement  respectées  jusqu'en  1699.  A cette  époque,  la  royauté  ayant,  en 
vertu  de  son  plein  pouvoir,  créé  pour  les  vendre  des  offices  de  lieutenants  de 
police  dans  toutes  les  villes  du  royaume,  mit  cette  charge  à l'enchère  dans 
la  ville  de  Reims.' L'Échevinage  réclama  vainement,  ou  plutôt  le  Conseil 
de  ville  ne  réclama  que  mollement  au  nom  de  l'Échevinage.  Les  officiers  du 
bailliage  royal  offrirent  100,000  livres  du  nouvel  office;  mais  l'archevêque, 
Maurice  Le  Tellier,  eut  le  crédit  de  se  le  faire  adjuger  pour  30,000  livrés.  Il 
en  investit  son  bailli.  Dès  lors,  la  juridiction  du  buffet  reçut  un  coup  funeste , 
et  ne  put  sauver  du  naufrage , outre  son  droit  de  voirie , que  celui  d’insti- 
tuer quelques  agents,  de  surveiller  le  débit  du  poisson  de  mer,  etc.,  etc. 
Encore  l’exercice  de  ces  attributions  lui  fut-il  disputé  dans  une  série  de 
procès  acharnés,  dont  les  débats  remplissent  l’histoire  de  Reims  durant 
tout  le  xviir  siècle. 

Nous  avons  dit  plus  haut  (même  Tit.,  5- 1>  de  l’Echevin.)  quelles  traces  res- 
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taient  dans  nos  archives  des  actes  d’administralion  consommé  au  buffet  de  Arcb.  bîq 
l'Écberina^e.  11  ne  noua  resie  à parler  ici  que  de  U collection  où  sont  réunis  ^ 
les  actes  de  juridiction  exercés  à ce  méane  bufh't.  Quelques  uns  de  ces  actes.  ^ 
avQRSHious  dit,  se  trouvent  consignés  dans  les  re(;istre8  intitulés  : Conclusions 
du  buffet.  Tout  ce  que  ne  contiennent  pas  ces  registres  a été  réuni  par  M.  Hivert 
en  deux  cartons. — Le  premier  (3^  de  la  juridiction)  renferme  1*.  un  cahier 
contenant  les  décisions  du  buffet  de  février  lé79  à février  MSO;  S*,  un  cahier 
courant  d'avril  1 31 1 à mars  1530,  et  contenant  les  ordonnances  qui  prescrirent 
la  visite  cl  l'admission  aux  léproseries  dus  |»ersoDnes  soupçonnées  d'étre  atteintes 
de  la  lèpre.  Ces  ordonnances  émanent  d'un  seul  échovin  prenant  la  qualité 
déjugé.  3*.  Trois  liasses  contenant  des  feuilles  d'audience  do  la  juridictioo 
du  buffet  et  des  pièces  de  procédure  de  1613  à 1635.  — Le  second  carton 
( 36*  de  la  juridiction)  contient , I*.  une  liasse  où  sont  les  feuilles  d'audience 
et  pièces  de  procédure,  de  1654  à 1670  ; î*.  une  liasse  où  se  trouvent  les  taxes 
de  dépens  faits  au  buffet,  de  1600  à 1670;  3^  quatre  registres  des  caus4> 
d'audience  et  autres  actes  du  buffet , de  1772  à 1783. 

2*.  MaiaiB  rr  iiillucb  de  Saist-Éloi.  Cette  juridiction  appartenait  à la 
léproserie  des  hommes  établie  dans  le  faubourg,  de  Saint-Eloi,  aujourd'hui 
faubourg  d'Epermiy,  et  sVtcndait  sur  tout  ce  faubourg.  Avant  le  xvii*  siècle, 
le  maire  ou  bailli  recevait  ses  provisions  des'  deux  écbevtns  administrateurs 
des  léproseries.  Eu  1633  la  réunion  des  léproseries  à l'Hôpital -Général  fui 
décidée  en  principè;  elle  fatconsom^méo  en  1651  : mais  1a  justice  de  Saint- 
Éloi  n'en  demeura  pas  moins*à  l’Échevinag»;  seulement  le  maire  ou  bailli  fui 
dès  lors.ijutiUfé  pur  Us  échrvms  et  gens  du  Conseil,  en  présence  tUs  aàmi- 
nistrtUeufS  ^^Hôj^ul-OénémL  - 

Les  acies  dvcéUe  juridiction  ont  été  réunis  par  M.  Hivert  dans  le  carton  37 
du  la  juridiction.  Ce  sont  des  jugements  qui  s'étendent  de  1658  à 1770. 

. •'  - * 

N*  3.  IIEOISTSM  QCI  CO»TlK.*«»CKT  DES  ACTES  RELATIFS  AL'X  BOriUIEOlS  OE  l'ÉCHE* 

VIMAOE,  MAIS  ÊMAHés  Af.S  JlirUCTlOMS  ROXALES  fllVALF^  DP.  L'éCHF.VlMACE. 

A dater  du  xiii*  siècle,  époque  où  notre  cité  entre  en  relation  avec  les 
baillis  de  Vermamdois,  jusqu  Vu  1523,  époque  où  François  I**  crée  à Reims 
un  bailliage  royal  éclipsé  du  celin  de  Laon , l'histoire  des  rapports  établis 
entre  les  officiers  royaux  de  Laon  et  les  bourgeois  du  ban  de  l'^x:hevinage  ne 
se  présente  à nous  que  d'une  manière  fort  obscure , et  la  destruction  des 
archives  du  bailliage  de  Vermandois  nous  interdit  l'espoir  de  dissiper  cette 
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Uiq.  obscurité.  Quelques  unes  des  pièces  que  nous  avons  recueillies  permettront 
’ ^ cependant  d’entrevoir  que  la  bourgeoisie  fut  d’abord  plaider  ses  causes  à Laon 
même,  qU’elle  obtint  ensuite  de  les  porter  directement  au  Parlement;  que 
les  bourgeois  curent^souvent  affaire  individuellement  au  prévôt  du  bailliage 
de  Laon  ; que  ce  prévôt  se  rendait  parfois  à Reims , au  moins  à dater  du 
xiv'  siècle;  c|ue  bientôt  il  y envoya  un  représentant  sous  le  titre  do  prévôt 
forain  ; qu'enfin  ce  prévôt  forain  fînit  par  se  fixer  dans  la  cité  même.  Nous 
avons  vu  plus  haut  un  acte , le  seul  de  son  esjx'xc , dans  lequel  les  échevins 
de  Reims  figurent  comme  assesseurs  du  prévôt  de  Laon. 

Tout  ce  qni  reste  des  actes  de  cette  juridiction  a été  réuni  par  M.  Hivert 
dans  le  carton  ii°  1 de  la  juridiction.  Ce  carton  renferme,  1*.  un  rouleau  de 
|>archemin  de  onze  pieds  de  long,  signé  par  le  greffier,  et  contenant  le  relevé 
des  défauts  donnés  à la  prévôté  foraine  de  Laon  du  24  mars  au  19  octobre 
1 474.  2°.  Un  cahier  en  parchemin,  de  trois  feuilles,  contenant  le  même  relevé, 
du  1*'  décembre  1474  au  23  juin  1475.  Au  dos  on  lit  : u Roolcs  de  la  prévosté 
« foraine  de  Laon , pour  trois  ans.  » 3*.  Un  placard  eu  parchemin , en  tout 
semblable  au  précédent,  mais  commençant  en  février  1477.  Ces  trois  états 
sont  dressés  pour  faciliter  le  recouvrement  des  amendes.  4‘.  Un  cahier  en 
parchemin,  de  quinze  fonilles,  petit  in-folio,  intitulé  : « Amendes  venues  et 
U escbeues  au  roy  nostre  siré  a cause  des  deffaulx,  litiscontestacioiis  et  s«ui- 
K tcnces  diffinitives,  tauxées  ef  adjugies  par  hault  et  poissant  signeur  M»'  le 
>1  bailly  de  Vermendois,  ou  son  lieutenant  en  son  siège  et*auditoire  de  Laon, 
H depuis  le  xii*  jour  de  mars  u.  cccc.  Lxxvii.  jùsques  à .-...  (.sic).  Eixlraictes 
H par  raoy  Jehan  Gamelin,  greffier  juré  audit  bailliage,  des  registres  dudit 
« auditoire,  à la  requeste  de  noble  homme  "Jehan  Gigault,  licûtenant  et 
H commis  de  par  M*'  de  Boussut , prévost  forain  de  Laon , à R^ereicc  de  la 
« prévosté  ès  élections  de  Reins,  Cbaalons,  et  pays  à l'cnviron u 

Le  relevé  s’étend  du  13  mars  1477  au  4 juin  1479.  - *•  . ,V* 

. * ' 
CONSEIL  DE  VILLE.  * ' 

Après  avoir  parcouru  les  cinq  paragraphes  consacrés  aux  collections  où  les 
actes  de  rùcheviuago  demeurent  distincts,  il  reste  à parcourir  les  trois  para- 
graphes réservés  aux  collections  où  demeurent  distinctsies  actes  du  Conseil 
de  ville.  • ^ 
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I.  CartuUüres  où  se  trouvent  réunis  les  titres  des  diverses 
attributions  du  Conseil  de  ville. 

Deux  volumes  seulement  peuvent  être  considérés  comme  des  carluUires 
du  Conseil  de  ville.  Le  premier,  que  nous  appellerons  le  cartulairc  F du 
Conseil,  est  un  in-folio  de  trois  cent  quatre-vingt-treize  feuillets,  en  papier. 
En  voici  le  titre  : « Registre  où  sont  transcripts  les  lettres,  actes,  et  arrestz  ob- 
éi tenus  au  proufBct  de  la  ville  et  aultres  ; ensemble  les  escritures  de  mémoires 
« concernant  les  procès  et  aultres  affaires  communs  de  ladicte  ville,  et  nottes 
« des  actes  et  tiltres  quy  seront  tirés  du  cactulaire  pour  envoyer,  à Paris  on 
« ailleurs  à ceulx  quy  auront  la  conduicte  et  direction  des  affaires  de  ladicte 
« ville  ; commençant  en  mars  1651 . » — On  voit  que  le  Conseil  de  ville  s'y  est 
pris  fort  tard  pour  rédiger  une  collection  de  ses  titres.  — Le  second  volume, 
que  nous  pouvons  considérer  comme  un  cartulaire  du  Conseil,  appartient  au 
Cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Reims.  Il  *y  est  classé  parmi  les 
portefeuilles  sous  la  lettre  Y.  Il  est  à peu  près  complètement  écrit  de  la  même 
main  que  le  cartulaire  F.  On  peut  voir  plus  bas,  Biblioth.,  Tit.  1,  §.  iv, 
n"  17,  l'indication  des  principales  pièces  qu'il  contient. 

II.  Collections  renfermant,  confondus , les  actes  d’administration 

civile,  de  juridiction,  de  gouvernement  militaire,  émanés  du  Conseil 

de  'ville.  • . ^ t 

• • 

• * 

Ces  actes  forment  une  collection  de  qnatre-vingt-sept  volumes  in-folio, 

intitulée  : Conclusions  du  Conseil,  et  remplissent  le  trente-septième  des  car- 
.tons  classés  par  M,  Hivect.  ' ' • , 

N*  1 . CoIicm8IO^•8  DU  CoxsniL.  Le  Conseil  de  ville,  né  en  1358  d'une  révo- 
lution, comme  nous  l'avons  dit^  dépouilla' pour  toujours  les  .seigneurs' féodaux 
du  pouvoir  militaire  et'd'ùqe  partie.de  leur  juridiction  financière  dansd'en- 
ccinte  de  la  cité.  Il  dépouilla  en  même  (emps  l'Échevinage  de  la -plus  impor- 
tante de  .scs  attributions,  en.  s'emparant  de . la>,gestion  des  intérêts  généraux 
et  de  presque  toute  l'administration  des  finances.  de>  la  communqut^.  Dès  lors 
* les  actes  émanés  de  ce  pouvoir  révolutionnaire  durent  être  consignés  sur  des 
registres.  Malheureusement  les  plus  anciens' de  ces  registres  ont  disparu  de 
nos  archives;  car,  au  lieu  de  s’ouvrir  en  1358,  la  collection  des  conclusions 
du  Conseil  ne  commence  qu'en  1 422,  c'est-à-dire  au  m'ornent  où  le  Conseil , 
à la  faveur  de  l'invasion  anglaise , donne  à son  usurpation  tous  les  dévelop- 
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Ardi.  laîq.  pemcnts  qu’cllc  n'avait  pu  d'abord  recevoir.  Â dater  de  1422,  le  recueil  des 

C.  Tit.  I.  conclusions  no  s’arrête  plus  qu'en  1793.  C’est  là  désormais  que  se  retrouve 
toute  cette  vie  intérieure  de  la  cité  qu’un  siècle  plus  tôt  il  faut  étudier  dans 
les  registres  du  greffe  de  l’Échevinage.  On  l’y  retrouve  d’autant  plus  complète 
que  les  seigneurs  les  plus  influents  de  la  ville  siègent  dans  le  Conseil',  que 
tous  les  bans  y sont  représentés,  que  le  pouvoir  central  entre  directement  en 
communication  avec  ce  corps  révolutionnaire,  et  que  le  gouvernement  mili- 
taire lui  est  confié;  toutes  choses  que  n’avait  pu  obtenir  l’Échevinage. 

Malheureusement  la  collection  offre  quelques  lacunes , surtout  dans  les  six 
premiers  volumes,  qui  vont  de  1422  à 1528  ; ainsi  l’on  n’y  trouve  point  les 
conclusions  suivantes  : — du  6 janvier  1423  au  18  avril  1424, — du  11  sep- 
tembre 1424  au  6 janvier  1425,  — d’avril  à juin  1425,  — du  5 avril  1430 
au  12  août  1433  , — de  1435  au  23  février  1469,  — du  23  mars  1475  au 
11  février  1478  , — du  4 août  1478  au  23  février  1485,  — de  1510  à 1513, 
— du  11  septembre  1513  au  27  février  1515  , — dji  25  janvier  1516  au 
27  février  1520.  A dater  du  septième  voliune,  qui  commence  en  février  1529, 
la  collection  n’offre  plus  que  des  lacunes  insignifiantes.  Quelques  volumes  y 
manquaient  j il  est  vrah,  lorsque  nous  l’avons  étudiée;  mais  M.  Louis  Paris, 
plus  heureux  que  nous,  les  aura  retrouvés;  car  il  nous  affirme  que  maintenant 
la  collection  est  complète.  Il  reste  d'ailleurs  au  cartulaire  plusieurs  plumitifs 
en  liasse  qui  font  double  avec  quelques  volumes  de  cette  collection  durant 
le  xvn*  siècle.  * . . . • 

N“2.  Carto.i  tbentk-sept  de  la  JcnimcTio.N  , intitulé  ; Jiiridictiort de  la 
ville  et  gouvernement  de  Reims.  Nous  l’avons  déjà  dit,  les  actes  peu  nombreux 
qu'accomplissait  le  Conseil  de  ville  comme  tribunal,  ont  été  consignés» ainsi 
que  tous  ceux  qui  émanaient  de  ce  corps,  danf  les  registres  de  ses  conclu- 
sions: A dater  de  1750,  cependant,  des  registres  séparés  furent  ouverts  pour* 
y itérer  «les  causes,  jugements  et.sentences  rendus  par  les  lieutenant,  gens 
« du_^Conseiret  échevins  de  Reims,  ayant  la  juridiction  et  le  gouvernement 
< de  la  ville,  v A ces  registres,  qui  sont  au  nombre  de  deux,  et  s'arrêtent  en 
1783,  M.  Hivert  a' joint,  It.  les  procès-verbaux  des  délits  qui  étaient  de  la 
compétence  da  cette  juridiction,  de  1752  à 1789;  2*.  les  pièces* de  l’infor- 
mation criminelle,  faite  en  octobre  1789  par  le  lieutenant  des  liabitants,  à • 
l’occasion  des  dégâts  commis  dans  l’une  des  tours  du  rempart.  * , 

# . '-7  . ’ * • 
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III.  ÇolUçlioru  renfennant  les  actes  de  la  gestion  financière 
* . • ^ dit  Conseil. 


Arcb-  laiq. 
C.  Tit.  I. 

III. 


Ces  coUectioDS  se  composent  de  quatre  cent  seixe  Tolumes  îo^folio,  qui 
sont  te  complément  et  comme  le  contrôle  perpétue)  de  la  cQÜecuon  intitulée  l 
Conciusions  du  CunscU.  Le  résultat  de  toutes  les  opérations  financières  arrê- 
tées eu  principe  dans  le  Conseil,  et  dont  rordoonanco  ost  insérée  aux  reÿstres 
des  conclusions,  se  trouvé  consigné,  axec  le  plus  grand  détail,  dans  les  re> 
gistres  de  gestion  dnancière.  Cest  U qu'on  peut  étudier  les  impôts  de  la 
cité^u  {lÂr  écu;  ses  procès,  depuis  le  premier  denier  que  coôte  Tassigna- 
tion  jusqv’à  J'amende  que  porte  la  sentence  ^ c'est  là  qu'on  pent  voir  élever 
pierm  à picrro*ces  remparts , creuser  tombereau  par  tombereau  ces  fossés  dont 
le  vaste  dévelo|q>cmeot  suppose  le  travail  de  vingt. générations,  et  présente  à 
l’archéologue  un  ensemble  moins  imposant  sans  doute,  mais  non  moins^sur- 
prenant  que  cette  admitable .cathédrale,  autre  témoignage  de  labeurs  infa- 
tigables. Alalbeureusement  la  roaladressa  des  archivistes,  dont  nous  avons  eu 
si  souvent  à nous  plaindre  en. examinant  les  registres  de  l'Échevinage,  a jeté 
dans  ceux  du  Conseil  un  désordre  presque  irréparable.  Sous  des  titres  qyi 
paraissent  bien  arrêtés,  on  trous e pèrpétuellemeot  mélangés  des  comptes  qui 
appartiennent  aux  collections  les  plus  diverses.  Toutefois,  U faut  le  dire  pour 
l'excuse  dca  archivistes,  leurs  erreurs  proviennent  souvent,  ou  dé»  sy.itèmes 
vicieux  suivis  par  certains  receveurs  dans  la  rédaction  de  leurs  comptes,  qui 
offrent  parfois  confondus  des  crédits  de  toute  nature , ou  du  changement  de 
méthode  qu'amenait  le  changement  des  receveura^  ou  enfin  des  entreprises 
de  la  royauté,  qui-,  s’immisçant  de  plus  en  plus  dans  la  gestion  de»  finances 
municipales,  y apporta  grandes  perturbations.  Quelles  que  soient  les  causes 
qui  aient  produit  res  perturbations,  nous  avons  cherché  à nous  en  rendre 
compte,  et  nous  croyons  être  pax^enu  à force  de  patience  à suivre,  à travers 
les  é31  volumes  dont  nous  allons  parler,  la  trace  de  tous  les  impôts  dont  a 
été  frappé  la  cité  sous  l’administration  du  Conseil,  et  à classer  d’une  manière 
plausible  tous  les  comptes  que  noua  offrent  nos  archives  relativement  à U 
perception  de  ces  impôts. 

Et  d'abord  dans  les  coffres  du  Conseil  se  trouvaient  trois  espèces  de 
deniers  qui  passaient  par  ses  mains,  et  dont  il  devait  rendre  compte  ; c'étaient, 
1*.  les  deuiers  patrimoniaux  de  la  cité,  ceux  qu'elle  pouvait  appliquer  à ses 
besoins  particuliers;  2*.  les  deniers  communs,  deuiers  d'octroi  qu’elle  pré- 
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levait  sur  eUe^méme  d'après  lautorisation  du  roi,  qu'elle  partageait  avec  lui, 
et  qu'elle  employait  dans  l'intérêt  commun  de  tous  ses  bans,  et  de  la  royauté 
même,  à l’entretien  des  fortifications  et  à la  défense  de  la  forteresse;  9*.  enfin, 
les  deniers  roraux  levés  par  le  Conseil  au  profit,  et  versés  tout  entiers  dans 
les  caisses,  du  pouvoir  central.  A notre  avis,  c'est  sous  ces  trois  chefs  que 
viennent  se  classtir  naturellement  tous  les  comptes  du  Co^nseil  de  ville  ; et 
nous  les  y classerons  efifectivement,  après  avoir  jeté  un  rapide  coup  d’œil  sur 
rhistoire  des  deniers  potrirhoniaux  et  des  deniers  d'octrois,  les  seuls  dont 
l'emploi  dépendit  en  tout  ou  çn  partie  du  pouvoir  municipal.  , 

Les  deniers  patrimoniaux  n'auraient  dû  être,  à proproeneot  parler,  que  les 
deniers  provenant  des  rentes  ou  des  redevances  que  tirait  la  ville  de  ses^pro* 
prtélés.  Mais  jamais  ville  peut-être  ne  fut  plus  pauvre  que  Reims  en  biens 
communaux.  La  pêche  de  sa  rivière,  la  location  de  ses  fossés,  l'usage  de 
quelque  marais,  voilà  à peu  près  tout  ce  qui  composait  sa  richesse  immobi- 
lière«  Quant  à sa  richesse  mobilière,  elle  ii'eiit  presque  jamais  que  4.es  dettes. 
Toutes  ses  ressources  étaient  dans  sa  bourgeoîae  enrichie  par  le  commerce. 
Sous  l'Echevinage,  la  taille,  c'est-à-dirc  un  impdt  direct  et  somptuaire,  pour- 
voyait  à tous  s<^  besoins.  C'est  à cette  source  qu'elle  puisait,  non  seulement 
peur  elle-même,  mais  aussi  pour  la  royauté,  à qui  alors  elle  faisait  des  octroùr 
réels,  avant  que  cellc-ci  ne  lt|l  fît  des  actr'ois  fictifs.  Sous  le  Conseil  de  vilte, 
bien  que  la  taille  n'eût  pas  entièrement  disparu , on  eut  le  plus  souvent  re- 
cours à l'impôt  indirect,  à des  aides  levées  sur  de.s  objets  de  cbnsomtnation  ; 
et,  pour  le  dire  en  |)assant,  ce  changement  d'impôt  indiquerait  à lui  seul  la 
prépondérance  acquise  par  l'aristocratie  dans  la  gestion  des  affaires  inté- 
rieures, lors  même  que  Thistoirc  ne  la  révélerait  pas.  Les  aides  imposées  |iar 
le  Conseil,  et  ordinairement  sanctionnées  par  le  capitaine'reprêsentant  de  U 
royauté,  étaient  appliquées  d'abord  indifféremment  e(  librement  par  le  Con- 
seil, comme  l’était  autrefois  la  taille  par  rÉchevinage,  aux  besoins  particuliers 
et  aux  besoins  communs  de  la  cité.  Bientôt  cependant  se  firent  ressentir  dans 
la  cité  des  besoins  qui  n'étaient  pas  communs  à tous  les  ordres  de  la  cité,  et 
qui  exigèrent  des  allocations  particulières.  Ainsi,  dès  H2B  les  laïques  ob- 
tinrent, malgré  le  clergé,  une  somme  de  200  liv.  tournois,  que  l’on  peut 
regarder  comme  les  premiers  deniers  systématiquement  affectés  à des  besoins 
dont  il  sera  justifié  plus  tard  par  cette  série  de  comptes  qui  portent  le  titre  de 
Comptes  des  deniers  patrimoniaux.  Mais  peu  à peu  l'influence  de  la  royauté 
s'accrut,  elle  s'immisça  de  plus  en  plus  dans  la  perception  du  nouvel  impôt, 
s'en  attribua  une  partie,  et  fit  deux  parts  du  reste,  qu'elle  octroya  à la  ville. 
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L'uiie  d«  cçs  ptrU,  concédée  à litre  de  propriété,  alla  se  joindre  aux  biens  At<it  luiq. 
patrimoniaux  insuffisants  pour  subvenir  aux  besoins  particulii’rs  de  b vUlc  \ 
l'autre,  concédée  à titre  de  régie,  dut  être  employée  aux  besoins  rommuns  de  ^ 
b forteresse.  Dana  les  premiers  temps,  lorsque  le  Conseil  usait  librement  de 
l'aide,  après  en  avoir  employé  les  deniers,  il  s'en  faisait  rendre  compte  par 
ses  agents,  et  tout  était  dit.  Dana  la  dernière  partie  du  xv*  siècle,  la  royauté, 
prétextant  riiilérét  quVlIc  avait  au  bon  entretien  des  forti5cations,  s'arrogea 
la  surveillance  de  l'emploi  des  deniers  communs;  elle  en  fil  rendre  les  comptes, 
non  plus  seulement  devant  ses  capitaines,  comme  cela  se  pratiquait  au  tenq>s 
où  les  lieutenants  de  la  xnlle  ne  les  avaient  pas  dépouillés  d'une  partie  de  leur 
pouvoir;  mais  elle  exigea  que  ces  comptes  fussent  portés  devant  scs  élus 
d'abord,  puis  devant  son  bailli  de  Vermandois,  puis  enfin  devant  des  com- 
missaires nommés  par  ses  intendants  de  Champagne.  Les  deniers  patrimoniauv 
(icliappèrent  primilivemeot  à ce  contrôle,  du  moins  autant  qu'on  en  peut 
juger  par  le  premier  compte  qui  nous  en  reste;  ce  compte,  daté  de  15té,  est 
pré:^té,  dit  le  receveur,  devant  le  (bnseil  seulement,  parce  que  les  deniers 
dont  il  justifie  l'emploi  ne  concernent  en  rien  les  deniers  communs.  Mais 
bientôt  les  mesures  fiscales  de  François  1*'  amenèrent  toute  la  comptabilité 
municipale  devant  la  Chambre  des  Comptes.  I^s  deniers  patrimoniaux  y sui- 
virent les  deniers  communs  à dater  de  15él  jusqu'en  1540,  époque  à laquelle 
1a  Cliainbit»  déclara  elle-même  que  les  deniers  patrimoniaux  nVtaient  point 
de  sa  compétence.  A dater  de  1549,  les  comptes  des  deniers  communs  se 
portèrent  directement  à la  Chambre  des  Comptes;  les  deniers  patrimoniaux 
furent  gérés  par  le  Conseil,  sans  contrôle  jusqu'en  1671  ; sous  le  contrôle  de 
riiitendant  de  Champagne  seulement,  de  1671  jusqu'en  1766;  puis  enfin,  à 
dater  de  1768,  sous  le  double  contrôle  de  l'intendant  de  Champagne  et  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

Après  cette  histoire  sommaire  des  deux  tmpôb  que  l’on  |muiI  regarder  comme 
ceux  de  la  municipalité,  il  nous  reste  à faire  l'éludo  particulière  des  collections 
où  leur  gestion  est  consignée,  en  essayant  de  faire  disparaître  la  confusion 
qui  y règne.  Mais  ici,  au  lieu  de  suivre  l'ordre  que  nous  venons  d'indiquer, 
avant  de  nous  occuper  des  deniers  patrimoniaux,  nous  nous  occuperons  des 
deniers  communs,  dont  la  gestion  est  de  beaucoup  la  plus  curieuse  et  1a  plus 
importante. 

N*  1.  KeGISTSES  où  SOXT  RCCCBLLLIS  LBS  COMrTBS  DES  DEMtCSS  COMMUNS. 

Il  se  trouve  au  cartulaire  huit  collections  spécialement  composées  de  ces 
comptes,  ce  sont  : 1*.  Les  sept  premiers  volumes  de  la  collection  intitulée: 

I. 
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Arch.  laiq.  Deniers  patrimoniaux.  2°.  Un  volume  relié  par  les  soins  de  M.  Hivert  et 
C Tii.  I.  njal  intitulé  : ytnciens  octrois,  i.  3*.  Deux  volumes  reliés  par  les  soins  de 
M.  Hivert,  et  mal  intitulés  : Fortifications.  4*.  Cent  vingt-neuf  volumes  inti- 
tulés : Chambre  des  comptes.  6®  Dix  volumes  intitulés  : Deniers  extraordi- 
naires. Ce  sont  des  deniers  levés  par  le  Conseil  de  ville  durant  la  Ligue. 
6°.  Vingt-sept  volumes  intitulés  : Comptes  des  dons  gratuits.  7®.  Seize  volumes 
intitulés  : yinciens  octrois.  8*.  Un  volume  intitulé  : Octroi  et  petit  aide. 

At'ant  d'examiner  chacune  de  ces  collections,  qu’il  nous  soit  permis  de  rap- 
peler : 1°.  Que  le  volume  intitulé  : Comptes  des  fortifications  en  1346  (voir 
plus  haut,  même  Titre,  §.  iv  de  l’Echev.),  est  le  premier  de  ceux  on  se 
trouvent  des  traces  de  la  gestion  des  deniers  communs,  et  que  si  nous  ne  le 
plaçons  point  ici , c’est  parce  qu’en  1346  la  gestion  de  ces  deniers  était  attri- 
buée à l’Kchevinage,  tandis  que  depuis  1358  elle  appartint  au  Conseil  de  ville, 
dont  nous  allons  étudier  les  comptes.  Ce  sont  bien  d’ailleurs  les  mêmes  de- 
niers appliqués  aux  mêmes  besoins,  mais  seulement  par  des  mains  différentes. 
2®.  Nous  rappellerons  aussi  qu'en  étudiant  les  deux  collections  de  l’Échevi- 
nage, intitulées  : Comptes  du  greffe  et  Comptes  des  cfuuissees  (voir  plus 
haut,  même  Titre,  ^ m de  l’Échev.,  n®*  3 et  4) , nous  avons  parlé  de  comptes 
égarés  dans  ces  collections , et  qui  devraient  appartenir  à celles  des  deniers 
communs.  Ces  comptes  sont  au  nombre  de  quatre  ; le  premier  et  le  deuxième 
se  trouvent  à la  fin  du  premier  volume  des  Comptes  du  greffe-,  le  troisième 
est  inséré  à la  fin  du  premier  volume  des  Comptes  des  chaussées;  le  quatrième 
occuperait,  à notre  avis , tout  le  second  volume  de  ces  derniers  comptes. 

Voici  l'intitulé  des  quatre  comptes  que  nous  croyons  appartenir  aux  deniers 
communs  gérés  par  le  Conseil  : 

« [1®.]  Compte  Colart  Coquelet,  général  receveur  des  tailles  et  autres  aides 
« impos4>cs  à Reins  pour  faire  la  fermeté  de  la  ville,  commis  ad  ce  dou 
« consentement  des  habitans  de  la  ville  par  honorables  hommes  et  sages , 
« Thomas  le  Pois,  Thiébault  la  Barbe,  Jehan  Grammaire,  et  Jehan  deChàlon, 
K esleus  dou  pueple  de  ladicte  ville  au  gouvernement  d’icelle  ; commençant  le- 
« dict  compte  dou  xxiv*  jour  dou  mois  de  jullet,  qui  fu  l’an  m.  ccc.  tvii.  que 
« li  dis  Colars  fu  institués  en  ladicte  recepte,  et  finant  le  x*  jour  de  juin , 
« l’an  M.  ccc.  Lviii,  que  nouviaux  gouverneurs  furent  institués  au  gouver- 
« nement  de  la  ville , avoec  noble  homme  et  poissant  Mgr.  Ganchier  de 
« Chastillon , signeur  de  la  Ferlé  en  Pontieu , capitain  de  la  ville  de  Reins 
« et  du  plat  pais  d’environ  ; de  tout  ce  que  par  lexlict  Colart  a esté  receu  et 
« aussi  mis  et  despensé  à cause  de  ladicte  recepte  durant  le  temps  dessus 
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« dict;  lequel  conpie  se  f«i(  à somme  de  soU  et  IWres,  pour  ce  que  à solz  et  Arcb  Uiq. 
<t  â lirres  furent  receu  et  paié  chascune  semaine,  continuelment,  sans  intei^  * 

« vaJo,  en  la  manière  qui  s’ensuit 

« [2*0  Compte  Colart  Coquelet,  commis  à recevoir  les  aides  des  imposi- 
a cioos,  çabele,  près,  et  pluseurs  autres  choses  ordenèes  à Reins  pour  faire 
« les  frais  de  la  forteresse,  paier  gens  d’armes , et  pluseurs  autres  frets  pour 
« cause  de  guerres,  par  haut  homme,  noble  et  poissant  Mgr.  Gauchier  de 

« Cbastillou et  par  honorables  et  discrètes  personnes  Th.  le  Pois,  Aubri 

<c  Grammaire,  Thièbault  la  Barbe,  Gërart  Cauchiart,  Robert  Erart,  Colart 
« le  Clerc,  J.  TAubigois  et  J.  de  Mourmelon,  eslous  dou  pueple  de  la  ville 
« au  gouvernement  d'icelle,  avoec  ledit  Mgr.  Gauchier,  commençant  ledit 
« compte  le  xi*  juing  u.  ccc.  lviii....  et  fonissant....  (sic).  Et  est  â sçavoir 
« que  ledicl  compte  se  fait  à florins  â i’escu  dou  coing  dou  roi  Jehan  noslre 
a sire,  pour  ce  que  la  plus  grant  partie  des  receptei  et  mises  ont  esté  faictes  à 
« escus)  et  sont  compté  viii  gros  et  demi  pour  ung  escu,  iiti  royaus  pour 
a V escus....  et  les  autres  monuoics  au  fuer.... 

tt  [3*.]  C'est  le  compte  de  Raulet  de  S.-Ligier,  commis  k recevoir  Timposi- 
« cioD  des  biens  passans  par  les  portes  de  l)ieu-U-Mire  et  de  Frichembaut, 

« desquoles  portes  Tune  estûit  close  uii  jours  la  semaine , et  Taulre  iii  le 

€ plus  souvent....}  commençant  ledii^t  compte  le xxi  janvier  qui  fu 

« l'an  M.  ccc.  LVIII,  à la  date  de  Reins,  que  le  dict  Raulet  fu  establis  en  la- 
c dicte  recepte  avoec  P.  des  Greniers,  lequel  ala  de  vie  à trespassement  assex 
« tost  après}  et  floant  ledict  compte  le  un  décembre  Tau  lix  eu  suiant,  que 

■ lesdictes  portes  furent  closes  pour  la  venue  du  roy  d'Engleterre.  Et  est 
« assavoir  que  Bei  trcmiu  de  Cbauni  reçut  bien  par  l'espasse  de  envii'on  ix  so- 
it maiues  à 1a  porte  de  Friebembaut  dou  commandeniont  uosaires  les  esleus, 

« et  entre  en  ladicle  recepte  environ  la  $i.^eban  Décolasse,  l'an  lviii. 

« [4**]  Les  receptes  dou  second  paupier  de  porte  Cbacre  faictes  par  G.  de 

■ Corbeny  et  H.  Hautducuer,  le  mardi  après  Panlecoiiste,  Tan  lx.  » 

deux  premiers  de  ces  comptes,  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  ooUection 
du  greffe,  sont  évidemmcDt  des  comptes  de  deniers  communs  perçus  par  le 
corps  des  élus  du  peuple , par  le  Conseil  de  ville , au  milieu  meme  de  1a  révo- 
lution qui  venait  de  lui  donner  naissance,  ^'o^s  n'avons  pas  besoin  d’insister 
sur  i'intérét  qu'offrent  ces  documents.  Les  deux  derniers  comptes,  ceux  qui  so 
trouvent  dans  la  collection  des  cbaoseées,  bous  paraissent  n'étre  que  des  sou»* 
comptes  des  deux  premiers.  Cela  est  facile  à prouver  pour  celui  que  rend 
R.  de  S.-ligier,  collègue  de  P.  des  Greniers,  car  le  deunème  conpie  de  Colart 
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Airli.  lait|.  Coquelet,  qui  d’ailleurs  est  de  la  même  écriture  que  celui  de  R.  de  S.-Ligier, 
I.  çonfjgnf  m,  chapitre  ainsi  intitulé  : Autre  receptci  c’est  asseoir  de  P.  des 
Greniers  et  de  liaulet  de  S.-I.i{;ier  pour  la  porte  de  Dieu-li-Afire....  Mal- 
heureusement le  deuxième  compte  de  Coquelet  n’est  plus  complet;  le  chapitre 
des  recettes  de  la  porte  Chacre  ou  Cérès  en  a disparu,  et  nous  n'avons  pu 
vérifier  si  G.  de  Corbeny  et  H.  Hautducuer  étaient,  comme  R.  deS.-Ligier, 
des  agents  de  Coquelet  ; mais  tout  le  fait  supposer  ; les  perceptions  que  con- 
tient le  quatrième  compte  ne  ressemblent  en  rien  à celles  qu'accusent  les 
comptes  des  chaussées , parmi  lesquels  il  est  confondu , et  sont  au  contraire 
> en  tout  semblables  à celles  qui  se  trouvent  consignées  dans  le  compte  de 

R.  de  S.-Ligior. 

Venons  maintenant  aux  huit  collections  spécialement  consacrées  à des 
comptes  de  deniers  communs.  De  ces  huit  collections,  quatre  devraient  être 
fondues  en  une  seule,  car,  sauf  quelques  cahiers  qui  y sont  étrangers,  elles 
comprennent  tout  cc  que  nos  archives  ont  conservé  de  comptes  importants 
des  deniers  communs  proprement  dits.  Mais  ces  comptes  s’y  trouvent  dans 
une  telle  confusion,  que  lorsqu’on  veut  les  étudier  d’après  leur  ordre  chro- 
nologique, il  faut  perpétuellement  passer  d’un  volume  à l’autre,  les  comptes 
de  deux  années  qui  se  suivent  appartenant  le  plus  souvent  à deux  collections 
dilTércntcs.  Nous  allons  donc  indiquer,  année  par  année,  dans  laquelle  des 
quatre  collections  il  faut  rechercher  chacun  de  ces  comptes. 

1°.  DkMEBS  PATIUMOMUtIX  ; 2°.  ANCIENS  OcTiiois , i;  3®.  Fortikications  ; 
d®.  Chambre  nés  CoMm-E.s.  Nous  distinguons  cinq  périodes  dans  cc  que  nous 
avons  à dire  des  comptes  de  deniers  communs  que  renferment  ces  quatre 
collections.  , 

De  ld2d  à 1494.  A dater  des  comptes  de  Coquelet  dont  nous  venons  de 
parler,  c'est-à-dire  depuis  l’institution  du  Conseil , l'on  ne  trouve  aucun 
compte  rendu  par  ce  corps  avant  1424,  époque  où,  nous  le  savons,  ses  attri- 
butions prireht  de  larges  développements.  Les  comptes  qui  nous  restent  de 
1424  à 1494  sont  au  nombre  de  trente-huit.  Us  vont  sans  interruption  de 
1424  à 1449.  A dater  de  1449,  on  ne  rencontre  plus  que  les  comptes  des 
années  1452,  1476,  1478,  1479,  1489,  1490,  1491,  1492,  1493;  et  trois 
sous-comptes , dont  deux  sont  de  1445  et  de  1479,  et  dont  le  troisième 
s’étend  de  1477  à 1483.  Tous  ces  comptes  ont  été  mal  à propos  insérés  dans 
la  collection  intitulée  •.  Deniers  patrimoniaux,  où  ils  occupent  les  cinq  pre- 
miers volumes  ; ce  qui  probablement  a causé  cette  erreur,  c’est  que  l’ordre 
n'étant  point  encore  parfaitement  établi  dans  les  finances  du  Conseil,  bien  des 
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allocations,  qui  plus  tard  pesèrent  sur  les  deniers  patrimoniaux,  portaient  Arch  laïq. 
alors  sur  les  deniers  communs.  Ces  cinq  volumes  renferment  cependant,  quoi-  ^ 
qu'en  fort  petit  nombre,  de  véritables  comptes  de  deniers  patrimoniaux  qiir  ^ 
nous  aurons  soin  d’indiquer  tout  à l’heure,  même  Titre,  même  n*  t. 

De  1404  à 150R  il  se  trouve  dans  les  comptes  du  Conseil  de  ville,  comme 
dans  ses  conclusions,  une  lacune  qu'après  bien  des  perquisitions  nous  n'avons 
pu  combler. 

De  1508  à 1540,  il  faut  chercher  les  comptes  des  deniers  communs,  non 
mélangés  de  deniers  patrimoniaux,  dans  les  quatre  collections  dont  nous  avons 
parlé,  ainsi  qu'il  suit  : 

Compte  de  1508,  dans  le  volume  intitulé  : j4nciens  octrois^  1. 

Compte  de  1511 . Ibid. 

Compte  de  1512,  dans  le  volume  vx  des  Deniers  pairimonUuir. 

Compte  de  1513,  dans  le  volume  intitulé  : ^ fncieris  octrois,  1. 

Compte  de  1514,  dans  le  1**  des  vols,  intitulés  : Comptes  des  l'ortiyications. 

Compte  de  1515.  Ibid. 

Compte  do  1516,  et  un  sous-compte  dans  le  volume  i des  Fortifications, 
et  dans  le  volume  vi  des  PatrimonUmx. 

Compte  de  1519,  dans  le  volume  i des  Fortifications» 

Comptes  de  1521  à 1525,  et  neuf  quaternes  renfermant  des  sous-comptes 
dans  les  volumes  i des  Fortifications  et  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1528^  c'est  un  sous-compte  \ dans  le  vol.  vi  des  Patrimoniaux, 

Compte  de  1533,  dans  le  vol.  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1534,  dans  le  vol.  vu  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1535 Ibid. 

Compte  de  1539,  dans  le  vol.  ix  des  Fortifications. 

De  1541  à 1556,  les  comptes  des  deniers  communs,  mêlés  de  nouveau  aux 
deniers  patrimoniaux,  se  trouvent  disséminés  dans  les  quatre  collertions, 
ainsi  qu  i!  suit  : 

Compte  de  1541 , dans  le  vol.  vu  des  Fortifications. 

Compte  de  1542,  et  deux  sous-comptes,  dans  le  vol.  des  /Inciens  octrois,  i, 
et  dans  le  vol.  i de  la  Chambre  des  Comptes. 

Compte  de  1544  à 1546,  dans  le  vol.  i de  1a  Chambre  des  Comptes. 


Compte  de  1546 Ibùi. 

Compte  de  1547 Ibid. 

Compte  de  1548 Ibid. 

Compte  de  1549 Ibid.,  et  /Inciens  octrois,  i. 
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Arch.  laïq.  Compte  de  1$50,  dans  le  roi.  i de  la  Chambre  des  Comptes  et  Anciens 
C fil.  I.  gctrois,  I. 

^ Compte  de  1661 Jbid. 

Compte  de  1662 Ibid. 

Compte  de  1663,  dans  le  toI.  u des  Fortijications, 

Compte  de  1 664 , dans  le  vol.  i de  la  Chambre  des  Compas,  et  le  premier 
compte  du  roi.  viii  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1566,  dans  le  toL  des  Anciens  octrois,  j. 

A dater  de  1 556  l’ordre  s'établit,  et  la  méthode  s’introduit  définitivement 
dans  la  classification  des  actes  relatifs  aux  finances  de  la  ville.  Les  comptes 
des  deniers  patrimoniaux  sont  réunis  dans  la  collection  à laquelle  ils  donnent 
leur  nom  ; ceux  des  deniers  communs  dans  la  collection  qui  leur  est  exclusi- 
vement consacrée  jusqu'en  1 768 , sous  le  titre  de  : Chambre  des  Comptes , 
et  où  les  deniers  patrimoniaux  vont  les  rejoindre  à dater  de  1768. 

Cependant,  quelques  comptes  des  deniers  communs  se  rencontrent  encore, 
mais  rarement,  égarés  dans  la  collection  des  patrimoniaux.  Ainsi,  dans  le 
vol.  xxxvui  de  cette  collection , se  trouvent  des  comptes  de  deniers  communs 
pour  lee  années  1659,  1660,  1661,  1662,  1663,  1664;  et  dans  le  vol.  xxxix. 
ceux  des  années  1666,  1666  et  1667. 

n nous  reste  à parier  des  quatre  dernières  collections  spécialement  consa- 
crées aux  comptes  des  deniers  communs.  - 

5*.  Deiuess  EXTEAoaniNAiRES,  dix  vol.  in-fol.  Ces  dix  volumes  renferment  les 
comptes  du  Conseil  de  ville  insurgé  et  devenu  tout  puissant  durant  la  Ligue. 
Ce  corps,  favorisé  d'abord,  puis  bientôt  redouté  par  les  Guises,  s’empare  révo- 
lutionuairement  des  deniers  royaux,  et  s’en  attribue  la  gestion,  que  le  pouvoir 
central  lui  retire  peu  à peu,  jusqu'à  ce  qu’enfin,  vers  1508,  tout  rentre  dans 
l'état  normal.  Les  comptes  de  cette  série  sont  apurés  à la  Chambre  des  Comptes. 

6°.  Comptes  des  doks  cbatuits,  vingt-sept  vol.  in-fol.  Ce  sont  les  comptes 
d'un  surcroît  apporté  dans  les  octrois  en  vertu  des  édits  d’avril  et  août  1768. 
Ils  correspondent  aux  années  1759,  1760,  1761,  1762.  L’impôt  qui  y figure 
frappe  sur  les  boissons,  sur  les  bestiaux,  sur  les  fourrages,  sur  les  bois  qui 
entrent  dans  la  ville. 

7°.  Ancixes  octrois,  seize  volumes  in-fol.  Les  anciens  octrois,  qui  se  com- 
posaient du  quatrième  des  vins  vendus  en  détail,  et  de  2*^  payés  pour  chaque 
queue  de  vin  vendue  en  gros,  constituaient  cette  part  de  l’impôt  indirect  que 
la  royauté  avait  concédée  à la  ville,  ou  que  la  ville  lui  avait  achetée  pour 
l'appliquer  à ses  propres  besoins.  Aussi  ces  anciens  octrois  figurèrent  aux  de- 
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iiiers  pttriaM>DÎâiix  jiuqu’en  1605,  comine  noos  allons  le  voir  tout  à l’heure. 
Mais  à dater  de  1605  ils  forent  enlevés  à la  caisse  des  deniers  patrimoniaux, 
et  passèrent  dans  celle  des  deniers  communs,  pour  ^*trc  vériâés  avec  ceux-ci 
par  1a  Chambre  des  Comptes.  La  collection  intitulée  y^ndens  octrvis  a pri^ 
son  origine  de  ce  changement.  Elle  ne  renferme  pas  seulement  les  comptes  des 
anciens  octrois;  elle  renferme  aussi  ceux  de  tous  les  deniers  communs,  dont 
les  anciens  octrois  ne  sont  qu’une  branche  ; cette  collection  forme  donc  pu- 
rement et  simplement  un  double  de  la  collection  intitulée  : Chambre  des 
Comptes.  Seulement  les  exemplaires  qu*elle  contient  sout  ceux  qui  passaient  à 
la  vëriBcation  du  Conseil  de  ville  ; tandis  que  les  exemplaires  de  la  seconde 
sont  ceux  qui,  après  1a  vérifîcation  du  Conseil  de  ville,  étaient  portés  à la 
Chambre  des  Comptes.  — Cette  collection  a j>erdu  ses  premiers  et  ses  derniers 
quatemes;  elle  ne  commence  qu'en  1631,  et  s'arrête  en  1744.  Toutefois  la 
double  lacune  qui  s'y  rencontre  n'est  regrettable  que  comme  contrôle,  car 
elle  est  entièrement  comblée  par  les  quatemes  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Ocrmoi  ET  VETIT  aiDE,  un  vol.  tn-fol.  Ce  volume  comprend,  de  1763 
à 1791,  divers  sous-comptes  d'une  partie  des  anciens  octrois,  perçue  par  un 
agent  du  receveur  général  des  deniers  communs.  Cet  agent  y justifîc  à son 
chef  de  la  perception  qui  lui  est  confiée. 

N*  S.  Dbxibis  pAramoiiuux. 

Dans  les  difiTérentes  collections  de  oes  comptes , le  désordre  égale  celui  qui 
règne  dans  les  coUectioss  des  deniers  communs.  Nous  allons  essayer  de  le 
faire  disparaître  en  procédant  comme  noos  avons  procédé  pour  celles-ci. 

Et  d'abord  les  comptes  des  deniers  patrimoniaux  se  trouvent  disséminés 
dans  quatorxe  collections.  1*.  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  proprement 
dits,  39  vol.  In-fol.;  3*.  vol.  i de  la  collection  intitulée  : Chambre  des 
Comptes i 3*.  vol.  intitulé,  par  BtL  Hivert  : yindens  octrois , i;  4*.  comptes 
des  farines  ; première  série , 6 vol.  in-fol.  ; 5*.  comptes  des  deniers  patrimo- 
niaux et  nouveaux  octrois  ; deux  séries , 13  vol.  in-fol.  ; 6*.  comptes  des  nou- 
veaux octrois , comptes  spéciaux  à l’intendant  de  Champagne  ; deux  séries , 

2 vol.  in-fol.  ; 7*.  comptes  de  capitation , 39  cahiers  et  89  vol.  in-fol.  ; 
S*,  comptes  dos  farines,  deimème  série,  vol.  vu  et  viii  de  la  collection  , 

3 vol.  in-fol.  ; 9".  comptes  de  gourmetage,  3 vol.  in-fol.;  10*.  comptes  de  la 
narigation , 7 vol.  in-fol.;  11*.  comptes  des  œuvres  pies,  3 vol.  in-fol.; 
12*.  comptes  des  pauvres,  18  roi.  in-fol.  ; 13*.  comptes  du  collège,  9 vdI. 
in-fol.  ; 1 4*.  enfin , comptes  des  boues , 1 vol.  in-fol. 

De  ces  quatorze  collections,  les  sept  premières  renferment  des  comptes  de 
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\tch.  lai<{  deuicrs  pairimotûaux  |)ro|irement!t  dits.  Les  sept  dernières  ne  peuTent  être 
C.  rit.  1.  considérées  que  comme  des  appendices  de  ces  comptes. 

I*.  Patrimoxiaix;  1*'.  Chambs£  di^Comptp.s;  3*.  Ascieks  ncTBois;  4’'.  Fa- 
RI?(ES,  1”  séries  V.  PaTRIMOKUL-X  et  WOCVF-AVX  octrois;  6“.  NotVEAtX 
ocTRoni;  7**.  Capitation.  — ~ La  confusion  qui  régne  dans  les  sept  premières 
collections  nou.>  force  à nous  occuper  des  comptes  de  palnmoniaux  comme 
nous  PaTons  fait  des  comptes  de  deniers  communs,  d'après  leur  ordre  chro- 
nologique, en  nous  contentant  d'indiquer  à laquelle  des  sept  collections  ap- 
partient chacun  d eux.  Nous  distinguerons  quatrt!  périodes  dans  ce  que  nou> 
avons  à en  dire. 

De  I4i4  à 1514.  Cette  période  correspond  aux  cinq  premiers  volumes  de 
la  collection  proprement  dite  des  deniers  patrimoniaux;  or, nous  savons  que 
ces  cinq  volumes  ont  été  mal  à propos  remplis  par  des  comptes  de  deniers 
communs.  On  y rencontre  cependant  quelque  trace  des  deniers  patrimoniaux. 
El  d'ahord,  avant  que  la  méthode  ait  été  introduite  dans  la  gestion  des  finances 
municipales,  ils  y paraissent  mélangérs  en  un  même  compte  avec  les  deniers 
communs.  Ensuite,  dés  1438  les  habitants  séculiers  réclament  une  somme  de 
300*^  tournois,  que  l'on  peut  regarder,  avons-nous  dit,  comme  un  premier 
es.sai  d’émancipation  tenté  à l’orcasion  des  deniers  patrimoniaux.  Cette  sommt' 
leur  est  allouée  en  1431  malgré  l'opposition  du  clergé,  et  un  receveur  nommé 
Catllard  est  chargé  d’en  rendre  compte;  mais  ses  comptes  sont  perdus.  Noël, 
successeur  de  Caülard,  est  le  premier  qui,  dans  nos  collections,  justifie  de 
l'emploi  des  300  Uv.  11  reste  de  lui  un  compte  de  l’an  1446,  qui  se  trouve 
inséré  au  quatrième  volume  des  deniers  patrimoniaux.  Ce  compte  est  rendu 
devant  le  capitaine  et  devant  des  commissaires  délégués  par  les  eius  du  Con- 
seil, c'est-à-dire  par  les  laïques,  car  alors  les  ecclésiastiques  qui  faisaient 
partie  de  ce  corps  n'étaient  plus  soumis  à l'élection,  comme  cela  avait  eu  lieu 
dans  le  principe  pour  quelques  uns  d’entre  eux.  Le  vol.  iv  des  deniers  patri- 
moniaux renferme  un  second  compte  des  300  Uv.  tournois,  s’étendant  de 
1456  à 1458,  et  rendu  par  la  veuve  d'un  receveur  qui  prétend  que  les  pré- 
décesseurs de  son  mari  ne  justifiaient  point  de  ^cur  gestion. 

Voilà  les  seules  traces  des  deniers  (Mlrimoniaux  que  nous  ayons  pu  décou- 
vrir dans  les  collections  du  Conseil  de  ville  avatil  1514.  Mais  à dater  de  cette 
année  les  comptes  de  ces  deniers  se  tnuivent  enfin  établis  d’une  manière 
régulière,  pour  ne  plus  discontinuer  jusqu'à  la  fin  du  xvin*  siècle. 

De  1.M4  à 1005.  Les  comptes  de  cette  période  ne  contiennent  pas  seule- 
ment la  gestion  des  deniers  véritablement  patrimoniaux,  tels  que  rentes  on 
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locations  d’immeubles,  mais  on  y voit  fij'urer  cette  partie  des  anciens  octrois  Areh.  Ui<|. 
que  la  royauté  avait  concédée  à la  ville.  Ainsi,  de  15H  à 1542,  le  comptable  *' 

porte  aux  recettes  une  aide  du  quatrième  sur  le  vin  vendu  en  détail  ^ de  15.'i0  ^ 

à 1561,  une  aide  de  2'''  par  queue  de  vin  vendue  en  gros;  enfin,  de  1685  à 
1605,  alternativement  ou  simultanément,  l’aide  du  quatrième  ou  celle  des  2'’^. 

Durant  cette  |>ériode  il  faut  ehereber  ; 

Le  compte  de  1514,  dans  le  volume  intitulé  : yirteiens  octrois,  i. 

1516 Ibid. 

1531,  dans  le  vol.  vi  des  Deniers  patrimoniaux. 

1534  Ibid. 

1541 Ibid. 

Les  comptes  de  1542  à 1556  se  trouvent  mêlés  à ceux  des  deniers  com* 
muns.  (Voir  plus  haut,  même  Titre,  même  §,  n“  1.) 

Les  comptes  de  1556  à 1605  se  trouvent  dans  vingt-six  volumes  des  Deniers 
patrimoniaux , d<;  viii  à xxxiii  inclus. 

Do  1605  à 1696.  A cette  période  appartient  la  seule  série  de  comptes  aux- 
quels on  puisse  véritablement  donner  le  titre  de  deniers  patrimoniaux,  car 
c'est  là  seulement  que  figurent  les  véritables  revenus  patrimoniaux  de  la  ville, 
sans  mélange  d’octroi.  Il  faut  clicrcber  ces  comptes  : 1°.  Dans  les  volumes 
XXXIV,  XXXV,  XXXVI,  XXXVII  de  la  collection  des  deniers  palrimouiaux , qu’ils 
remplissent  en  entier.  2°.  Dans  les  volumes  xxxvm  et  xxxix  de  cette  même 
collection , où  se  trouvent  entremêlés  des  comptes  do  deniers  communs. 

.3®.  Enfin,  dans  les  deux  premiers  volumes  de  la  collection  intitulée  ; Deniers 
patnmoniaux  et  nouveaux  octrois , où  sè  trouvent  juxtaposés  des  quaternes  ' 
appartenant  aux  deniers  patrimoniaux,  et  d'autres  quaternes  appartenant  aux 
nouveaux  octrois. 

De  1696  à 1783.  Dans  cette  quatrième  période  les  comptes  des  deniers 
patrimoniaux  se  retrouvent  mêlés  à des  comptes  d’octrois , dits  nouveaux 
octrois.  Ces  nouveaux  octrois  constituent  un  impôt  indirect  perçu  aux  portes 
de  la  ville  sur  la  farine,  sur  les  foins,  sur  les  bois,  de  1657  à 1689;  et  sur 
les  bois  et  les  foins  seulement , aux  produits  desquels  on  joint  la  capitation 
de  1689  à 1781.  La  perception  des  nouveaux  octrois  remonte,  comme  on  le 
voit,  à une  époque  antérieure  à la  périoile  dont  nous  nous  occupons.  Mais 
avant  cette  période,  bien  qu'ils  soient  perçus  par  le  Conseil  et  soustraits 
comme  les  patrimoniaux  au  contrôle  de  l’autorité  centrale , les  comptes  qui 
les  concernent  sont  rendus  à part , de  1657  à 1682.  En  1682,  l’intendant  de 
Champagne , d’après  une  décision  à laquelle  il  donne  un  effet  rétroactif,  se 

I.  ‘ l 


Ixxjtij  NOTICE  BIBUOGRAPHIQIJE. 

Arrfa.  Ui'|.  tait  r«ndn)  compte  do  l'emploi  des  nouTeaux  octrois  durant  les  vingt  der* 
C TU.1.  ijières  annws  (1671  à 1681).  De  1681  à 1696  on  continuer  lui  présenter 
ces  compter*  dan»  de»  quaternes  où  ils  figurent  seuls.  A dater  de  1696,  c'est- 
à-dire  durant  la  période  dont  nous  noua  occupons,  les  quateriie»  qu'on  lui 
présente  contiennent  confondus  les  comptes  des  nouveaux  octrois  et  ceux  des 
deniers  patrimoniaux,  demeurés  jusqu'alors  entièrement  distincts.  U con- 
naît donc  également  de  ces  deux  branches  du  revenu  municipal  à dater  de 
1696  \ il  en  ronnaîl  sans  autre  contrôle  jusqu'en  1768.  A dater  de  1768 , le 
contrôle  de  la  Chambre  de»  Compter  s'ajoute  au  sien;  et  depuis  1773  on 
présente  successivement  et  à l'intendant  et  à la  Chambre  souveraine,  des 
comptes  qui,  dressés  devant  le  Conseil  de  ville  et  vérifiés  par  lui,  olTnmt 
deux  divisions  : l'une  consacrée  aux  deniers  patrimoniaux  et  aux  nouveaux 
octrois,  l'autre  aux  deniers  communs. 

Tous  cos  revirements  de  gestion  sont  consignés  ainsi  qu’il  suit  dans  quatre 
des  sept  collections  que  nous  achevons  d'examiner. 

1*.  La  première  série  de  la  collection  intitulée  ‘.farines,  série  composée 
de  six  volumes,  renferme  les  comptas  isolés  des  nouveaux  oçtrois,  de  1657 
à 1682.  Cette  série,  mal  intitulée  : Farines,  est  semblable  à la  collection  inti- 
tulée : Nouveaux  octi'ois,  et  le  compte  de  l'aunée  1081,  qui  manque  à la  série 
de»  farines,  se  retrouve  dans  le  trente-neuvième  volume  des  deniers  patri- 
moniaux, relié  avec  les  comptes  des  nouveaux  octrois,  auxquels  il  ressemble 
entièrement. 

2*.  La  collection  intitulée  : Deniers  patrimoniaux  et  nouveaux  octrois, 
ronfenne  dans  les  deux  premiers  volumes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  d«« 
comptes  distincts  de  deniers  patrimoniaux  et  de  nouveaux  octrois,  de  1683 
h 1696.  Mais  de  1696  à 1759,  les  volumes  iit,  iv,  v,  vi,  vn,  viii,  ex,  x,  xi 
et  XII,  présentent  confondus  les  comptes  de  ces  deux  impôts.  De  1759  à 
1 782 , c'est-à-dire  entre  le  volume  xii  et  le  volume  xnt  et  dernier  de  U coU 
leclion  , il  y a une  lacune  de  vingt-trois  annë<^s,  durant  laquelle  la  gestion 
des  deux  impôts  est  soumise  à la  Chambre  des  Comptes.  Le  volume  xiu  con- 
tient des  quaternes  relatifs  aux  années  1782  et  1783,  et  qui  ne  sont  que  les 
doubles  des  quaternes  portés  à la  Chambre  des  Comptes. 

3*.  Aux  collections  que  nous  venons  d'énumérer,  il  faut  en  joindre  deux 
autres  qui  n'oflrent  que  des  doubles  ou  des  pièces  justificatives.  C'est  d'abord 
la  collection  intitulée  : Nouveaux  octrws.  Comptes  spèciaux  à Vintemiant 
de  Champagne.  Cette  collection  devrait  so  trouver  dans  ks  archives  de  l'in- 
tendant de  Champagne.  Elle  fait,  dans  les  nôtres,  double  emploi  avec  U col- 
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leclioii  des  derniers  fMtrùnoniaux  et  neuveatuc  octrois  pour  In  vin^  années 
qui  s'écoulent  de  1671  à 1681 , et  pour  celles  qui  s'écoulent  de  1691  i 1705. 
Viennent  ensuite  tous  les  volumes  intitulés  : Capitation.  Ces  nombreux 
volumes  ne  sont  que  \m  rélee  matrices  de  l'impôt  connu  sous  ce  nom. 

Sept  collections,  avons-nous  dit,  sc  rattachent  à celles  des  deniers  patri- 
mooiaua  proprement  dits.  Ce  sont  : 

B*.  Les  COMPTES  DES  FsaniES,  V série,  vol.  vti  et  vtii  de  la  collection. 
L'octroi  ëtaUi  sur  les  farines,  on  se  le  rappelle,  avait  cessé  d'ëtre  perçu  en 
1689.  En  17S3  il  fut  rétabli  •>  pour  les  deniers  en  provenant  être  appliqués 
« au  rachat  des  offices  de  la  ville,  v La  royauté  disposant,  comme  de  son 
bien  propre,  des  offices  qui  étaient  la  propriété  do  Conseil  de  ville , les  avait 
mis  à l’encan.  Le  Conseil  s'était  mis  au  norobro  des  soumissionnaires,  et  avait 
obtenu  1a  préférence.  La  farine  fut  frappée  d'un  im{»dt  dont  le  compte  occupe 
deux  volumes,  et  s'étend  de  1738  à 17éO.  Chacun  de  ces  deux  volumes  oftie 
d'ailleurs  le  double  d'un  même  compte , dont  un  exemplaire  est  destiné  au 
Conseil  de  ville , et  l’autre  à l'intendant  de  Champagne. 

9*.  CoMPTCâ  ntl  GobaMETàut.  Ces  comptes  vont  de  1600  à 1730,  et  iv^- 
sultent  d'un  impôt  établi  sur  le  gourmelage  de-s  vins,  |)our  rarh(>ter  Ir^ 
(ii‘  courtiers  dont  s'était  cinjMiiVr  la  rOTaulè. 

10*.  nr  rji  Navtc.atio»,  7 v»)|.  in-fol.  Q's  comptes  sont  le  rc^^ullat 

«les  elTurts  tentés  dans  le  xvi*  jkkxIc  pour  rendre  la  Vesie  navigable.  Bien 
des  intérêts  parliculiei's  avaient  été  mis  en  jmi  {vir  culte  imtruprise,  et  vinieul 
en  entraver  le  succès.  Les  principaux  étaient  ceux  des  propriélaires  de  marain 
Nitués  prêt  des  bords,  ou  des  profiriétairt^s  de  mmiHn«  siliiéa  sur  le  cours  de 
la  rivière.  Les  moulins  appartenaient  i divers  soijjnciirs,  pr«*sqne  tons  eeclé^ 
siastiques,  et  presque  tous  habitants  de  Reims.  Les  marais  étaient  revendiqués, 
comme  ils  l'avaient  été  au  xiii*  siècle,  par  les  seigneurs  qui  s'en  prétendaient 
propriétaires,  et  par  les  bourgeob  qui  en  étaient  usagers  et  s'en  prétciidaioni 
propriétairas.  La  royauté  intervint  d'abord  dans  le  débat,  par  l'entreinisé  de 
commissaires.  Tout  le  temps  (pie  la  royauté  intervient  ainsi  ^ les  comptes  re- 
latifs à la  navigation  sont  portés  à la  Chambre  des  Comptes.  Ceux  de  ces 
comptes  qui  y furent  portés  rempliisent  les  deux  premiers  volumes  de  U 
collection  , et  appartiennent  aux  années  1.^39,  1557,  1561  (!*'  vol,)el  156.^, 
1566,  1567,  1568,  1569,  1570  (3*  vol.).  Ici  se  trouve  une  lacune  à peine 
interrompue  par  un  compte  de  1574,  et  qui  ne  cesse  qu'en  1610.  De  1610  à 
1641  les  comptes  sont  rendus  en  bloc,  parsuite  d’une  conclusion  du  1 4 jnilloi 
1643.  Durant  celte  période,  on  entrevoit  à peine  l'intervention  de  la  royauté 
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Areh.  Uu|.  dans  lc«  aflaire»  de  U navigation,  et  bien  que  le  nom  de  ses  commissaires  y 
I.  reparaisse  de  temps  à autrtï,  les  comptes  ne  sont  vêriBég  que  par  le  Conseil. 
A dater  de  1 059,  les  commissaires  royaux  disparaissent , et  le  Conseil  poursuit 
seul  l'oeuvre  interminable  de  la  navigation  de  la  Vcsle,  dont  le  lit,  de  nos 
jours,  est  encore  un  ^gout. 

En  1777,  les  comptes  de  la  navigation  se  fondent  tout  à coup,  nous  ne  sa- 
vons pourquoi,  avec  ci‘ux  des  œuvres  pies,  et  vont  ainsi  réunis  jusqu'en  1 786, 
U*.  Comptes  des  OEivres  pies.  A partir  de  IVpoque  où  les  octrois  se 
multiplient,  l’on  voit  figurer  dans  les  comptes  qu’en  rendent  les  receveurs 
certaines  sommes  forcément  ajoutées  par  les  fermiers  au  prix  de  leurs  baux, 
espèces  de  pots<le-vin  qui  doivent  être  employés  en  œuvres  pies.  La  première 
trace  que  nous  en  ayons  découverte  se  trouve  dans  la  collection  des  Anciens 
octrois,  voL  IX,  année  1669,  et  dans  la  collection  des  Nouveaux  octrois,  vol.  vi, 
année  1674.  Ces  sommes  perçues,  comme  si  elles  étaient  parties  intégrantes 
des  octrois,  figurent  dans  les  comptes  du  receveur  des  deniers  communs, 
soit  parmi  les  anciens  octrois,  soit  parmi  les  nouveaux,  jusqu'en  1683.  A 
dater  de  cette  époque  un  compte  particulier  est  ouvert  pour  lis  deniers  ap- 
pliqués aux  œuvres  pies.  Effectivement  en  se  reportant  au  compte  des  nou- 
veaux octrois,  en  1083,  on  voit  qu'en  vertu  d'une  conclusion  du  Conseil, 
le  receveur  doit  désormais  ouvrir  un  compte  séparé  pour  les  pots-de-vin  cha- 
ritables dont  nous  parlons,  « attendu,  y est-il  dit que  les  œuvres  pies  ne 
« se  payent  qu’une  seule  fois  pour  les  trois  années  de  chaque  adjudication , 
« et  que  la  distribution  s’en  fait  manuellement  pendant  lesdites  trois  années,  m 
Nous  avons  vu  qu'en  1777  ces  comptes  se  trouvent,  on  ne  soit  pourquoi, 
fondus  avec  les  comptes  de  la  navigation. 

12**.  Comptes  des  Pauvres.  L’histoire  de  rim|H)l  connu  sous  le  nom  de 
taxe  des  pauvres  nous  a paru  intéressante  à deux  titres  : t*.  Cette  taxe, 
depuis  que  raristocratic  s'était  exclusivement  réservé  la  direction  des  affaires, 
était  à Reims  ce  que  le  cens  électoral  est  de  nos  jours.  Le  droit  d'élire  les  ma- 
gistrats municipaux  apparttmait  a ceux  qui  l'acquittaient,  et  que  l’on  nom- 
mait portiers,  parce  qu'en  temps  de  danger  la  garde  des  portes  de  la  ville 
leur  était  spécialement  confiée.  2”.  Cette  taxe  n'élait  autre  chose  que  l'an- 
cienne taille  de  l'Échevinage,  seulement  un  peu  détournée  de  sa  destination 
première.  Ainsi  ranclenne  taille  <^it  levée,  dans  le  principe,  pour  la  défense 
de  tous  les  intérêts  de  rÉchevinage,  défense  juridique  ou  défense  armée,  n'im- 
porle.  Alors  elle  pesait  exclusivement  sur  la  bourgeoisie.  Bientôt  appliquée  à 
la  défense  des  intérêts  généraux,  la  taille,  en  vertu  d'un  arrêt  dont  nous  avons 
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dëjii  pftrié  (irrét  de  1346),  fut  levée  et  sur  la  bourgeoisie,  et  sur  le  clergé,  Atch.  l.iîq. 
qui  y contribuèrent,  celle-là  pour  7^,  celui-ci  pour  Peu  après,  ainsi  que  *' 

nous  Pavons  indiqué,  les  deux  aristocraties,  bourgeoise  et  cléricale,  sVnten- 
dirent  pour  substituer  à Fimpét  somptuaire,  un  impdt  alimentaire  qui  frap- 
pait presque  entièrement  sur  le  peuple.  A dater  de  ce  moment  la  taille,  dont 
nous  avons  cependant  retrouvé  plus  haut  quelques  traces,  semble  à peu  près 
rejetée  du  système  ânancier,  Jusqu’à  ce  que,  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle, 
on  la  voie  reparaître  tout  à coup  dans  les  roènses  conditions  où  elle  sc  trouvait 
deux  cents  ans  auparavant.  Ainsi  elle  se  lève  semaine  par  si'maine  comme  en 
1346)  semaine  par  semaine  elle  est  appliquée  aux  fortiheations,  et  le  clergé 
y contribue  pour  les  Seulement,  comme  si  la  bourgeoisie  du  xvi*  siècle 
voulait  mettre  à nu  les  motifs  pour  lesquels  la  bourgeoisie  du  xiv*  avait  sub- 
stitué les  aides  à l’ancienne  taille,  la  taille  nouvelle  crée,  par  ses  soins,  un 
ordre  de  privilégiés  dans  la  cité.  Ceux  qui  y contribueo|,  par  cela  seul  qu'ils 
y contribuent,  sont  les  électeurs  de  la  cité;  ceux  qui  n'y  contribuent  pas 
travaillent  seuls  aux  fortifications  de  U ville,  reçoivent  en  indeMité  qe  que 
les  autres  versent  en  contribution,  et  la  taille  levée  sur  ceux-ci,  et  distribuée  > ^ 

à ceux-là,  prend  le  nom  de  taxe  tics  pauvres.  Cette  taxe,  on  le  voit,  lors-  ^ 

qu*elle  était  l’ancienne  taille,  frappait  donc  bien  directement  sur  les  riches. 

Par  les  raisons  que  nous  venons  d'exposer,  l'histoire  de  la  taxe  des  pauvres 
nous  a paru  curieuse,  et  nous  croyons  devoir  l’étudier  d'une  manière  spéciale. 

Le  parlement,  par  deux  arrêts  des  avril  et  3 juin  1533,  avait  ordonné 
tfue  tous  vivons  oisivement  ou  memUmns  seroient  employés  A; curer  les 
fossés,  nettoy  er  les  rues,  égouts,  travaiÜor  aux  remparts  et  autres  ouvres 
publiques,  et  leur  avait  fait  défense  de  se  trouver  aux  endroits  où  l’on  faisait 
l'aumône.  Henri  11 , par  une  ordonnance  du  9 juillet  1547,  enjoignit  aux 
prévôt  et  échevins  de  Paris  de  dresser  dans  huit  jours  des  ateliers  publics, 
en  trois  différens  lieux,  à peine  de  saisie  de  leurs  revenus,  et  de  forcer  tous 
les  pauvres  valides  de  s*y  retirer  pour  travailler  à salaires  raisonnables. 

Il  voulut  de  plus  que  tous  les  invalides  qui  n'auraient  point  de  domicile 
fussent  distribués  dans  les  hôpitaux , et  que  les  invalides  domiciliés  fussent 
nourris  par  leurs  paroisses , selon  les  rôles  dressés  par  les  curés  et  marguil- 
liers.  — Rn  novembre  1554,  Henri  II  fit  une  nouvelle  ordonnance  pour 
confirmer  celle  de  1547.  ~ En  février  1566,  parut  l’ordonnance  de  Mou- 
lins, dont  l’article  73  porte  : Ordonnons  que  les  pauvres  de  chaque  ville , 

bourg , village , seront  nourris  par  les  habitons sans  quils  puissent 

vaguer  et  demander  t aumône  ailleurs  quau  lieu  dont  iis  sont;  et  à ces  fins 
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Aixb-  laïq.  Us  kahittins  seront  tenus  contribuer  à la  nourriture  des  fyauvres  selon  leur 
C rit.  I.  jacultêf  à la  diligence  des  maires  et  écheoins.  Ueiiri  01,  par  une  ordon- 
^ nance  du  Si  mai  1086,  confirma  celle  de  MouUh».  Un  arrêt  du  parkemetit 
de  janvier  1687  en  ordonna  l'eitécution. 

Dè»  la  première  ordonnance  de  Henri  H , bien  que  cette  ordonnance 
partit  ne  concerner  que  1a  ville  de  Paria,  lee  habiiaiila  de  Reima  soumirent  à 
l’autorisation  du  roi  un'modc  de  perception  pour  Tentrctien  de  leurs  pau> 
vres.  Une  lettre  {xatonte  inter>*int  en  cooièquenoo.  Cette  lettre  est  datée  du 
SO  mai  1549,  cl  nous  apprend  que  pour  subvenir  aua  beeoins  des  pauvres 
les  habitants,  de  concert  avec  le  cardinal  de  Guise,  ont  résolu  colliger  cer~ 
tains  deniers  sur  les  corvées  quila  ont  autrefois  prestées  et  contribuées 
quand  il  a esté  besoing  faire  en  ladicte  ville  aucunes  foriiffications  subites^ 
auxquelles  les  deniers  communs  quils  perçcnvent  par  les  octrois  ne  pou- 
voient  suffire. pour  icelles  corvées  les  habitons  contrilmant ^ assavoir 
('An.vctm  des  pauvres  gt  moins  rtcAei  4 parisis  par  semuinne.,  et  les  autres 
mieux aisdê^  d,  ptuisisau  lieu  d*une  fournée  de  leurpetsonne*  Bientôt,  dans 
uAc  assemblée  ^nèralc  de  la  bourgeoisie,  il  fut  réglé  : t*.  Que  rimpositioii 
^deatjnée  à rentrotieD  des  pauvres  serait  répartie  par  trois  bourgeois  tenus 
de  pfller  sement  devant  le  lieutenaut  de  la  ville.  V,  Que  les  deniers  seraient 
perçus  pqr  un  receveur  que  choistrait  1a  ville.  3*.  Que  l'on  nommerait  quatre 
, intendssnts  des  pauvtes,  deux  ecclésiastiques  et  deux  laïques,  qui  ordonneraient 
de  la  distribotion  des  deniers  et  s’assembleraient  le  vendredi  à rHôtel~de- 
Ville.  -4*.  Qu'il  y aurait  des  sergents  des  pauvres  choisis  et  gagés  par  la  ville 
pour  en  chasser  les  mendiants  étrangers.  5*.  Que  les  comptes  du  i*ereveur  se 
reiidraieot  devant  le  lieutenant  et  deux  conseillers  nommés  auditeurs  par  le 
Conseil.  Ce  réglement  fui  autorisé  par  une  déclaration  royale  datée  du 
14  octobre  1 A5i. 

Le  réglement  fut  exécuté  sans  obstacles  jusqu’en  1563,  époque  où  quel- 
ques communautés  y formèrent  opposition.  L’abbé  de  Saint-Denis  fut  con- 
damné à payer  la  taxe  par  sentence  du  présidial  et  par  arrêt  de  parlement  du 
19  octobre  1563.  Le  commandeur  du  Temple  y fut  condamné  de  même  jnr 
arrêt  du  7 dé<‘cmbre  1563.  En  1566,  les  ecclésiastiques  prétendirent  que 
leurs  contributions  dépassaient  de  beaucoup  celles  des  laïques;  et  dans  une 
assemblée  générale  ü fut  convenu  qne  chaque  partie  contribuerait  par  moi- 
tié. Ce  réglement  demeura  en  vigueur  jusqu’à  1780,  pour  la  répartitiou  de 
la  taxe  ordinaire  qui , f>uu  à peu,  s'appliqua  exclusivement  aux  pauvres  inva- 
lides. 
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Maïs  bi^nlAt  1m  malheurs  4e»  temps  forcèrent  à recourir  aux  taxe»  extru- 
ordinaires,  qui  d'aboni  transitoires  comme  les  maux  qu Viles  devaient  soula- 
ger, finirent  par  devenir  perpéluelles  en  1660. 

Ainsi  en  1573,  Reims  ayant  été  frappé  de  famine,  et  la  taxe  ordiitaiiv  ue 
suffisant  plus,  une  assemblée  générale,  tenue  le  i6  décembre,  convint  de  pré- 
lever une  taxe  extraordinaire  à laquelle  le  clergé  devait  contribuer  pour 
les  En  1574  et  1578,  plusieurs  particuliers  refusèrent  de  se  soumettre  à 
c'e  vote  de  rassemblée  générale;  mais  le  parlement  le  sanctionna  par  arrêt 
du  14  août  1578 , et  la  taxe  qu'il  imposait,  ainsi  que  les  autres  taxes  extraur- 
diuaires.  fut,  suivant  l'arrêt  de  1346,  k peu  près  exclusivement  affectée  à in- 
demnifter  les  pauvres  valides  de  leurs  travaux  aux  fortifications. 

La  stérilité  de  16S6  ayant  causé  de  grands  dommages  au  commeivH^  et  aux 
manufactures,  le  Conseil  de  ville  décida  qu'il  serait  levé  le  quadruple  de  U 
taxe,  pour  un  trimestre  seulement.  Le  seigneur  de  Cernaji^  bourgeoisde  Reims, 
appela  de  cette  conclusion  à la  cour  des  aides;  le  parleponi évoqua  i'afifaire; 
II!  sieur  de  Cemay  se  pourvut  au  Conseil  d'état  en  réglement  tlb^jugas,  et 
fut  condamné  par  arrêt  du  23  octobre  1626.  Tout  ce  procès,  dont  noos 
donnerons  les  pièces  principales,  jette  un  grand  jour  sur  la  directiou  que 
Taristocratie  imprimait  alors  aux  affaires  de  la  ville. 

En  1632,  le  corps  de  ville  conçut  le  dessein  de  renfermer  lea^pauvres 
valides,  de  construire  à oet  effet  une  maison  de  charité,  et  d'y  établir  des 
manufactures.  Pour  doter  oetle  maison,  il  résolut  de  réunir  : 1*.  Les  reve- 
nus des  léproseries,  ma  ladre  ries,  hôpitaux,  ptuvrelés  et  autres  établissements 
de  cette  espèce.  2*.  3,400  Uv.  de  taxe  ordinaire  qui  le  levaient  selon  l'ancien 
réglement.  3*.  Une  taxe  extraordinaire  de  7,800  Uv.  par  an  dont  le  clergé 
payait  2,700  liv.  A cet  effet,  le  corps  de  ville  présenta  une  rei|uête  au  roi,  qui, 
par  lettres  patentes  de  janvier  1633,  approuva  ce  projet,  à la  charge  toutefois 
<fue  Us  unions  et  cotUt’Auiions  seraient  consenties,  tant  par  le  corps  du  clet'^é 
et  des  laXcs,  yue  par  les  parties  ùuèressces.»..  ; mandant  au  parlement,  que 

lui  apparoissani  de  t dquitê  et  besoin  de  Cunion  et  contribution t'ontenues 

en  ses  lettres,  et  des  consenUmens  nécessaires  pour  les  efj'ecttter,  il  eût  à en 
faire  jouir  les  supplions.  Le  parlement,  par  arrêt  du  6 juillet  1633,  ordonna 
rcni'cgistremcnt  des  lettres  en  ce  qui  concernait  rélAblis.scmeiit  do  la  maison 
de  charité  seulement,  et  ordonna  qu'avant  de  faire  droit  à Tunion  des  hôpi- 
taux, léproseries,  et  contribution  de  deniers,  le  Conseil  de  ville  fut  tenu  de 
faire  appeler  les  administrateurs  des  hôpitaux,  et  autres  parties  intéressées. 
Sur  le  consentement  de  l'une  de  ces  parties,  des  écbevitis,  interrinl  un  arrêt 
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\rcU  l.iïq.  du  17  août  1635,  qui  confirma  seulement  l'union  des  revenus  des  léproseries 
Tii  I.  Saiiit-Kloi  et  de  Sainte-Anne;  l’union  projetée  de  la  taxe  des  pauvres  ne 
fut  point  autorisée,  attendu  que  la  maison  de  charité  ne  devait  être  établie 
que  pour  les  pauvres  valides  et  que  la  taxe  ordinaire  était  affectée  aux  pau- 
vres invalides.  On  voit  néanmoins,  par  les  comptes  de  cette  taxe,  qoé  dans 
les  premières  années  de  son  institution  la  maison  de  charité  ayant  besoin  de 
secours,  le  clergé  et  les  laïques  réunis  en  assemblée  générale,  le  14  août  1633, 
arrêtèrent  de  quadrupler  pendant  trois  ans  la  taxe  ordinaire,  afin  d'en  attri- 
buer le  surplus  à cette  maison;  mais  cette  faveur  cessa  dès  1636.  Cependant, 
comme  parmi  les  pauvres  invalides  il  y en  avait  qui,  hors  d’état  de  travailler, 
mendiaient  dans  la  ville  et  dans  les  églises , une  ordonnance  du  5 novembre 
1660  décida  que  la  taxe  ordinaire  serait  doublée.  C’est  à dater  de  cette  ordon- 
iiaiicc,  <{uc  la  taxe  extraordinaire,  fondue  dans  la  taxe  ordinaire,  devint 
perpétuelle.  De  la 'taxe  ainsi  doublée  on  fit  deux  parts  égales  : la  première 
continua  d’étre  délivrée  aux  pauvres  invalides,  sur  le  mandement  du  bureau 
de  miséricorde,  composé  des  intendants  des  pauvres;  on  alloua  la  seconde 
part,  après  en  avoir  prélevé  les  frais  de  perception,  au  bureau  de  la- maison 
I de  charité  chargée  de  l’entretien  des  pauvres  valides  et  des  mendiants  in- 
valides. - 

Presque  toutes  les  variatioiw  que  nous  venons  d’indiquer,  et  auxquelles  fut 
soumise  la  perception  de  la  taxe  des  pauvres,  se  trouvent  consignées  dans  la 
collection  qui  en  renferme  les  comptes,  de  1562  à 1793,  et  qui  se  compose 
de  18  vol.  in-folio.  Les  premiers  comptes  de  cette  collection  ayant  été  égarés, 
elle  s'ouvre  par  le  sixième  de  ceux  que  rend  G.  Colbert,  bourgeois  de  Reims, 
receveur  général  des  deniers  des  pauvres.  Les  examinateurs  de  ce  compte 
sont  le  cardinal  de  Lorraine,  plusieurs  dignitaires  du  chapitre,  le  bailli  de 
Vermandois , dt^s  conseillers  au  siège  présidial , le  lieutenant  de  la  ville  et 
quelques  bourgeois.  Les  recettes  se  composent  non  seulement  de  la  taxe,  mais 
de  deniers  provenant  de  quêtes  faites  dans  les  églises  ou  à domicile;  d'amendes 
appliquées  aux  pauvres , de  legs  dont  ils  sont  l'objet , etc.  Cette  dernière 
branche  de  recette  s’affaiblit  peu  à peu,  et  disparaît  presque  entièrement  des 
comptes  qui,  duiant  le  xviii*  siècle,  se  rendent  assez  régulièrement  devant  les 
délégués  du  Conseil  de  ville. 

La  taxe  parait  avoir  été  beaucoup  plus  élevée  dans  les  premiers  temps 
(|u'clle  ne  le  fut  dans  la  suite.  Elle  produisait  d'abord  36  liv.  par  semaine, 
et  même  40  liv.,  comme  on  le  voit  dans  les  comptes  de  1638,  ce  qui  fait 
2080  liv.  par  an,  Somme  alors  assez  considérable.  Dans  le  xviii*  siècle,  en 
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1745  par  exemple,  elle  était  de  2150  Ht.  seulement;  il  est  vrai  que  depuis  Arch. Uî<|. 
1660  elle  se  trouvait  doublée,  mais  celte  crue  subvenait  à de  nouveaux  be-  *■ 

soins;  et  d'ailleurs  4300  liv.,  en  1745,  ne  sont  pas  l'équivalent  de  2080  liv. 
en  1638.  — Ce  n'était  point  le  corps  de  ville  qui  faisait  répartition  du  1^  taxe, 
mais  trois  bourgeois  de  trois  états  différents,  choisis  par  le  Conseil,  et  qui 
prêtaient  serment  devant  le  lieutenant.  Le  plus  souvent  la  capitation  leur  ser- 
vait de  bâte.  S’il  y avait  des  réclamations  particulières,  le  Conseil  de  ville  en 
était  juge;  s’il  y avait  des  plaintes  générales,  motivées  par  le  défaut  d'intel- 
ligence' des  répartiteurs,  comme  cela  arriva  une  seule  fois  en  1636,  on  faisait 
uiK  assemblée  générale  des  trente-six  connétablies.  Chacune  d'elles  nommait 
un  délégué,  et  les  trente-six  élus,  conjointement  avec  le  corps  de  ville,  choi- 
sissaient sept  répartiteurs,  qui  prêtaient  serment  devant  le  lieutenant.  Lors- 
qu'un bourgeois  refusait  d'acquitter  sa  taxe,  il  y était  contraint  en  vertu  des 
ordonnances  du  juge  do  police,  comme  pour  deniers  royaux,  à la  requête 
du  procureur  de  la  ville  élu  syndic  des  pauvres.  C'est  la  forme  de  procédure 
sur  laquelle  est  intervenu  l'arrêt  du  I4  août  1578.  Les  intendants  des  pauvres 
avaient  un  receveur  particulier  qui  percevait,  sur  leurs  mandements,  la  taxe 
ordinaire  levée  par  le  receveur  spécial  du  clergé  et  du  Conseil  de  ville.  Jus- 
qu'où 1634  ce  receveur  spécial  nous  paraît  être  le  même  pour  les  deux  coq)s, 
et  verser  te  boni  de  la  taxe,  lorsqu'il  s’en  trouve,  entre  les  mains  du  rece- 
veur des  deniers  communs , qui  en  compte  attx  œuvres  pies.  A dater  de  1634, 
le  receveur  spéidal  du  Conseil  ne  perçoit  plus  que  la  taxe  de.s  paroisses  sur 
le's  liabilanls  laïques.  La  quote-part  du  clergé,  les  quêtes,  les  legs,  passent  entre 
les  mains  d'un  receveur  spécial  du  clergé,  et  celui  du  Conseil  ne  s'iîltitule 
plus  ; receveur  gcnêral  de  la  taxe  des  pauvres , mais  recevetw  des  deniers 
des  laïques  pour  la  taxe  des  pauvres.  La  recette  lui  est  confiée  sous  caution, 
apr^s  qu'il  s'en  est  rendu  adjudicataire  en  1 Hôtel-de-Ville,  au  rabais  de  ses 
‘salaires.  Les  adjudications  sontfaites  dans  les  premiers  temps  à 80  liv.,  à 100  liv., 
ensuite  «à  150  liv.,  et  enfin  à 200  liv.  de  gages.  G'tle  |)erception  au  rabais 
dure  jusqu’en  1640.  A dater  de  «jette  dernière  époque,  le  corps  de  ville  main- 
tient pendant  trente-quatre  ans  la  recette  à un  sieur  Armonville  auquel 
succède  un  sieur  Rastête,  qui  la  gère  très  long-temps.  En  1745,  It-s  gages 
sont  toujours  de  200  liv.  Ixs  sergents  de  la  forteresse  sont  commis  depuis  le 
milieu  du  xvi*  siècle  pour  empêcher  la  mendicité,  et  pour  éloigner  de  la  ville 
les  pauvre^trangers;  mais  leurs  fonctions  ordinaires  ne  leur  permettant  pas 
assez  d’assiduité,  on  leur  donne  un  adjoint  en  1657.  Un  peu  plus  tard  le  corps 
de  ville  établit  quatre  sergents  des  pauvres,  qui  perçoivent  200  liv.  de  gages, 
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13*.  CoMKTFs  DI'  CoLLâoB.  Ia!  Cardinal  de  Lorraine  avait  créé  à Reims, 
CM  l.'»47,  une  université  à laquelle  il  avait  rattaché  le  collège  des  Bons'f.n- 
fants.  L'aristocratie  bourgeoise  du  Conseil  était  venue,  plus  de' cent  ans  après 
le  généreux  cardinal,  augmenter  de  son  avare  obole  le  trésor  de  ce  dernier 
établissement,  à la  prospérité  duquel  son  intérêt  la  forçait  enfin  de  contiibner^  • 
Par  conclusion  du  4 novembre  1661 , l'une  des  plus  riches  bourgeoisies  db 
rovuiime  détourna  de  ses  finances  1500  liv.  dont  elle  dota  le  collège'  de  la 
Faculté  des  Arts,  et  acquit,  en  continuant  cette  allocation,  le  droit  d’assister 
à la  reddition  des  comptes  de  ce  collège.  Ces  comptes  étaient  portés  devan^n 
bureau  présidé  (lar  l'archevêque,  et  composé  de  l'archidiacre,  .des  .'deux 
grands  vicaires,  du  pénitencier,  du  bailli  ducal,  auditeurs  et  iuùriùtù (tuteurs 
ni-dituiires.  Un  exemplaire  des  comptes  du  collège  a été  déposé,  chaque  a'nnée, 
dans  les  archives  de  l’Hêtel-de- Ville,  et  tous  ceux  qui  s’étendent  de  1671  à 
1793  ont  été  réunis  en  neuf  vohimes  in-fol. 

If*.  Co.MPTEs  DES  Boi.Es.  Nous  nous  trompions  tout  à l’heure  en  disant  que 
la  bourgeoisie  rémoise  ne  consacra  que  1500  Kv.  à encourager  les  études  aux^ 
quelles  participait  sa  jeunesse.  Ne  sachant  que  faire  de  la  fange  de  ses  rues, 
elle  l’offrit  à la  science.  Les  boues  furent  affermées,  et  leur  produit  échangé 
contre  les  leçons  d’un  maître  de  dessin  et  d’un  professeur  de  mathématiques, 
qui  ouvrirent  leurs  cours  à rHôtel-de-Ville  même.  Il  ne  nous  reste  qu’un 
seul  volume  où  soit  consigné  cet  emploi  des  ordures  de  la  ville.  Les  comptes 
qu’il  renferme  s’ouvrent  en  1747  et  s'arrêtent  en  1777.  Nous  nous  hâtons 
d'ajouter  que  la  bourgeoisie  du  xix*  siècle  répare,  autant  qu'il  est  en  elle, 
l’injurieuse  générosité  des  bourgeois  du  xviti*. 

N°.  .3.  Demeks  veaves  par  le  comseil  de  ville  au  pbopit  dv  pocvoir  hoval. 
Huit  collections  comprennent  les  comptes  de  ces  deniers,  dont  l'IiLstoirené  tient 
que  d’une  manière  indirecte  à l'histoire  de  la  municipalité  chargée  d’en  faire 
le  recouvrement.  Ces  collections  sont  trop  incomplètes  pour  nous  permettre 
d’étudier  dans  nos  archives  le  système  général  des  impôts  prélevés  au  profit 
du  pouvoir  central;  d'ailleurs  cette  étude  sortirait  tonl-à'fait  de  notre  sujet. 
Nous  nous  contenterons  donc  d'indiquer  ici  les  collections  qui  prouvent  l’in- 
tervention du  pouvoir  municipal  dans  la  perception  de  ces  impôts. 

1°.  CovpTES  DF.  LA  SravEKTio.v.  Il  se  trouve  dans  nos  archives  lî  vol. 
in-fol.  do  cette  collection.  Elle  s’étend  de  1577  à 1622.  Les  deniers  de  la  sub- 
vention sont  levés  sur  le  clergé  et  sur  la  bourgeoisie.  C’est  une  espèce  de 
taille  que  réclame  la  royauté  pour  subvenir  à ses  dépenses  extraordinaires. 
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et  qu  elle  applique  surtout  à des  dépeoses  de  guerre , approvUionnoments  de  Arcii.  Uiq. 
troupeSf  solde  des  re!tres,etc.,elc.  Les  frais  qu’entraîoe,  à Reims,  1a  construc- 
tion  d'au  édifice  destiné  aux  tribunaux  du  roi,  portent  aussi  sur  1a  subvention,  ^ 

Cet  impôt  est  levé  par  des  agents  du  Conseil  qui  lui  en  reiuleut  compte,  et 
qui  versent  leurs  deniers  dans  les  caisses  du  collecteur  des  taillcM,  ou  dans 
celles  du  receveur  général  des  finances  de  Cbalons. 

2*.  CourTSS  UüTiTLLÉs  : UsTEBSiLES.  Tout  C€  qu€  nous  venons  de  dire  de  la 
subvention  peut  s'appliquer  à peu  près  exactement  à 1a  taxe  levée  sur  les 
habitants  pour  les  usteniiles  fournis  aux  gens  de  guerre  qui  étaient  en  garni- 
son dans  la  ville.  Les  mises  employées  à l'achat  d'ustensiles  se  font  sur  l'or- 
donnance du  Conseil,  et  des  auditeuiN  qu'il  délègue  en  vérifient  le  compte.  1^» 
lev'ëes  de  draiers  se  font  par  couoétablies.  C'est  le  greffier  du  Conseil  qui 
dres^  les  réles  de  taxes  et  agitations.  U les  remet  aux  mains  du  comp- 
table et  signe  les  billets  ou  bordereaux  envoyés  aux  habitants  |M>ur  leur  noti- 
fier la  quotité  de  leur  taxe.  Les  sergents  de  la  forteresse  publient  dau>  ie»> 
rues  les  sommations  adressées  aux  n>lardatairos.  Un  sergent  de  la  gami'M>n, 
accompagné  d'un  peloton  , est  chargé  d'exercer  le»  contraintes.  Les  sergents 
de  la  forteresse  font  d'ailleurs  toutes  les  démarches  voulues  pour  Le  r<‘Coii- 
vreraent.  Il  n’existc  aux  archives  que  deux  volumes  de  ces  comptes,  allant  de 
I6^t  à 1711  \ mais  il  y a 22  vol.  in-fol.  cootenant  des  rdles  pour  la  taxe  des 
ustensiles,  de  1703  à 1763.  Ces  râles  sont  divisés,  comme  l'était  la  milite 
bourgeoise,  en  neuf  compagnies  de  l'intérieur,  auxquelles  il  faut  joindre  une 
compagnie  des  faubourgs.  Chaque  com|)agnie  éiaut  divisée  en  quatn*  coiiné- 
lablies.  Us  r6Us  comprennent  quarante  subdivisions. 

Eu  1 703  c'est  l'intendant  de  Champagne  qui  nomme  Us  commUsaii  pour 
asseoir  la  taxe  «I  répartir  l'asetise  géivérale. 

3*.  Courras  oss  Caseitx».  Ces  comptes  ont  également  de  nombreux  points 
de  ressemblance  avec  les  précédents.  Le  receveur  des  denier»  communs  justifu* 
par  devant  le  Couseil  de  l'emploi  des  somme.«  que  les  cotmétabU»  lèvent 
dans  chaque  oonnélablU  (>our  sulivenir  aux  frai»  causés  par  le  séjour  des 
troupes  dans  le*s  casernes  de  la  ville.  Lt*s  mises  sont  faites  entix*  les  main»  du 
concierge  de  ces  casernes  pour  indemnités  du  logement  des  gens  de  guerre; 
elles  scwit  allouées  sur  ordonnance  du  greffier  du  CoumuI.  La  recette  ne  ^ 
compose  d'abord  que  des  versements  de  ceux  qui  ne  |wuvent  loger  de«  soldats, 
soit  à cause  de  leur  grand  âge,  soit  par  tout  autre  motif.  Mais  en  1713,  un 
édit  rend  obligatoire  le  casemement  jusqu'alors  facultatif  ; et  U taxe,  de  vo- 
lontaire et  partielle  qu  elle  était,  devient  générale  et  forcée. 
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Arch.  Uiq.  11  existe  3 To1.-in>fol.  de  comptes  des  casernes^  ils  s'étendent  de  1601 

C.  Tii  I.  à 1765, 

^ ""  4*.  Comptes  du  milices  gardes-côtes.  Il  y a identité  complète  entre  ces 

comptes  et  ceux  des  ustensiles  quant  à l'origine,  au  mode  de  perception, 
et  à la  destination.  Les  taxes  y sont  assises  par  le  Conseil  et  ordonnancées  par 
l’intendant  de  Champagne.  Les  deniers  qui  en  proviennent  servent  à com- 
bler I«9t  dëhcit  des  ustensiles  et  de  la  capitation,  et  réciproquement. 

Cette  collection  se  compose  de  5 vol.  in-fol.,  et  va  de  1759  à 1763. 

5*.  Comptes  ne  cm^riNTicME.  Il  suffit  de  se  rappeler  le  système  de  Law 
et  ses  funestes  conséquences,  pour  savoir  ce  qu'était  l’impôt  extraordinaire  du 
cinquantième,  cette  espèce  de  dîme  royale,  autrefois  imaginée  par  Vauban, 
et  que  les  conseils  de  Paris  Duverney  firent  établir  par  édit  du  5 juin  1725.  Le 
cinquantième  des  revenus  fonciers  de  toute  espèce,  terres,  maisons,  sei- 
gneuries, fiefs,  étangs,  dîmes,  cens,  péages,  etc.,  etc.,  fut  déclaré  acquis  à la 
royauté.  En  conséquence  l’intendant  de  Champagne  arrêta  les  rôles  de  taxes 
que  le  Conseil  de  ville  Bt  lever  par  connétablies  et  dont  le  produit  fut 
versé  dans  les  caisses  du  receveur  des  tailles. 

Les  comptes  du  cinquantième  forment  3 vol.  in-fol.,  et  vont  de  1725 
à 1727. 

6*.  Comptes  vv  dixième.  dixième  est  un  impôt  en  tout  semblable 
au  cinquantième,  sauf  la  quotité.  Il  est  créé  par  édit  du  17  novembre  1733, 
et  donne  origine  à une  coUoction  de  5 vol.  in-fol.  qui  s’étend  de  1734  à 1741 . 

7*.  Comptes  de  cbeniee  a sel.  II  paraît  que  les  rôles  de  cet  impôt,  perçu 
chaque  année  sur  chaque  ménage  à raison  de  sa  consommation  présumée , 
étaient  dressés  alphabétiquement  et  vérifiés  par  le  greffier  du  CooseÜ  \ chaque 
chef  de  famille  signait  ensuite  sur  la  souche  qui  demeurait  au  greffe.  11  reste 
seulement  aux  archives  deux  copies  de  ces  rôles,  datées  de  1727  et  1730; 

1 vol.  in-fol. 

8*.  Aides  en  1544.  Le  volume  qui  contient  le  compte  de  ces  aides  est 
un  de  ceux  qui  devaient  exister  en  grand  nombre  aux  archives  de  l'élection. 
Sa  place  n’est  point  aux  archives  de  l'Hôtel-de-Ville.  En  voici  le  litre  ; 
Cotupte  et  produict  de  l'emploi  des  aides  levées  pour  la  guerre  dans  C eslec- 
tion  de  Jlcims , tan  h.  o.  xuv.  La  dernière  partie  de  ce  compte  est  égarée.  11 
psI  sur  vélin. 
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Titre  U.  IMVEXTÀIRBS  des  ARCHIYES  qui  OUT  été  classées  sans  que  les  Arrb.  IJiq. 

TITRES  DE  L*ÉCHEV1KIAGB  BT  DU  OONSEIL  DE  VILLE  AYENT  ETE  CONFONDUS. 

S-  •• 

Avant  la  réunion  do  1636,  le»  archives  de  l’Echevinage  et  celles  du  Conseil 
de  ville  avaient  été  classées  par  chacun  des  corps  à qui  elles  appartenaient. 

Depuis  la  réunion,  nous  trouvons  meme  un  catalogue  où  les  titres  de  rÊcbe> 
vinage  sont  seuls  inventoriés.  Ce  catalogue,  et  tous  ceux  qui  lui  sont  anté- 
rieurs, offrent  non  seulement  d'utiles  indications  pour  le  classement  normal 
des  pièces  qui  restent  dans  les  archives  de  rUétel-de>Ville , mais  donnent 
de  précieux  renseignements  sur  les  pièces  qui  en  ont  disparu.  Nous  allons 
examiner  séparément  ceux  qui  appartiennent  à chacune  des  deux  insti« 
tutions. 

§.  I,  Catalogues  des  Archives  de  V Êcheuinage. 

n reste  trois  catalogues  de  ces  archives  : le  premier  contient  l'inventairo 
des  titres  qui  se  rapportent  aux  sacres  des  rois  : il  est  de  H76  et  a été  dressé 
par  J.  Foulquart,  clerc  ou  procureur  de  rÊchevinage *,  le  second,  dressé  par 
le  même  Foulquart  en  i486 , énumère  tous  les  titres  qui  sc  trouvaient  dans 
les  archives  de  PEchevinage  à cette  époque;  le  troisième  enfin  a élé  dressé 
en  1766  par  Noël,  greffier  du  Conseil  de  ville. 

N*  1.  Catalocck  de  1478.  La  seule  copie  que  nous  connaissions  de  re 
catalogue  se  trouve  avec  d’autres  pièces  relatives  à Thistoire  de  Reims,  dans 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale,  Supp.  franç.,  1515-2.  Le  titre  porte  : 

« En  ce  petit  chartulaire  sont  déclarez  les  cfTectz  en  bref  de  plusieurs  leotres 
« en  forme  de  Chartres,  arrestz  et  aultres , concemantz  et  touschantz  les  frais 
« de  la  despencc  des  sacres  et  couronnementz  des  roys  de  France , noz  soii> 

« verains  seigneurs,  estantz  naguières  en  l'hostel  de  PEsebevinage  de  Reims  et 
« illecq  veues,  visitées,  inventoriées  et  registrées  par  moy  Jehan  Foulquart , 

« clerc  dudict  Eschevinage , par  l’ordonnance  de  roesscigneurs  les  escbevins 
« dudict  Reims , qui  depuis  ont  icelles  fait  porter  et  mettre  ou  chartrier 
« qu’ilz  ont  fais  fere  entre  deulx  voissie  sur  la  chapelle  Nostre-Dame,  au  de- 
« vant  de  celle  au  Fontz  de  Péglize  de  &iinct-Pierre  aux  Clers  audict  Reims  : 
ft  duquel  les  clefz  sont  audict  Eschevinage  ès  aulmaires  du  greffe  , pour  les 
« aller  veoir  quant  il  plaira  et  besoing  sera.  Y est  aussy  déclaré  ce  que  les- 
K dietz  eschevios  ont  à fere  pour  le  sacre  et  coaroonement  d’ung  roy , quant 
« le  cas  y eschiet , selon  que  l'on  en  poult  cognoislre , tant  par  lesdictes  lectres 
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« romme  par  les  registres  et  papiers  faietz  pour  les  sacres  des  roys  tresptssez, 
« que  Dieu  abaolTe.  et  du  roy  Loya  régnant  de  présent^  que  Dieu  vuetUe  con> 
<1  server  et  ^rder>  estants  audicts  ckartriers  avecq  ksdîetoa  4ectree , selon  la 
« déclaration  mise  en  fin  d'icelles,  et  avecq  le  mistère  et  les  coronnesdu- 
«I  dici  sacre.  Iceluy  cKartulaire  faict  par  raoy  clerc  de  l’Eacberina^  dessus 
« nommé',  aouba  la  correction  bénif^  de  ceulic  qui  mieuU  en  s^auront 
ti  advertir  et  parler,  pour  estre  ung  petit  advisement  ou  temps  adrenir  à ceula 
M qui  pour  lors  seront  esebevms , sans  recourir  ouadictes  lettres  et  papiers,  ne 
4>  avoir  peine  de  les  veoirpour  ce,  s'il  ne  lenr  plaist;  és  mois  d'octobre  et  no> 
« vembre  I an  x.  cccc.  LX«vm.....  » 

Ce  catalogue  ae  compose  de  55  feuillets,  dont  IS  contiennent  une  analvse 
des  acte»  relatifs  aux  sacres,  de  Ü87  à I3t8 , et  dont  43  sont  consacrés  k in- 
diquer : « que  mosÂidgneurs  les  eschevins  de  Reims  ont  à faire,  après  le 
« trespas  d’ung  roy  de  France,  pour  le  sainct  sacre  et  couronnement  de  son 
« successeur  roy.  » 


N*  2.  Cata-logce  de  J 486.  M.  Hivert  a fait  relier  c€  catalogue  en  un  seul 
volume,  avec  un  catalogue  du  Conseil  de  ville  dressé  en  1529,  et  dont  nous 
parlerons  tout  à l'heure.  Voici  le  titre  de  celui  de  1486  : « C'est  le  reppertoire 
«I  portant  en  soy  les  effeetz  en  brief  de  toutes  les  Chartres  estant  et  qui  ont 
« esté  trouvées  en  l'hoslcl  de  l'eschevinage  de  Reims  soubz  les  clefs  et  en  la 
M charge  et  garde  des  greffiers  d'iccllui  eschevinage.  faict  par  l'ordonnance  de 
« 5D1.  les  cschoviiis  à leur  buffet....  par  ceulx  |>ar  culx  commis....  Et  pre- 
« miers  le  venredi  .vxiii  février,  l’an  m.cccc.  uij”  et  v,  par  M*  N.  Frûoii,  l’un 
¥ des  greffiers.  J.  Souldan , eschevin , et  J.  Foulquart,  clerc  et  prorureur 
¥ dudict  i^hevinage....  » 

Cet  inventaire,  dans  lequel  les  pièces  sont  indiquées  sans  qu'on  puisiu*  y 
reconnaître  une  apparence  de  classification,  même  chronologique,  se  com- 
pose de  196  pages,  petit  in-fol.  sur  papier. 

N*  3.  Catu-oocb  nx  1766.  Une  note  qui  se  trouve  dans  l'inventaire  des 
titres  de  rHôtebdo-Ville,  dressé  par  Le  Moine  en  t787  (p.  404),  nous  apprend 
que  le  catalogue  de  1766  est  du  sieur  Noél , greffier  de  la  ville.  Le  sieur  Noël 
avait  eu  recours  à une  classification  que  Le  Moine  aurait  du  respecter,  et  qui. 
si  elle  il 'était  pas  rigoureuse,  était  du  mobis  plus  rationnelle  que  celle  de  ce 
dernier.  En  voici  le  plan.  Toutes  les  archives  de  rEcbevinage  y étaient  ré- 
parties en  21  cartons,  et  dans  les  cartons  se  trouvaient  98  liasses,  ûnsi  qu'il 
suit  : 
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I"  CARTO». 


V CARTON.^ 


3*  CART09. 


■4'  CARTOIf. 


y CARTOH. 


6*  CARTOIf. 


V CARTOR. 


NOTICE  BIBLIOGRAPBIQUE.  xcxr 

• liaMÿ  t.  Titn»  coostitvtîf»  de  l'Échevina^,  de  H 82  à 139A.  Arcb.  Imq. 

— et  rcf^ti^  de  bourgeoisie' de  13&I  à 1751.  C.TitJL 

— 3*.  r^nuiiiiÿUotiB  d'ëcbevâ%q|^fesuttens  de  aerroent  à ^ 

r«rcllêvéq«e  ; inttitutions  âc’greffieft , procureurs 
et  sergçnude  l’Éèh^vijuige , de  1508  à 1634. 

— 4.  Jd.'  W.  . 

^ Actes  de  noipiafitkHi  et  de  réce|ition  de  rontrol- 

leun  des  chaussées  et  pavés,  conclusions  du 
Buffet  ^ relatives,  de  14^0  à”l748. 

6.  Titres  relatiCs  à la  levée  des  tailles,  de  1399  à 1455. 

7.  Droits  de  l'Echevinage  sur  des  cours  d'eau  et  ma* 
raU,‘'de  1300  à 1443^ 

8.  Titres  ^concernant  divers  droits  l'Echevinage; 
dioib  de  plaider  en  parlement,  droits  de  veiller 
au  maintien  des  statuts  des  drapiers,  etc.,  de 
1299  à 1452. 

Liasse  unique.  Plusieurs  registres  des  causes  d'audiénee,  et  en- 
registrement des  amendes,  de  1389  à 1537. 

Liasse  1.  Titres  de  la  juridiction,  de  1334  à 1670. 

— 3.  Jd.  de  1379  à 1595. 

— 3.  id.  de  1304  à 1590. 

~ 4.  Id.  relatifs  à la  juridiction  de  I300à  1655.  Con- 
tenant princtpalejnent  les  arrèutet  accords. 

Liasse  unique.  Jd.  Contenant  les  pièces  et  procédures  faites 
* ^ en  parlement  entre  les  ëcbevins  et  les  arche- 

^éques  de  Gui^,  de  Sainte-Marie,  d'Ea- 
tampes,  etc.,  etc. 

Ltasae  unique.  Suite  de  la  liasM  précédente. 

'iContenant  plusieurs  pièces  des  xiv*,  xv'elxvrsiècles 
Liasse  l.| relatives  à divers  procès  entre  les  ëcbevins  et  les 
Liaue  3.)ol&ciers  des  archevêques,  de  l'abbé  de  Saint-Remi. 

Liasse  3.1  et  du  lieutenant  rriminel,  au  sujet  des  bourgeois  qui 
jdemaodaieut  leur  renvoi  devant  les  ëcbevins. 

1 4 Liasses  où  sont  contenues  toutes  les  pièces  de  la  police  en 
général,  de  1197  à 1637. 
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XCXTj 


8*  CiRTOK. 


9'  CARTON. 


10*  CARTON. 


NCmCE  BIBUOGRAPfflQIJE. 

* 

LiR.s*ic  ,1.  Evacuons  coramisca  par  le  prévôt,  de  1390  à 1397. 
J. — a.' Exactions  commues  par  le  prévôt  et  les  sergents  du 
* ..  bailliage',  de '1338  à ' 

■— Exactions  commisM  par  le  vicomte  et  les  mesureurs, 


11*  CARTON. 


. de  1336  à 1575,^.^  \ 

— 4.  Guet  de  nuit  fait  p^.le  prévit  de  1642  à 1723. 

— 5.  Tarif  du  droit  de  la  vicorntfi'  en  1727. 

s * ta  • ' 

Liasse  1.  Des  chaussées  et  pavés  ,,tUî  1522  a/467. 

— ■’  2.  Suite,  de  16I0  à 1620.. 

— A 3.  Suite,  de  1620  à l64ÿ.^  _ 

— 4.  S»iite..PnM:é.sciilrelii.séchevuisqlJicCoil.ieiien  1636. 

— 5.  Suite,  de  1738  à 17.‘>7.\  ' î 

* — 6}  Suite.  Procès  aTce  Iv'naiUi  ducal. 

— 7.  Suite.  Procès  avec  le  cliapilre  en  1731. 

Liasse  1.  Droits  de  eliaussM-  qui^  lèvent  aux  portes,  de  1378 

à 1471. 

— 2.  Suite.  Procès  avec  le  commandeur  du  Temple. 

— 3.  Suite.  Procès  avec’  les  meuniers  des  moulins  l'Ar- 
chevêque et  l'Abbesse. 

— 4.  Suite.  Commission  en  1284. 

— 5.  Suite.  Augmentation  demandée,  en  1587. 

— 6.  Suite.  Droits  de  chaussées  des  portes  Flcchambault 
et  Dieu-Lumière,  cédés  aux  écbevins  du  ban  de 
rarchevéque,  par  les  écbevins  dû  ban  Saint-Remi 
en  1673. 

7.  Suite.  Droits  confirmés  en  1753} 

Liasse  1 . Tr^saclionà  et  accords  eqtre  les  archevêques  et  les 
écbevins,  de  1258  à l'448. 

2.  Alignements,  congés  pour,  bâtir,  de  1321  à 1583. 

3.  Entreprises  sur  la  chaussée  ; pont  du  Moulin  brûlé, 
de  I32d  à 1693. 

4.  Entreprises  faites  par  .divers  particuliers,  de  1324 
à 1477. 

— 5.  Entreprises  de  l'écolâtre  en  1564. 

— 6.  Procès  contre  un  particulier  en  1576. 

— 7.  Actes  de  possession  de  la  juridiction  du  Buffet , de 

1563  4 1745. 

\ — 8.  Congés  et  alignements.  XVI*  siècle. 


< 


12*  CÀItTU.S.  ( 


^OTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  xcxvij 

/Liasse  1.  'Vendeurs,, visiteurs  et  déchargeurs  de  poisson,  de 
' • . •'  1344  à 138Ô. 

— 2.  - Idr  dé  1417  à 1690. 

— 3.  Débit  de  poiseon  de  mer,  transaction  de  1702. 

— 4.  V'endeurs  de  poisson  ,*  1590,  1636.  • 

— .6’.  Vendeurs  de  marée , de  ,1655  à J 568. 

6.  Vendeurs dç  poisson,  de  1499  K 1507. 


Arcb.  laH| 
C.  Til.  II. 
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13*  CARTON. 


14‘  CARTaN. 


15'  CARTON. 


16*  CARTON. 


17*  CARTON. 


7.  Id.  Procès  oonlrc  un  prévôt  de  rarchevéqiie. 

8.  Vendeurt  de  marée de*  1396  à 1580. 

^ N.  B.  \ la;suit^(lo  cclta  liasse  la  caulo^ue  indique  plu- 
• sicnrs  manuscrits  contenant  des  colledtions  ctlativcs  à la 
a juridiction  du  BufleW  Ç’est  là  que  nous  rArouvons  la  trace 
de  a volumes  des  conclusions  da  BulTct,  qoî  lhaintenant  ont 
dis^u  des  archives.  Voir  plus  haut,  ïit.  l,  J.  ii,  de  l'Eclin- 
yinage.  * . 

^Liasse  1.  Aifhcleui^dc  bois,  de  1621  à 1746. 

— 2.  '•  ‘ Jd.  ■ del622  àl63l! 

— 3.  Id.  * de  1624  à 1702. 

Liasse  1.  Mesureurs  do  charbon,  de  1338  à 1678. 

“-2.  >■  Id.^  Extraits  des  conebisions  du 

Bu/Iet  concernant  les  institutions  et  destitutions 
des  mesureuw  dé  charbon. 

* Adjudication  des  droits  de 

nies.ureurs  cp  1622.  *.  ' 

iLiasse.  1.  Brasscurs.de  foin , de  1322  à 1450." 

2.  , Jd.  de  1579  à 1681.  . 

r. — Id.  de  1620  à 1622. 

Liasse  1.  Courtiers  et  auncurs  de  drap,  de  1526  à 1024. 

2-’  Id.'  Procès  faits  par  les  auneurs  de  drap 

devant  les  échevrns.  - . 

Courtiers  et  auneurs  de  toile,  de  1627  à 1688. 
Courtiers  de  vb,  de  1357  à 1474. 


— 3. 


— 3 
’Lia$}e  1 


*2. 

Id. 

de  1405  à 1686. 

3. 

id. 

Réceptions  et  institutions', 
1699  à 1766. 

4. 

id. 

de  1620  à 1622. 

5. 

Id. 

Procès  en  1628. 

6.  ' 

Id. 

de  1691  à 1712. 

7. 

Id. 

Suite  de  la  liasse  précédente. 

n 
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18*  CARTO.N. 


NOTICE  BIBUOGRATHIQCE. 

(Liasse  1 . Jaugeurs  de  vaisseaux.  Pt-oci^dures. 

— 2.  Id/  de'l.‘î82  à 167L 

— 3.  Id.  . *■  de  4696â  109'9. 


19'  CARTON. 


20'  carVon. 


S 

•21*  CARTON. 


a ^ .te 

Liasse  unique.'  Boulangers,  meuniers  y essai  de  pain  , poids  et 
halaiicc.s. 

(Liasse  1.  Bouchers,  H06.  ■ 

I — ^ '2.' Chaircuiliers,'l68.‘>. 

— 3.  Tonneliers,  160Ç  à 1699. 

I — L lAii^oyeurs'de  jMircs,  14-58  à 1621.' 

I . — 5.  Proyers'de 'Vaches , de  HoOà  1646. 

Liasse  1 . Héritages,  droite  et  surcens  appartenant  à l'Ëchevi- 
’ ' nage,  1560,  * 

— * 2.  /d.  de  1321  à ^76&.,* 

^ — 3.  Portages  tenus  de  l'arrh(;v<;que,  par  la  ville. 


II.  Catalogue  des  Archives^ du  Conseil  de. ville. 

' • 

Il  n’cxi^lc  qu'un  ^ul  catalogue  de  ces  archives^  antérieurement  à la  réunion 
de  1636.  Il  a été  dressé  en  1529;  , »'  ■ • » 

N“  unique.  C.atai.ck;vk  des  ARciuVES^rtu  conseil  en  1529.  Ce  catalogue, 
composé  (le  70  pages,  a été  relié  par  les  soins  de  M.  Hivert  à la  suite  du  catalogue 
de  rÉcheviuage  de*  i486;  Toutes'  les  pièces  tju'il  énum’ère 'sont,  ou  des  con- 
cessions d'octrois , ou  des  (conclusions  du  Xlonscil  ,'ou  dès  meturcs  prises  |K>ur 
la  défense  dé  la  place.  Aucune  do  ces  pièces  n'est  antérieure  au  xv*  siècle. 

• • e % 

Voici  le  titre  du  catalogue  : 

« Inventaire  des  lectres,  tiltrvs,  chartres,  pâppierset  aultres  enseignemens 
H estant  en  l’estude  et  la  maison  de  la  ville  de  Reims  faict  par  nous  Gérard 
U Charpentier  et  J.  de  Saussellcs,  notaires  royaulx  eu  bailliage  de  Verman- 
« dois,  faict  ensuivant  l’ordonnance  et  conclusion  de  messieurs  du  Conseil  de 
« ladicte  ville.  Kii.  faisant  lequel  inventaire  avons  veu,' lu  et  tenu  tous  les 
H |iappiers  estant  en  ladicte  cslude,  tant  dedans  les  colTres,  sacqs,  que  ailleurs, 

« et  desquels  pappiers  principaux avons  rédigé  par  escript  ce  dont  ils  font 

« mention  , ensemble  la  datte  et  signature  d'iceux  comnje  it.est  cyraprèsdé- 
« clarté  ; à quoi  faire  nous  avons  vacqué  par  plusieurs  et  diverses  jourm^is , 
« depuis  le  i"  de  mars  m.  v.  xxix  jusques  au  xi  avril  ou  dict  an.  « 


NOTICE  BIBUÔGRAPHIQUE.  xrxix 

Titre  111.  inventaires  et  archives  où  les  titres  de  l’échevinage 

, » 

et  DI;  CONSEJL  de  .ville  ont  été  classés , mais  nONEONDCS. 

Il  rcsU‘  quatre  ratalogues  dans  Ics([ucls  rarchiviste  n'a  tenu  aucun  compte 
(le  l’origine  des  titres  qui  ont  appartenu  aux  deux  corps.  Deux  de  ces  cata- 
logues ne  peuvent  plus  servir  qu’à  l’histoire  de  nos  archives , attendu  que  la 
classification  suivant  laquelle  ils  furent  primitivement  rfidigës,  n’existe  plus. 
Ce  sont  les  catalogues  dressés  en  fG‘18  par  Quatresols,  et  en  1691  pr  Co- 
pillon.  Deux  autres  au  contraire  peuvent  être  considérés  comme  offrant  la 
clef  de  toutes  les  archives  de  rH6tcl-de-Ville,  qui  sont  actuellement  classées 
dans  l'ordre  qu'ils  indiquent.  Ce  sont  les  catalogues  dressés  par  Le  Moine  en 
1787,  etpr  M.  Hiverten  1830. 


1.  Calalogiu:  de  1G,4R. 

Le  catalogue  de  1848' est  un  volume  in-fol.  de  322  feuillets,  sur  pupiin-, 
dont  voici  le  titre  : 

K Inventaire  des  titres,  lettres,  huiles.-,  Chartres  et  pièces  des  droicts  de  la 
« ville  et  eschevinage  dg. Reims,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  justice  et  juris- 
« diction,  que  l'ailministration  des  hospitaux  J réglement  de  la  police,  gouver- 
« n'ement  des  chaussées,  franchises  des  foires  , sacixîs*  des  roys,  droicts  tou- 
« chaut  la  forteres^,^! autres  prérogatives  que'messiéurs  les  lieutenant,  gens 
4 du, Conseil,  eschavins,  qt  hahitaqs  de  iadicte  ville,  ont  en  icelle;  ledict  in- 
« ventaire (aiot  pr  [ M* Quatresols , avocat],  suivant  la  conclusion  de  mos- 
(t  dicts  sienj-Sj^du.  * (aic^1644.  [A'/c»  1 1 avril  i642?],» 

Voicj  les  divisions  générales  ce  catalogue  , où  d’ailleurs  les'piéces  sont 
indiquées  sous  chaque  titre,  sans  autre  ordre  ap]varent  que  celui  qui  résulte  de 

leur  rapport  avec  le  titre  même.  •’  * 

• « . * » • 

•1*.  Ji'MSDicTioN.  ^ Titj-ré  et  Chartres  concernants  la  jurisdiction  et  droicts  de 
l’Eischevinage  de  Reims. ^ 

1 Bièces  concernant  la  polft-.oeet  offices  d'icelle. 

2*tLa  liastc  des  mesureurs  de  charbon. 

3.  La'lSasse  des1)rassaurs  de  foing. 

2*‘.  Poi.1CE.  i-  La»liasse  des  visheurSet  lan^oyeurs  de  près. 

1 .5.  La  liasse  des  aiilneurs  de  dqpps  et  de  toilles. 

6.  La  liasse  des  Visiteurs  de  chairs  et  pissons. 

7.  La  Uasse  de  là  marée. 


à 
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Suite  de  U 

Pouce. 


{ 


.'P.  Foir.r-s. 


NOTICE  DIBLIOGRAPfflQUE. 

8.  La  liasse  des  jaugeurs  et  vergeurs  de  vins  et  autro.s 
breuvages. 

9.  La  liasse  des  courtiers  de  vins.  • 

« 

10.  La  liasse  des  boullangiers  et  de  l'cssay  et  réglement  du 
du  pain. 

It.  Barbiers. 

12.  Drappiers. 

13.  Vivres  et  vivandière. 

H.  Cordiers. 

I. 5.  Droict  de  pasturageset  de  passages. 

é 

Lettres  concernant  les  foires  de  Cousture. 

1.  Les  ^titres  concernant  les  amortissements,  et  déclara- 
tion des  titres  généraux  de  l’administration  de 
'l'hospital  Sainct-Eloy  et  Sainetc-Anne. 

.2.  Lettres  touchant  la  succession  des  lépreux. 

3.  Lettres  concernant  le  nombre,  ordre  et  réception  des 
lépreux  ès  hospitaux. 

4.  Titres  de  réassignation  T|iicte  par  le  roy  de  certains 

cens  et-  rentes  foncières.  * ' * 

5.  Lettres  de  provision  des  chapelles  de  Marcelot,  Sainct- 
t Êloy',  Sainctc-An.ne  et  (iroicts  dépendants  d’ic^lcs. 

6.  Titres  concerstant  la  -grande  censc^de  Saint-Eloy  et  le 
sauvoy  d’entre  deu^^ponts.  * 

‘ 7.  Pièces  concernant  les  censes  de  Marcellot,  la  Vuague- 
rie,  Boufliiy  et  Terron.  • ' . 

8.  Titres' des  surcens  des  maisons -de  . la  ville  de  Reims 
apparlenaus  à Sainct-F.loy,  dixmes  et  autl^!S  droicts, 

^ pain  *,  bled , Ho»tel-Dleu,  Saijit-Rem.y. 

9.  Censes  de  Aluysoii,  Ormes',  Prouillv,  Cbaumusv , 

Gourvil}c , Tfigny,  et  des  Grandes  Loges. 

10.  Pièces  concçruantlcsdicts  bosp'itaux  en  général. 

V ' • 

JV.  B.  Pi'eSque  tous  les  titre*  de  cesii  liasse*  devinreut  la 

propriété  de  l'Iièpital  génèi-al,  lors  de  l'uinon  desjadrerics  à 
. cet  hôpital  L’inventaire  en  fu^  dressé  le  5 janvier  lOSs,  et  se 
Iroinvc  dans  Ics^ai-cliives  de  l’HèVel-dc-VilIc , matière*  di- 

verses,  basse  34,  It*  1 1.  * * 

• • « 

5*.  Chalssées.  Lettres  et  pièces  pour  lefaict  des  chaussées. 


I».  HosetTAcx.  ( 


NOTICE.  BIBLIOGRAPHIQUE. 


6‘.  $AcnK.s. 
7°.  Forteresse. 
8°.  Armoire  des 

AFFAIRES  UE 
I.'Fj:rHF.VI?IA<ÎE. 


Les  litres  conceniant  les  frais  du  sacre. 

Titres  concernants  la  forteresse  de  la  ville  de  Reims. 

. Comptes  des  hospitaux  et  du  sacre. 


9*.  Armoires  des 
AFFAIRES  DE  LA  , 
VILLE. 


1'*  Armoire.  Comptes  des  subventions,  de^  deniers  com- 
muns , tailles, 

2*  Armoire.  Lettres.des  rois,  princes  et  seigneurs  adressées 
A messieurs  les  lieutenant  et  gens  (fu  Conseil.  — Pro- 
ductions et  autres  pièces  des  procès  dC  l'Eischcvinage. 

3*  Armoire.  Pièces  touèliaiit  les  pauvres. 

4*  Armoire.  Méfnoires,  comptes  et  acquits  divers. 

5*  Armoire.  Pièces  sur  les  foires,  les  acquisitions,  procès. 

6'* Armoire.  Comptes  des  deniers  communs  et  |>atrimo- 

, . * • 

> niaux^  , 

Armoire.  .54  registres  des  conclurions  du  Conseil  de 
1422  ^ 1629,  méniMres,  productions,  etc. 


' Enfin,  dans  quatre  tiroirs  se  trouvent  deâ  lettres  pa- 
fentes  relatives  surtout  aux  octrois,  et  dans  un  grand 
coffre  des  comptes  appartenant  surtout  aux  deniers 
communs  et  patrimoniaux. 

Cet  inventaire,-  long-temp^  égaré  Sa  été  rendu  au  cartulaire  en  1 726. 

X*  A 


10*.  Tiroirs 'et 

COFFRE'. 


n.  Catalogue  de  . 

Voici  le  titre  du  catalogue  de  1691  « Invenjaire  fait  par  François  Co- 

ït pillon,  liotaire .royal,  à Reims,  suivant  l'ordre  qu’il  en  a receu  de  mes- 
« sieurs  les  lieutenant,  gens  du  Conseil,  et  cschevins  de  la  viHe  de  Reims, 
« coramancé  au  mois  de  juin  m.  v;j*.  lxxxxi,  suivant  la  conclusion  du  Conseil 
« de  ladite  xiHe’de  la  mesme  année,  comracJMM.  de'Malval  et  Hachette, 
K conseillers  'él  eschevins  de  ladite  villb , ayans  la  |>apjers  et  titres 

« de  l^ostol-do-Villc,  luy  ont  fait  entendre  ; ieqnel  inventaire  contient  en 
« abrégé  la  substance  de  toilttcs  les  pièces  et  tityes  qui  ont  esté  trouvés  dans  le 
« cartulaire,  qui  pour  lors  estoit  daqs  un  si  grand  désordre,  qu’il  a este  néces- 
« sairo  d’y  employér  plusieui;s  anùécs  pour  en  venir  à bout,  d’autant  plus 
« que  plusieurs  pièces  manquent , s(ÿt  qu  elles  ayéiH  esté  laiaBéc’s  cher,  des  pro- 
« cureurs  qui  ont  sollicités  les  procès  de  la  vRle,  o,u  qu’eHes  ayent  esté  adhi- 
« rëes  par  ceux  qui  ont  tirés  lesdites  pièces  et  négligés  de  les  remettre.  » 


•Srcli.  laïi). 
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oij  NOTICE  BIBLfOGRAPHIQL’E. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  Co^iijiou  avait  classé  les  archives  ; 

/Cellule  1.  D|is  droits  de  l’Eschcvinagc. 

— 2.  Exactions  faites  par  .les  officiers  et  les  commis  a 
la  recepte  des  droits  de  l^rchcvèché. 

— 3.  De  la  jurisdiction  de  l'Eschevinage.  Causes  du 


bailliage  par  MM.  les  esthcvins. 

— . 4. 

Iti.  Registres  du  buffet.. 

î-  5. 

id.  , jd.  : 

— 6. 

Id.  Difféa'iits  avec  les  archcvesque>  et  leurs 

• 

officiers. 

7. 

Jd.  V.;  * Id.  ' ■ ■ 

— ‘ «.  . 

Id.  ’!({.  avec  M**  de  Savoie,  archevésque. 

— 9. 

Jd.  Id.  avec  les  cardinaux  Antoine  [Barbe- 

1"  AR.\foine 


„•  I 


_ 


rin  ] et  Ce  Tcllier. 

10.  De  ht  police  en  général.  ^ 

11.  Des  sijâllies.'^[ Voirie].  DilTérents  et  pièces  à te 

sujet.  ’ ’ • 

12.  Des  chaussées  et  pavés.  •’  * 

1 3. '  Des  entrepèi^  sur  les  cîiaussées  et  pavés.,> 

14.  Procès  entre  les  eschevins  et  les  gens'  du  Conseil 

touchant  le  pavé,  et  arrest  de  l'éunion  des  deux 
corps  en .1636;  [arrêt  qui  est  la  suite  de  leurs 
différends.  ] . • - . 

15.  Des  droits  de  chaussée.  > 

16.  Des  héritages  sur  l'Eschevioage  ^t  des  droits  et 

surcens  sur  plusieurs  héritages. 

17.  D^  courtiers  de  vin. 

18.  /</.  *■  ^ 

V > . ■“  * 

19.  Des  jaugeurs  de  vaisseaux. 

20.  Des  toaneliers.  ^ ' 

21.  Des  vendeurs, ^visiteurs  et  deschargeurs  de  pois- 

jons.  * * 

22.  Des  auneurs  de  drap  et  de  toille.  * 

28.  Des  langue  jours  de  porcs.  ' 

244  De  la  gSi^e  el  proye  des  porcs.  ” 

25  i^Des  mesureurs  dceharbon.  ^ 

26.  'Des  brasseurs  de  foin. 

27.  Des  anneleurs  de  hors. 


ClIJ 


df  ^ 

" Armoibe 


NOTICE  BIBLIüGRAftlIQLiE. 

(Cellule  28.  Des 'boùlaugei's  |)our  le  poiiU  duj)aiu,  des  mcu- 
< ’ niera  pour  \(!  droit  de  moi<lure , et  des  poids  et 


h 


2'  Armoire. 


3*  Aumoirk 


*■  balances. 

29.  Des  boucliers  et  i^aircuitiers. 

30.  . Des  lépreux. 

Célluloe  3l,  32,  33 , 3-4.  De»  sacres  des  roys. 

— 35.  Du  droit  «ferventes,. 

— ■ 3Q.  Des  foires.  " ^ 

, — 37.  Procès  au  sujet'dos  foires  contre  les  fermiers  des 

a^es.^ 

■ — * 38.  Arrésls  et  pièces  «u  sujet  des  foires. 

— ' 39.  ^ droit  du  quatrièmé  des  vins» 

— . 40.^  Inkances  contre  les  fermiers  du  quatrième. 

— 4l.  Desecclêsiastîques  et  nobles  touchant  le  quatrième , 

' l'entrée , ^c.,  etc. 

— 42.  De  lîayde  de* 2 s.  parisis.  ’ 

— 43.  Id.  ‘ . - 

— 4^  Anciens  oictroyf^ui  n’ont  plus  couis. 

- — ' 45.- Octroys-sur  les  greniers  à sel;  rentes  sur  les  grc- 
nier»  à au  lieu  dos  cciiÿ,  et  autres  affaires 
^ touchant  le  sol. 

46.  Des  imposts. 

47,  48,  49.  ^bvention. 

.50.  Anciens  et  nouveaDx  cinq  suis,  entrée  des  vins 
^ • et  rôndanges , subvention , douze  deniers  , six 
deufers  du  .q'uatrièmc , et  |>arisis  pour  le  droit 
d’abgmentation  de  gros. 

Affaires  qontre  }es  férmiers  des  aydes. . 

Des  ecclésiastiques  -qui  nrl'usoient  de  payer  leur 
* . part  de  la  sûbvcntion. 

53.  Contre  les  nobles  et  prétendus  privilégiés,  |K>ur 
le  payement  de  la  subvention  et  des  taxes. 

.54.  Marque  de  l'cstaroinc;  foin  , farines  et  boys. 

I Cellules 53. et  56.’ liquidation  des  debics;  continuation  des 
nouveaux  octrora  et  capitation. 

— 57.  Affiiires  avec  messieurs  les  trésoriers  de  France 
topebant  la  publication  des  octroys. 


51. 

52. 


— 


Arcli- 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Cvlli^lc  68»’  An^esU  jct  piêce&  contre -messieurs  de  l’eslection. 
~ 59  et  60.. Des  «offices  de  controUeum  des  deniers  com- 

muns, ,ci  receveurs  et  intendans  des  deniers 
djoctrof  et  autres  offices.  ' * 

— 61.  Des  lieutenans  générauT de  la  province,  gpuver- 
' ’ neurs , Heùlcparis  au  'gouvernement , et  capi- 
taines dé  la  ville. 

» ^ - 

— 62.  Nominations  de  messieurs  les  lieütenàns,  esche- 
•.V» 

vins  et  autres  officici-s  de  la  ville. 

— 63.  Jurisdictionjde  messieurs  les  lieutenant  et  gens  du 


Conseil. 


’S, 


\ . 


V - 


64  et  05^Procès  faits  par  les  susdits  des  délicts  aux 
e . (HOrteSv  rempart  ,*1ossé  et  garde  àft  la  ville. 

66 , "67 ,.  68 , 69 , 70.  Des  fortfficaUons  de  la  ville. 

71.  Àrrests  et  pièces 'contre  messieurs  du  «clergé  au 

-sujet- de  la  gavdc  de  la  ville.  ^ , 

72.  Cdntracts  d'acquisition  des  maisonsoù  est  l'Hostcl- 

de-V>llcV 

73.  Arsanal  ; places  acheptées  pour  les  rues , etc. 

74.  ,Des  usagH  de  la  ville,  et  des  places ,qui  v louent 

aux  portes,  fossés,  rivières  et  <;s  environs  de  la 
v>He.  . , 

75.  De  l'artillerie  , poudres  et  dé|>endances. 

76.  Ban , arrière-ban,  levées  de  gens''dc  guerre. 
77-*Logemens  de  gens  de  guerre  et  ustenciles.  . 

78..  De  TeStappe.  • • ^ 


/Cellule 


4*  Armoisc.  / 


— 


70!  Guerres  du  duc  de  Bburgogne  et  autres;  et  des 
'dégusta  et  maux  qui  se  faisoiont  au  pays. 

80.  Des  prisonniers  de  guerre. 

81.  Assemblée  des  estais  et  Ordonnances,  et  des  mon- 

noyes. 

82.  Des  paix  et  trêves , et  de  ce  quy  a esté. fait  pour  y 

parvenir. 

83.  Réunion  de  la'.v'Ule  au  roy  Henry  IV,  et  plusieurs 

affaires  qui  ont  précédé. 

84.  85, 86,  87.  Des  manufactures. 

88.  De  la  foullerie. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cr 

^'Cellule  89.  Du  atëge  présidiat  de  Reims. 

90. *  De  l’archevpschë. 

91.  1>Q  chapilrc  do  Notre-Dame.  * '• 

92.  Des  autre$  chapitres.  « * 

93.  94.  Des  abbayes  et  communautés  d'hommes  à 

.Reims.  ‘ ^ 

95.  Des  abbayes  et  communautés  de  filles. 

96.  Les  paroisses  de  la  TÜIe. 

97.  L’université. 

98  et  99.  De  l'Hostel-Dîeu. 

4'  Ar-hoise.  \ — tOO.  De  l'hospital  général. 

101.  Des  incurables. 

102.  Des  mandians. 

103.  Des  orphelins. 

104.  Des  pauvres  de  la  ville. 

105  et  106.  Ce  qui  s'est  pratiqué  pendant  U maladie 
contagieuse. 

107,  Procès  avec  le  sieur  abbé  de  Saint-Remy  et  scs 
fermiers  Inuclianl  la  dixme  en  vin,  de  Cou- 
lommes,  Pargny  et  Vrigny. 


Svit*  dt  U 


\ 


Arch.  Uitj. 
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Suit  Tindication,  année  par.aiinée,  de  tous  les  registres  des  conclusions  et 
des  comptes  qui^se  trouvaient  au  cartulairc  en  1691.— L’inventaire  de  Co- 
pilloii  remplit  34l  feuillels.  ^ 


§.  III.  Catalogue  de  1787. 

Ce  catalogue  a été  dressé  par  P.  Camille  Le  Moine,  auteur  du  Manuel 
de  V Archiviste.  Le  Moine,  ce  Iravailleur  plutôt  infatigable  qu’intelligent,  a 
inventorié  les  archives  de  six  des  établissements  les  plus  importants  de  la 
ville.  Les  six  inventaires  qu’il  a dressés  sont  ceux  1*.  de  l'Hôtel-de-Ville, 
2*.  de  Tarcbevéché,  3*.  du  chapitre,  4*.  de  Saint-Remi,  5*.  du  collège  de 
l’Univorsilë,  6*.  des  Carmélites.  Les  deux  premieps.et  les  deux  derniers  sont 
de  beaucoup  inféricurs^au  troisième  et  au  quatrième^  tous  pèchent  surtout 
par  l’absence  de  l’intelligence  historique  qui  manquait  à leur  auteur.  Le  Moine 
était  avant  tout  un  praticien;  U recueillait  et  classait  scrupuleusement  les 
pièces  qui  servaient  à établir  les  droits  des  établissements  pour  lesquels  il  tra- 
vaillait; mais  toutes  les  pièces  qui  pouvaient  intéresser  leur  histoire  étaient 
dédaigneusement  rejetées,  sans  être  classées,  dans  des  liasses  de  renseigne- 
I.  O 
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tmmts.  Ti*Ik  qu’iU  sont  cependant  ces  catalogues  nous  ont  été  de  la  plu^ 
grande  utiliU^,  et  s’ils  ne  nous  ont  pa^  toujours  indtqud  les  pièces  qu’il  fallait 
choisir,  du  moins  ils  nous  ont  fait  connaître  la  plupart  de  celles  qu'îl  fallait 
rejeter.  Sans  le  fil  qu'îU  ont  mis  entre  nos  ■mins',  notre  existence  se  fût  con> 
Humée  avant  de  pouvoir  sortir  de  l'iminense  labyrinthe  où  nous  nous  étions 
engagé.  ^ 

trt'  catalogue  des  archives  de  l Hôlel-do« Ville,  dressé  par  Le  Moine,  est  un 
énormu  volume  grand  in>fol.  de  820  pages,  d après  lequel  les  archives  sont 
clasaét‘s  en  161  liasses  réparties,  comme  nous  allons  le  voir,  sous  les  cinq 
titres  suivants  : OctroiSf  Ùàmaine,  Jurimetiont  Matières  diverses.  Sacre,  A 
ci^  cinq  titres  se  ratlacheront^des  liasses  de  renseignements  dont  Le  Moine 
n’avait  pas  même  pris  la  peine  d'indiquer  le  nombre,  que  nous  avons  trouvées 
dans  un  effrovable  désordre,  et  que  M.  Louis  Paris  a depuis  peu  classé*»  par 
ordre  chronologique.  * 

OCThUlS. 


Liasse  I . 
— 2. 

— 3. 

— A. 

— 5. 

— 6. 

— 7. 

— 8. 

— 9. 


Exemption  de  (ailles,  droit  de  quatrième  cl  {M>rmission  de  l'em- 
ployer aux  nqwirations,  aOaires,  etc.,  de  H84  à 1384. 

Suite  des  titres  cooccmanl  le  droit  de  quatrième,  depuis  1600 
jusqu  a 1755. 

Suite  des  titres  eoncernant  le  droit  de  quatrième,  depuis  1762, 
époque  de  la  commutation  dudit  droit  en  une  somme  fixe , 
jusqu’en  t788.  ^ 

Titres  commuas  à toute  espèce  d’octrois,  quatrième,  petit  ayde, 
bois  et  foins,  depuis  1654  jusqu’en  1787. 

AdjudieatioiM  de  la  ferme  du  quatrième,  depuis  1 ÔlO. 

Petit  aydo  do  2*^  6’‘  sur  chaque  queue  de  vin  vendue  en  gros  en  la 

• ville  de  Reims,  et  à 4 lieues  aux  environs,  de  1418  à 1583. 

Suite  du  petit  ayde  de  2^^  O*'  sur  chaque  queue  de  vin , depuis  1 596 
jusqu’en  1628. 

Suite  du  petit  ayde  sur  les  vins,  bières,  huilles,  depuis  1762. 

Suite  du  petit  ayde,  procès  contre  les  habitants  de  Verzy  pour 
la  6xatioii  do  la  mesure  dos *4  Ijcues  [l764  . 

Suite  du  petit  ayde,  adjudications  depuis  1616. 

Suite  du  petit  ayde , entrées  sur  les  bois  et  foins  ( 1 644  ]. 


' ün  chilTtv  ainsi  (^acéii  la  mile  d’anc  des  liaMea  catalogaées  par  Le  Moine,  indvqnc  la 
date  de  la  pièce  1a  plus  ancienne  de  celte  Itaase 


Liasse  1.  H6ti^i-de>ViUe , et  hôtel  de  la  maréchaussée  [H09j. 

i.  Maison  rue  de  FléchambauU.  joignant  le  parc  de  St. -Remi  [lG73]. 

— 2 bù.  Arsenal,  me  de  Thilloi»  [l477]. 

^ 3.  Maison  me  de  Thillois,  derrière  TArsenal  [1754]. 

~ 4.  Tours,  jardina  et  corps>de*gardo  [l  762 J. 

5.  Porte  de  Mars,  places,  réserve,  glacière,  etc.  flô33j. 

— 6.  Porte  de  Cérèa,  logement  et  place^Kleséus  et  dessous  [lü09]. 

— 7.  Fief  du  portage  de  Pork—Cérès  [1673]. 

— 8.  Reniparts  et  fossés  en  dedans  el  en  dehors  de  la  vilU^,  t-uupe  «>t 

tonte  des  herbes  et  arbres  [1664].  * 

— 9.  Jardins  et  prez,  hors  les  portes  de  Vesleet  de  Fléchamhaull  [1684], 

— tO.  Usages  eu  général  [1227]. 

— 11.  U«g  es  de  1a  ville  proche  la  porte  de  FlécliamlMiuU , pre/ , mu- 

rais [173*]. 

— 12.  Prez,  marais  dits  la  grande  Pâture,  proche  le  moulin  Huoii  [1656]. 
13.  Prez,  marais  de  Taissy,  depuis  1605. 

— 14.  Rivièré,  penche,  dégorgeoir,  etc.  [1572J.  ^ ^ 

15.  Navigation,  marchepieds,  hordages,  etc.,  au-dessus  et  au-des- 
sous de  Reims  [l.'î56].  • , 

— I6.  Rivière-neuve  ou  canal  venant  de  Sillerv,  etc. et  anrierine 

rivière  [î7l2].  ’ 

~ 17.  Rivière,  afiaires  avec  messieurs  du  chapitre  [l442j. 

— 18.  Rivière , affaires  avec  rabbaye  de  St. -Reray  [l609j. 

— 19.  Rivière  et  (bulleries  [l630].  « 

— 20.  Rivière,  baux  des  foullerics  [1631  [.  ^ 

— 21 . Surcens  et  rentes  foncières  sur  héritage  à Reimset  environs  [l  569]. 

— 22.  Rentes  provincialles  sur  rhdtcl-de-ville  de  Par»  [l  766j. 

23.  Surcens  et  rentes  passives,  ou  dues  par  rhôtel-de-ville  de 
Reims  [l  758]. 

— 24.  Droit  de  chaussées  ou  péages  aux  portes  de  la  ville  [l2H4]. 


> 
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25.  Adjudications  des  droits  de  chaussées  ou  péages  aux  cinq  portes 
de  la  ville  |jt569]. 

26.  Pavés  de  la  ville  [1574]. 

27.  Grévières  pour  les  pavés  [1732]. 

28.  Marée  [1357].  . 

29.  Marée,  officiers  et  offices  de  visiteurs,  cricurs,  etc.  [l4l8]. 
Supplément  au  domaine,  registres -et  liasses  dé  renseignemcns. 

' m l 

‘ JURISDICTION,  ‘ 

Liasse  1.  Echevinage  des  xii,  xiii,  xiv  et  xv*  siècles  [1182]. 

— 2.  Suite  de  l’Echeyinagc depuis  1530  jusqu’à  1636,  époque  de  sa 

réunion  au  corps  de  ville. 

— 3.  Suite  de  l'Échevinage,  depuis  1636,  temps  do. la  réunion  au  Con- 

seil de  ville,  jusqu’à  1670,  époque  de  diminution  de  la  juris- 
diction  par  la  transaction  avec  M«'  l’archevêque. 

— 4.  Suite  de  l’Échevinage,  depuis  1700. 

— 5.  Mairie  de  Saint-Éloy  [1633]. 

— 6.  Police  du  buffet  de  l'Échevinage,  depuis  1378  jusqu’à  1699, 

époque  de  l’acquisition,  par  Ms'  l’arcbevèque,  de  la  charge  de 
lieutenant  de  police. 

— 7.  Suite  do  la  police  de  l’Échevinage',  depuis  la  perte  d’une  partie 

do  sa  police. 

— 8.  Voirie  et  alignement  [1321].  ^ 

— 9.  Suite^de  la  voirip  et  alignement  [1450].'  , *' 

— 10.  Suite  de  la  voirie  ,*‘plans  pour  alignemens  de  rues  dans  la  ville 

de  Reims  [1765]. 

— 11.  Voirie,  rues  de  grandes  traverses,  attribuées  aux  trésoriers  de 

France,  en  1773  [176fO]. 

— 12.  Voirie,  terrains  acquis  pour  percer  des  rues  pour  l'embellissement 

et  décoration  de  la  ville  [1559].  - * 

— 13.  Voirie,  percée  d’une  rue  devant  Saint-Remy  pour^’aller  à Flé- 

, chambault  [1745].;  » 

— 14.  Police«sur  les  glacis,  fossés  et  remparts  [1364]. 

— 15.  Suite  de  la  jurisdiction  et  police  sur  les  remparts,  portes  et  fossés 

[1724]. 

— 16.  État-major,  offices  de  gouverneur  et  lieutenant  de  roi;  réunis  au 

gouvernement  municipal  [1604]. 
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Liasse  16  bis.  Capitaine  de  la  ville  [1358]. 

17.  Gouvernenent  municipal -civil  et  militaire,  élections  des  offiriers, 

conseillers  et  échevins  [1358]. 

— 18.  Procureur  du  roi,  sindic  de  la  ville  [1691]. 

— 19.  Receveur  des  deniers  communs  et  octrois  [1681]. 

— ÎO.  Greffier,  secrétaire  de  la  ville^[1690]. 

jl.  Officiers  de  milice  bourgeoise,  colonel,  major,  capitaines,  lieu- 

tenans,  enseignes,  connétable  [1691].^ 

ÎJ.  Hoquetons  ou  ârcheia  du  guet  de  la  garde  do  M.  le  lieutenant 

de  ville  [leiS];  ' ' 

J3.  Valets  da'villc  ou  sergens  de  la  forteresse  [1687]. 

Î4.  Arcbers  des  pauvres,  portiers  et  clareniers  [1751]. 

Î5.  Piqueur  ou  inspecteur  des  ouvragesale  1a  ville  [1773]. 

J6.  Anneleurs  do  bois  et  inesoreara  de  charbon  [134i].  ' 

J7.  Offices  de  courtier»  de  vin»  et  jaugeurs  de  tonneaux  [1357]. 

— Ï8.  Échevinage.  Inventaire  des  titres  de  l'Echevinage  [1760]. 

Supplément  àlajnrisdiction,  registres  et  liasses 'de  renseignemens. 

Divnasas  mitùses. 

Liasse  1.  Administrations  provincialles  Ç1 778]. 

S.  Aittortissemens  en  général,  centième  denier,  controUe,  nouveaux 

acquêts  [1692].  r 

Nota.  Les  asertissemenu  eu  pasUcutier  Shai  portés  1 chaque  objet. 

3.  Arquebuse;  officiers  et  chevaliers,  sous  la  dépendance  de  l’Hétel- 

de-VUIe  [1551]. 

4.  Arquebuse;  PBKès-verfagux  de  délivrance  de  l'oiseau  [1716]. 

— 5.  Artillerie;  càltowa(fiits,^p^dre,  etc.  [1338]. 

— 6.  Artillerie;^uj>cès-verbaux  de  visites  [1520]. 

7.  Ar^,  métiers  i manufaetbre»  [1155]. 

— 7 il».  Hills  publics  [I786J.  • , 

8.  Boue»  de  la  ville^el,,faul!onrgs  dont  le  prix -est  employé  à l'entre- 
tien des  ifcoles%e  mathématÿue»  ft  de  dessin  [1609]. 

— 9.  Bourgeoisie;  admissioq^es  étrangers,  lettre»  de  bourgeoiae.  etc. 

[1351].  - , * 4 

— 10.  Bourses  pour  deux  écoliers*  et  autres  foodations  dont  est  rece- 

veur, pour  six  ans,  Pancten  échevin  marchand  à Reims  [I6Î21. 
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Liasse  11.  Bouix*  de  la  fondation  de  Bazin ^ troU écoliers  natif»  de  Reims, 
élevés  an  collège  Loui»-le-Gran^  [1 729].  ^ 

•—  13.  Cérémonial.  Passages  des  princes.  Réjouiesanoes  publiques,  caves 

ou  vins  de  présent  [1620], 

— 13.  Collège  des  Bons-Eofaos  transféré  eti  laTue  Barbatre,  en  1776 

^ 1L  l'itablissemans  de  communautés  régulières  si  séculières  à Reim« 
' 0612]-.  " 

— > 15.  Suite  de  IVlabliasement  des  communautés  [1723]. 

— 16.  Hulel  du  Commerre  [1762]..  < ‘ . 

— 17.  Cunçert  [1773].  . * 

— 18.  Écoles  chrétiennes  [1724].  ^ 

^ 19.  Ecoles  gratuites<ale  mathématiques  et  de  dessin.  Titres  commun?^ 

aux  deux  écoles  [1746],  * ^ 

20.  Écoles  de  mathématiques  [I747]x 

— 2t.  Écoles  de  dessin  [1746]. 

— 21  Ihs.  École  gratuite  d'accouchemens,  connue  sous  le  unm  de  Cours 

geatuû,  etc.  [1772]. 

— 22.  Election.  Procès  avéc  \fM.  les  officiers  pour  la  répartition  des 

iropéts,  et  la  préséance  [1608]. 

— 23.  Finances.  Grâces  accordées  par  le  roi.  Liquidation  des  dettes  de 

la  ville  [1665].  ♦ 

24.  Finances.  États  de  siti^tion  [1750]. 

— 26.  Foires  franche»?  Privilèges  de  la  ville  de  Reims  pendant  la  tenue 

jjes  quatre  foires  [1170]. 

— 26.  Fontaines  commencées  en  1747,  par  suite  des  libéralités  de 

^ M.  Godinot,  chanoine.  « 

— 27.  Visites  des  fontaines  [I750j.“ 

— 28.  Grains  [1723J.  • 

— 29.  Haras  qne  l’on  voulait  établir  près  Reims  [1717]. 

— .30.  Hôtel-Dieu  [1566].  * 

31.  Hôpital  général,  ou  maison  de  cliftrité.  [1552}. 

— > 32.  Hôpital  de  Saint-Antoine,  réuni  à'l'ordre  de  Malthe  malgré  les 

réclamations  de  la  ville  [1201].  ^ 

— 33.  Hôpital  de  Saint-Marcoul  [1655]. 

— 34.  Hôpitaux  de  Saint-Ladre;  léproseries  de  Saint-Eloy  et  de  Sainte- 

Anne,  sous  la  jurisdiction  de  MM.  de  la  ville  [1337]. 
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I. lasse  35.  HAtcl  des  jurisdictions  royales  [l  5i3], 

— 36.  Incendies.  Pompiers  [l73lj. 

— 37.  Indemnités  dues  â l’Archevéehé,  etc.,  par  acquisitions  faites  par 

la  ville  pour  les  promenades,  la  Place  Boyale,  et  la  porte, sus 
Férons  [1780}. 

— 38.  Impositions,  Allô,  capitation,  don  gratuit  [1600]. 

— 39.  Inondés.  Secours  accordés  [1784].  « 

— 40.  lUiimihalion  de  U villo.  Lanternes  et  réverbères  [1697]. 

— 41.  Ijoih  et  ventes  [1183], 

— ‘ 42.  IvOgemens  des  gens  de  guerre,  eazemes,  convois  militaires,  etc. 
[1471].  . 

— 43.  Suitê  des  loj'eTnens  des  gens  de  guerre  [t64î J. 

— 44»  Maréchaussée,  logement,  etc.  [1769]. 

— 45.  Milice,  titage  dtns^  Tille  et  les  campagnes  [1743 j. 

— 46.  Milice  soldats  prorinciaux  [1765].^ 

— 47.  Noyés  et  suffoqués,  secours  administrés  [1775J. 

— 48.  Pauvres,  bureau  de  miséricorddf  caisse  de  charité  [ls549j. 

— 49,  Plaqe  Royale  depuis  1755,  dalle  du  piq^ier  don  du  roi.  jusqu'à 

rinauguration  de  la  atatue  en  1765..^ 

50.  Suite  de  la  Place  Royale,  depuis  1766. 

— .51-  Porte  et  ponts  de  Vesie  [138/J.  ^ 

— 6S.  I^rte  et  ponts  de  Fléehambanll  [1762]. 

— 53.  PoriT  aux  Féront,  abbatueen  1775,  lors  du  sacre  du  roi[1774J. 

— 54.  Porte  Saint-Denis,  abbatue  en  1775,  lors  du  sacre  du  roi  [l  774]. 

— 55'.  Porte  Ba^,  démolie  en '1752. 

— .56.  Por|e  5iaint-Nicaisc,  fortifications  détruites  en  1749,  et  les  maté- 

riaux  employés  aux  fontaines  [1749].  ^ 

— 57,  Promenades  commencées  en  1731  [1652]. 

— 58.  ■'Salle  de  spectacle  [l766j. 

— .S9.  Solpêlriers  [l777]. 

— 60.  Saint-Reirfy  et  Sainl-l’liierry  [1695]. 

— 6|.  Séminaire  [1676]. 

— 62.  Société  d'émulation  pour  les  arts,  établie  à Reims  en  1777. 

— 63.  Slelltige  sur  les  grains,  farines  et  gruis,  exemption  des  bourgeois 

de  l'ËcheTÎnage  [1197]. 

— 64.  Travaux  de  charité  [l  770]. 

Supplément  aux  diverses  matières , registres  et  liasses  de  rensei- 
gnemons. 
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Tit.  in. 

S '"  Liasse  1.  Sacre  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel  [1287]. 

— 2.  id.  de  Philippe  V,  dü  le  Long  [1317]. 

— 3.  id.  de  Charles  IV,  élit  le  Bel,«couronnë  en  1322  [1321]. 

— 4.  id.  de  Philippe  VI,  couroonë  en  1328. 

— 5.  ^id.  de  Jean,  dit  le  Bon,  sacré  à Reims  le  dimanche  avant  la 

Saint-Alichel , 1350. 

— 6.  id.  de  Charles  V,  dit  le  Sage , sacré  à Reims  le  jour  de  la 

Tfinité,  1364.  , 

— 7 . id.  de  Charles  VI,  sacré  à Reims  le  dimanche  4 novembre  1380. 

— 8.  id.  ' de  Charles  VII,  dit  le  Victorieux,  sacré  à Reimà  le  17  juil- 

let 1429. 

— 0.  id.  de  Louis  XI,  sacré  à Reims  le  15  août  I46t. 

— 10.  id.  de  Charles  Vm,  sacré  à Reims  le  3o  may  1484. 

— 11.  id.  de  Louis  XII,  sacré  à Reims  le  27  may  1498. 

— 12.  id.  de  François  I**,  dit  le  Restaura'leur  des  lettres,  sacré  à 

Retins  le  25  janvier  1514. 

— 13."  id.  de  Henry  II,  sacré  h Reims  le  26  juillet  1547, 

— 14.  id.  3e  François  II,  sacré  à Reims  le  18  septembre  1559. 

— 15.  id.  de  Charles  IX,  sacré  à Reims  le  16  may  1561. 

— 16.  id.  de  Henry  lH,  roi  de  France^ et  de  Pologne,  sacré  à Reims 

le  13  février  1575. 

N.  B.  Il  n'y  1 aucun  titre  d’Henry  IV,  ce  bon  prince  ayant 


— 17. 

id. 

..  été  sacré  à Chartres. 

» 

de  Louis  XHI,  surnommé  le  Juste,  sacré  à Reims  le  1 7 oc- 

— 18. 

Ul. 

•tobre  1610- 

de  Louis  XIV,  surnommé  le  Grand , sacré  à 

f 

Reims  le 

— 19. 

id. 

7 juin  1654.  ^ 

de  Louis  XV,  surnommé  le  Bien  - Aimé ,' sacré  à 

Reims  le 

— 20. 

id. 

25  octobre  1722.  « 

Rolles  et  Comptes. 

— 21. 

id. 

de  Louis  XVI,  sacré  à Reims  le  11  juin  1775. 

— 22.  RoUes  d'impositions  des  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 

— 23.  Comptes  des  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 

— 24.  Registres  relatifs  aux  sacres  et  liasses  de  renseignemens. 

N'  4.  Irventaibe  DK  1830.  Cet  inventaire  est  le  dernier  de  ceux  où  les 
titres  de  l'Échevinage  et  du  Conseil  de  ville  se  trouvent  confondus.  Il  a été 
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dressé  par  M.  Hivert,  alors  substitut  du  procureur  du  roi  près  du  tribunal 
de  première  instance  de  la  ville  de  Reims.  Il  ne  contient  que  le  classement 
des  pièœs  relatives  à l’exercice  de  la  juridiction  «pu  n’avaient  pas  été  inven- 
toriées par  Le  Moine,  ou  qui  l’avaient  été  d’une  manière  par  trop  'étrasge. 
Nous  avons  déjà  dit  tout  ce  que  la  ville  de  Reims  doit  à M.  Hivert,  et  tout 
ce  que  nous  lui  devons  nous -même.  Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  faire  con- 
naître les  divisions  de  son  catalogue  : • 

Carton  1.  Prévdté  foraine  du  bailliage  royal  de  Verraandois. 

Cartons  2 à 34,  et  vingt-neuf  vol.  Bailliage  ducal  de  l’archevêque. 
Cartons  35  et  36.  Juridiction  du  buffet  de  l’Échevinago. 

Cartdfâ  37.  Juridiction  de  la  ville  et  gouvernement  de  Reims. 

Carton' 37' et  trois  vol.  Mairies  de  la  Couture  cl  de  Venisse. 

Carton  37.  Bailliage  et  mairie  de  Saint-Eloi. 

Carton  38.  Tribunal  de  police  municipale  pendant  la  révolution. 

Cartons  36  et  40.  Justice  criminelle  de  1792  à 1808. 


• * ** 

II.  BIBLIOTHÉQUESJJES  ÉTABUSSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES 
• *0U  LAÏQUES, 

ET  BIBLKn’BBQUBS  PARTICUUÈBES  DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

Nous  avons  emprunté  aux  bibliothèques  de  Reims  tout  ce  qui  pouvait  servir 
à compléter  ou  à éclaircir  les  titres  de  nos  archives.  Or,  ces  archives  étant 
celles  daa  anciens  établissements  ecclésiastiques  ou  laïques  de  la  ville  de 
Reims,  et  les.  documents  que  nous  ont  offerts  les  bibliothéqutfs  se  rapportant 
également  aux  institutions  religieuses  et  civiles,  nous  avons  cru  devoir  placer 
ici',  entre  la  Notice  que  nous  avons  donnée  des  archives  bourgeoises  et  celle 
que  nous  allons  donner  des  archives  cléricales,  une  Notice'  indiquant  les 
em|irunts  faits,  dans  l’intérêt  des  unes  et  des  autres,  à des  dépôts  qui,  nous 
le  savons,  en  forment  comme  l’annexe  obligée. 

Nous  ne  nous  sonjmes  pas  borné  à compulser  les  1 1 00  volumes  manuscrits 
provenant  des  anciennes  bibliothèques  de  l’Archevêché,  du  chapitre,  de 
Saint-Remi,  de  Sainl-Nicaise , de  Saint- Denis,  de' Saint-Thierry,  d’Haut- 
villers,  de  la  ville,  et  qui  sont  maintenant  réunis  à l’Hôtel-dc-Ville  do  Reims; 
nous  avons  demandé  aux  bibliothèques  particulières  tout  ce  que  ne  nous 
I.  P 
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oll'r&îi  pas  la  bibliothèque  pubKqui'  ; cl  de»  mauu9cril;«\  des  livres  rares  que 
M.  l’aliU^  (iros/vicaire  {jénèral,  madame  do  Courtin,  MM.  Thirîon-Ro§ier 
ei  («rassicrcs  ^ ont  mis  à notre  disposition  ar4>e  un  empressement  et  une  oblî> 
{^(‘au«û  que  nous  ne  saurions  trop  recoonaitrCf  sont  veflus  compléter  des 
bicitiiu»  impnrtaules  qui  exiitent  dans  les  collections  de  la  eî|le.  Nous  allons 
indK|iicr  succeasivcMcnt  les  ressources  que  cous  avons  tirées  de  chacune  de 
ces  bihliolh<'‘<[ues.  - . '4' "ri 

Titrb'L  BiBuoTHigim  de  la  tille  de  Reius. 

Nous  répartiront  sous  quatre  paragraphes  les  manuscrits  de  celln  bibUo- 
ihèqur  qui  nous  ont  fourni  des  matériaux  pour  notre  compilation.  * 

§.  r.  Manuscrits  auxquels  il  na  été  fait  que  de  rares  emprunts,  et  qui  ' 
semblent,  pour  ta  plupart,  étrangers  à Ihistoire  de  la  mile* 

Nous  Pavons  déjà  dît,  du  moment  qb'un  manuscrit  avait  appartenu  à l'un 
dos  établissements  religieux  dont  nous  roulions  connaître  rhistoire,  nous 
avons  cru/quel  qu'on  fut  le  texte,  devoir  en  étudief  lestages,  dans  l'espoir 
d'y  découvrir  quelque  note,  quelque  indication  qu’y  eussent  jetée  par  ha> 
sard  scs  anciens  propriétaires.  Plus  d'une  fois  notre  patiente  étude  a été  ré- 
compensée \ mais  nous  n'entreprendrons  pas  ici  de  donner  une  notice  sur  , 
chacun  des  manuscrits  auxquels  noirs  devons  ainsi  quelques  lignes.  C’est  dans 
notre  texte  meme  qu'on  en  trouvera  l'indication  détaillée.  Nous  nous  conten- 
terons seulement  de  rappeler  que  le  Psedterium  tripartitum*  d^dalric,  que 
le  Psautier  du  chapitre,  que  l'^iVrona  ecclesie  remensis  de  Flodoard  (Voir  la 
note  que  nous  avons  mise  p.  3),  que  les  PénitencieU  des  diverses  églises  » 
les  Ralionaux,  les  Missels,  les  Lectionuaires,  les  Rituels,  etc.,  nous  ont  paye 
un  tribut  d'autant  plus  précieux  qu'il  nous  venait  de  temps  reculés,  sur  les- 
quels nous  n’avions  d'ailleurs  que  des  ronseignomenU  trop  incomplets. 

e 

* G;  beau  mannscrit,  qui  nous  parait  du  et  itii*  nèclcs.  La  Chrtmiifue  de  Champagne^ 
f siècle,  est  écrit  sur  trois  colonnes.  Il  a été  pabliée  par  MM.  Lonis  Pans  et  Fleurr,  • 
doonéau  chapilreparleprév&t  Odalric(voii;  donné,  tom.  ii,  p.  94,  une  notice  inr  le 
Mari.,  I,  399).  Les  marges  et  les  blancs  sont  PsaJferium  tnparfiîumy  en  ofirant  on  pré- 
en  plusieurs  endroits,  surtout  aux  premiers  deux  extrait  du  feuillet  3i5,  relatif  au  ma- 
feuilletx , remplis  d'ioterpoUtioni  des  xr,  xii*  riage  d'Anne  de  R'aasie  et  de  Henri  1*. 
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§.  II.  Manuscrits  qui  renferment  des  actes  relatifs  à l'histoire 
..  de  Reims. 

N®  1 . Martyhologium  et  ^ECllOLOon'M  ecclesie  nEME^Sls.  Ce  manuscrit, 
le  plus  ancien  obiluairc  qui  reste  de  la  cathédrale,  a été  écrit  entre  l’an  1263 
et  l’an  1276.  L’obit  de  l’archevéquc  Thomas  de  Beaumets,  mort  en  1263, 
y est  inscrit  à la  date  du  xv  des  cal.  de  mars;  l’obit  d'aucun  autre  archevêque 
n’y  est  inscrit  après  le  sien.  De  plus,  dans  une  note  contenant  le  cérémonial 
du  mandatum  ou  pied  lève  (note^ui  vient  immédiatement  après  un  calen- 
drier où  Louis  IX  n’est  point  porté  au  nombre  des  saints) , se  trouvent  les 
noms  d'Hugues-la-Barbe,  doyen,  de  Guillaume,  archidiacre  de  Champagne, 
et  enfin  d’Ottobon  de  Fiesque,  grand-arcliidiacro , leur  contemporain , qui 
parvint  en  1276  au  souverain  pontificat  sous  le  nom  d’Adrien  V.  L’âge  de 
ce  manuscrit  nous  a semblé  d’autant  plus  important  à constater,  que  nous 
avons  découvert  sous  l’écriture  de  scs  feuilles,  et  malgré  les  elTuiis  tentés 
pour  en  racler  le  vélin,  les  épures  du  plan  régulièrement  dressé  d’une  cathé- 
drale dont  le  style  ressemble  lieaucoup  à celui  de  la  cathédrale  de  Reims.' 
Or  la  cathédrale  de  Reims,  brûlée  en  1211,  était  en  pleine  reconstruction 
vers  le  milieu  du  xni*  siècle, et  il  nous  a semblé  qu’il  serait  vraiment  curieux 
penr  l’histoire  de  l’art,  d’étudier  quels  rapports  peuvent  se  rencontrer  entre 
le  plan  palimpseste  et  le  magnifique  monument  dont  le  clergé  avait  notre 
manuscrit  pour  nécrologc.  Ce  point  est  d’autant  plus  important  à nos  yeux, 
que  toute  une  école  archéologique  nie  l'existence  de  plans  d’après  lesquels 
auraient  été  construits  tant  d’admirables  édifices  que  nous  a légués  le  moyen 
âge.  Toutefois  nos  connaissances  n'étant  pas  assez  spéciales  pour  nous  per- 
mettre de  nous  occuper  nous-méme  de  ces  recherches,  nous  avons  légué  à 
MM.  Didron  et  Lassus , dont  les  études  se  sont  si  spécialement  et  si  heureuse- 
ment portées  sur  l’archéologie  chrétienne , le  soin  d'expliquer  ce  que  nous 
n’avons  fait  qu’entrevoir.  Le  quatrième  des  comités  historiques  a reçu  avec 
le  plus  vif  intérêt  les  communications  de  nos  deux  savants  amis.  Le  relevé 
exact  des  épures,  demandé  par  ce  comité,  est  terminé,  et  bientôt  sans  doute 
lés  lumières  de  tant  d’hommes  éminents  qui  le  composent  auront  jeté  sur 
l’histoire  générale  de  l’art , et  par  occasion  sur  l'histoire  s])éciale  de  Reims , 
on  jour  dont  noos  profiterons , et  que  nous  serons  heureux  d'avoir  contribué 
à foire  éclore. 

Notre  manuscrit  le  compose'de  146  feuillets.  En  tête  se  trouve  un  calen- 
drier; puis  viennent  successivement  le  rituel  du  Mandatum,  le  martyrologe, 
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l’obituairc ; puis  enfin,  clans  les  vingt-deux  derniers  feuillets,  des  copies  d'actes 
extraits  des  archives  du  chapitre,  entremêlés  de  litanies  et  du  cérémonial  de 
l'excommunication.  — A la  suite  de  notre  manuscrit  se  trouve  un  cthier  de 
papier  de  'fO  pages,  dont  voici  le  titre.  « Excefpta  ex  necrologio  veteri  eccle- 
« siœ  remensis , anno  circitefî  m.  ccc.  xl.  exarato , qnod  fuitllegins  Suevium, 
K not.  l44,  descripto  et  excerpto  anno  u’  vi°  lxxx*  vui*,  R.  F.  Claudio  Ste- 
K phanosio , monacho  benedictino  e congregatione  S.  Mauri , ejusque  in 
« curia  romana  procuratore.  » Le  nécrologe  dépouillé  par  fitephanosius  rea- 
fenne,  outre  l'obituairc , un  calendrier  et  un  recueil  d'actes  semblable  à oelni 
que  nous  trouvons  dans  le  martyrologe  de  Reims.  • 

N°  2.  NecaoLoc.irx  $.  Rexicii  amiKKSis.  Ce  manuscrit  a été  retrouvé  par 
M.  Hsvert , et  placé  par  lui  dans  la  bibliothèque  de  la  ville.  C'est  un  de  ceux 
dont  on  nous  a refusé  le  déplacement , et  que  nous  n'avons  pas  eu  loisir 
d'étudier  sur  place  avec  assex  de  détail. 


4T 


N°  3.  CAaTLLARit'st  S.  Nicuasii.  La  place  naturelle  de  ce  manuscrit  serait* 
dans  les  archives.  Nous  en  parlerons  tout  à l'heure  en  nous  occupant  de  celles 
de  l'ancienne  abbaye  dont  il  était  la  |tropriélé. 

N*  4.  Statcta  ecclesib  rbmbmsis.  Il  y a au  cartulaireet  dans  le  cabinet  des 
manuscrits  plusieurs  exemplaires  de  ces  statuts , dont  l'ensemble  formq  .la 
coutume  du  chapitre.  Tous  ces  exemplaires  comprennent  les  différentes  ré- 
dactions de  statuts  retouchés  en  1327,  1487,  1515,  1522,  1570,  1G12,  1641. 
A ces  rédactions,  qui  trouveront  place  dans  nos  Archives  législatives,  nous 
réunirons  une  rédaction  première  qui  appartient  à l'an  1282,  et  que  nous 
donnera  la  liasse  18,  n°  4,  de  la  lay.  10  des  archives  du  chapitre.  Nous  les 
ferons  suivre  des  préceptes  synodaux  rédigés  par  Guillaume  de  Trie , vers 
l'an  1330 , préceptes  que  nous  a conservés  le  cart.  E du  chapitre,  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

N°  5.  Liber  practicus  db  cohscetudirb  rekeksi.  C'est  un  recueil  à l'usage 
des  tribunaux  de  l'officialité  archiépiscopale,  tribunaux  qui,  avec  ceux  de  l’of- 
ficialité  archidiaconale , s'étaient  attribué,  vers  la  fin  du  xii*  siècle,  la  con- 
naissance des  causes  les  plus  importantes,  même  en  matière  civile.  Ce  recueil 
est  fort  indigeste  ; il  contient  péle-méle  des  sentences  rendues  par  les  officiaux, 
et  rassemblées  probablement  pour  servir  de  règle  dans  l'officialité  même,  des 
dispositions  relatives  au  style  de  celte  cour,  des  chartes,  un  coutumier  à 
l'usage  de  la  bourgeoisie,  etc.,  etc.  Il  semble  avoir  été  compilé  dans  l'origine 
par  l’official  Ruffinus  dé  Fiteclo,  qui  vivait  à la  fin  du  xiii*  siècle,  ou  par 
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ses  disciples,  puis  avoir  été  retouché  vers  la  fia  du  xiv',  et  accommodé  au 
goût  de  quelque  praticien  de  l’époque.  Tel  qu'il  est,  et-malgré  ses  défauts, 
c’est  un  document  curieux  qui  passera  presqu’en  entier  dans  nos  Archives 
législatives  ; il  occupe  94  pages  d’un  manuscrit  sur  vélin , tantôt  à deux  co- 
lonnes, tantôt  à pages  pleines,  d’une  écriture  flne,  serrée  et  fort  défectueuse. 

6.  Testament  de  L’AxcnEvfeQVE  Richard  Piqve  ou  Richard  de  Be- 
sançon. La  Galiia  christ.,  x,  inslr.  68,  contient  un  fragment  du  testament 
de  Richard.  Nous  donnerons  le  testament  en  entier,  et  des  extraits  du  compte- 
rendu de  l'exécuteur  testamentaire,  qui  était  le  célèbre  cardinal  Guillaume  Fi- 
liastre.  Ce  compte,  qui  est  excessivement  minutieux,  se  compose  de  près  de 
1 00  feuilles  de  parchemin , et  offre  les  renseignements  les  plus  précis  sur  l’état 
du  premier  pair  de  France  à la  6n  du  xiv*  siècle  (1391). 

N”  7.  CoTnrinxEs  de  Reims,  RéDicéES  en  1481.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
de  deux  exemplaires  de  ces  coutumes,  l’un  manuscrit,  l’autre  imprimé,  tous 
doux  incomplets,  qui  se  trouvent  dans  les  archives  et  dans  la  bibliothé<}uc 
publique  de  Reims 

N°  8.  Recceil  de  eif.ces  concernant  l’éclisb  de  Reims.  C'est  une  espèce 
de  petit  cartulaire  contenant  132  pages  sur  papier,  écrit  vers  la  fin  du 
XVII*  siècle.  La  pièce  la  plus  intéressante  qu’il  renferme  est  l’ordre  do  ré- 
ception de  toutes  les  dignités  du  chapitre , ordre  dont  le  texte  a été  remanié 
vers  1400  par  Guillaume  Filiastro,  mais  dont  la  rédaction  originelle,  perdue 
maintenant,  remontait  à une  haute  antiijuilé,  et  datait,  selon  notre  opinion, 
du  IX*  siècle. 

. Les  huit  recueils  d'actes  que  nous  indiquons  ici  sont  les  moins  importants 
de  ceux  que  nous  avions  espéré  trouver  dans  la  bibliothèque  de  Reims.  Nous 
y avons  recherché  avant  tout,  mais  inutilement,  le  polyptique  de  Saint-Remi, 
déjà  perdu  au  xvii*  siècle,  puis  restitué  au  monastère  par  la  munificence  de 
l’archavéque,  M.  Le  Tellier,  puis  définitivement  égaré  à la  fin  du  xvm*,  sans 
que  nous  ayons  pu  en  retrouver  de  traces , ni  à Reims , ni  à Châlons , soit 
dans  les  archives  de  l’abbaye,  soit  dans  celles  de  l’ancienne  intendance,  où  il 
aurait  pu  être  oublié  après  avoir  été , dit-on , prêté  à l’un  des  derniers  in- 
tendants de  Champagne.  Le  second  manuscrit  que,  malgré  nos  recherches, 
nous  n’avons  pu  recouvrer,  est  le  Consdetvdinarium  vêtus  S.  Remicii. 
Nous  n’en  avons  recueilli  qu’un  seul  fragment  pris  sur  une  copie  du 
XVII*  siècle,  et  nous  l'avons  inséré  dans  le  volurtie  que  nous  publions,  où  l'on 
peut  voir  p.  231,  quel  intérêt  nous  eussions  attaché  à en  retrouver  la  totalité. 
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Riblioih.  Nos  regrets  ont  été  d’tulani  plus  vifs  que  ce  manuscrit  remoolait  à une  date 
fort  ancienne.  Marlot  (toa.  i,  p.  330)  dit,  en  parlant  de  ce  précieux  document': 
^ " foetus  ceremoniale  ante  quingmtot  aunos  editumj  et  Lacourt  ajoute  à ce 
passage  de  Marlot  : s Vêtus  hic  liber  cercmonialis , seu  consuctudinum  mo- 
« naslerii  S.  Remigii , dicatum  [ fuit  ] Hugoni  abbati  CInniacensi , circa 
« ann.  1100.  » — Lacourt,  Mari,  annot.,  i,  fol.  30,  rerso.  — Nous  présu- 
mons que  D.  Marlenne  a eu  connaissance  de  notre  manuscrit,  et  qu'il  a pu  en 
faire  usage  dans  son  sas'ant  traité  ; De  antùjuis  monachorum  Ritibus;  mais 
cet  ouvrage  manquant  it  la  bibliothèque  de  Rennes,  nous  n'avons  pu  vérifier 
nos  soupçons. 


fiiblîotlr 

Tii.  I 
S ■■■ 


§.  III.  Corps  inédits  dfUstoire  locale  que  renferme  le  Cabinet 
des  Manuscrits  de  la  ville  de  Reims, 


Jamais  ville  peut-être  n'a  été  plus  féconde  en  historiens  que  la  ville  de 
Reims,  et  jamais  historiens  de  localité  n'ont  été  plus  malheureux.  Il  en  est 
jusqu'à  douze  dont  les  travaux  sont  restés  manuscrits,  et  dont  l'œuvre  cepen- 
dant n'était  pas  de  légère  entreprise,  car  tel  d'entre  eux  a composé  cinq 
énormes  volumes  in-fol.  Nous  allons  examiner  séparément  chacune  de  ces 
compilations  anaquellea  la  nêtre  donnera  une  publicité  posthume. 

N*  1.  MtMoiaes  de  Jensn  FouLQuiaT.  Foulquart,  notaire  apostolique  et 
impérial,  était  déjà  clerc  ou  procureur  de  l'Échevinage  en  1478  , lorsqu'il 
dressa  l'inventaire  des  papiers  du  sacre,  et  l’était  encore  en  1485 , lorsqu’il 
fil  l'inventaire  des  archives  de  l’Échevinage.  (Voir  plus  haut,  Arch.  laiq. , 
Tit.  II,  §.  I,  n"  I et  3).  Il  prit  part  aux  violents  démêlés  qu'eut  l'archevêque. 
P.  de  Laval  avec  Raulin  Cochinart,  capitaine  de  la  ville,  créature  de 
Louis  XI , et  l'un  de  ses  agents  les  plus  dévoués.  Foulquart  fut  le  partisan 
déclaré  de  Cochinart;  et  lorsque  la  mort  de  Louis  XI  laissa  celui-ci  sans 
appui,  P.  de  Laval  poursuivit  non  seulement  l'homme  puissant  déchu,  mqis 
l'humble  bourgeois  qui  s'était  mêlé  à leurs  querelles.  Heureusement  la  pro- 
tection de  M.  de  Vendême , que  Foulquart  obtint  par  l'intermédiaire  de 
J.  Michiel,  médecin  du  roi,  vint  arrêter  les  poursuites  de  l’archevêque; 
notre  historien  en  fut  quitte  pour  une  grosse  somme  d'argent , put  vaquer 
désormais  aux  occupations  de  sa  charge , et  se  ménager  des  loisirs  pour  nous 
transmettre  sur  l'ancien  favori  de  Louis  XI  des  documents  du  plus  haut  in- 
térêt que  nous  publierons  en'entier.  Ces  documents  se  trouvaient  insérés  dans 
ses  mémoires,  qui  formaient  un  vol.  de  556  feuillets,  portant  pour  titre  ; Faits 
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pendant  l’expace  de  tcx  ans  (de  1479  à 1499).  Ce  ma- 
I une  note  transniise  par  LacouVl  au  P.  Lo'  Loiif^/  (Bill.  hist. 
fr.,  »*  34,431  )ÿ  était  au  xviu' sièclo  dans  lo  cabinet  do  Mi  Jérôme 
L'Ëfipatgiiol,  élu.  ^'ous  ne  savons  ce  qu'est  devunuvl’originai,  mais  nous-en 
avons  retrouvé  des  extraits  qui  comprennent  ce  qu’il  renfermait  de  plus  inté- 
ressant , c'est-à-dire  ,yontre  rhistoirede  Cochioarl  et  les  intcrrof'atoîres  qu'il 
avUt  subis,  quoique  aveugle,  sous  le  règne  do  Charles  VIII,  dt^  notices  éten- 
dues sur  le  sacre  detco  mémo  roi^  et  sur  l'incendicide  la  cathédrale,  arrivé 
lè  24  juillet  148Î.  * , » 


N*  2.  Airroiire  CoiJtaT.  IPexistait  dans  la  bibliothèque  db  Saint-Nicaise  un 
manuscrit  intitulé  : Antdnü.  Colardi,  canonici  rcmensü,  AnnaUum  libri  vu, 
quilnis  remensium  antistitum  res  gestee  explanantur,  in-4*.  Lacourt,  qui  a 
fourni  an  P.  Le  Long  la  notice  qui  concerne  ce  manuscrit  (n*  9494),  parlé 
d’ûnc  autre  histoire  du  même  auteur,  à laquelle  il  donne  le  titre  suivant  dans 
ses  notes  sur  Marlot(n,  not,. in  front.,  fol.  57):  Commentaria  reriim  remen- 
siusu  ab  A.  Colardo  ecclesiæ  remensis  canonico  collecta.  Le  père  Le  Long 
(n“  34,232)  parle  également  de  *ce  dernier  ouvrage  comme  ayant  fourni 
deu2  citations  : Pime  à Dnehesne,  l'antre  à du  Bouchet,  et  comme  se  trou- 
vant à la  Bibliothèque  Royale  parmi  les  manuscrits  de  Dnehesne.  Mais  nous 
avons  vainement  cherché  à Reims  les  Annales  de  Colart , vainement  à Paris 
ses  Commentaires.^  Seulement  à Paris , dans  le  cabinet  des  chartes  (Reims , 
cart.  viii) , nous  avons  trouvé  une  copie  informe  des  Annales.  Ce  que  nous  en 
avons  pu  déchiffrer  nôus  a fait  peu  regretter  la  perte  des  Commentaires.*  Cx;nx> 
ci  s’arrêtaient  en  1684  , celles-là  en  1 580. 


Th.  I. 
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N*  3.  Jeham  Pussot.  C’est  le  n)èrae  que  le  P.  Le  Long  nomme  Jean  Piessot 
(n.  34,379).  Il  était  né  en  1544 , et  mourut  en  1626.  Scs  mémoires  vont  de 
1566  (et  non  du  1575,  comme  le  dit  le  P.  Le  Long)  à 1625.  Le  volume  auto- 
graphe’qui  les  contient  est  un  in-fol.  do  167  feuillets  en  assez  mauvais  état. 
Pussot  y Inscrivait  Icà  faits  à mesure  qu’ils  se  présentaient.  Lacourt  en  a fait 
de  nombreux  extraits,  et  considérait  Pussot  comme  un  historien  doué  de  beau- 
edbp  de  sens  cl  d'intégrité.  # ^ 

JN*  4.  Nicolas  BenciER.  Le  savant  auteur  de  rHiatoirc  des  grands  chemins 
de  l'empire  romain  était , on  le  sait , procureur  de  l’Échevinage  de  Reims. 
Il  entreprit  d’écrire  rbistoire  de  sa  ville  natale.  Le  plan  qu’il  eu  a laissé,  et 


*'  Rous  avertissons,  une  fois  pour  toutes,  qu’en  citant  le  P.  Le  Long,  nous  renvoyons 
totqours  à l’édition  de  Fevret  de  Footetts.  ‘ ‘ 
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qnc  son  fîls  nous  a transmis  avec  les  deux  premiers  livres  de  e^te  histoire , 
sous  le  titre  de  Dessein  de  f histoire  et  antiquités  de  Réims,  èut  'épuii^  s'il 
avait  étd  exécuté,  les  sources  dont  nous  usons  aujourd'hui , et  notre  compi- 
lation n'aurait  pas  vu  le  jour.  Bergier,  qui  dans  ses  deux  premiers  livres  s'est 
laissé  égarer  par  le  faux  Manetlion  j et  qui  essaie  de  rattacher  l’existence  de 
Rémus,  devenu  roi  des  Celtes,  à celle -de  Ragau,  liU  de^Phaleg,  sous  qui 
s’opéra  la  confusion  des  langues,  arrivant  dans  ses  quatorze  derniers  livfAà 
des  époques  sur  lesquelles  nos  archives  offrent, des  documents  si  nombreux  et 
si  certains , aurait  employé  ces  documents  avec  la  rare  sagacité  dont  il  a fait 
preuve  dans  son  Histoire  des  grands  chemins.,Sa  mort,  arrivée  en  1623, 
apporta  donc  à l’histoire  de  notre  cité  un  dommage  irréparable  et  que  nous 
déplorons  plus  que  tout  autre,  nous  qui  mieux  que  tout  autre  avons  pu  ap> 
précier  l'étendue  de  la  tâche,  qu’il  s’était  imposée*,  et  notre- insuffisance  pour 
la  remplir.  ^ 

Il  ne  reste  dans  nos  archives  d’autres  traces  du  travail  de  Bergier  que  cette 
note  empruntée  au  Supplément  du  recueil  de  Rogier,'son  contemporain , ^n 
émule  d’études , son  ami  de  cœur. 

<( , Ayant  par  ey-devant  fait  un  recueil  des  chartres  et  titrés  qui  sont  ès^r- 
« chives,  tant  de  la  maison  et  Hàtel-de-Ville,  qu’en  la  chambre  de  l’Échoyir 
« nage  de  cette  ville  de  Reims, 'et  de  plusieurs  faits  notables  qui  peuvent  servir 
« d'ornement  à l’histoire , j'ai  cru  devoir  y ajouter  ce  supplément  pour  .en- 
n courager  ceux  qui  dans  la  suite  voudroient  achever  ce  que  M*  Nicolas  Ber- 
« gier,  avocat  au  siège  présidial  de  Reims,  a commencé.  Ce  qu’il  avoit  écrit 
« sur  l’histoire  de  Reims  est  demeuré  après  sa  mort  entré  les  mains  de 
« M*  Du  Lys,  avocat  général  du  roy  en  sa  cour  desaydes.  M.  le  président  de 
« Bellièvre , qui  avoit  honoré  de  son  amitié'le  sieur  Bergier,  engagea  M.  Du- 
« chesne,  historiographe  du  roy,  à travailler  sur  ce  dessein  et  à remplir  ce  qu’il 
U avoit  laissé  imparfait.  Il  en  fit  donner  avis  au  lieutenant  et  gens  du  Conseil, 
n afin  de  contribuer  de  leur  part  à ce  qui  pourroit  illustrer  leur  patrie.  Ils 
« écrivirent  au  sieur  Duchesne,  et  iis  le  prièrent  de  mettre  en  ordfe  les 
« Mémoires  de  Bergier  avec  promesse  de  récompense.  Sur  cette  assurance,* 
M Duchesne  fit  un  voyage  exprès  à Reims  pour  exposer  ce  qui  lui  manquait 
H dans  la  collection  que  Bergier  avoit  faite.  Il  représenta  que  pour  travailler 
N sûrement  et  utilement,  il  étoit  nécessaire  qu’il’  eût  la  communication  des 
« Chartres  et  des  titres  des  communautés  de  la  ville , afin  d’en  extraire  les  faits 
« convenables  à l’histoire.  L’Hûtel-de-Ville  lui  ouvrit  son  cartulaire;  mais 
« le  chapitre  de  Reims  s’excusa  de  le  faire  sur  ce  qu’un  de  leurs  confrères 
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ft  (M.  Cocquauh)  IravaîUoit  à un  corps  cl'hiâtoirc  dans  lequel  cnlroil  i*eüe 
« de  Reims.  Cependant  le  sieur Dutbesne  ne  se  rebuta  point;  on  lui  promit 
« de  lui  envoyer  tout  ce  que  l'on  pourroit  découvrir  de  titres  et  de  mémoires 
« utiles  à rbUtoirc.  Après  son  départ , plusieurs  personnes  firent  les  recber> 

« eboH  de  nos  antiquités,  et  certains  du  mes  amis  étant  avertis  que  j'avois 
K déjà  amassé  grand  nombre  de  titres,  me  communiquèrent  d'anciens  ma* 

« nuscriu  contenant  des  cbartres  et  d'autres  monumens,  dont  j'ai  extrait  ce 
« qui  peut  servir  à Tbistoire  du  pays.  J'envoyai  mes  recueils  au  sieur  Du- 
« cbesne , mais  ayant  appris  qu'il  s'excusoit  de  travailler  sur  les  Mémoires 
« de  Bergier,  sur  le  refus  qu'on  lui  faisoit  de  lui  ouvrir  le  cartulaire  du 
a chapitre,  j'ai  pris  le  dessein  de  rédiger  ce  que  je  lui  avoU  adressé  pour 
■ servir  de  supplément  à ma  première  compilation.  » 

N*  5.  Jeham  Kociea.  Rogicr  appartenait  à l'une  des  premières  familles 
de  la  bourgeoisie  tle  Reims.  L'élection  le  porta  fn'*quemmcnt  à la  prévôté  de 
rÉchevinage,  dont  Ri'rgicr  était  procureur'.  Puisant  aux  mémi*s  sources,  et 
liés  d'aflf'ction,  ils  durent  se  communiquer  le  résultat  de  leurs  éludes;  l'em- 
pressement  avec  lequel  Rogier  mil,  comme  nous  venons  de  le  voir,  tous  ses 
matériaux  à la  disposition  d'un  étranger,  de  Duchesnc,  ne  peut  laisser  aucun 
doute  à cet  égard.  Les  compilations  de  Bogier  nous  consolent  donc  en  quel* 
que  sorte  rie  la  perte  de  celles  de  Bergier;  et  à défaut  de  celui-ci,  on  peut 
regarder  son  ami  comme  le  père  de  l'histoire  de  la  bourgeoisie;  car  il  s’est 
rencontré  ceci  d'heureux  pour  notre  entreprise,  que  non  seulement  1a  ville 
de  Reims  a conservé  dans  son  sein  comme  un  échantillon  de  toutes  les  insti- 
tutions de  l'anliquité  et  du  moyen  âge , mais  que  chacun  des  corps  organisés 
d'après  ces  institutions  a trouvé  son  historien.  Ainsi  rbehevinage  et  le  Conseil 
de  ville  ont  été  curieusement  étudiés  par  Rogier  ; le  clergé  sirculier,  et  parti- 
culièrement le  chapitre,  ont  eu  Cocquault  pour  intcr|)rète ; puis  est  venu 
Marlol,  l'hUlorien  du  clergé  régulier  et  de  ses  plus  puissants  monastèn  s; 
enfin  Lacourl  a recherché  d'une  manière  toute  particulière,  quoique  peu 
bienveillante  au  fond,  ce  qui  (>eut  servir  à éclairer  l'histoire  de  l'archiépi- 
scopat. 

Rogier,  le  premier  de  ceux  qui  après  Bergier  étudièrent  nos  archives 
avec  critique  et  dans  un  but  donné,  a laissé  des  Mémoires  sur  les  points  les 
plus  intéressants  de  I histoire  bourgeoise , et  un  Supplément  à ces  mémoirc'S, 
supplément  dont  nous  avons  cité  le  préambule  dans  le  numéro  précédent. 
Voici  le  litre  et  le  sommaire  placés  par  Rogier  même  en  tête  de  ses  Mémoirv's. 
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Sommaire  des  matières  de  ce  présent  recueil. 

K En  la  première  partye  est  faict  mention  du  droicl  de  l'Eischevinage  du 
n Reims,  de  la  justice  patrimoniplle  ausdietz  habitans-,  de  leurs  franchises 
U et  des  dëbatz  interrenux  entre  les  archevesques  et  eulx. 

U En  la  seconde  partye  est  faict  mention  d'où  est  procédé  la  servitude  sur 
« les  héritages  assis  et  scitués  audit  Reims  et  terroire  d’icelle,  soubz  la  seigneu- 
■(  rye  de  l'archevcsque,  de  payer  par  ceulx  quy  les  possèdent  les  fraietz  et  des- 
i>  pens  quy  se  font  au  sacre  des.  roys  de  France. 

K En  la  troLsiesme  partye  est  faict  mention  de  l'establissemcnt  de  la  foire  de 
« Pasques,  appéllé  maintenant  la  foire  de  Cousture. 

« En  la  quatriesme  partye  est  faict  mention  de  l'establissement  de  l'univer- 
« sité  en  lodicte  ville  de  Reims , et  de  la  fondation  faictc  par  monseigneur  le 
« cardinal  de  Lorayne  pour  rentretènement  du  collège. 

<1  En  la  cinquiesme  partye  est  faict  mention  du  reslablissemcnt  des  aydes 
« et  impositions , avec  la  recongnoissance  que  les  roys  faisoient  des  privi- 
i(  lièges  dus  habitans  dudict  Reims. 

« En  la  sixiesmu  partye  est  contenu  comme  la  ville  de  Reims  a esté  fermé 
H et  close  de  murailles  et  rempars  en  Testât  qu’el  est  maintenant. 

« En  la  septiesme  partye  est  faict  mention  comme  ladicte  ville  de  Reims  a 
H esté  règy  et  gouverné  depuis  Tan  mil  ii°.  xi.  jusques  à présent. 

n En  la  buictiesme  partye  de  ce  présent  recueil  est  faict  mention  des  gestes 
« et  faietz  notables  des  habitans  de  ladicte  ville  de  Reims  en  la  dcQense  d'iccUc 
H contre  le  siège  des  Anglois  durant  Temprisonement  du  roy  Jehan , et  du 
« restablissement  de  Tauctorité  des  roys  par  ung  arrest  fort  notable. 

n En  la  neufîesme  partye  est  contenu  ce  quy  a esté  faict  par  lesdietz  habi- 
« tans  durant  le  règne  des  roys  Charles  sixiesme  et  Charles  septiesme. 
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» et  anciens  mémoires  quy  se  trouvent  en  la  maison  et  Hostcl-de-Ville  comme 
U aussy  en  la  chambre  de  l'Eschevinage  de  la. ville  de  Reims,  par  lesquebc 
Il  on  peult  rccongnoislre  quel  a esté  anciennement  Testât  de  ladicte  ville , 
Il  tant  en  son  circuit , clausure,  fermeté,  gouvernement  d’icelle,  comme  aussy 
H de  ses  droietz,  franchises  et  libertés,  pareillement  de  l’establissement  des 
« servitudes  et  aussy  des  gestes  et  faietz  notables  des  habitans  d’icelle  ; laquelle 
a recherche  j’ay  faict  au  cours  des  années  mil  six  cens  dix-sept,  dix-huict 
« et  dix-neuf  : et  |>ar  bonne  recherche  plus  exacte  quy  se  pourra  faire,  il  se 
« pourra  encore  trouver  plusieurs  aultres  Chartres  et  tiltres  quy  donneront 
« contentement  à ceuhe  quy  en  rouldront  prendre  la  peyne. 
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« En  la  dixiesme  partye  est  contenu  ce  quy  a esté  faict  en  iadicte  ville  durant 
« le  rè^'ne  du  roy  Loys  unzicsme , et  aussy  par  Raulin  Cochinart. 

« A la  suitto  de  ce  que  dessus  sont  contenuz  plusieurs  faietz  particuliers.  » 

Non  seulement  tout  ce  travail  si  curieux  de  Rogior  fat  mis,  comme  nous 
l'avons  vu,  à la  disposition  de  Duchesne,  mais  le  modeste  prévôt  de  l’Éche- 
vinage ne  cessa  de  travailler  aux  recherches  de  ce  savant , sous  sa  direction , 
tout  le  temps  que  celui-ci  songea  à écrire  l’histoire  de  Reims.  Ce  fait  e.st 
constaté  par  une  lettre  autographe  de  Rogier,  qui  se  trouve  dans  le  mss.  1515-3 
du  Suppl,  franc,  de  la  Bibliothèque  Royale , lettre  que  nous  allons  rapporter 
en  entier  parce  qu’elle  contient  et  sur  les  difficultés  qu’éprouva  Duchesne  de 
la  part  des  jalousies  locales  et  sur  celluif  qu’éprouvait  Rogier  dans  ses  études 
paléographiques,  des  renseignements  qui  peuvent  faire  connaître  quel  degré 
de  confiance  l’on  peut  donner  aux  compilations  de  Rogier  que  nous  indiquons 
maintenant , et  à celles  de  Duchesne  que  nous  indiquerons  tout. à l'heure. 
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U Mo.ssiEi  n , 

« Depuis  vostre  partement  de  cestc  ville , ung  de  mes  nmys  m’ayant  faict 
K veoir  ung  .manuscript  auquel  sont  transcriptz  grand  nombre  de  charta's, 
« comme  bulles,  concib:  provinciaiilx , sentences,  arrestz,  mandemens  des 
« roys,  et  accords  concemantz  les  droietz  de  rarcheveschi*  et  église  métropo- 
II  lilainc  de  Reims , et  ayans  recongnu  par  la  lecture  d’iceulx  qu’il  y en  avoit 
« quelq’uns  qui  pouvoit  servir  à l’histoiro  de  Reims,  je  les  ay  extraict  et 
« transcriptz  en  ungqdateme  de  neuf  feuilles  de  papier  que  je  vous  envoyé. 
H Celuv  quy  a transcript  Icsdictcs  Chartres  et  tiltrcs  audict  manuscript  a tes- 
II  moigné  qu’il  n’estoit  |>as  bien  versé  en  la  langue  latine  non  plus  que  moy. 
Il  comme  aussy  en  la  lecture  des  anciennes  lettres,  ausquelles  sc  trouvent  tant 
Il  de  motz  abrégés  que  telle  gens  que  moy  n’entendent  pas  bien,  quy  est  cause 
Il  qu'ën  les  transcrivant  on  commcct  beaucoup  d’incongnihé.  C’est  pourquoy 
Il  je  vous  prie  de  m’excuser  et  sûpler  au  deffault  qu’il  y peult  avoir.  J’ay 
Il  faict  quelque  notte  sur  une  partye  desdictes  Chartres , selon  mon  sens  et 
n jugement , lesquelles  touttefois  je  soubmeetz  à vostre  censure  et  meilleur 
Il  jugement.  Je  n’ay  pas  trouvé  audict  manustript  davantage  de  décréta  si- 
« nodaulx  que  ceulx  que  je  vous  envoyé;  nous  en  attendrons  le  rest  par 
K l'impression  que  M.  le  conseiller  Cocquault  en  faict  faire , comme  il  m’a  dict 
« ses  jours  passés  qu’il  avoit  pacquetté  ce  qu'il  en  avoit  faict  pour  les  envoyer 
« à Paris  pour  les  faire  imprimer;  et  estans  sur  ses  propos,  je  luy  demanda 
« en  quel  temps  les  archevesque  de  Reims  avoient  commancé.  leurs  assemblés 
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Il  sinoclallcs  de  touttc  la  prorincc  de  l 'église  de  Reims.  11  me  dict  que  se  fut 
H du  temps  de  rarclievesque  Henry  de  Brenne , au  commencement  du  règne 
« du  roy  sainct  Louys  ; et  me  disait  qu'il  estoit  bien  assuré  qu'il  n'y  avoit 
H que  luy  quy  en  pouvoit  faire  veoir  quelque  chose , ayans  les  originaulx  des- 
N dictx  concilz  en  ses  mains , et  me  faisant  entendre  des  particularités  quy 
tt  s'estoient  passées  en  iceulx.  Je  luy  dis  quej^en  arois  veu  quelque  chose  et 
« que  j'estoLs  prest  à tous  les  envoyer,  dont  je  vou.s  ay  voulu  bailler  advU, 
K afin  d'user  desdietz  extraietz  que  Je  vous  envoyé,  en  telle  sorte  qu’il  ne 
H paroisse  pas  que  vous  les  ayés  empruntés  de  luy.  Je  n'ay  pas  transcript  au- 
<1  dict  quaterne  la  bulle  du  pape  Grégoire  neufîesme , l'arrest  du  roy  sainct 
« Louys,  ni  la  sentence  rendu  par  l’abbé  de  Saincl-Denys  en  France  et  le  pré- 
« vost  de  Sainct-Omer,  d'aullanl  que  M.  Rergior  [Hls]  m’a  dict  vous  les  avoir 
n envoyé , encore  que  j’en  fasse  mention  audict  quaterne.  Vous  pourés  con- 
« gnoistre  par  lesdicU  extraietz  quelz  estoient  anciennement  les  droietz  de 
« rarclievesque  de  Reims,  comment  ilzen  ont  usé  et  voulu  user.  Le  contenu 
« ausdietz  extraietz  a i|uclque  rapport  à mes  recueils  des  chartres.  Je  n’ay  pas 
tt  recoiigim  commaul  les  arcl>cvesques  dudicl  Reims  ont  usé  de  leurs  droietz 
B de  seigneurye  allendroit  des  habilans  dudict  Reims  auparavant  l'errection 
« d'icelle  en  duché  et  pairie*,  mais  on  recongnoistquc  depuis  ladicte  eirection, 
H quy  a cummancé  au  temps  du  roy  l.>ouys  septiesme  du  non , que  lesdietz  ar- 
M chevesques  ont  voulu  régner  comme  souverains,  et  que  les  babitans  dudict 
« Reims  ont  esté  grandement  travaillés  pour  vouloir  conserver  leurs  droietz 
« et  franchises,  et  qu'ils  ont  estez  contrainetz  do  les  defiendro  par  la  force, 
B après  nëanlmoings  s’estre  soubzmis  en  tous  debvoirs;.  et  comme  Uz  ont 
n |)ar  submissions  et  libéralités  voulu  captiver  la  bionvueillance  desdicU  ar- 
B chevesques,  il. en  appert  par  l’espitrc  de  Johannes  Saresberjensis,  par  la 
« chartre  de  l’archevesque  Guillyaume,  comme  aussy«par  celle  donnée  par 
«(  rarchevesque  Henry  de  Brenne  à son  advénement  en  Tan  mil  deulx  cens 
«t  vingt-sept^  mais  comme  il  advient  souvent  que  les  seigneurs  ont  près  d’eulx 
gens  quy  les  flattent,  leur  persuadaiis  de  faire  valoir  leurs  auctorilés, 
'•n  soient  en  privans  leurs  subgectz  de  leurs  droietz,  ou  bien  en  leurs  imposans 
N des  servitudes  nouvelles,  affin  de  rendre  leurs  maislrcs  odieux  au  peuple,  et 
H par  ce  moien  se  rendre  nécessaires  aux  uns  et  aux  auUres,  sont  cause  de 
<1  beaucoup  de  querelles  et  procès  quy  aliennent  les  bonnes  volontés  des  uns 
a envers  les  aultres , comme  il  est  à croire  qn'il  advint  du  temps  dudict  arebe- 
B vesque  Henry  de  Brenne,  lequel  voulant  foitifler  sa  maison  de  Porte-Mars 
« affin  de  se  rendre  plus  absolu , et  s’emparant,  pour  se  faire,  des  biens  cl 
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n hêrilages  desdlcts  habitaiis,  bailla  subgel  à unne  commolion,  clsoubz  coii- 
« leur  de  violences  faictes  contre  les  libertés  ccclésiasticques , on  procéda 
« contre  Icsdictz  babitans  par  excommunication  v par  après  ayans  faict  bastir 
« le  chasteau  de  Porte-Mars,  les  archcvcsqucs  ou  leurs  officiers  ont  procédé 
« par  l'emprisonnement  desdietz  babitans  contre  les  poinetz  de  leurs  Chartres, 
« ainsv  qu'il  est  raporté  en  mes  recueils,  affin  de  annullcr  le  droict  de  jus- 
« ticc  desdicU  babitans;  cl  ont  commancé  par  un  prétexte  fort  spëcieulx  on 
Il  les  contraignans  pour  payer  les  di‘S|>cns  du  sacre  et  couronnement  du  roy 
« Phelippes-le-lîel , encore  que  de  ce  iU  n'en  fussent  de  rien  lenuz , ainsy  que 
H j'ay  faict  vcoir  ailleurs , ce  que  faict  aussy  miculx  congnoistre  la  déclaration 
« et  acte  que  l'archevesque  Guillyaume  a donné  au  ebappitre  de  Reims,  la- 
it quelle  déclaration  est  transcripte  au  susdict  quaterne  (|ue  je  vous  envove. 
« Je  vous  envove  aussy  une  coppie  d'un  traictc  faict  par  les  babitans  de  Reims 
« avec  le  conte  de  Flandres  et  conte  du  Rbclel  pour  la  commune  defiense  du 
« pays  durant  l'emprisonnement  du  roy  Jcban , quy  servira  pour  monstrer 
Il  avec  ce  que  j’ay  rccucillé  de  ce  quy  s’est  faict  par  lesdietz  babitans,  que 
Il  Jebaii  de  Craon , arebevesque  de  Reims , servoit  de  peu  à la  dcfTcnsc  de  |a- 
u dicte  ville,  encore  que  Froissart  luy  attribue  l'honneur  d'avoir  defTendu  et 
« gardé  icelle  contre  les  Anglois , ce  qui  est  à réfuter  : la  procédure  qu'il  a 
« faict  contre  les  babitans , depuis  et  auparavant  le  siège  des  Anglois , tes- 
« moignu  suffisament  le  contraire.  Je  vous  envoyé  aussy  ung  vidimus  ou  coj>- 
II  pie  d'un  mandement  du  roy  Phelippcs-le-Bel , adressant  au  bailly  de  Ver- 
II  mandois,  contenant  ung  réglement  pour  le  faict  de  la  justice  ; vous  en  uscrés 
« comme  vous  jugerez  estre  de  besoing.  Je  vous  envoyé  aussy  six  lettres  du 
« roy  Louys  XI*,  une  du  duc  de  Guyenne,  une  aultre  de  Louys  de  Laval. 
« seigneur  de  Chaslillon , une  coppie  de  lettre  escripte  au  chancelier  et  unne 
« coppie  des  mandemens  dudict  roy  Louys  XI*.  Je  double  que  je  ne  vous 
« donne  la  peyne  de  veoir  deulxfois  une  mesme  chose,  mes  papiers  ayans 
« esté  meslés.  Ix)rsque  vous  aurés  faict  de  tout,  vous  me  les  renvoirés  s’il  vous 
« plaid  à voslre  loisir.  Je  vous  envoyé  aussy  deulx  quaterne  que  M.  Bergier 
Il  m’a  baillé  pour  vous  envoyer  des  extraietz  de  mon  lyvre , il  espère  vous 
Il  envoyer  le  reste  de  bref  ; sy  je  trouve  quelque  aultre  chose  quy  puisse  servir 
« à noslre  histoire,  je  ne  feray  fault  à vous  l'envoyer,  cl  sur  ce  je  demeurera v 
Il  tousjours , 

O Monsieur, 

« Vostre  très  humble  et  affectioné  serviteur, 

U Jehan  Rocieh,  l'aisnel.  » 

De  vostre  maison,  à Keima,  le  au  novembre  iGu6. 
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» Monsieur  le  procureur  du  ror,  lequel  a chargé  son  homme  du  présent 
K pacquet,  a pris  la  peyne  de  collationer  unne  partye  des  Chartres  contenuz 
« en  mon  quaterne,  et  de  corriger  plusieurs  faultes  qui  $y  sont  trouvés, 
« comme  il  vous  pourra  faire  entendre.  » 

« A Monsieur, 

« Monsieur  Du  Chesne , historiographe  du  roj-. 

Il  demourant  au  collège  de  la  Merçy,  au  Mont 
a Sainct-IIilaire , à Paiys.  » 

Les  compilations  de  Rogier,  malgré  les  difficultés  qu’il  éprouvait  à déchiffrer 
les  anciennes  écritures,  et  malgré  les  fautes  qui  devaient  en  résulter , n'en  ont 
pas  moins  été  vivement  appréciées  et  recherchées  avec  empressement  par  la 
science.  Du  Cange  les  a consultées,  et  les  copies  s’en  sont  multipliées  en  assez 
grand  nombre.  Nous  en  connaissons  plus  de  huit , et  nous  ne  les  connaissons 
pas  toutes.  Ces  copies  diflèreut  d'ailleurs  entre  elles  d'une  manière  -assez 
notable.  Rogier  retoucha  son  premier  travail  jusqu’en  1637,  époque  où  il 
mourut.  Nous  avons  dans  notre  propre  hibliothéqtie  un  exemplaire  de  son 
recueil  et  un  autre  de  son  Supplément  que  nous  nous  proposons  d’offrir  à la 
Ribliotliéque  Royale.  La  leçon  du  recueil,  qui  est  autographe,  nous  semble 
la  plus  ancienne  de  celles  auxquelles  Rogier  s'arrêta  lorsque  ses  Mémoires 
passèrent  de  l’état  d’ébauche  à celui  d'ouvrage  ; elle  est  par  conséquent  l'une 
des  moins  complètes.  11  en  existe  deux  plus  complètes  : la  première,  en  deux 
volumes  in-fol.,  appartient  à la  ville  de  Reims;  la  seconde,  séparée  en  plusieurs 
fascicules  dont  quelques  uns  sont  égarés,  est  distribué»  dans  différentes  che- 
mises des  onze  cartons  consacrés  à la  ville  de  Reims  et  faisant  partie  du 
cabinet  des  chartes  réuni  à la  Bibliothèque  Royale.  D'autres  copies  plus  com- 
plètes que  la  nôtre,  moins  complètes  que  celles  dont  nous  venons  de  parler, 
se  trouvent  dans  le  cabinet  des  manuscrits  de  la  ville  de  Reims,  dans  le  viii* 
dns  cartons  du  cabinet  des  chartes,  dans  lemss.  151Ô-2,  Suppl,  franc,  de  la 
Bibl.  Royale , dans  la  bibliothèque  de  M.  Thirion-Rogier  à Reims , etc.,  etc. 
Nous  avons  consulté  toutes  ces  copies,  et  nous  avons  soin , dans  notre  texte, 
d’indiquer  celles  qui  nous  ont  fourni  des  matériaux. 

On  attribue  aussi  à Rogier  un  opuscule  intitulé  : Discours  de  f antiquité 
de  [Échevinage  de  la  -ville  de  Reims  (voir  Le  Long,  n°*  34,246  et  34,247). 
Nous  n’avons  négligé  aucun  des  renseignements  que  nous  offrait  cet  opuscule, 
car  après  un  mûr  examen,  il  nous  a paru  effectivement  certain  qu’il  était 
sorti  de  la  plume  de  Rogier.  — Voir  ce  que  nous  disons,  p.  181,  n. 

N"'  6 et  7.  PiESRE  CocQUAfLT  ET  OuDART  CocQUAULT.  Voici  le  titre  des 


DIgItized  by  Google 


iNOnCE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cxxvij 

rinq  énormes  volumes  in-fol.  d*une  detesUhle  é^rilure  que  Pierre  Corquault 
a consacrés  à Thistoire  de  ia  ville  et  surtout  du  chapitre  de  Reims  : u Histoire 
« de  IVglise,  ville  et  province  de  Reims,  contenant  ses  doiue  évescliées  suffra- 
« gaiides,  avec  le  rapport  de  tous  les  conciles  tenus  eu  la  chreslienté,  des 
■ papes,  et  histoire  de  France,  et  aullres  curiositea  des  pays  adjacens  et 
K adjoincts  à la  France,  a commencer  du  déluge  jusques  à nous  : et  y ren- 
ie contrerex  partie  de  la  chronologie  de  rAncieii  Testament;  par  Pierre 
« Cocquault,  prestre  chanoine  de  Téglise  de  Reims  et  conseiller  du  roi  au 
« présidial  de  Reims , depuis  ofhcial  de  la  cour  spirituelle  de  Reims,  souhr 
8 Leonor  dEslampes  de  Valcuccy.  » On  pense  bien  que  si  nous  sommes 
remonté  au  déluge  avec  Cocquault,  ce  n'a  été  que  pour  nous  assurer  si 
quelque  acte  relatif  à des  temps  plus  rappnnhés  se  trouvait  égaré  à travers 
le  perpétuel  désordre  de  ses  interminables  digressions.  A dater  du  v*  siècle, 
époque  où  sa  compilation  devient  un  peu  moins  fabuleuse,  il  nous  a offert 
rarement  d'abord,  fréquemment  ensuite,  la  copie  de  pièces  intéressantes 
dont  nous  n^avons  pas  toujours  retrouvé  les  originaux,  et  dont  nous  avons 
été  forcé  de  donner  le  texte  d'après  Cocquault  meme.  Toutefois,  nous  nous 
hâtons  de  dire  que  nous  avons  été  fort  sobre  de  ces  emprunts,  car  il  est 
impossible  de  rencontrer  une  copie  plus  défectueuse  que  celle  de  notre  au- 
teur. C'est  à croire  que  le  chanoine  conseiller  du  roi  et  official  de  l'arche- 
véque  ne  savait  pas  le  latin , et  que  de  plus  il  était  d'une  crasse  ignorance 
en  paléographie.  A l'appui  de  ces  conjectures  que  nous  avons  besoin  de 
justifier,  surtout  aux  yeux  des  Rémois,  habitués  à respecter  les  cinq  volumes 
in-fol.  de  Cocquault,  nous  citerons  une  note  rép<4eH^  à peu  près  dans  les 
mêmes  termes  dans  deux  ouvrages  sortis  des  mains  du  chanoine  Lacouri. 
« Los  incendies  de  831,  de  1311,  de  H81,  ont  détruit  la  plupart  des  anciens 
A titres  du  cliapitre,  mais  ont  fait  moins  de  mal  à ses  archives  que  le  chanoine 
« Cocquault,  qui  avait  la  garde  du  cartulain>  et  qui  a fait  disparaître  par 
« ignorance  une  foule  de  titres  qu'il  mettait  aux  vieux  parchemins.  » (La- 
court,  Bibl.  de  Reims,  t.  1 de  son  Histoire,  et  Mari,  annoi.  it,  not.  ad  cale, 
fol.  80.)  — C'est  U rbislorien  qui  a empéché  un  Duebesne  d'achever  leu- 
treprise  d'un  Bergier  ! 

Après  1a  mort  de  Cocquault,  arrivée  en  lGé5,  la  table  chronologique  de 
son  histoire  fut  imprimée  à Reims , 1Ô50,  en  un  volume  in-4*.  ~ Le  Long 
en  fait  l'éloge  (n**  9497,  9498)  dans  un  article  que  lui  avait  communiqué  ce 
même  Lacourt  auquel  nous  venons  d'emprunter  une  note  un  peu  moins 
louangeuse. 
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Le  père  Le  Lonf,  (n*  34,258)  parle  encore  de  Mémoires  laissés  par  Coc- 
quault  sur  les  divers  établissements  religieux  de  la  ville  de  Reims.  Ces  Mé- 
moires SC  trouvent  dans  un  portefeuille  cote  R.  R.  111.  de  la  Bibliothèque 
de  Reims.  Ils  y sont  réunis  aux  Mémoires  d'Üudart  Cocquault,  dont  Le  Long 
a ignoré  l'existence  et  qui  était  neveu  de  Pierre  Cocquault.  Ces  Mémoires 
s'étendent  de  1649  à 1668. 

N°  7.  René  Boobceois.  Mémoii-es  de  René  Bourgeois,  avocat  en  parle- 
ment, conseiller  et  échevin  de  la  ville  de  Rchns  ; depuis  le  mois  de  mars  1 659, 
et  jusqu'à  pareil  temps  de  1676,  sur  tout  ce  qui  s\;st  passé  en  ladite  ville  et 
au  Conseil  d'icelle , depuis  1640  jusqu'en  1679.  — 3 vol,  autographes  petit 
in-4°,  le  premier  de  158  pages,  le  deuxième  de  408  pages,  le  troisième  de  plus 
de  1000  pages.  — Le  pt;re  Le  Long  n*a  pas  eu  connaissance  de  ce  manuscrit. 

N‘  8.  Guillaume  Mahlot.  Né  à Reims  en  1596,  entré  fort  jeune  dans 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  Marlot  fit  profession  à Saint-Nicaise , et  devint  suc- 
cessivement grand-prieur  de  son  abliaye  et  administrateur  du  prieuré  de 
Fives  en  Flandres.  Il  mourut  en  1667,  l’année  même  où  paraissait  le  premier 
ouvrage  de  D.  Mabillon,  cet  immortel  élève  de  l'abbaye  de  Saint-Remi. 
Marlot  avait  publié  successivement,  son  Théâtre  d’honneur,  1643;  sa  Des- 
cription du  toml>eau  de  S.  Rcmi,  1647;  son  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  dans  l'appendice  de  Guibert  de  Nogent,  1651;  une  Dissertation  sur 
l'ancien  siège  des  Nerviens,  1662;  enfin,  en  1666,  le  premier  volume  de  son 
Hùtoria  metropoUs  rcmensis , dont  le  second  volume  ne  parut  qu'après  sa 
mort,  en  1679.  Aucun  de  ces  ouvrages  ne  peut  nous  occuper  ici;  mais  il 
nous  reste  à parler  de  l'histoire  manuscrite  de  la  métropole  de  Reims,  rédigée 
en  français  par  Marlot,  et  formant  3 vol.  iii-fol.  qui  appartiennent  mainte- 
nant à l’Hétcl-de-VilIc.  d'abord  voici  le  jugement  qu’en  portait  Laeourt, 
émule  de  son  auteur,  sur  lequel  il  s’exprime  èn  ces  termes  : 

<(  On  ne  sçauroit  trop  reconnoitre  l'application  laborieuse  de  dom  Guil- 
n laume  Marlot,  prieur  de  l'abayc  de  Saint-Nicaise  de  Reims.  Le  dessein  qu'il 
« conçut  de  donner  au  public  l'histoire  de  sa  patrie  l'ongageoit  dans  une 
« entreprise  vaste  et  pénible.  Il  ouvroit  une  carrière  dont  presque  personne 
« n'avoit  encore  tracé  la  route.  Le  seul  guide  qui  nous  restoit  des  siècles 
M précédens  étoit  Flodoard,  qui  avoit  recueil!  le  premier  en  un  corps  d'histoire 
« ce  qui  s’étoit  passé  jusqu'à  son  temps.  Quoyquc  son  ouvrage  fût  très  impar- 
« fait , et  qu'il  eût  pu  le  rendre  plus  utile , ce  qu’il  nous  a conservé  de  nos 
« antiquités  ecclésiastiques  répand  une  grande  lumière  sur  le  moyen  âge 
« des  archevêques  de  Reims , mais  ce  n’est  qu’une  ébauche  et  un  plan  qui 
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a «voit  besoin  d être  réformé  en  plusieurs  de  ses  parties,  surtout  quant  à ce 
« qui  ref^arde  l'orii^'ine  de  l'église  de  Reims  et  la  suitte  de  scs  premiers  évé- 
« ques.  La  seule  continuation  do  son  dessein  étoit  d'un  travail  immense,  et 
« pour  le  conduire  dux*  siècle  jusi]u’à  nos  jours,  ilfalloit  avoir  comme  dom 
« Marlot  un  grands  fonds  d'érudition,  un  goût  formé  pour  les  richesses  bis* 
« toriques,  et  une  patience  à l'épreuve  de  l'attention  sombre  et  triste  que 
« demande  l'examen  des  titres  et  des  Chartres;  ces  difficultés  ne  l'ont  point 
<1  rebuté.  Déterminé  par  son  seul  génie,  j)eu  souvent  secouru,  même  arrêté 
« par  la  concurrence  de  quelques  particuliers  compilateurs  médiocres  et  aux- 
« quels  la  nature  avoit  refusé  les  taleiis  nécessaires  pour  devenir  historiens , 
« il  s’attacha  ()endant  plusieurs  années  à ramasser  avec  une  diligence  infati- 
w gable  les  Chartres  des  abayes  de  Saint-Rcmy,  et  de  Saint-Nicaise,  et  des 
« autres  monastères  de  son  ordre.  Les  bibliothèques  et  les  cartulaires  luy  four- 
« nirent  des  découvertes  nouveles.  Il  tira  des  mémoires  de  M.  Rogier  les 
« pièces  les  plus  curieuses  qui  regardent  le  gouvernement  civil,  et  quelques 
« amis  luy  communiquèrent  des  extraits  des  archives  et  des  registres  capitu- 
« laircs  de  l'église  de  Reims.  La  lecture  des  chroniques  anciennes  et  des  his- 
« toriens  des  difiTéreiis  âges,  la  collection  des  concils,  et  les  autheurs  qui 
« avoient  déjà  publié  les  antiquités  des  villes  de  la  province  de  Reims , luy 
« offrirent  encore  une  moisson  abondante  dont  il  sut  s’enrichir.  Le  premier 
a volume  de  son  histoire,  qu'il  fît  imprimer  à Lisic  en  1666,  est  un  ample 
K commentaire  sur  Flodoard  auquel  il  a joint  plusieurs  chapitres  qui  sont 
« autant  de  dissertations  historiques.  Ix;  deuxième  volume  n'a  été  donné 
« qu'en  1679  apprès  sa  mort.  L’autheur  n'y  partage  avec  personne  l’hon- 
« neur  du  travail.  Cette  suitto  luy  a coûté  infiniment  plus  de  veilles  que 
« la  première  partie.  On  y voit,  selon  l’ordre  des  temps,  la  succession  de 
« l'épiscopat  continuée  jusqu’au  xvii*  siècle.  On  y trouve  les  bules  des  papes, 
« les  char.tres  des  roys  et  des  prélats,  les  fondations  des  églises  et  des  monas- 
« tères,  les  conciLs  tenus  dans  Reims  et  les  principaux  événemens  du  gouver- 
M nement  civil.  Si  l'on  est  redevable  à Flodoard  de  la  connoissance  de  nos 
« premiers  évêques,  dom  Marlot  a fait  revivre  ceux  des  siècles  suivans,  et  si 
<(  le  titre  de  père  do  l'histoire  de  Reims  appartient  au  premier,  dom  Marlot 
« en  est  le  restaurateur  et  le  propagateur. 

n On  ne  prétend  point  affaiblir  icy  l'idée  que  l’on  doit  avoir  de  cet  autheur, 
« ny  diminuer  le  prix  de  son  ouvrage,  dont  on  peut  tire;'  de  grandes  utilités, 
« cependant  on  ne  peut  s’empêcher  de  dire  qu’il  reste  encore  bien  des 
K choses  à désirer  dans  son  histoire  latine  ; car  je  ne  parle  point  de  la 
1.  r 
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« même  histoire  qo'il  a mise  en  fraaçois  d’un  style  si  rebutiDt  et  li  dnr^ 
M qu'ou  a de  la  peine  à en  soutenir  la  Lecture.  Ce  défaut  rêçne  dans  Hns- 
«4  toire  imprimée  et  surtout  dans  le  premier  volume;  les  passages  des  autbeurs 
« qu'il  insère  dans  leurs  propres  termes  forment  plutôt  une  chaîne  de  cita- 
« lions  qu'un  récit  uniforme.  On  y trouve  point  aucune  égalité  dans  sa  dio 
K tion;  s’il  parle  en  son  nom,  c’est  toujours  d’une  manière  obscure,  embar- 
H rassée  et  qui  fatigue  le  lecteur  quoyqu*eJle  soit  nerveuse  et  expreasrvo. 
« Ce  qu’il  dit  de  nos  premiers  archevêques  n'esi  ny  recberrhé,  ny  travaillé. 
U I.*a  vie  de  S.  Remy  et  des  autres  saints  n'est  qu'une  légende  trivialle.  L'fas»' 
K uûre  d'Hincmar,  à laquelle  est  liée  une  partie  de  celle  d’Ebboo,  est  ae  qu’U 
K y a de  plus  négligé  dans  son  premier  volume.  On  avoit  cependant,  lorsqu’il 
« écrivoit,  des  secours  suffisans  pour  mieux  faire;  c'est  de  toute  notre  bis- 
k toire  le  morceau  le  plus  abondant  et  le  plus  brillant.  Les  listes  qu'il  donne 
k des  prévôts,  des  doyens  et  dos  vidâmes,  sont  remplies  de  fautes  aussi  bien 
k que  celles  des  archidiacres.  Le  catalogue  des  écoUtres,  qui  ne  se  trouve 
«I  que  dans  son  histoire  en  françois,  n'est  pas  plus  exact.  Il  met  au  nombre  dos 
« pénitenciers,  diguitc  récente  dans  l'église  de  Reims,  un  chapelain  au  titre 
«I  duquel  éloit  attaché  l’office  de  panetier,  panetnrûis  ; il  en  a fait  le  pœniten- 
« liarius.  11  ne  paroit  pas  qu’il  ait  vérifié  sur  les  originaux  toutes  Ica  cbartre» 
« et  les  anciens  titres  et  actes  qu’il  a rangés  dans  son  histoire.  Le  pénitenüel 
« de  l’église  de  Saint-Denis,  qu'il  a copié , commence  ainsy  dans  le  manuscrit  : 
«I  Onines  p<imüentes  tam  vùi  t^uam  muUeres  in  hahitu  vili,  etc.  Marlot  a lu 
K vitili  au  lieu  de  viU,  ce  qui  fait  un  sens  non  seulement  faux,  mais  encore 
« Kdicule.  C'est  une  faute  qu'on  aime  mieux  attribuer  à l'imprimeur  qu’à 
s l'autheur.  Âu  lieu  de  rapporter  It»  Chartres  en  entier,  il  les  tronque,  il  n'en 
« donne  souvent  que  des  fragroens.  On  ne  voit  pas  qu'il  aitsçu  tirer  avantage 
H de  quantité  de  |iarlirularitéH  curieuses  qu'elles  renferment.  Sa  critique  enfin 
M est  très  bornée,  u méthode  confuse  et  embarrassée.  U n'a  pas  toujours 
«I  composé  sur  des  mémoires  exacts.  Âu  reste  on  luy  doit  cette  justice  qu'il 
« nous  a donné  plusieurs  pièces  considémhU»  qui  seroient  demeurées  dans 
« l'oubly,  et  qu’il  a préparé  à ceux  qui  travailleront  apprès  luy,  un  fonds  de 
N recherches  qu’il  ne  reste  plus  qu'à  augmenter  et  qu'à  rectifier.  » 

Si  de  ce  jugement  de  Lacourt,  on  rapproche  la  notice  qu'il  a donnée  au  père 
Le  Long  (n”  9493),  on  verra  que  l'opinion  de  cet  auteur  est  assez  peu  favo- 
rable à rhûtoire  française  de  Marlot.  Nous  n'avons  rien  voulu  dissimuler  de 
cette  opinion;  mais  nous  devons  déclarer  ici  que  nous  ne  la  partageons  point. 
Le  texte  français  de  Marlot,  dont  nous  ne  défendrons  pas  le  style,  est  bien 
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autrement  intéressant  à nos  yeux,  comme  histoire,  que  le  texte  latin.  Et 
d'abord  le  premier  contient,  ainsi  que  l’avone  Lacourt,  certains  documents 
dont  l’absence  est  complète  dans  le  second;  puis  sur  chaque  sujet  dont  traite 
même  le  texte  latin , le  texte  français  offre  des  renseignements  bien  plus  abon- 
dants, et  presque  toujours  judicieusement  présentés.  Aussi  nous  faisons  à l’his- 
toire inédite  de  Marlot  de  fréquents  emprunts  qui  permettront  à la  critique  de 
prononcer  entre  Lacourt  et  nous. 

Voici  d’ailleurs  avec  quelle  modestie  Marlot  parlait  de  son  ouvrage  dans 
une  note  où  il  rend  compte  des  motifs  qui  l’ont  porté  à détacher  l’histoire  de 
l’abbaye  de  Saint-Remi,  du  corps  de  sa  grande  histoire. 

« J’ay  renvoyé  la  fondation  du  monastère  do  Saint-Remy  sur  la  fin  du  vu* 
M livre,  pour  éviter  une  trop  longue  digression....  Ia*s  divers  événemens  de 
« cette  abbaye,  tant  en  la  régularité  qu’en  la  réparation  de  l’église,  dotation  et 
« enrichissemens , sont  remplis  de  tant  de  recherches  qu’il  est  difficile  de  les 

H bien  éclaircir  sans  estre  prolixe En  quoy  j’ai  véritablement  excédé  les 

M bornes  d’un  bon  historien,  et  méprisé  l’adresse  qui  consiste  à retrancher  le 
« superflu.  Mais  mon  dessein  n’estant  pus  de  mettre  au  jour  cette  histoire  fran- 
« çoise , je  l’ay  volontiers  étendu  de  la  sorte  , tant  pour  les  curieux  que  pour 
K moy-mesme , et  ay  aussi  désiré  marquer  les  divers  succès  do  la  règle  qu’on 
« peut  facilement  appliquer  aux  autres  abbayes  de  la  pronnee.  Pour  cela , les 
s révérends  PP.  réformés  de  Saint-Remy  m’ayant  requis  de  leur  en  donner 
« communication  , je  l’ai  fait  de  grand  cœur,  et  leur  ay  mesme  permis  d’en 
s prendre  copie  pour  en  dresser  une  plus  succincte  sur  ce  mémoire , comme 
K j'ai  fait  à l’histoire  latine....  Je  me  sois  appliqué  à feuilleter  les  anciens  re- 
n gistresà  assez  grand  travail,  que  le  lecteur  recevra  s’il  lui  plaît  avec  une 
« pareille  afièction  que  je  Iny  présente , sans  requérir  autre  chose  de  luy  que 
n ses  prières.  » 

Marlot , comme  l'indique  celte  note  , a fait  du  monastère  de  Saint-Remi 
une  monographie  isolée , bien  plus  étendue  dans  son  histoire  française  que 
celle  dont  les  fragments  se  trouvent  épars  dans  son  histoire  latine.  A cette 
monographie  de  Marlot  uous  rattacherons  ici  le  souvenir  de  diverses  his- 
toires, dont  les  auteurs  se  sont  plus  particulièrement  occupés  de  l'abbaye  de 
Saint-Remi,  soit  avant , soit  après  Marlot.  Avant  Marlot,  D.  Oudart  Bour- 
geois, auteur  de  l’apologie  du  pèlerinage  des  rois  de  France -à  Corbeny 
(voir  le  P.  Le  Long,  u.  26,980),  avait  écrit  les  Antiquités  remigianes,  et 
D.  Pickard  avait  recueilli,  vers  1630,  en  un  petit  cartulaire,  les  actes  les 
plus  anciens  et  les  plus  importants  de  ceux  que  contenaient  les  archives 
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Riblioth.  (le  Stint-Remi.  Marlot,  qui  a profité  du  travail  de  D.  Bour(^ois,  a publié 
I.  presqu'eu  entier  dans  sou  histoire  latine  les  actes  qu*avait  réunis  D.  Picbard. 
I).  qui  vivait  au  commeneemont  du  xviii*  siècle,  avait  proBté  du  tra> 

vail  des  trois  bénédictins  ses  devanciers,  et  avait  composé  à son  tour  nne  his- 
toire de  l'abbaye  de  Saint-llemi.  Nous  n'avons  pu  découvrir  aucune  trace  du 
travail  de  D.  Picbard.  Nous  avons  retrouvé  des  extraits  assez  étendus  de 


D.  Bour{;cois  et  de  D.  K^éc  dans  notes  de  LacourI  sur  Marlot.  Enfin  d'au- 
tres extraits  des  jéntûfuités  mmi^anes , et  s|H*cialemcnt  du  deuxième  et  du 
troisième  livre  ont  été  rassemblés  par  Duchesnc,  et  sont  maintenant  dans  le 
deuxième^  vol.  (fol.  Î09)  du  ms.  1515-3.  Suppl,  franç.  de  1a  Bibliothèque 
Royale.  l.*e  cabinet  des  rass.  et  le  cabinet  des  chartes  de  ce  riche  dép5t 
contiennent  d'autres  monogniphies  de  Saint-Remi , comme  nous  le  verrons 
plus  tard. 

N*  9.  J.  Licoirar.  Ijacniirt  était  fils  d'un  épicier  de  Reims,  qui  habitait 
dans  le  bour^»  de  Vesle,  la  maison  des  Quatre-Vents.  Il  fut  élevé  dans  le  sé- 
minaire de  Maurice  Le  Tellier.  Ses  études  y furent  brillantes;  on  le  destina 
à la  chaire,  mais  M.  le  Tellier  voulut  d'abord  le  charger  de  la  cure  de  Cumiè- 
res.  Lacourt  ne  put  se  résoudre  à cet  exil.  Son  père,  qui  l'idolâtrait,  lui  fit 
construire , près  de  la  sienne , une  charmante  maison  qu'il  abandonna  bientôt 
pour  se  rendre  à Paris,  où  il  fut  placé  comme  précepteur  chez  le  premier 
médecin  dn  roi.  G?  fut  dans  cette  position  nouvelle  que  se  dévelop|>a  en  lui  le 
goût  des  études  historiques.  Un  chanoine  de  Saint-Syraphorien,  son  oncle  ma- 
ternel, nommé  TaHlet,  le  rappela  à Reims  en  lui  résignant  son  bénéfice. 
M.  le  Tellier  étant  mort,  le  jeune  chanoine  de  Saint-Symphoricn  obtint  un 
canonical  de  Notre-Dame,  pendant  la  régale.  Bientôt  il  fut  recteur  de  l’Uni- 
versité, dont  il  était  docteur  en  théologie.  Mais  son  esprit  caustique  lui  avait 
suscité  de  nombreux  ennemis,  et  après  la  mort  du  cardinal  de  Mailli,  arri- 
▼éc  en  septembn*  1731,  on  lui  attribua  une  mauvaise  parodie  d'épitaphes 
satiriques,  composées  sur  Richelieu  et  sur  Mazarin,  et  appliquées  par  lui, 
disait-on,  au  défunt  archevêque.  I..acoiirl  fut  arrêté  en  février  1733,  et  dé- 
tenu à la  Bastille,  d'où  il  ne  sortit  qu'en  !7i3  pour  se  rendre  à Rouen.  On 
le  rappela  quelqm^s  années  après  à Paris,  et  U y mourut  en  octobre  1730 
après  avoir  légué  à l'Hôtel-Dieu  (?)  de  Reims  son  mobilier,  parmi  U*quel  so 
tionvait  sa  bibliothèque. 

Au  milieu  d'une  vie  si  agitée,  le  chanoine  Lacourt  avait  trouvé  moyen  de 
faire  une  étude  consciencieuse  et  profonde  de  Thistoire  de  sa  patrie,  et 
surtout  de  celle  des  archevêques.  Toutefois,  U semble  n'avoir  entrepris  celle 
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tâche  que  pour  dénigrer  les  chefs  du  corps  dont  il  était  membre.  Et  s'il  en 
agissait  ainsi,  ce  n’était  plus  par  suite  de  la  vieille  animosité  qui  avait  tant 
de  fois  excité  scs  turbulents  confrères  contre  leurs  bienfaiteurs  méconnus; 
c'était  plutôt  parce  que  l'école  qui  devait  produire  Voltaire  l'avait  compté 
parmi  ses  prtmiers  adeptes.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  documents  qu'il  a réunis 
supposent  un  travail  prodigieux.  B a tout  fouillé,  non  seulement  les  archives, 
mais  les  bibliothèques;  et  dans  les  bibliothèques  il  est  |>eu  d'ouvrages  imprimés 
ou  manuscrits  relatifs  à l'histoire  de  Reims  qui  lui  aient  échappé.  Il  en  a fait 
de  nombreux  extraits,  et  ses  manuscrits,  qu’avait  augmentés  après  lui  un 
homme  aussi  studieux  que  lui,  Jean-Félix  de  la  Salle,  formaient  la  riche 
collection  que  le  P.  Le  Long  décrit,  n*  34,379,  comme  provenant  du  cabinet 
que  ce  dernier  avait  légué  à la  ville  de  Reims  et  confié  à l’ablMye  de  Saint- 
IXmis.  Maintenant  la  riche  collection  est  dispersée,  perdue  en  partie,  et  ses 
débris  ont  donné  naissance  à trois  collections  nouvelles,  dont  deux  se  trou- 
vent à Reims,  et  la  troisième  à la  Ribliotbéqiic  Royale.  La  première  des 
deux  collections  de  Reims  se  compose  de  cinq  vol.  in-fol.,  reliés  avec  le  titre 
à'IIistoire  de  Reims  par  l.jicourt.  Le  premier  volume  contient  des  notices 
sur  les  auteurs  qui  ont  écrit  l’histoire  de  Reims,  et  sur  les  hommes  illustres 
du  pays  rémois;  des  fragments  d'une  traduction  de  Flodoard;  des  recherches 
sur  les  Gaulois,  sur  le  paganisme,  sur  les  premiers  temps  do  l’histoire  de 
Reims,  sur  la  ligue  a Reims;  des  particularités  pour  servir  à l'histoire  de 
Reims;  le  supplément  de  Rogier  à ses  mémoires  , etc.,  etc.  Le  second  volume 
renferme  les  Faria  Selecta,  parmi  lesquelles,  la  description  de  l'église  de 
Reims,  ses  usages  et  cérémonies,  le  testament  de  Saint-Remi  avec  des  notes 
historiques  publiées  par  la  Chronique  de  Champagne,  l’histoire  abrégée  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi  ou  de  diverses  églises  et  communautés  de  Reims  et  des 
environs,  etc.,  etc.  Le  troisième  volume  offre  lu  généalogie  des  archevêques 
de  Reims,  et  l'histoire  des  archevêques  de  la  maison  de  Lorraine.  Le  qua- 
trième volume  donne  les  actes  et  preuves,  et  décrit  l'état  de  la  France  durant 
les  troubles  de  la  ligue.  Le  cinquième  réunit  des  mélanges  historiques , une 
dissertation  sur  l’incertitude  des  quatre  premiers  siècles  de  Rome,  des  recher- 
ches sur  le  paganisme,  etc.,  etc.  Les  volumes  1 et  2 nous  paraissent  contenir 
surtout  les  extraits  qu’avait  faits  Lacourt  des  histoires  manuscrites  de  ses  pré- 
décesseurs Foulquart,  Pussot,  Cocquault,  etc.  On  y trouve  Yordonnance  des 
compagnons  du  noble  jeu  de  l’arbalctro,  document  que  Lacourt  avait  signalé 
au  père  Le  Long  (n°  34,260).  Le  troisième  volume,  le  plus  considérable  et  le 
plus  précieux  des  trois,  renferme  le  résumé  des  notes  prises  |>ar  Lacourt  sur 


Hibliotli 
Til.  I. 
S.  -n. 


Bihiioüh 
l it.  I. 

§ III. 


I 


cxxxh  NOTICE  BIBUOGRAPHIQÜE.  < 

chaque  archiépiscopat.  Le  quatrième  contient  peu  d'actes  dont  nous  n’ayons 
retrouvé  les  originaux  ; le  cinquième  est  presque  entièrement  étranger  à nos 
recherches. — La  seconde  des  collections  de  Reims,  formée  des  débris  des 
portefeuilles  La  Salle,  comprend  une  vingtaine  de  volumes  in-fol.,  où 
sont  accumulées,  sms  ordre,  sans  goût,  sans  intelligence,  des  pièces  que 
l'ignorance  de  celui  qui  les  a recueillies,  ou  le  caprice  du  relieur  ont  souvent 
démembrées,  et  dont  les  fragments  ne  se  retrouvent  qu’épars  dans  plusieurs 
de  ces  volumes  si  maladroitement  reliés.  Nous  rendrons  un  compte  plus 
détaillé  de  cette  collection , lorsque  nous  parlerons  de  toutes  celles  que 
MM.  Raussin  (voir  le  P.  Le  Long,  n®  34,380),  Havé,  dePerthes,  de  Taizy, 
avaient  réunies , et  qui  sont  venues  rejoindre  pêle-mêle  les  débris  des  porte- 
feuilles La  Salle. — La  troisième  des  collections  formées  aux  dépens  de 
ceux-ci,  est  échue,  nous  ignorons  comment,  au  cabinet  des  chartes  de  la 
Bibliothèque  Royale.  Nous  soupçonnons  cependant  qu’Ânquetil,  chanoine  de 
l’abbaye  de  Saint-Denis,  où  ces  portefeuilles  étaient  déposés,  et  auteur  d’une 
histoire  de  Reims  pour  laquelle  il  a fait  un  large  usage  des  documents  qu'ils 
renferment,  a pu , lors  de  la  révolution , en  conserver  une  partie  que  MM.  les 
conservateurs  de  la  Bibliothèque  Royale  auront  achetée  après  sa  mort. 
Toutefois  nous  ne  pouvons  faire  que  des  conjectures  à cet  égard , mais  ce 
dont  nous  nous  tenons  pour  certain , c’est  que  ce  sont  bien  les  portefeuilles 
de  La  Salle  qui  ont  fourni  au  cabinet  des  chartes  les  xi  cartons  dont  nous 
parlerons  bientôt  avec  quelque  détail. 

Un  ouvrage  fort  curieux  de  Lacourt  est  le  Marlot  annoté.  La  bibliothèque 
de  Reims  en  possède  un  exemplaire  dont  le  prêt  nous  a été  refusé;  heu- 
reusement, comme  nous  le  dirons  tout  à l’heure,  l’obligeance  de  madame  de 
Courtin  nous  a permis  d’en  consulter  une  copie  dont  cette  dame  est  pro- 
priétaire. 

N”  10.  Ctitue  Bidet.  Bidet,  lieutenant  des  traites  foraines  et  syndic  de  la 
ville,  mort  en  1735,  avait  laissé  des  Mémoires  sur  l’histoire  de  Reims.  Nous 
croyons  en  avoir  retrouvé  quelques  fragments  dans  le  portefeuille  W,  n°  3, 
de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  Toutefois  nous  devons  déclarer  que  nous 
trouvant  à 150  lieues  de  Reims,  et  n’ayant  que  des  notes  insuffisantes  sur 
ce  point , nous  n’avons  pu  le  vérifier  suffisamment. 

N®  11.  Bidet,  kotaikb.  Cet  historien,  qui  écrivait  en  1751  et  en  1759, 
est  le  défenseur  le  plus  ardent  qu’ait  eu  la  bourgeoisie.  Il  avait  profondé- 
ment étudié,  mais  avec  une  partialité  outrée,  les  origines  de  toutes  ses 
institutions,  et  il  a laissé  deux  ouvrages  pleins  de  savoir,  et  parfois  aussi 
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de  passion  et  d’erreurs.  Nous  n’avons  rien  à ajouter  à la  notice  que  donne 
le  P.  Le  Long  (n*  34,S54)  sur  son  Traité  da  l' Échevinage , sinon  que  cet 
ouvrage  est  sans  contredit  le  plus  faible  do  Bidet.  U y r^gne  une  confusion 
et  des  redites  perpétuelles;  et  de  plus  il  repose  sur  une  donnée  fausse , savoir 
que  l'Échevinage,  libre  avant  1182,  asservi  à cette  époque,  fut  toujours 
depuis  cette  époque  même , invesri  d'un  pouvoir  judiciaire , exercé  sans  la 
participation  des  officiers  de  l'archevêque. 

Le  Long  (n*  34,254,  Supplém.)  parle  d’une  histoire  de  Reims  par  Bidet, 
histoire  dont  le  manuscrit  occuperait  5 vol.  in-4°,  et  que  la  publication  de 
l’histoire  de  Reims  par  Anquetil  aurait  empêché  de  paraître.  Nous  pensons 
que  le  P.  Le  Long  veut  parler  des  Mémoires  de  Bidet,  le  meilleur  de  ses 
ouvrages,  qui  est  en  effet  composé  de  5 vol.  in-4%  et  dans  lequel  il  se  plaint 
d'avoir  été  prévenu  par  Anquetil,  dont  il  parle  avec  une  amertume  que 
justifie  à nos  yeux  le  mérite  de  son  propre  travail , et  la  faiblesse  de  l’ouvrage 
contre  lequel  il  s'élève.  Car,  pour  le  dire  en  passant,  Anquetil  est  un  compi- 
lateur qui  a fait  son  histoire  de  Reims  comme  il  a composé  son  histoire 
de  France,  non  pas  en  recourant  aux  sources  ainsi  qu’il  s’en  vante,  mais  en 
profitant  des  travaux  de  ses  devanciers,  dont  les  noms  sont  perpétuellement 
cités  en  marge  de  ses  livres  comme  scs  principales  autorités.  Pour  l'histoire 
de  Reims,  Cocquault,  Marlot,  Lacourt,  lui  ont  rendu  le  même  service  que 
Méaerai,  Daniel  et  Vely  pour  l’histoire  de  France.  Il  a dû  tout  son  succès 
au  vernis  philosophique  répandu  sur  son  ouvrage,  à un  style  coulant , et  à ce 
qui  est  resté  malgré  lui  d’original  dans  une  compilation  faite  sur  des  auteurs 
qui  avaient  étudié  les  titres. 

La  hihliothéque  publique  de  Reims  ne  possède  qu’une  partie  des  Mémoires 
de  Bidet,  enrichis  d’ailleurs  par  les  notes  de  M.  liavé.  L'ouvrage  complet, 
tel  qti'il  est  sorti  des  mains  de  l'auteur,  n’existe  que  dans  la  biblioüiéque  de 
M.  Thirion-Rogier,  qui  a bien  voulu  nous  le  confier.  Nous  y reviendrons 
bientôt. 

N°  12.  Lp.  Fbbron.  Nous  n'avons  rien  à ajouter  aux  renseignements  que 
donne  Le  Long  (n*  34,239)  sur  l’histoire  écrite  par  ce  curé  de  Saint-Léo- 
nard, dont  le  manuscrit  n'a  pas  cessé  d'appartenir  à la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Reims. 

N"  13.  M.  PoviLLOH-PiBRnAnn.  Dans  une  ville  tout  industrielle,  où  le 
négoce  offre  mille  séductions  à l’homme  laborieux,  M.  Povillon-Pierrard  a 
renoncé  aux  spéculations  commerciales  pour  s'adonner  exclusivement  aux 
études  des  antiquités  de  son  pays.  Il  a publié  déjà  plusieurs  volumes  consacrés 
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â l'hUloire  des  principaux  motiumcnU  de  la  ville  de  Reima,  et  il  avait  de  plu» 
i*n  sa  |K>s$cssion  une  trentaine  de  volumes  manuscrib»  fruit  de  ses  labo» 
rieuses  recherches,  et  où  s'ëtaient  accumules  avec  ses  propres  notes,  plusieurs 
fragments  historiques  provenant  surtout  de  Tanciciine  bibliothèque  de  Saint» 
Remi.  manuscrits,  dont  M.  de  Saint-Marceau,  alors  maire  de  Reims,  a 
fait  l'acquisition,  ont  été  déposés  |>ar  celui-ci  dans  la  bibliothèque  publique^ 
ou  est  sûr  d'y  rencontrer  à peu  près  tout  ce  qui  a été  écrit  d’intéressant  sur 
Reims  durant  les  deux  derniers  siècles.  Malheureusement  M.  Povillon  n'a  pas 
remoutc  aux  sources,  son  érudition  est  de  seconde  main. 

A la  suite  de  ceâ  notices  sur  les  historiens  de  Reims  dont  il  existe  des  ma- 
nuscrits dans  1a  bibliothèque  publique,  nous  rappellerons  le  nom  du  Téné- 
rahle  M.  Q^ruzez,  qui  a laissé  sur  li‘«  établissements  de  sa  ville  natale,  deux 
volumes  imprimés  que  l'on  rencontre  a Reims,  dans  toutes  les  bibliothèque». 

Enlln  nous  citerons  les  noms  de  MM.  Camus  d’Ârras  et  Oanielo,  dont  les 
ouvrages  relatifs  à riiUtoire  de  notre  ville  ne  sont  point  terminés. 

IV.  Portefeuilles  de  la  bibliothèque  de  Rfims,  renfermant  des 
pièces  détachées, 

L(^  cûlle<!tioiis  autrefois  réunies  par  MM.  de  La  Salle,  Rauasin,  de  Perthes, 
Havé,  de  Taiay,  se  trouvent  maintenant,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  à 
peu  près  confondues  dans  des  portefeuilles  où  les  a jetées  péle»niéle , soit  un 
ignorant  bibliothécaire,  soit  un  maladroit  relieur.  Ces  portefeuilles,  au 
nombre  de  cent  cinquante  environ,  sont  remplis,  cinquanteHrois  par  des  pièces 
maiiu»cHlos,  cent  par  des  pièces  imprimées.  Nous  avons  fouillé  scrupuleuse- 
ment cos  derniers,  mais  Us  nous  ont  oflèrt  peu  de  documents  que  ne  con- 
tinssent pas  les  archives.  Les  premiers,  au  contraire,  renferment  une  foule 
de  dUserUlions,  de  factums,  de  mémoires,  etc.,  etc.,  dont  nous  allons  indi- 
quer les  plus  importants,  en  ne  faisant  toutefois  porter  nos  indications  que 
sur  les  pièces  dont  nous  n'aurons  point  fait  passer  toute  la  substance  dan» 
nos  notes.  Ces  portefeuilles  ne  portant  aucun  numéro,  nous  avons  été  obbgé 
de  les  désigner  par  des  lettres  de  l'alphabet  ou  par  des  signes  de  convention  \ 
et  comme  les  lettres  A,  B,  C,  D,  E,  F et  Z étaient  déjà  appliquées  à des 
cartuluiies  ou  à des  inventaires  des  archives,  nous  avons  donné  aux  porte- 
feuilles les  lettres  ou  signes  suivants  : 

X”  1.  Pu&TKFEcii.LB  G.  C'est  un  recueil  fait  par  M.  de  Perthes,  et  qui  a 
appartenu  à M.  Havé.  Il  est  intitulé  : Èchc^ina^û , taxe  des  panvies,  et 
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oontienl  6Ü^>i^!rc»;  mais  la»  <w^pl  pi-cmièrcs  seulumimt  se  rupposicut  plus  ou 
moins  directement  à ce  titre.  Presi|ue  toutes  les  a«itrcs'ont  trait  à-  la  .voirie  et 
à differeutes  prérogatives  da  Conseil.  Les  n"'  .11  j .1.1, 34  ct8ri;tU  les  prod-S' 
verbaux  d'élections  des  dilTërciits  érhevins.  N*  .19,  commission  de  Louis  XI 
pour  la  prcuiière  rédaction  des  coutumes^ îN"*'60,, 51  ^-mémoires  sur  les  attri- 
butions du  Conseil.  N*  65,  autr»  mémoire  fort  curieux  à l’appui  des  préten- 
tions du  bailliage  et  du  présidial  royal  .à  Keims.  Ou  Y trouve  de  pi  c.âeux  r»-n- 
scigimmunls  sur  les  nriginos  des  justices  royales  dans  notre  cité.  N”  ô(>,  faélnn» 
des  éi'bevins  de  ^ink-Remi  contenant  diverses  notions  sur  les  droits  de  leur 
bkJievinagcr  ' ^ 

2.  PonxKi  K0t*j-B  H.  Notis  pensons  que' ce  portcfoiiilie  est  un  de  ceux 
qui  proviennent  dos  papier# La  Salle;  il  contient  43  piécesî  ÿ**  1 et  37;  notes 
relatives  à rintrodnclioD  des  Jésiriles.*  ?»■*  2,  mémoire  sur.  le  "sacre  «le 
Louh  XIV.  3,  ni<^motre  sur  ki  parlicipnllon  fJu  *cKt(Ju  aux  taxes  dt: 
la  ville,  P»'"*  4 et  6',  remontrances^  du  tiers-éWl  de  Reims  aux  états  de 
1614,  X*'?'  et  21,  remonti'aneos  du  tiers  aux  <îtal-s  de  Blois  eu  1.58S.  Ces 
n^montrances  SC  eoinposerit  de  27Tartifles.  ÎM*  8 , mémoire  sur  l’adminfs- 
tattion  de  )a  justice  à Reims , et  sur.  la  .création  d’un  b.-ulliagc  royal  dans 
cette  ville.  K**  9,  10,  43,  collection  de  JeUre»-patei»les"dc  l4i^,  1471, 1,^3, 
1M83,  1498,  1514,  1647^  P617,  peur  IWlabHa^inent  ou  le.tnaintien  des 
foires  nouvelles,  et  àncicnncs*de  Its  ville  dé- Reims!  12,  131  nlatifs 
à.«e9  mêmes  fqires.  N»*- 15,  16,17;  18,  19f20,  31,  32’',  .11;  32,  relatifs  i 
l’admiplitralion  de  ’l’Hôlel-Dicu*  35 , doléqnccs  du* peuple , en  1683 , sur 
là  ’enm  des  impositidns.  N*  29  , mémoire* sur  la  taxe  des  pauvres.*  N“  30, 
iflémoir^  sur  léï'  contributions  du  clergé  en  cas  de  maladies  contagieuses. 

X'”-'33,  34,  36,  39,  pigees  relativ«â  à l'administration  de  runifersité. 

* • * * ^ ^ 

N°  .1.  foRTRFF.iiiLLK  I.  Cé  porlefeuillc , que  nous  regardons  comme  prove- 
nant aiissrdu  fonds  La' Salle, 'contient-.  100  pîices.-N”'  1,2,  3,  notes  rela- 
tives" aux?  privilèges  des  chevaliers  de  Saint-Jean  àHeims  en  *1549.  N*‘  4 , -5 , 
patentes  de  1599  , l603,  1607,  pour  la  création!' 3'un  grancf-voycr,  et  sur  la 
police  de  là  voirie.  N‘*  7,  19,  obsèques  dii  cardinal  de  Lorraine  en  1575,  de 
Renée  de  Lorraine,  on  1602.  N"  10,  notice  sur  le  chapitre  de  Sainte-Bal- 
samie.  -N*  1 1 , description  de  Notre-Dame.  N°  12 , bail  à ferinâ  de  la  vicomté, 
én  1417.  N'°  14,  aifaires  des  Jésuites,  pièce  faisant  suite  aux  n°*  1 et  37  du 
portefeuille  H.  N°  20,  revenu. de-l’archcvéché  et  de  Saint-Remi,  eu  1698. 
N'°  23,  adjudication  de  la  mairie  de  Pisscchien,  on  1679.  N*"  27,  28,  pièct-s 
relatives  à Tuniversité;  donation  furnérienne.  N“  29,30,  31,  .14,  réception 
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des  aliéné  àM'BUtel-Bira^el  r^gtim^le  c»l  ÿ|abKasem«it.  ti"  M,  mi- 
ladies  con(af;le«^  en  ISK9  et  1688;  eontrilraHoni  du  clergé.  N*  3i^  factum 
d‘un  procès, enfre  les  hab^aiits  et  Ici  femiers  généraux  des  ailles,  4rès 
curieux  pour  Tintixltillrtian  de  l’impAt  royal  à Reims.  A eeUe  même  a&ire 
■>e  rapportent  les  n“  14  «'47  du  jrortefcuille  H.  N*  74  .-fiUnges  dolll  l'abbé 
de  Saint'BeiA  est  décimateur.  N*  75;  état  des  saignearies'ajipaétaDaMt  à 
Sainl-Remi,  et  dates  des  plaids  généraux  qui  y ant  été  tenus;  Ita  pliidé'les 
plus  anciens  sont  de  15Ô1.  N*  77  et*»*  S4  du  ^orleCeuille -K , déoi41d».entrf‘ 
l‘ArcheTdquft  et  te  Conseil  de  ville  rolrfteewefit  «ne  dëpoaiUe»  des  ^étuiles 
expulsés.  N*  BO , extrait 'd'un  pontifical  du  diocèite-de  Beims,  doul'l’qrw 
gmal  * manuscrit  dt  xtv*s  siècle  , se  trouve  au  Taticad.  N**  90  à ]00«  eoé- 
maires  et  faettiips'canu»  ies  Jésuites.  Ce  porieTcuille  ooDtiént  ^ ot^nf  des 
A>pies  de  documents  étrangers  a l'histoire  de  dleiius  testamant»  de  Ma- 
larin,  de  Nlarie  de  Médicis,  de  Louis  XIV  ÿ rpieUfiKs  lettres  de  Louis  XJU 
et  de  Gaston  relatives  au  mariage  d«!  celo|-eî  \ di*s  doléances  du  clergé  centn* 
l'édit  d'août  1749;  des  remontrances  du  parluoient  contre  t'impol  du  ving- 
tiéme«  $ul»tituéd  celui  du  diKièmc  ensl749..^.  etc.  • 

îV*  4.  PotTEFX^iLLK  Kt.  Lee  pièoes  d<  ce  portefeuille,  qni  now  paraisnat 
provenir  égaWmetit  des  papiers  Le  Salle,  sont  au  nombre  de. 84.  Du  n*  3 
au_n'^  â9,  pièces  extraites  dn  Supplément  de  Bo'gîer.  >'•  30,  mémoire^'sur 
le  droil  dè  voirie  disputé  à l'Éche^'inage  en  {788.  31^  33,  estimation 

des'  maisons  de  iteims,  pour  servir  de'base  à la'répertitiop  des  frais  .du 
sacre  de  Louis  \VI.  N**  35,  36,  état  dea  chargOb  ordinaires',  à payer  en 
1701,  1708|  sur  les  revenus  de  ('archerdché.  N*  37,  état  des  biéns  de  Tar^ 
r.hevècbé  en  f698.  N*  40 , récapitulation  des  commissions  adrqasées.  au 
bailli  de  Vermandois,.à  l'oc/'aaion  d<»  frais  du  sacrç  depuis  1316  jusqti'en 
1634.  X*'  43,  81,  et  83,  extraits  des  mémoires  de  Cocquauli.  Du  n*  44  au 
n”  54,  généalogie  de  Colbért,  Clerjon  , Merciea,  Foolquart  ,.MaiUefer. 
Moét , Thierry,  Marlot,*  Bignicourt,  Oudinel,  Rogier,  d'Origny,  Tour- 
ment, Baillet,  *>'ovUse,  Girchel.*J)u  n"  57  à 7^7,  Sup{)lé«ieut  de  Rogier. 

79,  fana  r^mensib  de  Lacourt.  N*  83,  fatia  jrsuitùa,  du 'même. 

N*  5.  PosTEPErrxLB  L.  Ce  portefeuille  contient  45  pièces.  N*  1 , labl«- 
d’un  ouvrage  intitulé  : Antùfuitès  fie  la  viiU  de  /(eims  vontenurs  en  doux 
tomes.  Celte  table,  écrite  vers  le  milieu  du  xviit*  siècle , et  très  bien  dressée, 
indique  des  sujets  très  curieux,  et  nous  ne  pouvons  concevoir  que  IHMrrage 
(font  elle  contient  l'analyse  n'ait  pas  laissé  d'autres  traces.  N*  3,  cérémonial 
de  l'entrée  de  François  B"  à Reims,  en  1515.  N*  3,  même  cérémonial  pour 
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i’enlré«  d«  Charles  VUlf  eo  1484.  iQëoioire  .sur  U tax0  des  pauvres. 

N"  nolice  sur  Plnlippe  thi  archeféque  promu  en  1695.  IS*  6»  iiotîre 

sur  les  Doriçnj,  principaux  foudateucs  riIdpitaUüdkiéral.  N*  8 et  9« 
notices  sur  A'Iarlot.'N*'  id,  lÿsce  dea  capiiainea  dtrja  vilky  de  13M  à 1711- 
N**  11,  mt^molre  sur*la  création  du  Conseil  dé  ville,  et  sur  lé  droit  qu'a 
lo  ohapUre^Y  être  représeoté.  N~  l2,-ei  13,  topogr&plde  de  la- paroisse 
SainuMichel.  N**  14,  noms  de  tjuelqnes  anciennes  rues  de  Reims  d%ns  le 
xui'  sièetç.  lâ^,  33,  38,  grand  cérénonial  général  de  la  ville; 

iostaljatjojr  et  obsèques  des  /‘apitaines,  Lieutènants,  échevins,* conseillers, 
greffiers,  .etc. ^ des  grchevôques , goprerii^urs  de  provinces  » princes  étran- 
gers» réjouissances  publiques,  etc.; passage  du  Aaf  Pierrâ  l*',  à Jieifns,«n 
1717.  N"  16,  stérilüé  de,l709  et  de  17d0.  jS"*  17^ifl,  19,  ÎO,  pièces  relatives 
à l'élection  des  officiers  xtiuuicipanx,  depqis'1633.  f<i*  34^  pcojel  de  trahsac- 
tiûireutre  le  rolét  rarrhevéquc,*^relüivemenéà  kui's  juriditlÿiii  dans  Reims, 
en  178^5.  N*<44,  dipsqrlulîon  sur  la  JolM»uiiine.-N*,45,  Uate  des  notables  de 
l'an  ai.  reste  daa  piècrs^de  ce,.po>téféuille  concerne  l'université,  les  Ja^ 
suites  et  l’Hôtèr-Oieo/  , ^ * • * , ' 

V 6.  PoRTv.rxrni.r  M.  Ce  port^’ouiUe  oontieiiL  86  pièofs;  c'est  un  de*» 
plus  curieuvde  U coîlectioB  * H a été  ouvtn'i  par  M.  de  Perihes,  avocatdé  U 
ville,  vers  1760-,  et.  continué  après  lui  jusque  vers  1785'T^N*  1,  mémoires» 
)iiSto^iqu(4  sur  le  gouvernemant  de  li  ville  .de  Reims,  jtur  le$*  charges  de 
< apitaine  et  de  lieutenant.  Du  n*  19  au  V 30,  divers  doc14p1entl.4reUlifs.aux 
droits  et  fondions  des' capitaines,  Kéuienants^  probureurs  r^i^lks,  receveurs 
deiT  deniers  municipaux,  greffiers  du  Cdnseil^t  de  l'Echeviûage/guidon^', 
bocquclous,  etc.,M^  38 , mémoires. sur  les  offices/de  police  de  la  ville* 
.^*.64.,  liste  d*  rftpiuincs,  de  1296  à 17?4.  N*  63,  liste  des- lieutenants,  de 
1347,8  1786.  66,  67,  68,  69^  '70,  listes  des  procureurs^  greffiers, 

avocats  de  la.ville.  N*  f>sta  des  prévôts  de  l'Êcheyinage,^  de  ^773  à 4784. 
N;;|73,Jisle  deaproctireurs  Je  rÉcbevtXagtî»  de  l483  à 1623.  N*  74^  lAte  des 
greffier# de  rÈchevinage*,  de  l474*^à  4752.  Le  teste  du  ^ftefeuüle  se  com- 
pose j'pne.  foule  d’arréls  cnncernâat  l'administratton  de  U ville,  et  formant 
un  code  compltt^desjôu  d'après  ksqu^es  se  réglait  ie*Con$ëil  pendant  le 
XV  m*  .siècU.  La  plupart  de  ces  arrêts  trouveronL  place, dans  nos  Archives. — 
Mennent  ensuite  plusieui^^réglements  ^ur  la  roîrie,..sur  1^  police  des  vivres, 
et  des  doubles  d'aates  relatifs  à Jp  voirie  et  au  cérémonial,  que  nou>  avons 
déjà  hidiqué|ÿ  dans  les  portefeuilles  G et  L,^  ^ • 

>“  7..PoaTBrctiLLE  N.  C«  portefeuille  renferme  des  pièces*  pén  intéres- 
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santés  , presque  loule»  relatives  à la  faculté  de  théologie,  à Ja  cDadjotorerie 
dê  de  ^femours,  aux  procédurès  du  bailliage  ducal,  et  au  collège  de  Tuiii' 
versité.  Parmi  ces  pièces  se  trouvent  encore  plusieurs  remontrances  des  par* 
lements  et  de  la  Cour  deiT  Aides/ un  vaude'vUlè,  et  des  i^chefches  sur  l'an* 
liiDoine  employé  comme  purgatif.  ^ * « 

• S.'PoRTEFEvaLB  Q.  Cc  portefeuîUe  provient  de  la  roUectiot»  dç  M.  de 
Peiihcs,  et  contient  4^  pièces,  au  nombre  desquelles  se  Irouveul  plusieurs 
dp^les  du  portefeuille  L,  ^ur  le  cérémonial,  et  ^In  portefeuille  M , sur  les 
offices  de  la  ville.  N°  7,  copte  (Pooe  histoire  sommaire  da  la  li^Hvdans  la 
ville  de  Reims,  fragment  très'cuneax  indiqué  par  le  pèfe  be  l.iong(q*d4,235  '). 
Dû  9 ati  Q*  14,  pièces  rntéressante^^ur  Tadministration  etdes  nunufs  des 
commensaux  du  collège  dea  Bons-£nfants  en  1646^  et*  sur  la  réforme  qu'y 
voulut  introduire'  Léonor  di^iampes.  Du  n”  21  au  n**  37,  mandements  de 
Maurice  Le  TelUer,'  qui  supprime,  vçrsi686,  diverses  cérémonies  bizarres 
pratiquées  à Reimr,  telles  qiie  U procession  des  pèlerin^  de-Stint-Jacquest 
un  repas  pris  dans  la  sacristie  le  jour  dû  jeudi  saint , un^épître  composée  de 
français  et  de  latin  ^ que  l'en  chantait  dans  l'église  Saint-Étienne < etc.,  etc. 
N*  37  his^  créarion  d'utie  société  ^ttéraire  à Reims',  en  1^49.  N"*  39,  40, 
41,  42,  m<lmoircs  ‘ot  factums  pour  et 'contre  les  édits  de  1764  et 
176S|,^ qui  reconstituaient  la  inunicipalité  sur  do  nouvcllca  ba.^s.  43, 
44,  45,  pièces  relatives  aux  cérémopics  et  aux  frais  du  sacre  de  Louis  XTI. 
N”  46,  mémoire  sur  les  entreprises  du  curé  d®  Baint-Adichel,  eo  1777. 

9,  PoiiTEFEiiLLC  P.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et  contient 
73  pièces.  N*  statuts  du  chapitre,  rédigés  en  1641.  N*  5,  mémoires*'du 
chanoine  Maucroix,  ami  de  La  Fontaine'^  do  16#7  à 1700.  N*  12,  journal 
de  cc'qui  s’est  passé  à Reims  en  l740,  1741  , 1742.  Nf  26,  29,  érection  di‘ 
la  statue  de  Lcuu  XV.  N**  32,, .3^,  34*,  65,  incendie  de  Saint-Rcmi,  en  4774. 
Du  fi3  38  au  n*  62  *choix  de  condoÿons  du  (iiajTitrc.  63  cl  64,  pouillés 
de  la  ville  de  Reims.  — Les  pitres  de  co  poit^efeiiille  se  rapportent  SurtoQl  à 
la  jurklictitin  du  chapitee  dans  Reims ,*‘el  à celle  qu'eskcrçait  le  baiUiago  royal. 

X®  10.  PoaTF.r^ii.ï.F  Q.  Ccporlefèuillc  provioit  du  fonda  Taiiy  ef  contient 
26  pièces.  N*'  t,  2,  autographes  d'Anquelii.  N*  3,  dépenses  occasionnées  par 
le  curage  de  la  Ve$U.*N*  II,  aolice  de  Simon  Cocqueberl,  conseiller  au  pré- 
sidial, sur  le  comte  de  Saint-Pol,  tué  à Reims,  le  25  avril  1592.  Cette  notice 

‘ J>i  aièmoii^D  conerroiat  Icr  allaifet  de  Long  soa^le  n*  34,s35,  4e  U'<)uvcnt  eocore 
U hftte  en  idpo  et  1591,  indiqués  par  Le  dans  la  Ubliothcqae  pohlique  de  Ja  ville. 
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curieOM  est  le  romplëmonl  de  la  piècc  7 du  portefeuilie  O.  N"  12,  dis* 
serUtion  sur  les  afcs-de-triomphe  des  portes  Mars  et  Barëe.  N*  14,  mémorial 
de  la  famille  de  Pertbes.- Ce  mémorial  va  de  1702  à 1768.  Il  offre  de  curieux 
fensei|;neiAen(s  sur  les  affairés  de  la  ville,  et  sur  Tacliou  qu'exerça  Simon 
de  Perthes  dans  ces  mémés  affair^.  Cé  fut  lui  qui,  en  1748,  provoqua  .contre 
les  cabaVetiera  u^< procès  duquel  la  ville  relira  20,000  liv.  de  rente,  qui 
{;içna  la  tnéme  année  *un  autre  procès  relatif  à U marée,  et  en  1750,  un  troi* 
sième  sustrité  par  radmiitistration  des  eaux-ehferéls,  à l'occasion  de  la  suc* 
ceasion  du'clianoine  Gcdinot,  qui  avait  lé^pié  à la  ville  son  immense  fortune 
acquise  par  le  commek*ce , etc.  De  Perthes  était  en  meme  temps  conseiller  et 
av<^l  de  la  ville,  baiüi  du  'chapitre , procureur  du  roi  prés  de  la  maré* 
chaussé»,  -cefseil  de  la  justice  consulaire,  etc.;  etc. — Du  21  au  n*  25, 

pièrés  relatites  â la  rébelhon  des  paroissiens  de  SaintTJarqi^,  qui  ne  veulent 
pas  se  soÙQiettre  au  mandement  de  Maurice  Le  Tellier,  indiqué  plus  haut, 
portefeuille  O,  n*  2i . 

N*  1 1 . PoaTirariLLE  R.  Ce.pqrteféuiUe  provient  du  fonds  Hâté,  et  contient 
53  pièces.  N'*  6,  état  des  revenusde  rareltevéquc*,  en  16.5^  N**  10,  Il , 15, 
20;  haux  de  la  vicomté  en  ld71,  1674, .^1731,  1771.  N*  12,  mémoires  sur  dî* 
verses  avanie»  faites  par  Maurice  Le  Tellier  aux  Jésuites.  N"'  10,  20,  renseigne- 
ment»  snr  les  fonctions  du}icuteoMit*f;énéra)  do  police.  N**  49,  50,  52,  53, 
état  de  la  mouvance  .du  duché  de  -Rcims.èn  1780.  N*  51,  état  des  titres  qui 
manquaient  au  chartrier^ie'rarcheté^W  en  1782.^Cet  état  est  Le  Moine, 
et  forme  le  complément  de  son  inventaire,  dont  nous  parlerons  plus  tard.  Le 
reste  du  porU*ft*uille  offre  des  renseignements  sur  le  stellage,  sur  les  manu- 
factures; sur  les  procureurs  du  bailliage  ducal; 

^ gh  ■*  . •** 

N*  J 2.  PosTi#Bf^iLLB  S.  voiétHe  tîlre  : « Recueil  dés  princûpah^  pièces 
■ « du^rqpès  concernant  le  droit  de  st«llage,  jugé  définitivement  par  amH  ron- 
« ftadictoir^  de  la  grand'chanÂre  du  pylemenl  du  Parias  le  27  juillet  1737.  » 
Cattc^col^eciion'a  été  faite  par  Ddury,« procureur  4u  parlement*  qui  en  offrit 
uik  exemplaire  « lJldleJlvie<ViUe  autre *alf  cbapitn*.  Ce  dernier  exem* 

plairose  (poüve  mi>iutt•llan^djlAs  noire  propn^  bibfiolbéquV,.ct  nous  nous  pro* 
poaons^  not^é‘ll)^ail  termihé,  de  le* donner  avec  tous*nos  maniiscrib  à la 
Bil^ioüiéqa^Rofalc.  ^ **  • 

* * , •‘■V  • 

M”  13.  pQaTcrm;iLLE2^  Ce  portefhuilléa  pour  litre  : A/êtropoie et présidiai, 
et  contient  7^  piétés., N*  4,.lîsle  des  abbayes  du  diocèse.  N"*  5,  6,  7,  mihnoires 
• relatif^  aux  droits  des  notaires  royaux  de  Reims.  À'*  11^  réglement  pour  le 
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bailli  ducal.  A*  Î6,  fun^reitln  de  M._Le Ti-llier.  N**34,'poaillé  de» bénéfice» el 
des  uomination»  di^pendant  du  chapitra.  N*  37, 38,  proc^T'erbanx  de  l'oDver- 
lure  de»  lonilieaux  de  M.  de  Lenonbourt,  du  cardinal  de  Lorrnrie,  et  du  car- 
dinal de  Guise.  N"  39  et  40,  desrriptiou  li+»  chrietne  de  la  ralhddrale  et  de 
ton  Irdmr.  N'  M,  statuts  de  police  général^  à Reidi»,  en  IBÏo'tN-  74,  73. 
mémoires  étendus  sur  l'affaira  de  1765,  roir  portefeuille  Osât*  3»1  Leapiéoe» 
qui  composent  le  reste  de  ce  pnrtefraillc  «ont  relaticés  & l'éréchéde  Carofatui. 
<li»trail  de  la.prorinre  rémoüe  poOrélra  en  métropole-,. 5 la  réunion 
de  l'abbaye  de  Saint-Thiérry  an  siège  de  Reims',  à Ih  bulle  rnigtmùat'rtax 
liberté»  gallicanes;  à l'écolâtra,  au  (léniteqrier  ; à des 'droits  de  rhapellesi  1 
de»  réglements  qui  roncerpeni  le»  chapitres  dfc  8ainl-Sym|))iorien  cl  de  Sainte- 
Balsamic,.  à quelqdes  droits  de  prtÿéanee  des  officiers  de  robuf  anitn  à des 
réglement»  entre'  les  officiers  du  pr^idial , {es'peffiefs  et  les  tâbeRions.  • * . 

>•  14.  PoBTürErii.1*  V.  Ce  portefeuille  contiani  s4  pièces.  1,  3, 

juridiction  de  l'Ëchevinagc  durant  le  xiii'  ÿécle.  N*  6,  abrégé  chronologique 
de  1 histoire  do  Reims.  N"  7,  abrégé  cJiruiiologique  de  Thisloirc  du  chapitre. 

19,  11^  14,  15,*  ménioires  ilflati^  à la  suprématie  qOe  s'étaitml 
arrogée  les  Nwu-ftmns^  c'esl-t-dire.raristurratic  bourgeoise.  Le  iubs^.onsulle 
FerriAres  prit  une  granda  part  à toutuarea,quetelles.  I7,*i^tice  sitr  Ro- 
gÏCT  et  sur  ses  mémoires.  'Du  ^ 18  auji*  43,  diatribes  eif  rery  coutre'Ies* 
officiers  de  l'arcbcvéque,  aUribuéêi  à l'hutorira  Lacourl.  Nï  26,  47,  28, 

.10.  pièces  relatives  au  pAsage  dé  ImfamiUe'royulq.  à Reims  eu  1725  et  en 
1740.  -33  et  40.,  mémoires  sur  l'école  (iês  arts  et  sur  léS  cours  de  matbé- 

lualiqucs  établis  à.Reims.  lV'3ÿ,  police  des  mjuiid'aeti)rvs.  N**  36 et  37,  ïîé- 
moire  de  1764,  sur  la  rédùrtiôn-des  poids  ol  mesurâ«|.A^  38  el  39,  méinoircà 
sur  l'admiitjstraUoi^  municipale,  affitirà  ^e  lt6!^N*  46,  déjiolilion  de  l'Üti- 
cienne  porte' Valoise.  IÇ  54,  asainissement  destpromenades. en  1786.  * 

13.  PonTcrmicLOl',  Ce  portefeuille  ceiilh-nt  69  pièces.  ^’°,4fhiétoira 
de  Reim's.  manuscrite.  .10  f'euiliets.in'-4*,  V 4.  histoire  de  I|^rigin6  dés  /ta- 
blissemenl»  religieu»,  24teqUlfts.  N*  3,  jaéraoftes  dramésan  lebsi  pahlér- 
rhefj  intendant  de  Cliampagnc,  à la  dbmaiûle*dn>rièi^(»'4,  suite  nlànuscrile 
de  la  table  imprimée;  de'ËocquauTk  çettp  suite  t^^lc  1604  ï'l6î7.^'**  5 eri! 
revenus' des  principaux  bénéficiers  de  Reijnsan  1759,  eléalQlüon  do'iitélqi^iit 
chargés  leurs  bénéfices.  Du  6*  7 au  u*  ^ p;  tyouvenf  des  piècett  qtii  sont  en 
double  dans  Ib  portefeuille  .M.  N*  46,  mémoire  inl^i^plrt  suc  le  saefe.  Jt'MT. 
raUlogue  des  archevéquM,*  dressé,  en  ÛI05,  48  page*.  Ji*  48,  •olices  sur-Ira 
archcTéque».  105  pages. -N*  49.  histoire  de  la  provim'e  rémoise  aou»  les  deô» 
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premières  raees>Nr  W,  ccchcr^ft^  les  vicmfb  comtes,  virpmli»,  dues  et 
purs,  ext^ites  des  matiuscrits  do^cabioet  de  M.  F. ‘do  Salle,  dèfiohés  à 

l'al^yif  Sarn(-i)e6i|p3e  Retins.;  c»s .recherchas  sont  de  liacourtr  6t,  re- 
cherehes^Mir  ^ avoyeriee*  ,par"M.  Witassss  coij^iHeréclorc  au  peésidial  dV 
Reims,  mort  ^,6  mai  1728*  Ces  cctcherches  sdnt  remplies  d'une,  érudition 
dont  fl  faut  se  mé6^.  L’anteu^prétend  prouver  qUe  c'esl  â titre  d'avOuérie 
qur  la  ville.de  Reims  esi  rotnbëe^u  pçwvoir  dèslirchovéqùes.  N'  53,  trois 
deaçftptionsifort  défailléer  de  la  cath^dndet  de  Sàint-Reiui,  de  j\oti^Damc  de 
»V»»-  L’autouj-  cherche  à ëlàfalir  .que  le  cloître , -le  p^is  archiépiscopal  et  la 
cath(*draletde  Rpims,  occupentia  place  où  v.'hbûvait  l’ancien  fort  de  Ouro- 
• ortonim.  üesMrôis  déscripUonsAni’ indiquées  dam  l’qbt«f;é  chronologique 
'de  CocquBult,  page  27»  de  l’éditignae  letÛf.  N-58,  mémoire  |nsteriq’uc  sur 
fbs  hôpjlanx  établWà  Reiins  avant  le^xvin*  siècle,  par  Varlel  de  Semeuse  , 
nSS-NN*  59,  dates  de»  plus  importantes  ftndalionÿd'bidrés  religieux  et  de 
moutanents  publi<^,«  Reims.  i^  §ct„fin  de  WOàirc  de^7g5,.Toir  portè- 
faiiillesO,  ql  3»t  T.,  ji- 7?;  et  39.  N«  63,  lettre  (^;Hcnri  IV  à la 

fauve  du  côînte  do  Saiiil-Pol..ÿ~  61., 63  , 65  ; 67,  notes  relatives  à la  ligue 
dp'q*  Rcims.^o  64,'descriptioii  daacte  du  çlmteau'de  Porte-Mars  avaut.’qu’il 
fût  détruh  par  ortlre  d'^ionH  IV^i-  Voir>  plan'de  «e  chatêau'dans  la  To- 
pographie-française  de  Claude  (^àtillon,  Cltâloùnais,  ingénieur  de  Henri  IV , 
Piris,  1651,  page  44.  - , *.**  î*  • ‘ . * 

N*  tp.  Poqr»rBDiia.»  Xv^Co  portefeuille  co’ntionl  76  pièces.  Beaucoup  de 
ces  piéeds  se-rappOHenCa  l».bullo  I/uigenittis , au-conv/>ide  la  reine  d'Éicosse , 
de  Marie  de  iVIédicis,>dê  Rpnée  de  Lorraine,  du  comte  de  ^issohs,  etc.,  aux 
afibircs  du  collège» de  l'université,  a l'adminislration  des  hôpitaux,  aux  Jé- 
suites, aùli  foires^de  U ville,  etc.  Lo>  32  oiÿre  des  recherches  cvrieusesfsur 
les  hôpitaux.  Les  n**  44  et  45  sont  des  mémoires  sur  l'office  du  chancelier  de 
l'université.  N*  5^  satire  contré' M.  de  MailK.  N»*52,  mémoire  dressé  veis 
1750  pour  un  indice^nouveau  des  villes,  villages,  fiefs,.justiccs,.re$sortisMnt 
au  hàiiliage  de  Vennandois^  siége^'rOyal  et  présidial  do  Reims.  Ce  mémoire 
comprend  4 1-6  ardetes.  N-6l,éta't  abrégé  du  nombre  des  habitaiiU  cotisés  à 
la  subvenüon  en  1615:  73  , 74;  réglêmèiit  des  smurs  de  l llôtel-Dieu  4 

la  fin  du  XVI*  siècle»  N“  7lf,  même  réglement  en  1643. 

• * ‘ • •• 

N*  17,  PoKTKrEüoxK  Y.  Ce  portefeuille  est  intitulé.  : Recueil  d'4uréu.  Il* 
contiént  98  jiièces  et  sert  de  complément  au  cqrtulaire  F du  Conseil  de  ville." 
Les  matières  dont  il  traite  "sont  les  méme^  et  ont  été  rom'pilécs  par  la  même 
main.  C'est  un  des  recueils  que  nous  mettrons  le  plus  à contribution.  Outre 
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les  pièces  que' nous  lui  ani|)niiiterous^en  entier,  ilj:ontieBt^  K”  1,  une 'note 
sur  la  première  organisation  de  la  ligue  à lleiinSi'N**  % 4,  des  notes  sur  iaiin 
delà  ligae.-N"'  3.c^92,  les  mifcellanèqs  del^acdiirt.  Wtpiétes  de 

l’univeruté  dé  Reims  ■♦contre  »les,  JésuiteiT'N^  jSO,  71,  72^iné9ioirês  de 
M*  Claude  de  Ferrières,  professeur  en  droit  français  à l'aniTersité  dc  Reims. 
Ces  inémoircs:  sont  relalifs,  à des  querelles^* intérieures  que  souletia)  dansée 
barreau,  le  oaraclère  trtfeassier  da  auteur.*  1^^°' 64,  Exorcisme  pqescnt 
en '1764  cdnitj!  les.'rals,  les  cUenill^,  les  hannetons , du  diocèse- de  Reim^. 
N*”  65f  66,  tableau  du  |»crsonncl'^du  présjdial  depuis  sa  créa^pn  jûsqi|^« 
XVIII*  siècle,  avec  IMndicatifm’tles,  changcmejüs  qui  y sont  ^urvepus.  N*  82, 
mémoire  sur  la  taxe,  des^ pauvres,*  voir 'poftefeuUlé  Gyu*'4.  ^ mémoire 

sur  le  droit* de  quatrième  ptrçu\  Reinib..J'i*  67,^mémoire*'sur  le  droit  qu'ont 
les  échevlns  d'employer  les  deniers  dé  l'octroi  ai^  ouvrages  du  pavé, 

18.  PoRTF.rEifjLi.1^  TT^'Cc^porlefeuillc  contient  71  pièces.  Il  esl  inti- 
tulé : Pièces  JiiWseS , chajiitrn  de  ReienT. l^  paemiers-  num'ériS.  sont 
autant  de  mémoires  dressés  (lar  le  clianbinc  de  La  Salle',  sur  le  droit  de 
réparation  des -églises  Saint-Hilaire  etiSainl-Jacqaos,^t  du  pont  dé  pierre, dti 
moulin  de  Vesie,  suf  les  serments  des  arclie.véquès , des  évéques  et  desabbi^, 
prêtés  au  chapitre  dfc  Reims,  sur  Jes  dign'ilés  de'ddyen,  de  chantre, .d»  tré- 
sorier, d'aYchidiacre , sur  l^ffice  de  la  pahotèrie  et  bibliothèque  dd  chapitra,, 
sur  le  cérémonial  de  ce  corp»,  sur  les  Jésuites,  sur  le  collège,  su?  des  asso- 
ciations d'églisQS*,  sur  la  mairie  de  Pissechnm  , o(  sujr  des  services  faits  dans 
l'église  de  Reims  aprè.s  la  mort  d'Henri  IV^  de  J^outs  XIH,  du  cardinal  de 
Guise.  N*  .‘^7,  répueil  -f^ort  iiitéi;pssant  de  notes  çéunifes  eh^in  1705  sur  les 
usages  du  cha(litre  Notre-DameJ*  66  pagcs.  Du  ii*  40  au  h‘\>66 statuts  annotés 
du  xhapitre.  Les  premiers  statqts  de  cetle  collection’sont^do  1327,  lës  derniers 
de  l64l,  'N*  67,  notice  siir  les  écoles  de.Reims.  N*  Vl,. conclusions  des  cha- 

pelains'de  l'ancienne  congrégation" de  Notre-Dame,  de* l638  à 1680.  < -> 

. » • . * » • . , 

N*  19.  PoRTEFErii.i.i;  VV.  Ce' portefeuille  provient  .du  fonds  Havé’.  Il  est 

intitulé  : Pièces  diverses',  et  coïtent  4§ 'pièces  N*  I , extraits  des  mémofres  de 

Belphefer,  chanoine  deChâlons,  sur  la  province  de  Champagne;  K**  2 et  13, 

manuscrits  des  almanachs  de  17.'>4  et  1778.  N®  3,  extraits  des  mémoires  de 

Claude  ilidet,  mort  en*' 1735,. liebtenant  des  traités  foraines  et  procureur 

svndic  de  la  ville.  N“  4 et  5,  dissertation, sur  l'interpontificat  qui  sépare 

l’épiscopat.'d'Amand  de  celuPdc  Bétaii'se.  N®..6,  remarques  sur  le^  proditelioiis 

du  pays  rémois  en  1745.^  N®  7,  ca'taloguc^des  abbés  de  Saint-Remi , de  795  à 

1444.  N®  8,  état  des  bénéfices  à la  présentation  de  l’abbé-de  Saint-^Remi, 
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cares  à la  présentation  de  l'abbaye.  N*  lé,  dissertation  sur  le  labyrinthe  qui 
existait  dans  la  cathédrale.  Cette  dissertation  est  extraite  des  Affiches  de  Reims, 
n*  du  28  juin  1779.  Cos  affiches  étaient  publiées  par  M.  Havé.  Nous  n'arons 
pu  en  retrouver  la  collection.  N*  15,  plan  de  la  machine  hydraulique  qui, 
depuis  le  milieu  du  xviii*  siècle,  alimente  la  ville.  N*  16,  recueil  d'épitaphes 
prises  sur  les  tombes  de  l'église  Saint-Étienne.  N*  17,  histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Basle.  N"  18 , histoire  de  l'abbaye  de  Sainte-Claire.  N"*  23, 24 , 25,  26 , 
mémoires  et  pièces  relatives  à Raulin-Cochinart.  Parmi  ces  pièces  se  t^ou^e 
un  extrait  de  l'information  dirigée  contre  cet  agent  de  Louis  XI  après  la  mort 
de  sou  maître,  qt  son  interrogatoire  daté  du  1*'  avril  1483.  N”  27,  procès- 
verbal  des  dommages  causés  à la  cathédrale  par  l'incendie  du  24  juillet  1481 . 
N**  28  et  29,  mémoires  s'étendant  de  1048  à 1712  et  appartenant  en  1777  à 
M.  Laplanche,  curé  do  Sermiers.  N*  32  , histoire  du  monastère  de  Corbeny. 
N”  34,  recueil  de  quelques  conclusions  du  Conseil  de  ville  pendant  la  Ligue. 
Presque  tout  le  reste  du  portefeuillo  concerne  Thistoire  de  la  ligue,  et  fait 
double  emploi  avec  les  portefeuilles  K et  O. 

N*20.  Portefxi'illfXX.  Ce  portefeuille,quiproTientdufondsHavé,a  pour 
litre  ; Pièces  diverses , chapitre  de  Reims,  et  renferme  65  pièces.  1*.  Cérémo- 
nial de  l'église  de  Reims,  extrait  de  l'ancien  Ponti6cal  et  du  Missel  imprimé 
par  ordre  de  J.  de  Laval,  en  1491.  N*  14,  mémoires  sur  les  seigneuries  de 
Mouson  et  de  Vesly.  N**  15,  Martyrologium  quod  in  ecclesia  remensi  asser- 
vatur  ex  velustiasimo  codicc , copié  en  1661.  N*  16 , extractum  ex  necrologio 
remensi.  N*  17,  obituarium  ecclesie  rcmensU,  ex  vclusüssimo  codice,  copié 
en  1661.  N*  21,  rotulus  canonicorum  ccclcsi«  remensis,  et  quibus  diebus  et 
annb  sunt  recepü.  N*  27,  inventaire  dressé  en  1669  des  reliquaires,  châsses  , 
images,  joyaux,  calices,  croix,  vaisseaux  d'or  et  d'argent,  livres,  encen- 
soirs, réchauds,  chandeliers,  etc.,  de  la  fabrique  de  Reims,  suivi  de  deux 
descriptions  très  détaillées  de  la  célèbre  mitre  donnée  au  trésor  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine,  58  pages.  N°*  34  et  35,  empreintes  de  sceaux  de  Robert  de 
Courtenay  et  de  Jean  de  Vienne.  N*  51 , noie  sur  l'antiquité  du  cérémonial 
de  l'église  de  Reims  et  sur  le  pontiBcal  qui  appartient  à la  bibliothèque  du 
Vatican.  N"  59,  60,  61,  62 , 63 , 64 , 65,  notes  chronologiques  sur  plusieurs 
dignitaires  de  Notre-Dame  et  sur  l'époque  de  leur  réception,  du  xiv”  siècle 
à 1680. 

N*  21.  PoaTcrBciLLE  YY.  Ce  portefeuille  provieisl  du  fonds  llavé  et  con- 
tient 12  pièces.  N”  l , liste  chronologique  des  archevêques,  28  pages.  Une 
I.  / 
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foule  de  noies  très  curieuses  du  chanoine  de  La  Salle  sur  les  dignités,  les  usages 
et  le  gouvernement  du  chapitre  de  Reims,  197  pages. 

N®  22.  PoRTErErti.i.F.  •{•.  Ce  portefeuille  contient  88  pièces.  N®  1 , extrait  des 
conclusions  du  chapitre  durant  les  xvi®,  xvii",  xviiie  siècles,  50  pages.  N°*  5, 
7,  8,  9,  sceaux  de  Notre-Dame  en  1160  et  en  1260.  N®  12 , ouvrages  qui 
traitent  des  cérémonies  de  l'église  de  Reims.  N“*  12  et  13,  réglements  des 
frères  et  sœurs  de  l’H6tel-Dieu  de  1321  à 1600.  N®*  If  et  52,  désignation  de 
toutes  les  personnes  ecclésiastiques  qui  doivent  se  rendre  au  synode  du  cha- 
pitre. N®*  34  , 35 , 36 , 39 , 40 , 4l , 42 , 43 , extraits  des  statuts  cl  coutumes 
du  chapitre.  Ces  extraits  sont  pris  des  livres  rouge,  blanc,  et  verl  du  chapitre. 
N®  37,  variæ  conclusiones  capituli  notanda;,  xv*  siècle.  N®  38,  mémoire  sur 
la  librairie  du  chapitre, de  1340à  1410.  N®  52 , état  des  djgnités  du  chapitre , 
fin  du  XVII*  siècle.  N°‘53,  58,  bénéfices  dépendants  de  l'archevéqUe.  N®  54, 
droits  synodaux.  N"*  55,  56,  57,  patronage  du  diocèse.  N®  60,  chapelle  de 
Notre-Dame.  N®  61,  nomina  archiepiscuporum  remensium  ex  tabula  ecclesiæ 
desumpta.  K®  65 , mémoire  sur  la  juridiction  temporelle  et  spirituelle  du 
chapitre.  N®  85,  villages  où  le  chapitre  est  décimateur.  N®  86,  mémoire  sur 
lus  archidiacres.  Enfin  l'on  trouve  dans  ce  portefeuille  quelques  pièces  rela- 
tives à la  bulle  Unigenitus,  aux  Jésuites,  à l'université  de  Reims. 

N®  22.  PonTBFBCiLLE  RD  1 . Ce  postefeuille  provient  du  fonds  Taizy . 11  con- 
tient des  notices  biographiques  sur  N.  Bergier,  sur  la  famille  Bcrgier,  sur  les 
hommes  célèbres  de  la  province  de  Reims,  par  M.  Cocquebert  de  Taizy. 

N®  23.  Portefeuille  RB  2.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Raussin.  Il 
contient  63  pièces  toutes  relatives  au  sacre. 

N®  24.  Portefeuille  RB  3.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Ilavé.  Il  est 
intitulé  ; Pièces  diverses.  Il  contient  : 1*.  les  notes  de  Pierre  Cocquault  sur  tous 
les  établissements  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Reims;  2®.  les  mémoires  d’Ou- 
dart  Cocquault,  commençant  en  1649. 

N®  25.  Portefeuille  RB  4.  Ce  portefeuille,  intitulé  : Pièces  diverses,  con- 
tient : 1®.  un  abrégé  de  l’histoire  de  Reims,  136  pages;  2°.  un  procès-verbal 
du  sacre  de  Louis XIV,  23  pages;  3®.  constitution  donnée  par  M.  LeTcllier 
aux  filles  de  l'Enfant  Jésus. 

N®  26.  Portefeuille  RB  5.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Uavé,  et 
contient,  entre  autres  pièces,  des  pamphlets  relatifs  à M.  de  Mailly  et  à la  suc- 
cession Godinot,  un  abrégé  de  l’histoire  de  Champagne,  un  catalogue  des 
archevêques. 
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N*  27.  PoiTRruiLLB  RB  6.  Ce  portefeuille  appartient  au  fonda  Taisy.  U 
P9t  coosacré  en  entier  à U biographie  rémoise. 

N*  26.  PoaxEPetiiLLB  RB  7.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et  ne 
contient  prea«]iie  rien  de  relatif  à rhisloirc  de  Reims. 

A la  suite  de  ces  portefeuilles,  nous  nous  contenterons  de  signaler,  sans 
les  analyser,  deux  volunu*s  comprenant  des  pièces  relatives  au  sacre  de 
Louis  XV , quatre  volumes  relatifs  au  sacre  de  I.«ouis  XVI,  un  autre  volume 
relatif  au  sacre  du  même  roi,  un  volume  relatif  à la  navigation  de  la  Vesle, 
deux  recueils  de  pièces  sur  luniversité , un  autre  sur  Tabbaye  de  Saint-Remi , 
deux  collections  de  mandements,  un  précis  historique  sur  les  églises  de  Reims 
en  176t,  un  essai  sur  l'antiquité  du  nom  de  Reims,  deux  volumes  de  pièces 
diverses  relatives  à l'histoire  de  Reims  pendant  la  révolution , deux  autres 
volumes  intitulés  simplement  : Pièces  diverses^  deux  autres  intitulés  : Pièces 
diverses.  Jésuites;  deux  autres  intitulés  : Place  Royale,  Mémoires;  enfin  un 
volume  intitulé:  Marée. 

Titre  11.  bibliothèques  particulières  que  nous  avoxs  pu  co.xsulter. 

$.  1.  Bibliothèque  de  V Archevêché  et  du  Chapitre. 

De  toutes  les  anciennes  richesses  qui  le  rendaient  Tun  des  plus  opulents  de 
In  chrétienté,  le  chapitre  de  Reims  n'a  conservé  qu'un  pouillé  de  ses  béné- 
fices et  un  inventaire  de  ses  propriétés.  M.  l'abbé  Gros , vicaire  général  du 
diocèse , après  avoir  obtenu , en  l'absence  de  S.  E.  le  cardinal  de  Latil , 
Tassentiment  de  MM.  les  membres  du  conseil  archiépiscopal,  a mis  à notre 
disposition  ces  deux  documenU  précieux , avec  une  confiance  et  une  obligeance 
dont  nous  ne  saurions  trop  lui  témoigner  ici  notre  gratitude. 

N*  1.  Pouillé  du  diocèse  de  Reims.  Ce  pouillé  forme  cinq  volumes  in-6" 
manuscrits , et  se  comppse  de  trois  parties. 

La  première  partie,  comprenant  le  premier  et  le  second  volume,  renferme 
i'éiat  de  l'église  de  Reims  en  1 776 , la  liste  chrooologiqae  des  archeréqnes , 
un  exposé  des  dignités  du  chapitre  et  de  sa  composition  , un  état  général  du 
diocèse,  une  histoire  abrégée  de  tons  les  établissements,  soit  réguliers,  soit 
séculiers,  qui  s’y  sont  foméa. 

Li  deuxième  partie , qui  occupe  le  Iroisième  volume , renferme  le  pouillé 
meme  du  diocèse,  c'est-à-dire  l'inventaire  des  bénéfices  simples  et  des  béné- 
fices à charge  d'àmM  qui  s'y  trouvaient,  1a  Uete  des  présentateurs  à ces  béoé- 
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fic€S,  celle  des  invocations,  l’énoncé  des  généralités,  bailliages  et  parle- 
menu,  bureaux  de  poste  où  ressortissait  chaque  paroisse  et  le  nombre  des 
communiants  (habitants)  dont  elle  sc  composait,  le  chiffre  du  revenu  de 
chaque  cure,  celui  de  la  taxe  qu’elle  payait  aux  décimes,  cl  enfin  rindication 
des  doyennés  dont  toutes  relevaient. 

La  troisième  partie  occupe  les  volumes  quatre  et  cinq,  ci  contient  1a  liste 
des  curés,  la  désignation  de  leurs  grades,  les  noms  des  seigneurs  de  chaque 
lieu,  l'indication  de  la  résidence  de  ces  seigneurs,  les  noms  des  décimalcurs , 
les  fractions  de  dîmes  dont  jouis.sait  chacun  d'eux,  les  chapelles  castrales 
qui  se  trouvaient  dans  la  circonscription  des  paroisses,  les  noms  des  doyennés 
et  des  doyens  ruraux  avec  ceux  des  cures  qui  en  dépendaient,  enfin  une  liste 
dt^  cures  et  des  annexes  du  diocèse  divisées  par  doyennés. 

Ce  pouillé  a été  dressé  par  l'ordre  et  pour  l'usage  du  cardinal  de  Talley* 
land,  mort  archevêque  de  Paris  en  1821 , et  qui , en  1776,  était  coadjuteur 
de  Reims.  L’auteur  est  M.  Boni,  chanoine  de  Saiiit-Symphorien  et  secrétaire 
do  rar«!hevèehé.  L'exécution  de  l’ouvrage  le  rendait  digne  du  riche  prélat 
auquel  il  apparlenail. 

N*  2.  InvcNTAixE  DES  ÂxcBivES  DU  cHA?mE.  Cet  inventaire  est  celui  que 
Le  .Moine  a dressé  en  1787.  Il  se  com}K)se  de  six  volumes  io>folio,  et  cefutient 
la  clef  de  toutes  les  archives  provenant  du  chapitre  qui  sont  soit  à Reims, 
soit  à Giàlons;  aussi  nous  en  donnons  toutes  les  divisions  et  tous  les  titres 
dans  la  notice  que  nous  consacrons  à ces  archives.  A la  fin  du  cinquième 
volume  de  eet  inventaire  on  trouve  1a  note  suivante  qui  nous  conserve  le  nom 
du  modeste  copiste  dont  la  main  habile  a tracé  en  entier  les  1 4 volumes  üi-folio 
d'inventaires  dressés  par  Le  Moine  {>our  divers  dépôts  de  la  ville  de  Reims: 
a Cet  inventaire...  a été  écrit  par  Claude  Follet,  natif  de  Cuchery,  prèsChâ- 
« lUlon-sur-Mame , 1787.  » 

§.  II.  Bibliothèque  de  MM,  Thirion^Bfigier  père  et  fils. 

Messieurs  Thirion-Rogier,  derniers  héritiers  d’un  oonl  cher  à 1a  haute 
bourgeoisie  de  Reims , sont  possesseurs  des  papiens  de  Rogier,  leur  ancêtre, 
et  dos  mémoires  de  Bidet.  Leur  bibliothèque  nous  a été  ouverte  avec  une 
bonne  grâce  et  une  confiance  que  nous  n'avons  rencontrées  à Reims  que  dans 
un  seul  corps , le  conseil  diocésain , mais  qu'en  revanche  les  particuliers  nous 
ont  toujours  témoignées. 

N”  1.  P&riERs  DE  RoGtEi.  L'écriture  en  est  mauvaise,  et  comme  nous  nous 
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sommes  assuré  qu'ils  ne  contiennent  rien  de  plus  que  les  autres  manuscrits  de 
Rogier  nous  n'en  avons  fait  aucun  usage. 

N*  2.  Mémoire»  dk  BinrT.  Ce  manuscrit  est  Tun  des  plus  précieux  que  nous 
connaissions  sur  Thistoire  locale,  non  pas  qu'il  ne  s'y  rencontre  de  nom^ 
breuses  erreurs,  mais  parmi  ces  erreurs  il  se  trouve  une  foule  de  renseigne- 
ments que  l'on  chercherait  vainement  ailleurs,  sur  Torganisation  intérieure 
d'une  cité  où  la  révolution  de  89  a fait,  comme  |yartout,  tablo  rase,  et  où  la 
tradition  ne  conserve  pas  la  moindre  trace  d’une  organisation  si  puissante , si 
vivace  encore  il  y a moins  d’un  demi-siècle. 

Les  mémoires  de  Bidet  sc  divisent  en  trois  parties  ; 

1*.  Mémoires  pour  servir  à Thistoire  ecclésiastique  de  la  ville , cité  et  diocèse 
de  Reims.  Ces  mémoires  occupent  le  premier  et  le  second  volume , 1758. 

2".  Mémoires  pour  servir  à Tbistoire  civile  de  la  ville  et  cité  de  Reims.  Ces 
mémoires  remplissent  le  troisième  et  le  quatrième  volume,  1759. 

3*.  État  des  pièces  justificatives  des  Mémoires  pour  servir  à l’histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  la  ville,  cité  et  diocèse  de  Reims,  1 vol.,  1760.  Ce 
dernier  volume  offre  l'indication  ou  l'analyse  de  1201  pièces  dont  Bidet  avait 
réuni  dans  son  cabinet  la  plus  grande  partie,  et  dont  il  espérait  se  procui*er 
l'autre  partie.  Nous  n'avons  pu  retrouver  toutes  les  pièces  mentionnées  dans  ce 
précieux  catalogue,  mais  nous  l'avons  consulté  en  ayant  soin  d’y  prendre 
l'indication  de  celles  qui  nous  manquent. 

Les  quatre  premiers  volumes  des  Mémoires  de  Bidet  forment  un  traité 
complet  sur  les  institutions  et  sur  les  élablissements  religieux  ou  civils  de  la 
cité  de  Reims , et  nous  croyons  devoir  donner  ici  le  titre  de  toutes  les  matières 
dont  iU  traitent,  comme  un  spécimen  de  toutes  celles  dont  nous  avons  cru 
devoir  nous-méme  nous  occuper. 

TOME  raEMiea.  état  BCCLtSlASTIQUE. 

[Première  division'\. 

Chapitre  i,  section  unique.  De  l’établissement  de  Francs  dans  les  Gaules. 
Chapitre  ii,  section  unique.  Du  roiaume  de  France. 

Chapitre  iii.  Des  sacres  et  couronnemens  des  rois  de  France. 

Section  1.  A qui  appartient  le  droit  de  sacrer  et  de  couronner 
les  rois  de  France. 

Section  2.  De  rinauguration  des  rois  de  France. 

Section  3.  De  la  sainte  ampoulle. 
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Section  4.  Du  transport  do  la  sainte  ampouUe  de  l'ahbaïc  de 
Saint-Remi  en  l'église  de  Notre-Dame. 

Section  5.  Des  cérémonies  du  sacre  des  rois  de  France. 
Section  6.  Des  frais  des  sacres. 

Appendice.  Suite  chronologique  des  rois  de  France. 

\^Deuxième  division.'\  Division  de  la  France. 

Chapitre  i , section  unique.  Division  générale. 

Chapitre  ii , section  unique.  De  l’archevêché  de  Reims. 

Chapitre  lu , section  unique.  De  b mission  des  évéques  dans  la  Belgique , et 
de  l'interpontificat  d'entre  Saint-Amand  et  Betause. 

Appendice.  Suite  chronologique  des  archevêques  de  Reims . 
mêlée  d’anecdotes  qui  ont  rapport  à leurs  pontiheats. 
Chapitre  iv,  section  unique.  Du  palais  archiépiscopal  de  Reims. 

Chapitre  v.  De  b province  ecclésiastique  de  Reims,  et  de  ses  évêchés  sul- 
4‘ragans. 

Section  1 . De  l’évêché  de  Soissons. 

Section  2.  De  l'évêché  de  Chàlons. 

Section  3*  De  l’évêché  de  Laon. 

Section  4.  De  l’êvéché  de  Senlis. 

Section  5.  De  l’évêché  de  Beauvais. 

Section  6.  De  l’évêché  d'Amiens. 

Section  7.  De  l’évêché  de  Noyon. 

Section  8.  De  l’évêché  de  Boulogne. 

Chapitre  vi,  section  unique.  Des  anciennes  prérogatives  des  archevêques  de 
Reims  sur  leurs  suffragans. 

Chapitre  vu,  section  unique.  Du  diocèse  de  l’archevêché  de  Reinrs. 
[Troisième  division.'^  Première  division  du  diocèu‘. 

Chapitre  i . Des  églises  collégiales  extérieures. 

Section  1 . De  l’église  collégiale  de  Méziéres. 

Section  2.  De  l’église  collégiale  de  Aiontfaucon. 

Section  3.  De  l’église  collégiab  de  Braux. 

Chapitre  ii . Des  abbaîes  extérieures  et  autres  maisons  religieuses  dans  le 
diocèse. 

Section  1.  De  l’abbaye  de  Saint-Thiéri. 

Section  2.  De  l’abbaye  de  Saint-Basle. 


J 


DIgitized  by  Google 


NOTICE  BIBUOGRAPHIQUE.  ï cxivij 

Section  3.  De  l’abbaye  d’Hautvillcrs. 

Section  4.  De  l’abbayc  de  Mousoii. 

Section  5.  De  l’abbaye  d’Igny. 

Section  6.  De  l’abbaye  de  Signy. 

Section  7.  De  l'abbaye  de  Laval-Roy. 

Section  8.  De  l'abbaye  de  Bûnne-Fontaine. 

Section  9.  De  l'abbaye  d’Elan. 

Section  10.  De  l'abbaye  de  Cbéery. 

Section  11.  De  l’abbaye  de  Saint-Martin  d'Epernay. 

Section  12.  De  l’abbaye  de  Landève. 

Section  13.  De  l'abbaye  de  Belval. 

Section  14..  De  l’abbaye  de  Chaumont. 

Section  15.  De  l'abbaye  de  Sept-P'ontaines. 

Section  1 6.  De  l’abbaye  de  Longvûë. 

Section  17.  De  l’abbaye  de  Laval-Dieu. 

Section  18.  De  l’abbaye  d’Avenay. 

Chapitre  ni.  Des  antres  églises,  chapelles  ou  bénéfices  dans  le  diocèse. 

Section  I.  De  la  chartreuse  du  Mont-Dieu. 

I Section  2.  Des  cordeliers  de  Bétheléem  et  de  la  Cassine. 

Section  3.  Des  autres  bénéfices  dans  le  diocèse. 

TOME  SECOKO. ÉTÀT  ECCLESlASTigUE  (suUo). 

[Quatrième  dii'ision.^  Seconde  diy>ision  du  diocèse. 

Chapitre  i , section  unique.  De  l’établissctnent  du  clergé  dans  Reims. 
Chapitre  ii,  section  unique.  Des  anciennes  églises  et  cimetières  de  Reims. 
Chapitre  ni,  section  unique.  Des  églises  qui  y subsistent  aujourd’hui. 
Chapitm  iv,  section  uniijue.  De  l’église  cathédrale  et  métropolitaine. 
Chapitrif  v,  section  unique.  Des  anciennes  cérémonies  observées  dans 
l'église  de  Reims,  abolies. 

Chapitre  vi,  section  unique.  Des  excommunications,  interdits  et  des  péni- 
tences publiques  dont  on  usoit  anciennement  dans  le  diocèse. 

Chapitre  vu  , section  unique.  Du  chapitre  de  l'église  de  Reims. 

Chapitre  vm , section  unique.  Du  privilège  des  agrégés  au  chapitre  de  ladite 
église. 

Chapitre  ix.  Des  dignités  de  ladite  église. 

Section  1 . De  l'archcvéque. 
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Section  2.  Du  prévôt 
3.  Du  doyen. 

d.  Du  chantre.  ' 

5.  Des  archidiacres. 

6.  Du  trésorier. 

7.  Du  vidame. 

8.  De  l'écoUtre. 

9.  Du  pénitencier. 

Section  10.  Des  autres  dignités  de  l'église  de  Reims,  qui  ont 
été  supprimées. 

X,  section  unique.  Des  chanoines  de  1a  meme  église. 

XI,  section  unique.  Des  deux  congrégations  de  ladite  église, 
xn,  section  unique.  De  la  maîtrise  des  enfants  de  chœur. 

XIII.  section  unique.  De  la  musique  établie  en  ladite  église. 

XIV.  Des  églises  collégiales  dans  Reims. 

Section  1.  De  TégUse  collégiale  de  Saint-Symphorien. 
Section  2.  De  l'église  collégiale  do  Saint-Timothée. 

Section  ;3.  De  l'église  collégiale  de  Saintc-Balzamie. 

XV.  Des  églises  paroissiales  de  Reims  et  de  leuys  origines. 

De  l'église  paroissiale  de  SaintrPierre-aux-Clerrs. 
De  celle  de  Saint-Hilaire. 

De  celle  de  Saint-Symphorien. 

De  celle  de  Saint-Étienne. 

De  celle  de  Saint-Jacques. 

6.  De  celle  de  Sainte-Marie-Madelaine. 

7.  De  celle  de  Saint-Martin. 

De  celle  de  Saint-Timothée. 

9.  De  celle  de  Saint-Julien. 

De  celle  de  Saint-Jean. 

De  celle  de  Saint-Maurice. 

De  celle  de  Saint-Michel. 

De  celle  de  Saint-Denis. 

De  la  paroisse  particulière  de  Saint*André  du 
faubourg  de  Gérés. 

Chapitre  xvi,  section  unique.  De  la  juridiction  ecclésiastique. 

Cliapitrc  xvii,  section  unique.  Des  vicaires  généraux  du  diocèse. 

Chapitre  xvnt.  Des  ol&ciaux. 
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Section  1.  De  l'officialité  de  Reims. 

Section  3.  De  l’officialité  métropolitaine. 

Chapitre  xix,  section  unique.  Des  notaires  apostoliques. 

Chapitre  xx,  section  unique.  De  la  chambre  ecclésiastique  du  diocèse. 
Chapitre  xxi.  Des  abbayes  dans  Reims. 

Section  1.  De  l’abbaye  de  Saint-Remi. 

Section  2.  Do  l’abbaye  de  Saint-Nicaise. 

Section  3.  De  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Section  4.  De  l’abbaye  de  Saint-Pierrc-ics-Dames. 

Section  5.  De  l’abbaye  de  Saint-Étienne-les-Dames. 

Section  6.  De  l’abbaye  de  Sainte-Claire. 

Gtapitre  xxii,  section  unique.  De  la  commanderie  de  Malte  établie  à Reims. 
Chapitre  xxiii.  Des  autres  communautés  religieuses  établies  en  ladite  ville. 
Section  1.  De  Saint-Antoine. 

Section  2.  Des  Jacqbins. 

Section  3.  Des  Cordeliers. 

Section  4.  Des  Augustins. 

Section  5.  Des  Carmes. 

Section  6.  Des  Minimes. 

Section  7.  De  l’église  ét  du  collège  des  Jésuites. 

Section  8.  Des  Capucins. 

Section  9.  De  la  communauté  des  frères  des  Écoles -Chré- 
tiennes. 

Section  10.  Du  prieuré  de  Longueau. 

Section  11.  Des  Carmélites. 

Section  13.  De  la  congrégation  des  religieuses  de  Notre- 
Dame. 

C.hapitre  xxiv.  Des  hôpitaux  de  Reims. 

Section  1.  De  l'Hôtel-Dieu. 

Section  2.  De  l'hôpital  général  de  la  Charité. 

Section  3.  De  l’hôpital  de  Sainte-Marthe. 

Section  4.  De  l'hôpital  de  Saint-Marcoul. 

Section  5.  De  l'hôpital  des  Orphelins. 

Section  6.  De  l'hôpital  de  Saint-Denis. 

Section  7.  De  l’bôpital  de  Saint  Louis. 

Chapitre  xxv.  Des  chapelles  qui  subsistent  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Reims. 
Section  1 . De  la  chapelle  de  Saint-Maur. 
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BibiigUi.  ScclioTi  3.  De  U chapelle  de  Saint-Beruard. 

*ç*'^**’  Section  3.  De  celle  de  l'Aumône  de  Saint-Pierre-les-Damfî.. 

Section  4.  De  celle  de  Saint-Patrice. 

Cliapitre  \xvi,  section  unique.  Du  bureau  des  pauvres  de  la  Miséricorde. 
('Jiapiüv  XXVII,  section  unique.  De  TUniversité. 

Chapitre  xxviii,  section  unique.  De  la  faculté  des  arts  du  collège  de  l’Uni- 
versilé. 

Chapitre  xxix,  section  unique.  Du  séminaire  de  rUniversilé. 

Chapitre  xxx,  section  unique.  Du  séminaire  des  Jésuites. 

Appendice.  État  des  archevêques  et  des  chanoines  de  Reims 
élevi^  aux  premières  dignités  ecclésiastiques  et  séculières. 

TOMB  TROISICMB.  iTAT  CIVIL. 

Première  division . 

(’liapitre  i.  Des  gouvernements  de  France. 

Section  I . Du  gouvernement  de  la  province  de  Cliampagnc. 
Section  2.  Des  comtes  de  Champagne,  pairs  de  France,  et  de 
leur  suite  chronologique. 

Section  3.  Suite  chronologique  des  gouverneurs  de  Cham- 
pagne. 

Chapitre  ii.  De  la  maréchaussée  et  connétahiic  de  France. 

Section  1.  De  la  maréchaussée  de  Champagne. 

Section  3,  De  la  juridiction  des  prévôts  de  maréchaux  dt* 
France. 

Section  3.  De  la  compagnie  de  la  maréchaus&ée  particulièiv 
de  Reims. 

Chapitre  tu,  section  unique.  De  l'anciennolé  de  la  ville  et  du  gouvernement 
de  Reims. 

Chapitre  iv,  section  unique.  De  l'ancienne  dénomination  de  Reims. 

Chapitre  v,  section  unique.  Des  portes  et  des  murs  de  la  ville  de  Reim>. 
Chapitre  vi,  section  unique.  Des  aresKle>triomplie  des  portes  de  Mars  et  Bazée. 
Chapitre  vu.  Des  chatcaux  de  Saint-Remi  et  de  la  porte  de  Mars. 

Section  1.  Du  château  de  Sainl-Remi. 

Section  3.  De  celui  de  la  porte  de  Mars. 

Chapitre  viii,  section  unique.  De  l'enlretieix  des  mnrs,  jmrles,  forlification.> 
et  pavés  de  la  ville  de  Reims. 
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Chapitre  i\,  section  unique.  De  la  ville  de  Reims,  capitale  de  la  province  de 
Champa{]pic.  ~~ 

Chapitre  x,  section  unique.  Du  gouvernement  de  Reims  et  de  sa  juridictioii. 
C.hapitre  xi.  Des  capitaines  pour  le  roi,  et  des  lieutenants  des  habitants  de  la 
ville. 

Section  1.  Suite  ehronologique  des  eapitaines  pour  le  roi  en 
la  ville  de  Reims.  — Du  cérémonial  qui  se  pratique  à la 
mort  des  capitaines. 

Section  2.  Suite  chronologique  des  lieutenants  des  habitants 
de  la  ville  de  Reims. 

Appendice.  Du  eérémonial  qui  s'observe  à la  mort  des  lieu- 
tenants des  habitants. 

Qiapitre  xii,  section  unique.  De  l'établissement  à Reims  du  Conseil  de  ville. 
Chapitre  xiii.  De  l'élection  des  officiers  de  l'Échevinage  et  de  la  ville. 

Section  1.  De  l’élection  des  échevins  jusqu'à  l'établissement 
du  corps  de  ville.  . 

Section  2.  De  l’élection  des  officiers  du  corps  de  ville  depuis 
sa  création. 

Section  3.  De  l’élection  des  officiers  de  la  ville  et  de  l'Éche- 
vinage depuis  leur  réunion  en  un  seul  corps. 

Chapitre  xiv,  section  unique.  De  l'hôtel-dc-ville  do  Reims. 

Chapitre  xv,  section  unique.  De  l’Académie  de  mathématiques  et  de  dessin 
établie  en  l’hotcl-de-ville. 

Chapitre  xvi,  section  unique.  Du  cours  royal  de  la  ville  de  Reims. 

Chapitre  xvii , section  unique.  Des  eaux  de  la  rivière  de  Reims  introduites 
dans  les  murs  de  cette  ville. 

Chapitre  xviii,  section  unique.  De  l’établissement  d>’u%e  place  royale  en 
cette  ville. 

Chapitre  xix,  section  unique.  Du  gouvernement  militaire  de  la  ville  de 
Reims  et  des  fonctions  de  la  milice  bourgeoise. 

Chapitre  xx , section  unique.  Du  jeu  et  du  jardin  de  l’Arquebuse. 

Deuxieme  division. 

Chapitre  i,  section  unique.  Des  généralités  de  la  France. 

Chapitre  ii,  section  unique.  De  l’intendance  et  généralité  deChampgne. 
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TOME  QUATRIÈME.  — ÉTAT  CIVIL  (sultc). 

Troisième  division. 


Chapitre  i.  Des  cours  supérieures  aux  juridictions  de  Reims. 

Section  1 . Des  parlements. 

Section  2.  De  la  cour  des  aides. 

Section  3.  De  la  cour  des  monnaies. 

Section  4.  Do  la  table  de  marbre  du  Palais  à Paris. 

Chapitre  ii,  section  unique.  Des  Justices  royales  et  seigneuriales  de  Reims. 
Giapitre  iii , section  unique.  Des  bailliages  et  sénéchaussées. 

Chapitre  iv,  section  unique.  Du  bailliage  général  du  Vermandois. 

Chapitre  v.  Du  bailliage  particulier  de  Vermandois  établi  en  la  ville  de  Reims. 

Section.  Suite  chronologique  des  lieutenants  à Reims  du  bailli 
de  Vermandois. 

Chapitre  vi.  Du  présidial  de  Reims. 

Section.  Suite  chronologique  des  présidents  audit  présidial. 
Chapitre  vu,  section  unique.  De  la  police  générale  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  viii.  De  l'Echevinage  et  du  comté  de  la  ville  de  Reims. 

Section  1.  Do  la  justice  de  l'Échevinage  dite  de  la  Pierre.^ 
aù-Change. 

Section  2.  De  la  justice  de  l'Echevinage  dite  du  Buffet. 
Appendice  1 . Des  courtiers  de  vins. 

Appendice  2.  De  la  visite,  vente  et  adjudication  du  poisson 
de  mer. 

Appendice  3.  De  la  grande  et  petite  voirie. 

Appendice  4.  Des  droits  lucratifs  des  petite  et  grande  voiries. 
Appendice  5.  Des  droits  de  portage  dépendants  de  la  grande 
voirie. 

Appendice  6.  De  la  grande  voirie. 

Chapitre  ix,  section  unique.  De  la  justice  consulaire  en  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  x.  Des  juridictions  royales  particulières  de  Reims. 

Section  1.  De  l'Election. 

Section  2.  De  la  Maîtrise  particulière  des  eaux  et  forets. 
Section  3.  Du  grenier  à sel. 

Section  4.  Des  traites  foraines. 

Section  5.  De  la  monnaie. 
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Chipitre  xt.  Des  justices  seîçneumlos  dans  Reims. 

Section  1.  Du  bailliage  d«  l'arcbevéché. 

Appendice  1.  De  la  juridiction  particulière  dudit  bailliage. 

Appendice  S.  De  la  police  universelle  de  Reims  réunie  audit 
bailliage. 

Section  S.  Du  bailliage  du  chapitre  de  Téglise  de  Reims. 

Section  3.  Du  bailliage  de  Saint-Remi. 

Section  4.  De  la  haute  justice  de  SainuNicaiae. 

Section  5.  Des  autres  justices  seigneuriales  dans  Reims. 
Oiapilre  xii , section  unique.  Des  coutumes  de  Reims. 

Chapitre  xiii,  section  unique.  Des  notaires  et  tabellions  en  la  ville  de  Reims. 

§.  III.  Bibliothèque  de  madame  de  Couritn. 

Madame  de  Courtin,  sur  la  demande  de  M.  Anot  de  Maixières,  son  petit-lils, 
a bien  voulu  nous  confier  les  deux  volumes  du  Marlotp  annoté  par  Lacourt, 
dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler.  Cet  ouvrage  oflre  en  quelque 
sorte  le  résumé  des  recherches  les  plus  érudites  de  Lacourt,  cet  infatigable 
travailleur.  Les  marges  de  metropolis  remensis  reçoivent  assez 

souvent  les  notes  et  les  observations  que  lui  suggère  le  texte  de  Marlot^  mais 
le  plus  souvent  il  les  place  en  tête,  ou  les  rejette  à la  fin  du  volume  sur  des 
cahiers  préparés  pour  les  recevoir.  Ainsi,  à la  suite  du  premier  volume,  on 
trouve  74  feuillets  de  notes  manuscrites.  En  tête  du  deuxième  volume  il  y en 
a 90,  et  à la  fin  du  même  volumé,  60  seulement.  ~ Le  Marlot  annoté  est 
un  des  ouvrages  dont  nous  avons  retiré  le  plus  de  fruit. 

§.  IV.  Bibliothèque  de  M.  Grossières, 

M.  Grassières  est  on  des  hommes  de  Reims  les  plus  instruits  sur  l'histoire 
locale,  dont  s'occupent  aussi  d'une  manière  toute  spéciale  MM.  Lucas-Dessain, 
Pirmin  Clicquot,  Saubînet , Hédouin  de  Pons-Ludon,  I^acatte-Joltrois  et 
Ponsardin-Simon.  M.  Grassières  nous  a prêté  une  collection  dont  nous  ne  con> 
naissons  que  trois  exemplaires  complets,  celle  des  almanachs  de  Reims.  Il  faut 
avoir  habité  Reims  pour  savoir  quel  prix  on  attache  à cette  rareté  bibliogra- 
,phique,  et  quelle  obligation  nous  av  ons  à M.  Grassières  de  nous  l'avoir  confiée. 

La  collection  des  almanachs  de  Reims,  dont  le  nombre  s'élève  à .15  vol. 
petit  in-32,  se  divise  en  trois  séries. 

1*.  La  première  série  se  compose  de  sept  almanachs,  publiés  en  1752, 
53,  54,  55,  56,  57  et  58.  Les  almanachs  de  1752  et  1753  sont  de  l'abbé 
Reiglet}  ceux  de  1754,  55  et  56  sont  de  Félix  de  La  Salle,  à qui  apparte> 
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naient  les  portefeuilles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Âiiquclil  a travaillé 
à celui  de  1754.  Celui  de  1759  est  de  Destable,  avocat,  celui  de  1758  de 
Delaistre-Godet,  libraire. 

i".  Après  une  interruption  de  neuf  ans,  l'almanacb  de  Reims  reparut  en 
17G8  pour  ne  discontinuer  qu'en  1795.  La  seconde  série  se  compose  donc  de 
27  volumes.  D.  Fournier,  bibliothécaire  de  Saint-Nicaise,  y travailla  jusqu’en 
1773.  A D., Fournier  succéda  D.  Vincent,  bibliothécaire  de  Saint-Remi,  dont 
plusieurs  pièces  manuscrites  ont  été  achetées  par  Mül.  les  administrateurs  de 
la  Bibliothèque  Royale,  et  réunies  dans  le  vol.  n°  1520  du  Suppl,  franç. 

.3“.  L'almanach  de  Reims  fut  repris  en  1814  par  M.  Ponsardin-Simon  ; 
mais  il  n’en  parut  qu’un  seul  volume. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  la  série  des  documents  manuscrits  que  nous' 
avons  empruntés  aux  bibliothèques  de  Reims,  dans  le  but  de  jeter  un  double 
jour  sur  les  archives  des  corps  laïques  et  sur  celles  des  corps  ecclésiastiques 
de  la  ville,  nous  allons  reprendre  au  point  où  nous  l'avons  interrompue,  la 
notice  que  nous  consacrons  à ces  archives. 


III.  CHARTRIERS  ECCLÉSIASTIQUES. 

ARCHIVES  DD  CLERGE  RÉGULIER  ET  SECULIER  DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

Le  nombre  des  établissements  religieux  dont  nous  allons  examiner  les  ar- 
chives est  de  trente- cinq.  Nous  répartirons  en  huit  Titres  les  vingt -cinq 
paragraphes  que  nous  leur  consacrons. 

Titre  I.  archives  des  archevêques. 

Nous  trouvons  dans  ces  archives  des  cartulaires,  des  inventaires  et  terriers, 
et  enBu  des  pièces  sous  liasses. 

§.  I.  Cartulaires  de  t Archevêché. 

Le  chartrier  du  plus  ancien  seigneur  de  Reims,  du  premier  pair  de 
France,  est  sans  contredit  le  plus  pauvre  des  grands  chartriers  que  nous 
avons  consultés.  Non  seulement  les  pièces  sous  liasses  y sont  comparative- 
ment peu  nombreuses,  mais  encore  les  cartulaires  qu'il  renferme  appar- 
tiennent à une  époque  peu  reculée  : le  plus  ancien  est  du  xv*  siècle.  Les  va- 
cances du  siège,  et  la  régale  pendant  les  vacances,  ont  sans  doute  favorisé 
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la  dilapidation  de  litres,  qui  ont  dû  être  fort  nombreux.  Gipendant  en  rap-  .\ieli.  ccd 
prochanl  deux  notes'qui  se  trouvent , l’une  dans  un  des  portefeuilles  de  la  *'**  *■ 
bibliothèque  de  lleims,  l'autre,  dans  un  manuscrit  de  la  Uibliothêquo Royale,  ^ ' 

on  pourrait  attribuer  tout  le  mal  à rincendic  qui,  en  1-122,  éclata  dans  le 
château  de  Porte-Mars.  Toutefois  nous  ferons  remarquer  que  les  archives 
du  chapitre  furent  brûlées  trois  fois  en  831,  en  1211,  en  1481,  et  que  ce- 
|>eadanl  le  chapitre  a conservé  sept  carlulaircs,  une  grande  quantité  de  ma- 
nuscrits, et  (|ue  son  inventaire  remplit  6 volumes  in-fol.,  tandis  que  celui 
des  titres  de  rarchcvéché  n'en  occupe  qu'un  seul.  Voici  d'ailleurs  les  deux 
notes  dont  nous  venons  de  parler  : 

« Les  archevêques  firent  leur  demeure  du  château  de  Porte-Mars,  et  y sé- 
« Journèrent  jusqu'en  1422,  que  le  feu  y prit,  le  24  mars,  sur  les  quatre  heurc.s 
« après  midi,  et  en  consuma  tout  l'intérieur,  comme  on  le  voit  au  livre  des 
« conclusions  du  chapitre.  Regnauld  de  Chartres  le  fit  réparer  en  partie , 

« mais  il  n’a  pas  été  rétabli  entièrement.  » Bibl.  de  Reims,  portef.  V,  n*  64. 

« Du  temps  de  Régnant  de  Chartres,  archevesque  de  Reims,  les  liltres 
« de  l'archevesché  estans  au  ehasteau  de  Porte-Mars  furent  bnislez  par  le  feu 
a que  les  Ânglois  mirent  audit  ehasteau , comme  il  se  trouve  ès  registres  de 
U la  Cour  [des  Comptes?].  » Note  autographe  de  üuchesne,  Bibl.  Royale, 
ms.  1515-2,  Suppl,  franç.,  tom.  ii,  p.  244. 

11  ne  reste,  avons-nous  dit,  que  dos  c^artulairi»  assez  modernes  aux  archives 
de  l'Archevéché.  Ils  y sont  au  nombre  de  quatre  : 

N°  1.  CAaTi'L.uae  db  L’ÂiicuRvcciié.  C’est  une  copie  sur  papier,  in-fol., 
de  234  feuillets,  d’un  carlulaire  plus  ancien;  copie  qui,  d’après  une  note  de 
. Le  Moine,  aurait  été  faite  vers  1420.  L'écriture  nous  paraît  cependant  appar- 
tenir à la  fin  plutôt  qu'au  commencement  du  xv*  siècle;  si  Le  Moine,  en 
assignant  cette  date  à notre  cartulaire,  a été  déterminé  par  le  souvenir  de 
l'incendie  de  1422,  et  s'il  a supposé  que  l'original  dont  ce  cartulaire  n'est 
que  ht  copie  a dû  y périr,  nous  pouvons  opposer  à sc-s  présomptions  un  fait 
qui  appuiera  les  nûtres.  Le  chapitre  possède  un  cartulaire,  coté  C,  dont  nous 
parlerons  tout  à l'heure.  Le  cartulaire  C du  chapitre,  qui  est  <lu  xvi*  siècle, 
est  la  copie  tl’uii  cartulaire  de  l'Archevêché,  écrit  dans  le  xii',  et  qui  ne  S4> 
retrouve  plus  maintenant.  Ainsi,  l'un  des  anciens  cartulaires  de  l’Archevêché 
avait  échappé  à l'incendie  de  1422;  et  rien  ne  nous  empêche  de  croire  qu’un 
second  a pu  y échapper  do  même,  et  que  le  cartulaire  n’a  été  écrit  qu'à 
la  fin  du  XV*  siècle.  Seulement  l’original  dont  il  offre  la  copie  aura  été  perdu 
depuis , comme  celui  qui  a servi  à transcrire  le  cartulaire  C du  chapitrr. 
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Arrii.  eccl.  Duchesnc,  qui  a fait  des  extraits  assez  nombreux  dans  les  archives  de  Reims, 
Tu.  I.  nomme  ce  dernier  cartulaire  (cartulaire  C du  chapitre),  ou  pcuMtre  l’ori- 

''  ginal , s’il  n'était  pas  encore  égaré  : Vohimen  primum  cartarum  archiepi- 

scopatus  remensis.  Il  désigne  le  cartulaire  , ou  son  original , comme 
F~ olumen  secundum. 

N*  2.  Carti  i.AfRE  A DE  L'ÂRcaBvècHC.  Ce  cartulaire  est  une  copie  littérale 
faite  vers  1.580,  du  cartulaire  dont  nous  venons  de  nous  occuper.  Il  est  sur 
l>apicr,  in-fol.,  et  se  compose  de  192  feuillets.  Les  marges  sont  criblées  d’une 
mauvaise  écriture  qui  contient  les  notes  d'un  bailli  ducal  exerçant  vers  1627. 

N’’  3.  Carti'laire  b de  L’ARcuEvicué.  Ce  cartulaire  est  de  la  même  main 
que  le  précédent,  et  par  conséquent  copié  vers  1580.  Il  est  également  sur 
papier,  in-fol.,  et  contient  198  feuillets.  Il  reproduit  quelques  unes  des  pièces 
du  cartulaire  A , mais  en  offre  un  plus  grand  nombre  de  nouvelles. 

Lacourt,  Marlot  annot.,  ii,  not.  in  front.,  fol.  52,  parle  d’un  cartulaire 
copié  en  1626- par  D.  Oudart  Bourgeois,  cartulaire  qui  se  trouvait  aux  ar- 
chives de  l'archevéché.  Nous  n’avons  pu  en  découvrir  d’autres  traces. 

N*  4.  Cartulaire  C de  l’Archevêché.  C’est  un  in-fol.  en  papier,  de  494 
pages,  écrit  vers  1650.  H renferme  quelques  pièces  antérieures  à celte  année; 
mais  il  se  compose  en  grande  partie  de  factums  et  d’actes  relatifs  aux  démêlés 
de  l’Archevêché  et  de  l'Ixhevinage  durant  la  première  moitié  du  xvii*  siècle. 

Le  Moine,  en  divers  endroits  de  son  inventaire,  et  notamment  p.  379  bU, 
parle  d'un  cartulaire  de  l'Archevéché,  coté  D,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Api>kmiick.  Cartulaires  des  évêques  de  Laos  suffrac.axts  de  l’arche- 
vêque DE  Relus.  Nous  plaçons  ici  ce  que  nous  avons  à dire  do  ces  cartu- 
laircs,  seuls  documents  <jue  nous  ait  fournb  la  ville  de  Laon,  pour  ne  point 
en  faire  un  article  à part  dont  la  brièveté  contrasterait  avec  l'étendue  de  no.s 
autres  divisions. 

Nous  avons  cherché  vainemeut  dans  les  chartriers  ecclésiastiques  de  Laon 
réunis  à la  préfecture,  le  célèbre  cartulaire  qu’avait  fait  dresser  et  qu’avait 
orné  de  notes  marginales  le  pape  Urbain  IV,  alors  qu'il  n’était  encore  que 
simple  chanoine.  Nous  n’y  avons  trouvé  qu'un  cartulaire  et  un  fragment  de 
cartulaire,  tous  deux  du  xiii'  siècle,  ayant  appartenu  tous  deux  aux  évêques 
de  Laon . Le  fragment  de  cartulaire , ou  cartulaire  lacéré  de  Laon , se  com- 
pose de  46  feuillets  de  vélin,  format  in-4®,  et  contient  124  instruments  com- 
plets. L'autre  cartulaire,  mieux  conservé,  est  un. in-fol.  sur  vélin,  de  106 
feuillets,  contenant  273  instruments  complets.  Les  premiers  feuillets,  qui 
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contiennent  la  table  de  ces  instruments,  sont  lact’rës  en  partie.  Les  cinq  pre- 
miers feuillets  du  texte,  qui  contiennent  les  chartes  de  la  commune  de  Laon, 
sont  légèrement  endommagés,  les  cent  feuillets  suivants  sont  intacts;  les 
derniers  sont  déchirés  ou  manquent.  Quelques  pages,  à dater  de  celles  du 
milieu , semblent  avoir  été  laissées  d’abord  en  blanc  et  remplies  seulement 
dans  le  xiv*  siècle.  Ce  carlulaire  contient,  entre  autres  pièces,  une  série  d'actes 
fort  nombreux  qui  tous  se  rapportent  aux  démêlés  des  évêques  et  de  leurs 
vicomtes  ou  vidâmes.  Jamais  peut-être  plus  de  renseignements  n’ont  été 
réunis  sur  les  relations  qu’ont  eues  durant  le  moyen  âge  les  personnes  ecclé- 
siastiques avec  ces  avoués  laïques,  qui,  sous  prétexte  de  les  protéger,  avaient 
envahi  les  domaines  de  l'P.gli$e.  Nous  nous  proposons  d’étudier  plus  tard 
d'une  manière  spéciale,  et  dans  un  autre  ouvrage,  tout  ce  qu’offre  d'intéres- 
sant sur  ce  point  le  cartulaire  des  évêques  de  Laon. 

§.  II.  Inventaire  des  Archives  de  V Archevêché. 

Il  existe  aux  archives  de  Châlons  plusieurs  anciens  inventaires  et  un  volu- 
mineux terrier  que  nous  n’avons  pu  consulter  à loisir.  Nous  ne  parlerons 
donc  ici  que  de  l’inventaire  de  Le  Moine,  le  dernier  en  date,  et  celui  d’après 
lequel  sont  encore  classées  les  archives  de  l’Archevêché. 

L’inventaire  de  Le  Moine  a été  dressé  en  1782;  c’est  un  énorme  volume, 
grand  in-folio,  de  744  pages.  Toutes  les  archives,  classées  sous  169  liasses 
cataloguées,  et  sous  plusieurs  liasses  de  renseignements,  sont  renfermées  dans 
47  layettes  numérotées  et  rangées  sous  l’un  de  ces  titres  : 1*.  ville  de  Reims  ; 
2°.  seigneuries  hors  de  Reims  ne  dépendant  d’aucune  châtellenie;  .3".  châ- 
tellenies; 4°.  fiefs  mouvants  du  duché-pairie;  &°.  spirituel  dans  le  diocèse. 
Nous  allons  donner  le  tableau  de  chacune  des  div  isions  et  subdivisions  intro- 
duites sous  CCS  titres,  et  dans  ces  titres,  par  l'inventaire  de  Le  Moine. 

§.  III.  Pièces  des  Archives  de  V Archevêché,  classées  d’après 
ï inventaire  de  Le  Moine. 

N®  1.  Tithes  qui  comcerremt  i.a  ville  de  Reims. 

Lavette  1.  . . Liasse  1.  Privilèges,  juridiction  temporelle,  justice,  |>olice 

depuis  1179  jusqu’en  1700. 

Layette  2.  . . Liasse  2.  Justice,  voirie,  police,  depuis  la  réunion  à lu 

justice  en  1699  jusqu’en  1760. 
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Tit.  I. 
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KAVRTrB  3.  . 


Layç,itr  4.  . 
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I Liasse  3.  Jasüco,  police,  depuis  1760  jusqu’eu  1780. 

— 4.  Ordonnances  de  police  et  autres  pièces  de  l’exer- 

cice d’iccUe,  depuis  1700  jusqu’aujourd’hui. 
— 4 bis.  Police.  Statuts  et  réglements  des  arts  et  mé- 

tiers de  1462  à 1673. 

(Liasse  5.  Échevinage.  Procès  avec  l’Hotel-de-Ville  pour 
■ la  juridiction , la  poKce,  etc.,  depuis  1182 

jusqu’en  1700. 

I — 6.  Conseil  de  ville,  ou  officiers  municipaux,  de 

( 1700  à 1789. 


I.AVETTB  .'i. 


Lavette  6.  . 


Lavette  7.  . . < 


I.AVETTE  8. 


Lavetti;  9. 


Liasse  7.  Procès  et  transactions  avec  le  chapitre  de  la  métro- 
pole pour  la  juridiction,  exemptions  des  francs- 
sergents  et  préciputs  sur  la  vicomté  [1096?]. 
Liasse  8.  Droits  de  la  vicomté,  stellage,  tonnieu , travers, 
depuis  1152  jusqu’en  1704. 

Liasse  9.  Vicomté.  Stellage  du  par  les  francs-sergents  et 
bourgeois  de  la  terre  commune,  commerçants 
en  blé,  de  1728  à 1780. 

— 10.  Vicomté.  Stellage  de  1739  à 1777. 

Liasse  11.  Vicomté.  Franc-sallé  ou  stellage  sur  le  sel,  de- 
puis 1405. 

— 12.  Vicomté.  Revenus  en  générai,  baux,  coeuilloirs, 

comptes  [I6l4]. 

— 13.  Prévôté.  Foire  de  la  Couture  et  auti-cs  droits 

[1428]. 

/Liasse  14.  Domaines,  maisons  et  terriers  à la  ville  [1268]. 

— 16.  Halles  aux  pains  et  harengs,  ou  harengerie, 
vendus  en  1760  avec  remplacement  [l475]. 

— 16.  Grand  Jard,  maison,  jardin  et  prés, [1474]. 

— I 17.  Domaines,  ferme  de  la  Couture,  corvées  et  terres 

[1550]. 

\ — 18.  Moulins  l’Archevêque  et  dépendances,  herbes, 

jardins,  prés,  terres  [1192]. 

— 19.  Pèche  de  la  rivière,  depuis  les  moulius  l’Arche- 
vêque jusqu'à  ceux  do  Tinqueux  et  de 
l’Abbesse  et  bonde  de  Maco  [1404]. 

— 20.  Prés  du  Coorcollcs,  Muire,  La  Malle,  etc.,  etc., 
aux  environs  de  Reims  [l474]. 


NOTICE  BIBUOGRAPHIQCE.  cixiij 

Caïette  10.  . . Liaue  21.  Ceosivcs,  «urcens  et  rentes  sur  bieii»-fon<l«  à Aich  «il 
Reims  [1183].  l it  I 

LiïETiE  11.  . . Liasse  22.  Matières  géuttrales  relatives  à tout  le domaiiu' de  ^ 
l'archcvèchè  [1385]. 

{Liasse  23.  Bois,  eaux  et  forêts,  ehas,ses,  cir.,  etc.,  de  tout 
rarchevêchè  [M37], 

— 2d.  Indemnités  [168.3]. 

Lavette  13.  . . Liasse  25.  Maisons  à Paris  formant  le  petit  liiilel  de  Reims 
[1562]. 

N"  2.  Titees  des  MiiiAiKBS,  SEir.aaeatES  f.t  |i!aE>  hobs  ne  eeims. 
gei  «E  DèPEBjiBaT  d'aucese  chatellekie. 


Lavette  14. 


Lavette  15. 


t Liasse  26.  Briment.  Portions  de  dîmes  [1545]. 

— 27.  Courcr.  Terres  aflcrmdcs  avec  le  moulin  l'Ar- 

cievêque  [1664]. 

— 28.  Doux.  Patronage  [1S74J. 

— 29.  Loivre.  Patronage,  dîmes,  justice,  cens.  etc. 

[I57i]. 

— 30.  Maisneux.  Co^seignourie,  sauvements,  vinages, 

cens,  etc.  [1372]. 

— 31.  Mombrel.  Seigoeorie  , justice,  cens,  pir-s- 

loir,  etc.  [1474]. 

— 32.  Mont-Saiat-Bemi,  Routboo  «t  Bertbel.  Dîmes  ~ 

[l573]. 

— 33.  Ormes.  Dîmes  cens  et  droits  seigneuriaux 

[1574]. 

V — ^ 34.  Ruflfy  et  Bétbemjf,  seigneuries  [1445].  - .<• 

(Liisase  ip.  Seint-£tienne«ir-Snippe.  Dîmes  ; [1574]. 

— 36.  SanU-Remy-le-Petit.  Dîmes  [1573]. 

— 37.  Saint-Thierry.  Terres  et  bois  en  remplacement 
des  halles  de  Reims  [1760]. 

— 38.  WarmerÎTille.  Patronage  [1551]. 

— 39.  Villen . Fraoqumut.  SeigsMsnrie  et  domaine 
[1410]. 

— 40.  ViJlers-Fraïufsieux.  Droit  de  vinaige,  rente  sei- 
gnenriaie  de  1 4 poinçons  sur  tous  les  héri- 
tages [1492]. 
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N*  3.  Titre»  çiii  cosceekest  les  chstellekies. 

I*.  ChàteUcDie  de  Ch»aniuij. 

Liasse  41.  Chaumuiy.  Seigneurie,  domaine, bois,  cens^etc.^ 
de  l'archevêque,  avant  la  réunion  de  la  vh 
comté  en  1676  [1238]. 

— 42.  Chaumuzy.  Aveux  et  dénombrement  de  la  vi* 

Lavette  16.  . comté  avant  la  réunion  à rarchevéché,  en 

1676  [1499], 

— > 43.  Chaumuzy.  Bonnalité  et  domaine  de  la  vicomté 

avant  la  réunion  à rarchevéché  en  1676 

[Liasse  44.  Chaumuzy.  Vicomté,  renies  seigneuriales  et  su‘r- 
\ cens  avant  la  réunion  [1511]. 

l.AVETTE  17.  . — 45.  Chaumnzy.  Surcens  avant  In  réunion  [1512]. 

~ 46.  Chaumuzy.  Surcens  seigneuriaux  depuis  la  réu- 

nion [1676J. 

[Lias.se  47.  Cliaumuzy.  Béunion  de  la  vicomté  à 1a  mcnsc 
\ archiépiscopale,  commencée  en  1676,  con- 

Lavettk  18.  . .J  sommée  en  1684. 

— > 48.  Chaumuzy.  Seigneurie,  justice , police,  chasse 

depuis  la  réunion  [1711]. 

Liasse  49.  Qiaumuzy.  Domaines,  terres,  prés,  moulins, 
baux  de  la  châtellenie  et  de  la  vicomté  depuis 
la  réunion  [1683]. 

— 50.  Chaumuzy.  Bois  depuis  la  réunion  [1692]. 

51.  Châtellenie  de  Chaumuzy.  Palronagesd'Aubilly, 

Toisy  et  Premecy  [1573]. 

~ 52.  Châtellenie  de  Chaumuzy.  Patronage  de  Cbam- 
plal  [1574]. 

3*.  Gbitcllcnic  de  Cormiev. 

Liasse  53.  Cormicy.  Seigneurie,  justice,  chasse  et  divers 
droits  de  la  prévélé  et  châtellenie  [121 4]. 
LAvrrrr.  20.  . .f  — 54.  Cormicy.  Assises  on  plaids  généraux  [1680]. 

— 55.  Cormicy  et  Sapigneul.  Domaines,  bois,  cens  et 
surcens  [l  170j. 


Layette  19. 
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Liasse  56.  Cormicy.  Droits  do  bonr(;eoisie  [1621].  .\rdi.  ««i. 

— 57.-  Cormicy.  Droits  de  vinages  [1625].  J'"’* 

3*.  ChâteUeoie  de  Coarrillc. 


Liasse  58.  CliàteUcme  do  Courvillc.  Seigneurie,  justice, 

i droit  do  bourgeoisie,  etc.,  etc.  [Ii58]. 

— 59.  Courrillü.  Domatae,  moulins,  préSa  etc.  [1499]. 
. — 60.  Counrille.  Dois  [l331j. 

I — 01.  Courville.  Dîmes,  ëgliso,  chapelle  Saint-Mi' 
f chel  [l4l Ij. 

— 6Î.  Courville.  G;ns  et  surcens  [i486]. 


. Liasse  63.  Courville.  Plaids  généraux  [l  680]. 


64.  Courville.  Saint>Gillcs.  Prieuré  anciennement 

réuni  à la  chitcllenie  [1488], 

65.  Courville.  Dîmes  de  Blangy,  Mcrval , Serval 

'[1500]. 

66.  Courville.  Ferme  de  la  Bonne-Maison  [1468]. 

67.  Courvillc.  Cohan,  seigneurie , domaine , cens, 

préciput  sur  les  dîmes,  etc.  [l3.34j. 

68.  Courvillc.  Fresnes,  terres  et  dîntes  [1366]. 

69.  Courville.  Limcy,  dîmes  [1500]. 

70.  Courville.  S<Higny , Walcp  et  Savigny-sur-Ar- 

dres,  dîmes  ^ [l484]. 

71.  Courville.  Vieil  Arcy et Arcy-le-Ponsard.  Terres 

[1251], 

72.  Courville.  Unchère  et  Breuil.  Dîmes  [1179]. 


. Lusse  73.  Courville.  Comptes  de  U cbàtellonie,  do  1381 
à 1541. 


4*.  OûtcUeoic  de  BetheniviUe. 


ILiasM  74.  Châtellenie  de  BetheniviUe. -^igneurie,  domai- 
nes, bourgeoisies,  moulins,  bois,  etc.  [1258]. 
j — i 75.  Bcthcnivillo.  Plaids  g^nëraux,  de  1644  à 1771. 
( — 76.  BetheniviUe.  Cœuillcrcts , depuis  1 702. 
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NOTICE  BIBUOGRAPHIQUE. 

Liasse  77.  Betheniville.  Âlincourt.  Terrage  [1748]. 

— 78.  Betheniville..  Âuvinet.  Redevances  seigneuriales 

[1759J. 

— 79.  Betheniville^  Manrc  et  Vieux.  Redevances  sei- 

gneuriales dites  sauvements  [1273]. 

— 80.  Betheniville.  Pont-Fa  verger.  Rentes  seigneii- 

•\  riales  [1280]. 

— 81.  Betheniville.  Saint-Clément.  Divers  droits 

[12&3]. 

— 82.  Betheniville.  Saint-Hilaire  ou  Saint-Hilier-le> 

Petit  [1254]. 

— 83.  Betheniville.  Comptes  de  la  châtellenie,  de  1376 

V à 1498. 


5*.  Chitellenie  de  Nogent-en-U-MontagDe. 

[Liasse  84.  Nogent,  Scrmiers,  Chamery-en-la-Montagne , 
I Seigneurie^  domaines,  surcens,  etc.  [1233]. 

Layette  28.  . ./  — Nogent,  Sermiers.  Bois  au-dessus  de  Sermiers 

[1643]. 

— 86.  Nogent,  Sermiers  (sic).  Plaids  généraux,  de 

1727  à 1757,  ' 

G*.  Chitelleaic  de  Sept>Saalx. 

Liasse  87.  Châtellenie  de  Sept-Saulx  et  Vez.  Seigneurie, 
domaines,  etc.  [1172]. 

— 88.  Sept-Saulx.  Baux  de  la  châtellenie  [1664]. 

: — 89.  Sept-Saulx.  Plaids  généraux , de  1627  à 1739. 

— 90.  Sept-Saulx.  Anciens  comptes  de  la  châtellenie , 
de  1449  à 1461. 


Layette  29. 


7*.  Châtellenie  d’Auigny. 


Lavette  30. 


Liasse  91 . Attigny  et  Coulomraes.  Seigneurie,  droits  utiles , 
I me,  pont,  etc.  [1208]. 

I — 92.  Attigny.  Domaines,  terres,  prés,  dîmes,  sur- 
cens  [1494]. 


Lwettk  31. 
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Lias.sc  03.  Attigny.  Moulins  à eau  et  à vent  [l232j. 

— 94.  Châtellenie  d’Attigny.  Plaids  généraux,  de  1643 

à 1762. 


8*.  Dîmes  et  patronages. 


1..1VE-1TK  32. 


Liasse  95.  Patmnages  en  général  [1521]. 

— 96.  Patronages  de  Blaigny  [1574]. 

— 97.  Patronages  de  Charlevillc,  les  Mouey,  Saint- 
Pierre  et  Notre-Dame  [1633]. 

— 98.  Patronages  de  Mazerny  et  Hagnicourt  [1543]. 

— 99.  Patronages  de  Montblainvillc,  Apremont  et 
Uaulny  [1461]. 

— 100.  Patronages  de  Mongon  [1556]. 

— 101.  Patronages  de  Saint-Agnaii  près  Sedan  , 7 des 
dîmes  [1574]. 

— 102.  Patronages  do  VilIcrs-lc-Tounieur  et  Neul'visv 
[1544]. 

' — 103.  Patronages  de  Villemontry  [1570]. 


N“  4.  Féodauté,  fiefs  mouvants  du  duché-pauuf.. 


Lavette  33. 


I*.  Fiefs  des  digoitéi  de  l’Église  et  chapitre  de  la  Métropole. 


'Liasse  104.  Fiefs  en  général...  octobre  1337. 

105.  Fief  de  la  prévôté  de  l'église  de  Reims  [1733]. 

106.  Fief  du  doyenné  [1605]. 

107.  Fief  du  grand-archidiacre  [1569]. 

108.  Fief  de  la  chantrerie  [1725]. 

109.  Fief  de  la  trésorerie  [1632]. 

110.  Fief  du  vidamé  [l45l]. 

111.  Fief  de  48  seliers  de  froment  appartenant  au 
chapitre  sur  la  vicomté  [l453]. 

112.  Fief  de  100  setiers  'stir  la  vicomté  [1644]. 

1 13.  Fief  de  la  paneterie  [1484]. 

1 14.  Fief  du  doyenné  de  Méziêres  [1725]. 


Anh-  ffcl- 
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Lurtte  34. 


LAMTTTr.  35. 


Layett*  36. 


Liasse  115.  Fiefs  du  portage  de  Porle-Mars  [1551]. 

— 116.  Fiefs  de  Porte-Gïrés  [l466]. 

— 1 17.  Fiefs  de  Porte-Oîrès  dont  dépendent  celles  di; 
DieU'Lumièrc  et  Flëchambanlt  [1278]. 

— 118.  Fiefs  de  Porte-Rcnier-Buiron  [1758]. 

— 119.  Fiefs  de  Porte-Vesle  [1566]. 

— 120.  Fiefs  de  Porte-Valoise  ou  Porte-aux-Féron?» 
[1290]. 

Liasse  121.  Fief  de  la  terre  et  marquisat  de  Chémery  et 
dépendances  [125.5]. 

Liasse  122.  Fief  de  la  ricomté  de  Launoy  [1597], 

123.  Fief  aux  Maisoeux,  d'Ârtaize,  et  de  Bezanne 


[1367]. 

124.  Fief  de  Montbret^  moitié  de  la  terre  et  sei- 

gneurie [1644]. 

125.  Fief  du  Montlaurent,  terroir  de  Reims  près 

la  Maison-Blanche  [1680]. 

126.  Fief  de  Muire  près  Reims»  divisé  en  trois  par- 

ties, l’une  de  les  deux  autres  de  ~ 
chaque  [1463]. 

127.  Fief  de  Taissy,  auquel  a été  joint  le  fief  Cli- 

quet [1262]. 


3*.  Fiefs  mouvants  de  1a  clslteUcnie  de  Belheuiville. 


Liasse 


Layette  37.  . ./ 


127  iû.  Fief  de  Courcelancy  [l378]. 

128.  Fief  d’Ardenay  [1530]. 

129.  Fief  de  Aure  [1297]. 

130.  Fief  de  Dontrien,  Saint-Marlin-l’Heureux  » cl 

Saint-Pierre  à Ames  [1635]. 

131.  Fief  de  Marvaux  [1566]. 

132.  Fief  de  Perthcs-les-Urlus  [1566]. 

133.  Fief  de  Riebebourg  à DctheniTille  [1640]. 

134.  Fief  de  Saint-Masme  et  Henlrégivilh*  [1644]. 

135.  Fief  de  Tahure[  1504], 


Lavettk  38. 
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136.  Fief  de  Warigny  [1579J. 

137.  Fief  de  Manrc  et  Vieux  fM'IS]. 

4*'  Fief$  niouvanu  de  châtellenie  de  Chaumazy. 

138.  Fief  des  haslis  de  Chaumuzy  [1643]. 

139.  Fief  de  Cohedon  [1646]. 

140.  Fief  de  Muilry  à Cliaumuzy  [1633]. 

141.  Fief  de  Spilly  à Chaumuzy  [1644]. 

5'.  Fief*  mourant*  i|c  la  châtellenie  de  Cormiçy. 


a\rcb.  eceL 

Tit  ï. 

S- 


Liasse  142.  Fief  d'AguUlecourt  à Cormicy  [1572]. 

. — 143.  Fief  du  Godard  et  du  Mont-Spin;  Corrairv 
- [1566J. 

— 144.  Fief  de  Sapigneul-lès-Cormicy  [1377]. 

— 145.  Fief  de  Wariscourt,  haut  et  bas;  Cormicy 

' , [1422]. 


6’.  Fief*  mouvants  de  la  cbâtcllcuic  de  Sept-Saulx. 


Laveite  39. 


146.  Fief  Chuflet  enclavé  à Sopt-Saulx  [1633]. 

147.  Fief  de  Thuizy,  Luches,  et  sénéchaussée  à 

Sept-Saulx  [1257]. 

148.  Fief  de  Sillery,  Puisieux  et  Verzenay  [1198]. 
7*.  Fiefs  mouvant*  de  la  cliâtcUenie  d’.Attignj-. 

149.  Fief  des  Alleux  [1519]. 

150.  Fief  de  Chuffily  [1644]. 

151.  Fief  de  Coulommcs-lès-Attigny  [1224]. 

152.  Fief  de  Méry-lès-Attigny  [1579]. 

153.  Fief  de  Roches-lès-Attigny  [1458]. 

154.  Fief  de  Vaisly,  et  rente  seigneuriale  de  200 

setiers  de  froment,  l’inféodation  du  8 fé- 
vrier 1766  [1379]. 


8*.  Fief*  inconnus. 

Gueux,  Craonnelle,  Saint-Médard,  Pont- Favergy,  Chalemel , Cor- 
missy,  .etc.,  etc.  [l220j.  • " 


I. 
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N*  5.  SpiniTLEi..  Titre»  covcKtLHkxr  le  diocere. 
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Lavette  44. 


L.4VKTTE  45. 


Lavette  46. 
Lavette  47. 


/ Liasse 


. Liasse 
. Liasse 


155.  Juridiction  spirituelle  dans  la  ville  et  le  dio- 

cèse,  de  1100  à 1699. 

156.  Juridiction  spirituelle  dans  la  ville  et  le  dio- 

cèse, depuis  1700. 

157.  Assemblées  de  conciles  et  du  clergé  de  la  pro- 

vince de  Reims, de  14.55  à 1584. 

158.  Bulles  pour  moDseigneur  de  Rohan  , en  17S2. 

159.  Séminaires,  grand  et  petit,  réunis,  gomemé» 

par  les  Géiiovéfins  [1566J. 

160.  Université  cl  collège,  de  1245  à 1697. 

161.  Collège  de  Reims  à Paris.  Comptes  des  dé- 

penses [1471.] 

169.  Hàpilal  de  Saint-Antoine  de  Reims  [1901]. 

163.  Hôpitaux  de  PHàtel-Dieu , la  Charité,  Saiitl- 

Marcoul , Pauvretés,  etc.  [1625]. 

164.  Aliénations  [1569]. 

165.  Subvention  pour  les  pauvres  [1566]. 

166.  Offices  du  clergé  [l691j. 

167.  Clergé  de  Reims  en  général  [1490]. 

168.  Clergé  de  Reims  et  décimes,  de  1364  à 1700. 

169.  Décimes,  depuis  1700. 


TiniE  U.  AJtCRlVKS  DES  CHAPITIES  DB  LA  VILLE  DB  EBllIS. 

Les  collégiales  de  chanoines  étaient  au  nombre  de  quatre  dans  la  ville  de 
Reims.  La  première,  la  plus  riche  et  la  plus  puissante,  celle  qui  éclipsait 
toutes  les  autres,  était  la  collégiale  de  Notre-Dame,  que  Ton  désignait  ordi- 
nairement sous  le  nom  de  chapitre  par  excellence.  Venait  ensuite  la  collé- 
giale de  Saint-Symphorien , dont  le  siège  était  l'église  la  plus  ancienne  de  la 
cité,  église  que  le  christianisme  avait  fondée  sur  les  débris  d'un  temple  de 
Cérés,  et  dont  il  avait  fait  une  métropole,  avant  que  5.  Nicaise  transportât  ce 
titre  à la  cathédrale  actuelle . Le  chapitre  de  Saint-Symphoricn  relevait  de  larche* 
véque.  La  collégiale  de  Saintc-Balsamie,  la  moins  considérable  des  quatre,  reJe- 
Anit  du  chapitre  de  Notre-Dame.  Enfin  la  collégiale  de  Saint-Timothée  rele^ 
vait  du  monastère  de  Saint-Remi.  On  voit  que  partout,  au  spirituel,  comme 
au  temporel , le  chapitre  de  Notre-Dame  et  la  puissante  abbaye  de  Saint- 
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Remi  iHaient  parvenus  à rivaliser  d'autorité  et  d’influence  avec  les  arche-  Arrh.  rrri 
vèques.  Aussi  nous  avons  exploré  avec  soin  les  archives  des  quatre  collégiales.  " 
dans  l’ordre  où  nous  allons  les  indiquer.  . < ^ 

I.  Collégiale  métropolitaine  dont  les  membres  étaient  indépendants. 

^ 1 

Les  archives  de  cette  collégiale  sont  les  plus  riches,  les  mieux  conservées, 
les  plus  commodément  classées  de  toutes  celles  que  nous  avons  eu  à consuU 
1er.  Nous  allons  nous  occuper  successivement  des  cartulaires,  des  inven- 
taires, et  des  pièces  sous  liasses  qu'elles  renferment. 

N°  1.  CAHTt'i.Aiurs  ne  oiAPirnE  de  Notre-Dame. 

Les  archives  du  chapitre  possèdent  encore  sept  cartulaires,  dont  le  plus 
ancien  est  du  xiii*  siècle,  dont  le  plus  moderne  est  du  xvi*. 

1°.  Cartulairb  a 00  Livre  Rouge  du  chapitre.  Ce  volume , in-fol.  sur 
vélin,  de  .167  feuillets,  offre  moins  un  cartulaire  qu’un  assemblage  nsscr.  mai 
ordonné  de  cahiers  ayant  appartenu  à des  cartulaires  de  diverses  époques.  Ces 
débris  échappés  aux  ravages  du  temps  et  de  l’ignorance  nous  semblent  avoir 
été  réunis  vers  le  xvi*  siècle,  par  quelque  chanoine  studieux.  — Le  premier 
cahier  a 83  feuillets,  et  contient,  stalle  par  stalle,  les  noms  de  tous  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  qui  s’y  sont  succédé,  de  1300  environ  à 1550.  — Du 
fol.  89  au  foi.  137  se  trouve  un  fragment  très  curieux  qui  renferme  le  seul 
compte  de  la  sénéchaussée  que  nous  ayons  pu  découvrir.  Il  est  de  l’an  1300. 
et  a d’ailleurs  été  relié  dans  le  Livre  Rouge  avec  si  peu  d’intelligence,  que  le 
fol.  102  y fait  suite  au  fol.  99,  et  qu’entre  ces  deux  folios  s’en  trouvent  deux 
antres,  cotés  100  et  101,  qui  contiennent  des  actes  tout-à-fait  étrangers  à ce 
compte.  — Do  fol.  138  au  fol.  155  sont  des  titres  de  diverses  propriétés  fo- 
raines du  chapitre,  et  des  accords  sur  divers  sujets  entre  le  chapitre  et  les 
archevêques.  Tout  le  reste  du  volume , à l’exception  de  quelques  feuilles 
extraites  d'un  regeste  où  avaient  été  recueillies  des  bulles  adressées,  dans  le 
xni*  siècle,  à la  province  rémoise,  se  compose  de  cahiers  qui  contiennent, 

1°.  les  conciles  synodaux  de  la  province  rémoise  durant  le  xm*  et  le  xiv*  siè- 
cle; 2*.  des  pouillés  du  diocèse,  des  comptes  de  décimes,  etc.,  dressés  dans 
le  XIV*  siècle.  Ces  conciles  et  ces  pouillés  se  retrouvent  encore  dans  le  cartii- 
laire  AB  et  dans  le  cartulaire  E du  chapitre. 

2*.  Cartulaire  B ou  Livre  Blakc  du  chapitre.  C’est  un  énorme  in-folio 
sur  vélin V écrit  d'une  seule  main,  vers  la  (in  du  xiv*  siècle,  et  composé  de 
685  feuillets.  Il  comprend  huit  divisions,  sous  lesquelles  tous  les  titres  sont 
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Aiili.  occl.  répartis  : 1®.  Dignitates,  du  fol.  1 au  fol.  .32.  2®,  Libertates,  de  .33  à 132. 
lù.  II.  Senescalcia,  de  133  à 219.  4®.  yinniversaria,  de  220  à 392.  5”.  Matutine, 
de  393  à 491.  6°.  Fahrica,  de  492  à 512.  7®.  Probende,  de  513  à 633. 
8®.  Ficarie  et  Capelanie , de  634  à la  fin. 

3®.  Cahtl'laire  AB  du  chapithe.  Ce  volume,  écrit  sur  vélin  vers  1350,  se 
compose  de  151  folios.  Les  pièces  qu’il  renferme  ne  sont  çuère  que  des  dou- 
bles du  Livre  Rouge  et  du  cart.  E.  Cependant  la  dernière  partie,  outre  un  ' 
pi-ocès  curieux  relatif  au  fief  de  Cumières,  et  des  statuts  dressés  au  xiv®  siècle 
pour  les  notaires  de  Reims,  contient  des  ordonnances  royales  du  commence- 
ment du  XIV®  siècle,  presque  toutes  publiées  dans  le  grand  recueil  de  Lau- 
rière,  etc.,  etc.  Une  main  moderne  a écrit  sur  la  première  feuille  du  cartu- 
lairc  AB  le  titre  suivant  : Chartae  ac  variæ  litterae  de  juribus  capituü.  Præ- 
cepta  sjnodalia  diœcesis  et  provincial  remensis.  Repertorium  benejiciortun 
diacesis  remensis, 

4®.  CAnTULAins  C m:  chapitre.  Ce  cartulaire,  écrit  sur  papier  vers  1550 
environ,  comprend  307  feuillets.  I.«  texte  en  est  rempli  de  fautes  et  presque 
^ illisible.  Les  actes  qu’il  renferme,  tous  relatifs  aux  droits  des  archevêques, 
et  presque  tous  antérieurs  au  xiv*  siècle , nous  le  font  regarder  comme  la 
copie  d’un  ancien  cartulaire  de  l’archevéclié.  Duchesne,  comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  a copié  soit  sur  le  cartulaire  C du  chapitre,  soit  sur  l’original, 
qui  peut-être  n’était  pas  encore  égaré,  plusieurs  actes  qu’il  dit  empruntés  ex 
volumine primo  cartarum  archiepiscopalus  remensis.  Le  chapitre  aura  obtenu 
des  archevêques  la  permission  de  prendre  un  double  de  cet  ancien  cartulaire, 
volnmrn  primtim,  dont  plusieurs  pièces  l’intéressaient,  et  de  là  le  recueil  dont 
nous  nous  occupons  ici. 

5".  CAr.TULAinit  D ou  Livre  Noir  du  chapitre.  Voici  le  titre  de  ce  volume, 
petit  in-fol.  sur  papier,  de  313  feuillets.  « Escriptures  rassemblées  et  recueil- 
« lies  par  moy  Jehan  Godart  d’Attigny,  chantre  et  chanoine  de  Reims,  de 
« divers  livres  et  papiers,  au  profit  et  utilité  de  l’église;  sauf  à y adjouster  ou 
« diminuer  selon  que  on  verra  ; depuis  l'an  m.  v®  jusques  l’an  m.  v®  xxviii.  » 
I..CS  documents  ainsi  rassemblés  par  Godart  s'étendent  de  1300  à 1530  envi- 
ron. Chose  $iiigulièrt>,  presque  tous  concernent  l'Echevinage,  et  il  n’en  reste 
aucun  indice  dans  les  archives  de  l’Echevinage  : nous  n’en  n’avons  retrouvé 
quelques  traces  que  dans  des  liasses  de  renseignements  des  archives  do  Saint- 
Uemi.  D’ailleurs  ces  documents  sont  du  plus  haut  intérêt,  et  nous  donnent  les 
seules  lumières  que  nous  ayons  sur  la  crise  qu’amena  l'invasion  anglaise  dans 
la  constitution  municipale,  et  sur  une  autre  crise  qui  compliqua  la  première, 
et  fut  produite  {lar  l’invasion  dos  ofliciers  du  bailliage  de  Vermandois  dans  1a 
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l'ité.  Les  actes  qui  y ont  rapport  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  seuk^s  pièces  tntè> 
les&antes  que  renferme  le  Livre  Noir  du  chapitre.  Ainsi,  du  fol.  41  au  fol.  52, 
se  trouvent  : j^ppcUaticmcs  contra  dccimas  irfipositas  c/ero  t'emefui;  c'est-à- 
dire  les  protestations  du  clergé  rémois  contre  rélablis-sement  permanent  <lc 
l'impôt  royal.  Viennent  ensuite  des  ordonnances  du  Conseil  de  ville  pour  la 
sûreté  et  la  défense  de  la  ville  en  temps  de  guerre,  et  pour  la  garde  des  mur?» 
durant  le  xiv*  siècle,  des  ordonnances  sur  les  arts  et  métiers,  sur  la  police  de 
la  localité,  etc.,  etc.,  toutes  émanées  du  même  Conseil,  dans  les  archives  du- 
quel ce  cartulaire  se  trouverait  bien  mieux  placé  que  dans  celles  du  chapitre. 

Il  reste  d'ailleurs  dans  la  hihIioth('»que  de  Reims  d'autres  manuscrits  auto- 
graphes de  Godart,  auxquels  nous  ii  avons  fait  aucun  emprunt. 

6°.  CiaTt  LAvae  E ov  naos  aKaisraE  uc  cuapitse.  Ce  registre  est  sur  vélin , 
contient  170  feuillets,  et  doit  avoir  été  écrit  pour  Simon  de  Cramaud,  arche- 
vêque de  Reims  de  l4ü9  à 1413,  car  sur  la  première  feuille  ornée  d'une 
riche  vigoette,  se  trouvent  les  armes  de  la  maison  de  Cramaud,  qui  sont  d axur, 
à la  bande  d'or  côtoyée  de  six  oiseaux  d'or,  ('.omme  ce  cartulaire  ne  contient 
aucune  pièce  qui  ne  soit  en  double  dans  ceux  que  nous  venons  d'indiquer, 
l'administration  municipale  de  Reims  a bien  voulu  nous  le  confier,  et  faute 
d'un  plus  ancien,  il  nous  a servi  à collationner  quelques  uns  des  instruments 
que  nous  publions,  et  particulièrement  les  conciles  provinciaux,  et  les  litre> 
relatifs  à la  chancellerie  et  aux  tribunaux  de  l'archidiacre.  Voici  les  pièa  s 
dont  il  se  compose.  — Du  fol.  1 au  fol.  2,  verso,  titres  relatifs  à 1a  rliancel- 
lerie.  — Du  fol.  3 au  fol.  44,  diR'érents  accords  entre  les  archevêques  et  le 
chapitre,  roulant  presque  tous  sur  les  immunités  des  chanoines  et  de  leurs 
francs-sergenis.  — De  45  à 60  : Preceptu  symukilia.  C’est  un  réglement  |M>nr 
le  clergé,  extrait  en  grande  partie  des  Décrétales,  et  adapté  vers  1.3.10,  par 
Guillaume  de  Trye,  aux  usages  de  la  province.  — De  61  à 76,  conciles  pro- 
vinciaux du  xitt*  et  du  XIV*  siècle,  qui  sont  déjà,  nous  le  savons,  dans  le 
Livre  Rouge  ci  dans  lu  rarlulairv  K du  chapitre.  — IX.'  77  à 79,  acte  qui 
contient  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Notre-Dame,  dressé  vers  l4o<).  Mal- 
heureusement moitié  du  premier  feuillet  est  déchirée.  — • De  80  à 95,  pièces 
qui  concernent,  soit  la  juridiction  des  tribunaux  de  l'archidiaroné,  soit  leur 
réunion  à l'oSiciaUté  archiépiscopale.  — De  96  à 103,  partie  de  la  longue 
bulle  d’innocent  IV  relative  aux  dilférends  de  rarchevéque  et  de  ses  sulTr:i- 
gants,  bulle  que  nous  avons  publiée  entière,  d'après  dos  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Royale.  — De  104  à 115,  accord  de  1372,  connu  soua  le  nom 
de  Johannine,  et  autre  accord  moins  célèbre  daté  de  1326.  — De  116  à 13K  : 

« Seciindus  codex  triennali»  décimé,  D.  Pliilip|H>,  lX*i  gracia  régi  Franco- 


Arcb.  «tel. 
ni  II. 

ÿ.  I. 


\ 


Digitizèd  by  Google 


clxxiv  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

« rum,  anno  [m°  ccc°]  xl*  quarto,  concesse,  pro  duobus  terminis  anni  secundi, 
« videlicet  pro  lermino  festi  Aaccnsionb  Domini  anni  quadragesimi  sexli,  et 
M fesü  Omnium  Sanclorum  sequentb.  » On  sent  de  quel  prix  est  celte  matrice 
d'un  rôle  de  la  contribution  ecclesiastique  de  tout  le  diocèse,  avant  le  milieu 
du  XIV*  siècle.  — De  139  à 1 47  j « Hec  sunt  procuraciones  archicpiscopi 
« remensb  per  suam  civitalem,  diocesim,  et  provineiam  romensem.  » — De 
148  à 156  : État  du  patrimoine  archiépiscopal  en  1374.  Malheureusement  la 
moitié  du  premier  feuillet  est  enlevée;  mais  on  peut  y suppléer,  car  le  double 
de  ce  document  se  trouve  Livre  Rouge  du  chapitre,  fol.  290.  — De  157  à 158, 
actes  concernant  des  propriétés  foraines  de  l'Archevéché. — De  159  à la  fin  : 
« Jura  synodalia  in  decanatibus  archidiaconatus  remeusis.  » 

7®.  Cartui.aire  F on  G,  niT  acssi  Livre  Vert  do  chapitre.  Ce  cartulairc 
devrait  être  en  tète  de  tous  ceux  du  chapitre,  car  c’en  est  le  plus  ancien.  Il 
est  du  milieu  du  xiii*  siècle,  écrit  sur  vélin,  à deux  colonnes,  petit  in-folio, 
comprenant  127  feuillets,  sans  compter  sept  feuillets  de  tables.  Malheureuse- 
ment tout  ce  qui  suivait  le  127'  feuillet  est  perdu.  Nous  avons  fait  de  nom- 
breux emprunts  à ce  recueil,  qui  était  autrefob  coté  G,  et  auquel  Le  Moine 
a donné  la  cote  F,  sans  doute  pour  combler  la  lacune  qui,  sans  cela;  eût 
exblé  entre  le  carlulaire  E et  le  carlulaire  G. 

Près  du  res  cartulaires  devaient  se  trouver,  dans  les  archives  du  chapitre, 
les  regbtres  des  conclusions,  qui  nous  eussent  offert  de  précieux  renseigne- 
ments sur  l'administration  de  ce  corps,  et  sur  l’histoire  de  tous  les  autres  corps 
avec  lesqueb  il  se  trouvait  en  contact  dans  la  cité.  La  collection  de  ces  con- 
clusions était  nombreuse , et  remontait  au  commencement  du  xv*  siècle.  Il 
nous  a été  impossible  d'en  retrouver  autre  chose  que  quelques  fragments 
recueillis  dans  les  portefeuilles  du  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Reims.  C'est  une  perte  irréparable. 

N®  2.  Inventaires  des  Archives  du  chapitre. 

U existe  à Chàlons  plusieurs  anciens  inventaires  dont  nous  n'avons  pas 
plus  fait  usage  que  de  ceux  de  l’archevèché , et  qui  cependant  offrent  des 
renseignements  sur  l'histoire  des  archives  auxquelles  ils  ont  appartenu. 

Le  seul  inventaire  que  nous  ayons  étudié  à fond,  est  celui  de  Le  Moine,  qui 
n’appartient  plus  aux  archives  de  l’ancicu  chapitre,  mab  à la  bibliothèque  du 
nouveau,  comme  noos  l'avons  dit  précédemment.  Voici  le  titre  de  l’inven- 
taire de  Le  Moine.  « Inventaire  des  chartes,  titres  et  documents  de  l’église 
« métropolitaine  de  Reims....  commencé  par  MM.  Michautet  Huet,  notaires. 
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« interrompu  au  sacre  de  Louis  XVI  en  1775,  continué  par  Pierre  Camille  Arcli.  mx-i. 
» Le  Moine  de  Paris,  avocat  au  parlement , et  auteur  de  la  Diplomatique  pra- 
Il  tique;  de  1786  à 1787.  » 

Cet  inventaire  se  compose  de  six  volumes  grand  in-fol. , où  toutes  les 
pièces  que  renferment  les  archives  sont  classées  sous  <|Uatrc  chefs  principaux  : 

1*.  Ville  de  Reims;  2“.  Baronie  des  Potets;  3“.  Villages;  Fabriques.  Ces 
pièces  sont  réparties  sous  liasses  en  de  nombreuses  layettes  dans  l’ordre 
suivant  ; ' - • 


N*.  3.  Pièces  des  ahciiives  dv  ciupitbf.  cij^ssèes  es  layettes,  sors  liasses, 
d’aphès  l’isvestaise  de  Le  Moine. 


I*.  Ville  de  Reims,  spirituel  cl  temporel  (vol.  i et  ii  de  niivciiUiro). 


Lavette  1. 

Layette  2. 
Layette  3. 

Layette  4. 

Layette  5. 

Lavette  6. 


. . Liasse 

. . Liasse 

. . Liasse 

Liasse 

. . Liasse 

^Liasse 


\ 


1.  Transactiou  avec  les  archevêques  sur  la  juri- 

diction spirituelle  et  temporelle,  de  1201 
à 1328. 

2.  Suite,  de  1343  à 1405. 

3.  Suite,  de  l4ll  à 1582. 

4.  Suite,  depuis  1600. 

4 bis.  Mandeméuls  des  archevêques,  de  l'avis  et 
conseil  du  chapitre,  de  1620  à 1727. 

5.  Installations  et  serments  des  archevéques[l08o}. 

6.  Vacances  du  siège  archiépiscopal  [1242]. 

7.  Lettres  do  vicariat  le  siège  vacant  [1532]. 

8.  Mandements  du  chapitre,  le  siège  vacant,  de 

1586  à 1721. 


Layette  7.  . . Liasse  9.  Suite  de  la  vacance  du  siège.  — SeigiiL-urie  de 

Vaisly  engagée  [l207l. 

Liasse  10.  Juridiction  spirituelle  et  temporelle  du  chapitre 
sur  tous  scs  membres  [1504]. 

— II.  Juridiction , administration  des  sacrements  et 
inhumations  des  chapelains , en  même  temps 
Lavette  8.  . . / chanoines  de  collégiales  [1620]. 

I — 12.  Juridiction  spirituelle,  cl  prééminence  sur  di- 

I vers  corps,  chapitres,  abbayes,  cures  [1219]. 

I — 13,  Juridiction  spirituelle  sur  la  paroisse  Saini- 

I Michel  [1481]. 


ec«i- 

II. 
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Lavette  9.  . 


Lavette  10. 
Lavette  11. 

Lavette  12. 

Lavette  13. 

Lavette  14. 

Lavette  15. 

Layette  16. 
Lavette  17- 

Lavette  18. 

Lavette  19. 

Lavette  20. 
Lavette  21. 
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^Liasse  14.  Juridirtion  spirituelle  et  temporeüe  du  chaiùtre 
sur  les  francs^rvants  ou  bourgeoie  cbanoines 
[1160]. 

15.  Collation  des  bénéfices;  pouillés  du  diocèse  [vers 
Tan  1350]. 

16.  Association  de  prières  avec  diverses  éi^Uses  et 
abbayes  [1206]. 

17.  Clergé  de  Reims;  rang  du  chapitre  à raasem* 
blée  [1.564]. 

. Liasse  18.  Statuts , cérémonies,  coutumes,  usages,  places 
dans  IVgUse  pour  le  corps  [ll70]. 

. Liasse  19.  Sémttiairos;  le  petit,  érigé  en  1567  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine;  le  grand , érigé  en  1670  par 
M.LoTrlUcr;  réunis  en  1680;  le  tout  du  con- 
sentement du  chapitre  [l563j. 

. Liasse  20.  Hôtel-Dieu;  juridiction  spirituelle  et lemporrllc 
du  chapitre,  août  1322. 

. Liasse  2t.  Testaments,  fondations  et  donations  de  1200 
à 1500. 

. Liasse  22.  Suite  des  testaments,  fondations  et  donations  de 
1500  à 1570. 

. Liasse  23.  Suite  des  testaments , fondations  et  donations  de 
1570  à 1630. 

. Liasse  24.  Suite,  de  1633  à 1766. 

. Liasse  25.  Prévôté;  première  dignité  de  l'église,  après 
l'archiépiscopale  [1188]. 

Î Liasse  26.  Doyenné;  droits  honorifiques,  charges  [1223]. 
— 27.  Doyenné;  droits  utiles  [1220]. 

{Liasse  28.  Chantreric:  droitshonorifiques,  cliarges[l270]. 
— 29.  Chantrerio  ; droits  utiles , dîmes  de  Boulzi- 
court,  Charhogne  et  Vonc  [1196]. 

Liasse  30.  Chantrerie;  terre  et  seigneurie  de  Bélheny 

[1220]. 

Liasse  31.  Chantrerie;  registres  cœuiUerets  de  Bétbeny,  de 
1512  à 1739. 

. Liasse  32.  Grand-archidiaconé  [1265].  ' 
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ILia.sse  33.  ArchicJUconé  ; supériorité  «lu  chaniln*.  de  I5H9  Ardi.  crci 
à 1630. 

34.  Archîdiaconë  de  Champagne,  et  préUnuIe  de 
Montfaucon  y annexée  [lô2l]. 

fLiasae  36.  Trésorerie;  titres  communs  avec  MM.  du  riia* 
pitre,  juridiction,  charges,  etc.  [1220]. 

— 36.  Trésorerie  ; biens  en  divers  lieux  [1713]. 

. Liasse  37.  Trésorerie;  Courcy  et  Roquincourt,  seigneurie, 
rentes,  terres  et  dîmes  [1248]. 

(Liasse  38.  Vidaméde  l'église  de  Reims  [1532], 

( — 39.  ÉcoUlrerie  [l  I90]. 

^Liasse  40.  Pénilencerie  [1547]. 

— 41.  Sous-cbantrerifî,  olBce  ou  persorinal  [l308]. 

— 42.  Prt'bende  ihéologalo , de  I5l5à  16.50. 

— 43.  Dignitaires  en  général,  de  1547  à 1639. 

iLiass4^  44.  Chapelles  bénéficialcs  et  chapelains  en  général 

J [1221], 

j •-<-  45.  Chapelles  vicariales,  chorial«^s , et  amovibles  eu 
I général;  r*el2*chapel)esSainte«Anne[l285]. 

^Liasse  46.  3*  cha|)elle  Sainte-Anne,  fondée  en  1246. 

— 47.  4'  chapelle  Sainte- Anne,  vicariale,  suivant  la 

bulle  de  Clément  VI , de  l’an  1352  [1230]. 

— 48.1"'  chapelle  de  Saint-Barthélemy,  fondée  en  1248 

[1691]. 

— 49.  2*  chapt'IIe  de  Sainl-Rarlhélemy  [1256]. 

— 50.  3*  chajH'lle  de  Saint-Barthélemy  [1323]. 

— 51.  2' chapelle  de  Saint-Callixte  [l322].  \ 

— 52.  3*  chapelle  de  Sainl-Callixte,  de  1545  à 1662. 

— 53.  4*  chapelle  de  Saint-Callixle  [l 283]. 

(Liasse  54.  1"  chapelle  de  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe 
[1622]. 

— 55.  2*  et  3*  chapelles  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe* 

1190], 

— 56.  1"  et  2*  chapellesdcSainl-Jcan-Baplistc[l204]. 

— 57.  3*  chapelle  de  SaintJean-Bapliste  [l238]. 

— 58.  4*  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  [1227]. 

— 59.  1"  chapelle  de  la  Transfiguration,  ou  Saint-Ji  an 

rÉvangéliste  [1363], 
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Liasse  60.  V chapoUo  de  U Traosfiguntion , fondée  en 
l’an  1357. 

Liasse  60  bis,  r*  chapelle  de  Saint-Léonard,  anciennement 
Notre-Dame-des-Neiges  [1348]. 

Lavette  30  — 61.  i*  chapelle  de  Saint-Léonard  [1628]. 

— 62.  Chapelle  de  Sainte-Marguerite,  ci-derant  à Tau- 
tel  de  Saint-Paul  [l36l[. 

Liasse  63.  1**  chapelle  de  Saînt-Nicaîse  [1248]. 

64.  2*  et  3*  chapelles  de  Saint-Nicaise  [1192]. 

65.  4*,  5*  et  6*  chapelles  de  Saint-Nicaiae  [l236]. 

66.  1**  et  2*  chapelles  do  Saint-Nicolas  [1218]. 


Lavette  31. 


— 67.  3*  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1210]. 


Liasse 


68. 

69. 
69 

70. 


I Liasse 


Lavette  33. 


4*  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1565]. 

5*  chapelle  de  Saint-Nicolas. 
his,  6*  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1384]. 

!'•  chapelle  de  Saiol-Picrre  et  Saint-Paul  [1242]. 
71 . 2'  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1332]. 
Layette  32.  . .(  — 72.  3"  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [l 239]. 

73.  4*  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1361]. 

74.  5'  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [l32l]. 

75.  1'*  chapelle  Saint-Paul  [l  343]. 

76.  2*  chapelle  Saint-Paul  [1334]. 

77.  3*  chapelle  Saint-Paul  [1363]. 

78.  4*  chapelle  Saint-Paul  [l  305]. 

79.  5'  chapelle  Saint-Paul  [1316]. 

80.  6*  chapelle  Saint-Paul  [l334j. 

^Liasse  81.  1**  chapelle  de  Saint-Remi  [1257]. 

82.  2*  chapelle  de  Saint-Remi  [l52l]. 

83.  3*  chapelle  de  Saint-Remi  [l602]. 

84.  4*  chapoilo  de  Saint-Remi  [l26l]. 

85.  Chapelle  Sainle-Reîoe,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Martin  [1662]. 

^Liasse  86.  Chapelle  delaGirondelle  [1263]. 

— 87.  Chapelle  ou  hdpital  de  Jonchery  [1233]. 

— 88.  Chapelle  de  Jonval  [14 19]. 

— 89.  Pannetier  bibliothécaire  [l  448]. 

— 90.  Chapelle  Saint-Pierre  de  Vericnay  [1232], 
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91.  Oftce  des  coutreriet,  cleres  et  laïcs;  anciens  Ardi.  «-.1. 
dtatt  des  coütres,  antrefoU  espèce  de  bénéfice 
réaii;nable  [l403]. 

Liasse  91.  G>dtrea;  extinction  des  titres  de  bénéfices  deve- 
nus amovibles,  et  union  de  biens  au  chapitre 
[1781]. 

Liasse  93.  Enfants  de  chœur  et  vicaires  musiciens  [1384]. 

94.  Enfants  de  chœur,  chapelle  de  Saint-Barthélemy 
réunie  a la  cure  de  la  Madelaine  en  1674, 
et  aux  enfants  de  chœnr  en  1769,  par  l'a- 
bandon du  curé  pour  sa  portion  congrue 
[1318]  '. 

100.  Lettres  patentes  , confirmation  des  privilèges, 
exemption  de  logement , garde  de  la  ville , 
committimus  [iSOl]. 

101.  Committimus  aux  requêtes  du  Palais,  à Paris, 
depuis  1493. 

Liasse  102.  Aubaine,  moitié  de  ce  droit  [l 340]. 

103.  Exemption  de  logement  des  gens  de  guerre , et 
contributions  militaires  en  faveur  du  cha- 
pitre de  Reims  et  de  ses  membres  [1207]. 

104.  Exemption  du  droit  de  stellage  pour  MM.  du 
chapitre,  et  toute  la  congrégation  Notre- 
Dame  [1622]. 

Liasse  105.  Affaires  avec  MM.  du  Conseil  de  ville  [1198]. 

— 106.  Privilèges  particuliers,  exemption  de  portage, 

inspecteur  des  pavés  [1631]. 

Liasse  107.  Juridiction  ou  justice  temporelle  dans  la  ville 
de  Reims,  et  dans  toutes  les  seigneuries  du 
chapitre  en  général  [1372]. 

— 108.  Offices  de  Judicature  pour  l’exercice  de  la  juri- 

diction du  chapitre  dans  la  ville  et  dans  les 
seigneuries  ; leurs  fonctions , charges  et 
prérogatives  [1312]. 

Liasse  109.  Juridiction  temporelle  dans  la  ville  en  général, 
et  au  cloître  et  environs  en  particulier[l  257]. 


■ C’est  kl  que  te  lennine  le  premier  volame  de  riovenuirc. 
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I Liasse  tiO.  Justice  temporelle , Cour-Saliu  [1429]. 

I — lit.  Ju&tice  temporelle *f  rue  de  la  Tirelire  [l654]. 
jLiasse  112.  Justice  temporelle  j mairie  de  Saint-Martin  ou 
\ Pissechien  [1230]. 

/ — 113.  Mairie  de  Pissecliien  , stellage  [1222]. 

S Liasse  114.  Justice  temporelle;  bourg  de  Veale,  île  Saint- 
Denis,  et  jardin  Notre-Dame 
— 115.  Justice  temporelle;  bourg  de  Veslo,  île  de  la 
^ Magdelaiiic  [l405]. 

I — 116.  Justice  temporelle;  faubourg  do  Vesie  entre  leü 
I deux  ponts;  cens,  surccus , etc. [1297]. 

I — 117,  Juridiction  temporelle  à Clairmarels  [1424]. 


'Liasse  118.  Maisons  canoniales , claustrales  et  extra-claus- 
trales [12I6.] 

— 119.  Maisons  canoniales  et  terrains  abandonnés  à 

MM.  de  la  ville  pour  place  rojale  [1756]. 

— 120.  .Maison  canoniale  du  |>elil  Saint-Antoine,  me 

L.1VETTF.  48.  . (Iç5  Anglais  ou  de  l’École-de-Médecîne,  de 


1657  à 1690. 


I — 121.  .Maison  canoniale,  me  de  la  Pourcelette,  en 
I partie  sur  la  me  des  Anglais , acquise  de 

I l'abbaye  des  Trois-Fontaînes, ensuite  donnée 

V au  chapitre  [1613]. 

Liasse  122.  Cour  Notre-Dame,  maison,  étal,  pressoirs 
[ [1566]. 

I — 123.  Maison  me  des  Tapissiers  anciennement  de 


Làvr.TTE  49. 


l'Épicerie  ou  de  la  Fourberie,  aux  environs 
de  la  cour  Notre-Dame  [1518]. 

124.  Maison  me  de  la  Sermrcric  ou  des  Deux- 

Anges  [1546]. 

125.  Maison  rue  du  Puits-du-Terra , acquise  par 

le  chapitre  en  1675  par  échange  [1675]. 

126.  Puits  Notre-Dame,  ou  parvis  et  souci  de 

rHdtel-Dicu  [1750]. 

127.  Maison  me  Notre-Dame  [l63l]. 

128.  Maison  rue  des  Fuzeliers  [1671]. 

129.  Maison  de  l'Hermitage,  medesTelliers  [1662]. 
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Liasse  130.  Maison  au  Marché  au  bted,  à l'image  Sainir>  Arch 

Barbe  [15461.  ** 

— 131.  Maison  rue  du  Tamlmur  [i486].  ^ '' 

— |32.  Quatre  maisons  proche  Porle-Mars,  derrière 

le  château,  données  par  M.  Fisseau,  cha- 
noine,  CD  1 544. 

— 133.  Deux  maisons  à Porte-Mars,  données  fuir 

M.  Jean  Leroy, chanoine,  en  1533 

— 134.  Maisons  rue  du  Marc  [1503]. 


Liasse  135.  Maison  au  Jlarché  aux  draps  [1531  j. 

•—  136.  Maison  au  Marché  aux  dra^^s,  autrefois  le 

VieuX'Marché,  à lenseigne  de  la  fleur  de 
lys  [i486]. 

— 137.  Maison  au  Marché  aux  draps,  donnée  par 

M.  Morel  en  1540. 

~ 138.  Maison  au  coin  des  mes  de  Monsieur  (ou 

d’Oignon),  et  de  Saint-Crépin  [17.54]. 

• 1.39.  Maison  de  la  Cliarlre,  ou  Tour  [l34o). 

— I40.  Maison  rue  des  Cordeliers,  autrefois  rue  Ti- 

revit,  et  au  coin  de  la  rue  Saint-Étienne 
[1386]. 

— • I4l.  Maisons  rue  de  Saint-Étienne , données  par 
M.  Fiavignoo,  cbanoioe  [1538]. 

142.  Maison  place  Saint-Pierre,  au  coin  de  la  rue 
de  Vineeniies  [1266]. 

— 143.  Maison  rue  des  Anglais  [1680]. 

— l44.  Maisons  rue  Saint-Martin  de  Laon,  de  1420 

à 1453. 

— 145.  Maison  me  Vaûlier-le-Noir  [1287]. 

— 146.  Jardin  rue  Vaulier-lc->oir,  prés  le  séminaire 

[1806], 

— 147.  Maison  rue  Vautier-le-Noir,  près  le  séminaire 

[1623]. 


Liasse  148.  Maisons  me  des  Âugustins  [161 1}. 

— 149.  Maison  me  du  Barbâlre , vis-à-vis  le  pre.shr- 

tère  de  Saint-Martin  [1517]. 

— 150.  Maison  rue  Neuve,  auprès  des  Carmes  [l569l. 
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Terrain , rue  de  Longueau  [1600]. 

Cinq  petites  maisons  rue  Robin -le -Vacher 
[1596]. 

Maisons  et  jardins  derrière  les  Prêcheurs 
[1390]. 

Maison  rue  du  Bourg-Saint-Denis  [1617]. 

Maison  rue  du  lard-Notre-Dame  [1537]. 

Trois  maisons  rues  du  Jard-Notre-Dame , ou 
des  Capncins  [1672]. 

Maiipns  rue  du  Bourg  de  Vesle  [1366]. 

Maison  rue  de  la  Couture,  proche  la  porte 
des  Promenades  [1520]. 

Maisons  on  général  amorties  et  en  la  censive 
de  rarcheréché  [1549]. 

Moulins,  ponts  et  rivière  de  Vesle  [1191]. 

Moulin-Brûlé  près  la  porte  de  Vesle  [1523]. 

Moulins  de  Fléchambault  [1215]. 

Rivière  de  Vesle  : navigation  , canal , aque- 
duc, etc.  [1529]. 

Préciputs  ou  rentes  en  argent  et  en  grains  sur 
l’archevccbé , le  stellage , et  autres  revenus 
de  la  vicomté  [1216]. 

Pasts  dus  par  l’abbaye  de  Saint-Rcmi  [1332]. 

Redevance  au  chapitre  par  l’abbaye  de  Sainl- 
Nicaisc  [128 1], 

Rentes  do  20  scUers  de  grains  par  le  chapitre 
de  Saint-Symphorien  [1736]. 

Surcens  de  10  sous  par.  dû  par  le  chapitre  de 
Sainte-Balzamie  sur  une  maison  proche  l’é- 
glise [1251]. 

Surcens  dus  par  le  séminaire  de  Reims  [1680]. 

Surcens  de  25  sous  par.  sur  la  commanderic 
du  Temple  de  Reims  [1375]. 

Préciputs  en  grainsduspar  l'Hûtel-Dieu  [1599]. 

Trois  surcens  de  40  liv.  dus  par  l’hêpital  géné- 
ral sur  quatre  maisons  rue  Salin  [1635]. 
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LiasM  173.  Rente  de  4 Uv.  par.  par  Is  9*  chapelle  de  Saint- 
Paul  [1388]. 

174.  Rente  de  15  liv.  due  par  le  chapelain  de  U 
6‘  chapelle  de  Saiat-Paul  [1663]. 

175.  Surcens  de  15  Ut.  dii  par  les  Minimes  sur 
mabon  au  Barbàtre  [l645]. 

176.  Surceos  de  6 liv.  dil  par  les  Carmélites  sur 
héritages  joignant  le  couvant  [1642]. 

177.  Rentes  ou  surcens  dus  au  chapitre  par  ['Hôtel- 
de-Ville  [l553]. 

178.  Rente  de  391  liv.  16  s.  sur  les  tailles  de  la 
généralité  do  Chiions,  au  profit  du  chapitre 
[1760]. 

179.  Rendes  et  surcens  sur  maisons  et  terrains  dans 
U ville  de  Reims  et  aux  eDvirons , divisés 
par  quartiers  [1674]. 

I Liasse  180.  Ceoses  et  terres  aux  environs  de  Reims  [1306]. 
*1  — 181,  Vignes  des  prébendes  partagées  []  666]. 

J Liasse  183.  Dîmes  au  terroir  de  Reims,  portions  congrues, 
réparations  des  églises  [l364]. 

— 183.  Dîmes  et  portions  congrues  en  général  [1551]. 
. liasse  184.  Aosion)  terroir  de  Reims,  seigneurie,  grande 
e^jnedlc  censes,  maison! , prés,  jardins 
snroens  [l384]. 

. Liasse  185.  Côufcelancy,  seigneurie,  cens,  etc.  [1334]. 

. Liasse  186,  Amortissements  de  tous  les  biens  du  chapitre 
en  général  [1304]. 

. Liasse  187.  Suite;  depuis  le  commencem<mt  du  xvi*  siècle 
ju$qu*â  la  fin  du  xvni*  [1352]. 

. Liasse  188.  Bois  en  général  du  chapitre  et  de  la  fabrique 
[1706], 

. Liasse  189.  Comptes  des  bob  du  chapitre  et  de  la  fabrique 
[1725]. 

. Liasse  190.  Suite  [1749]. 


a*  Tîtres  cooteoanl  U bAitmaic  dr«  Pvtets  (i**  partie  du  tone  m,  1786). 
(Baronnie,  terre  des  Potets,  dont  les  habitants  étaient  serls,  sous  la  puis- 
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sancc  du  seigneur,  sub  potestate  domini.  Cette  terre  a été  donnée  au  chapitre 
<le  Reims  par  saint  Remi;  voir  son  testament,  rapporté  par  Flodoard  et  Marlot 
dans  leur  histoire  de  Reims.  ) 


^ Liasse 


Droits  oéné- 
. . . 


1.  Domaines  [l200j. 

2.  Dîmes  et  patronages  en  la  terre  desPolets  [1217]. 

3.  Les  habitants  de  la  terre  des  Potels  u'ont  |>oiiit 

droit  d'usage  dans  les  bois  des  ablrés  et  reli- 
gieux de  Signy  [1278]. 

4.  Haute  justice  de  la  terre  des  Potets. 

5.  Droit  d’instituer  notaires  dans  la  terre  des  Potets 

[1662]. 

6.  Bailli  de  la  terre  des  Pot^ets  [1648]. 

7.  Greffe  du  bailliage  de  la  terre  des  Potets  [ 1 643]. 

8.  Procureur  fiscal  de  la  terre  des  Potets  ne  peut 

tenir  cabaret  [l61l]. 

9.  Tirage  des  mines  en  la  terre  des  Potets  [1.576J. 

10.  Riczes  ou  pâturages  [1685]. 

1 1 . Jouissance  prétendue  par  le  gouverneur  de  Mau- 

bert -Fontaine  des  revenus  de  la  terre  des 
Potets  [1602]. 

12.  Dégâts  faits  dans  la  terre  des  Potets  lors  du  siège 

de  Roeroy  [1643]. 

13.  Contribution  à rennemi  pour  conserver  la  terre 

des  Potets  [1653]. 

14.  Les  meuniers  ne  peuvent  quêter  mouture  d'un 

endroit  à l’autre  [1752]. 

15.  Baux  des  revenus  de  la  terre  des  Potets  [1375]. 

16.  Exécution  des  baux  [1622]. 


Liasse  1.  Fief  à Aubigny  [1556]. 

— 2.  Fiefs  à Flaigncs  [1387]. 

— 3.  Fiefs  à Justine  [1391]. 

— 4.  Fiefs  à Logny  [l4l4]. 

— 5.  Maubert-Fontaine  et  Marlemont.  Fief  de  rentes 

seigneuriales  sur  les  habitants,  créé  en  faveur 
des  seigneurs  de  Rumigny  [1215]. 

— 6.  Semion.  Fief  d’un  jardin  [1425]. 
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Lituise  1.  Bois  en  général  [1220]. 

— 2.  Droit  de  gruerie  en  la  terre  lies  Potels  [1587]. 

— 3.  Confirmation  de  la  gruerie  [l703]. 

— 4.  Partage  des  bois  entre  le  chapitre  et  les  dix-st*pl 

villages  et  communautés  qui  composent  la 
terre  des  Potets  [1584]. 

— 5.  Terre  des  Potets;  bois  communaux  [1705]. 

— 6.  Aménagement  des  bois  [166.5]. 

— 7.  Ortlonnances  concernant  les  bois  [1716]. 

— 8.  Bornage  des  bois  de  la  terre  des  Potets  d’après 

celui  du  Châtelet  [1620]. 

— 9.  Bois  mis  en  futaie  [1615]. 

— 10.  Adjudications  des  coupes  des  bois  [1602J. 

— 11.  Suite  des  bois  de  la  terre  des  Potets  ; recoii- 

- naissance  des  baliveaux  [1620]. 

— 12.  Arpentages  des  bois  [1597]. 

— 13.  Visites  des  bois  [1589]. 

— 14.  Délivrances  des  bois  [l624]. 

— 15.  Usages  et  bois  des  Potets;  les  habitants  du 

Trcmblois  n’ont  ni  pâture  ni  usage  [1586]. 
— 16.  Arrêts  du  conseil  pour  les  coupes  des  bois  des 

Potels,  réglées,  et  quart  de  réserve  [1752]. 
Liasse  1.  Domaines,  maison,  droits  seigneuriaux  et  héri- 
tages à Aubigny  [1318]. 

— 2.  Aubigny  ; sauve-garde  du  château  [1675]. 

— 3.  Etalonnage  des  mesures  d’Aubigny  [1686]. 

— 4.  Aubigny;  rente  seigneuriale  appelée  droit  de 

feu  [1581]. 

— 5.  Aubigny;  cens  et  surcens  dus  par  la  commu- 

nauté pour  les  marais  [1573]. 

— 6.  Censde  40soussuruncplaceâAubigny[1675]. 

— 7.  Surcens  de  3 deniers  sur  le  terrain  où  était 

l’huillerie  [1727]. 

— 8.  Cccuillerets  et  plaids  généraux  au  village  et 

terroir  d’Aubigny  [1758]. 

— 9.  Déclarations  d’héritages. 

— 10.  Baux  généraux  [1391]. 
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/Liasse  1t.  Réparation»dcsë{*liso,  château  et  moulin  d‘Au*. 
bigny  [US5]. 

12.  Droit  de  aeiçoeurie  et  censive,  roue  à meule  sur 
le  ruisseau  d'Aubif^y  [1459]. 

— 13.  Vtmtillerie  sur  U rivière  d'Aubigny  [1749]. 

— 14.  Dîmes  et  rapport  de  fer  [1573]. 

15.  Novalles,  traités  avec  les  curés  [1738]. 

— 16.  PrécipuI  dû  au  sieur  curé  d'Aubigny  [l  456]. 

‘ 17.  Grefle  do  U justice  foncière^  appartient  au  cha- 

pitre et  non  aux  habitants  [1691]. 

— 18.  Office  de  maire  royal  d'Aubigny  [l697j. 

— 19.  Bornement  du  terroir  avec  les  terroirs  voisins 
[1787]. 

{Liasse  1.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1730]. 

— î.  Baux  [1555]. 

— 3.  Novalles  [1765]. 


I Liasse 


1 1 


1.  Surcens  de  3 s.  tournois  par  chaque  arp<mt  d'une 

pièce  de  terre,  lieu  dit  la  Foret  franche  [l  538] . 

2.  Surcens  do  3 8.  par  chacun  cent  de  terre  d'une 

pièce,  lieu  dit  la  Forêt  du  chapitre  [1542J. 

3.  Cens  de  2 s.  tournois  par  chacun  arpent  d'une 

pièce  de  terre  [1550]. 

4.  Cœuillcrets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

5.  Déclarations  des  héritages  appartenants  au  cha- 

pitre [1653]. 

6.  Baux  de  revenu  de  la  tern^  [1654]. 

7.  Moulin  de  Blombay  [1151]. 

8.  Portion  congrue  et  novalles  [1544]. 

9.  Répanitious  de  l'église  [l76l]. 

10.  Héritages  de  la  fabrique  [1769]. 

1 1 . Bornement  de  Blombay  [1788]. 


(Liasse  1.  Domaines  [1633]. 

I — 2.  Baux  À cens  d'héritage  [1550 J. 

V ~ 3.  DroiCsdecen8,rentes,fcu,etbourgeoisie[l699]. 

I — 4.  Soumisawo  pour  un  surcens  [1723]. 

( — 5.  CœuUlerets  dea  droits  seigneuriaux  [1753]. 
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(Liasse 

6. 

Baux  des  dniils  wigneuriaux  cl  moulin  [164.1]. 

7. 

Réparations  de  l'église  [1676]. 

( - 

8. 

Bomement  de  Chilly  [17BB]. 

Esclk 

j îc.iassf' 

1. 

Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [175B]. 

■ 'I  — 

2. 

Baux  des  dîmes  [1048]. 

[LiasM* 

1. 

Baux  à cens  d'héritages  aux  U-^rre.s  d'Étaiie 

1 

[1550]. 

1 — 

2. 

Cœuillemts  des  droits  seigneuriaux  [1685]. 

ÉTAi.LE.  . . . 

J — 

3. 

Baux  du  moulin  [1456]. 

1 “ 

4. 

Baux  des  dîmes  [1555]. 

1 — 

5. 

Réparations  des  église  et  moulin  [1682]. 

1 

6. 

Bomement  d'Etaiie  avec  les  villages  voisins 

l 

[1787], 

f Liasse 

1. 

Place  attenante  au  presbytère  [l23l]. 

Ff.AIONE». 


Jl  STIJIF < 


2.  Cens  sei^eurial  sur  16  arpents  [1550]. 

3.  Cens  seigneurial  dû  par  les  hahilants  de  Fiai* 
{{net  [158B]. 

4.  Mesure  à laquelle  se  paient  les  droits  seigneii* 
riaux  [I713]. 

5.  Terrage  sur  le  canton  du  Fay  [1722]. 
ô.  CœuUlerets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

7.  Baux  des  droits  seigneuriaux  [1554]. 

B.  Moulinaient  [1M6]. 

9.  Portion  congrue  [1691]. 

10.  Noralles  [l702]. 

1 1 . Réparations  de  l’église  [1676]. 

12.  Bomement  [1787]. 

Liasse  1 . Titres  primordiaux  de  droits  et  héritages  [1201]. 

2.  Héritages  autrefois  donnés  à 6 liv.  10  s.  de 
surcens  [1520]. 

3.  Surcens  de  12  s.  parisis  sur  l'emplacement  du 
four  bannal  [1551]. 

4.  Terrage  et  sa  quotité  [1609]. 

5.  Droits  de  cens,  bourgeoisie  et  rouage  [1548]. 

6.  Coeuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1373]. 

7.  Déclarations  des  héritages  sur  le  terroir  de  Jus- 
tine [1623]. 
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8.  Arpentages  des  héritages  que  le  chapitre  possède 

sur  le  terroir  [1717]. 

9.  Bornages  des  terroirs  de  Justine,  Wasigny,  Sery, 

pour  les  seigneuries  et  dîmes  [1210]. 

10.  Préciput  en  grains  dû  par  l’abbaye  de  Signy, 

sur  le  moulin  de  Villaine  [1222]. 

11.  Dîmes  [1230]. 

12.  Noyaltes  sur  les  terroirs  de  Justine  et  Herbigny 

[1737]. 

13.  Baux  des  biens  du  chapitre  [1253]. 

14.  Réparations  des  église  et  moulin  de  Justine 

[1720]. 

15.  Nomination  des  échevins  [1599J. 

16.  Réparations  du  pont  qui  est  entre  Justine  et 

Herbigny;  pèche  au-dessus  et  au-dessous 
dudit  pont  [1234]. 

17.  Rivière  de  Vaux;  flottage  des  bois  de  la  réserve 

de  Signy  sur  la  rivière  de  Vaux  passant  .i 
Justine  [1766]. 

18.  Ventillerie  du  moulin  de  Justine  [1485]. 

19.  Plaids  généraux  [1774]. 


l.\VAI.-MoKA^■CY 


1 . Rentrée  du  chapitre  en  la  possession  de  la  sei- 

gneurie [1564]. 

2.  Le  canton  de  Langue-Dorée  dépend  de  la  sei- 

gneurie de  Laval-Morancy  [1563]. 

3.  Les  cantons  du  HoUe,  de  la  Potence  et  de  la 

Saulx  son  t du  terroir  de  Laval-Morancy  [1 614]. 

4.  Bornage  des  terroirs  de  Laval-Morancy  et  du 

Tremblois  [1699]. 

6.  Baux  à cens  d'héritages  [1576]. 

6.  Cœuillcrcls  des  droits  seigneuriaux  [1759]. 

7.  Pré  pour  le  moulin  [1765]. 

8.  Déclarations  d'héritages  [1652]. 

9.  Baux  des  moulins  et  héritages,  dîmes  et  autres 

revenus  [1218]. 

10.  Réparations  de  l’église  et  moulin  de  Laval- 

Morancy  [1646]. 

11.  Bomemenl  de  Laval-Morancy  avec  le  Trem- 

blois et  le  Châtelet  [1788]. 
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1.  Titres  primordiaux,  droîtj  cl  domaines  fl  194\  Arcb  »r«l. 

2.  Droit  de  Poulies  dû  par  les  hahiUnts  de 

Ton  [157Î].  * ^ 

3.  Baux  à cens  d'hérilagcs  à Lc^peron  [15H]. 

A.  Baux  à surcens  d'iiérilages  à I>pcroo  [1266]. 

5.  Dîmes  et  terra^^es  [1741]. 

6.  Coeuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1680]. 

7.  Héritages  confisqués  au  profit  du  cliapitrcf  1664]. 

8.  Déclarations  d'héritages  appartenant  au  cha- 

pitre [1651]. 

9.  Dîmes  [1701]. 

10.  Baux  de  la  seigneurie  [1228]. 

11.  Réparations  de  l’église  [1676]. 

12.  Pâturages  ÿ les  habitants  de  Falconel  ne  peu- 

vent faire  paître  leurs  bestiaux  sur  le  terroir 
de  Léperon  [1573]. 

13.  Usages  de  la  communauté  de  Léperon,  aliénés 

en  partie  [1595]. 


1.  Traité  avec  Bonne-Fontaine  sur  des  droits  et 

héritages  entre  le  chapitre  et  les  abbés  et  reli- 
gieux [1217]. 

2.  Moulin  cédé  aux  religieux  de  Bonne-Fontaine 

à la  charge  d'un  surcens  de  35  Ht.  [1543]. 

3.  Surt'ens  sur  héritages  au  terroirdeLogny[15.37]. 

4.  Rente  en  avoine  due  sur  certains  héritages 

[1733]. 

5.  Cceuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1730]. 

6.  Baux  des  droits  seigneuriaux  [1554]. 

7.  Bornage  des  terroirs  de  Logny,  Havy  et  Bogny. 

8.  Érection  de  Murtin  en  cure,  et  union  de  l’église 

de  Rimogne  à celle  de  Bogny,  en  qualité  de 
succursale  [1687]. 


(Liasse  1.  Droit  de  bourgeoisie  en  grains,  ou  de  feu,  dû 
par  les  habitants  de  Marby  [1580]. 

2.  Ëlpalcment  de  la  mesure,  pour  la  perception  du 
droit  de  feu  [1677]. 
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/Liasse  3.  Droit  de  bourgeoisie  en  argent  dû  par  Us  babi- 
tant»  de  Marby  et  Escle  [1565], 

A.  Baux  à cens  [1550]. 

5.  Gœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1685]. 

6.  Marby,  moulin  aliéné  pour  un  temps  [1529]. 

7.  Dëdaration  d'héritages  [1652]. 

8.  Arpentages  d'héritages  à Marby  [1744]. 

0.  Baux  des  droib  seigneuriaux,  dîmes,  moulins 
et  héritages  [1381]. 

10.  Réparation  de  TéglUe  de  Marby  [1630]. 

11.  Visites  des  église  et  moulin  [1676]. 

1S.  NoTalles  [1765]. 

13.  Justice,  police  [1775], 

14.  Bomement  [1788]. 

1.  Dîmes  [1216]. 

2.  Domaines  [1224]. 

3.  Entreprise  du  seigneur  de  Rumigoy  sur  les  ras- 
saux  du  chapitre  [1237]. 

4.  Maire  pour  la  justice  de  Marlemont  [1634]. 

5.  Bornage  du  terroir  de  Marlemont  d'avec  ceux 
de  Liart  et  Maranvé  [1530]. 

6.  Droits  de  cens,  dîmes  et  terrage  [1538]. 

7.  Cens,  rentes  et  dîmes  sur  héritages  du  canton 
de  Noirval  [1562]. 

8.  Cens  seigneurial  sur  la  terre  du  moulin  à vent 
cédée  aux  habitants  [1758]. 

9.  Terrage  à la  24*  gerbe  [1630], 

10.  Cens  sur  une  forge  de  maréchal  au  carrefour 

de  Marlemont  [1719]. 


/ Liasse 


- 


— 11.  Surcens  de  100  Ut.  sur  le  moulin  de  M«rle- 

mont  [1726]. 

— 12.  Affouage  [ll03]. 

— 13.  Déclarations  et  cœuillerets  des  droits  seigneu- 

riaux, plaida  généraux  [1489]. 

— 14.  Baux  des  revenus  [1391]. 

— 15.  Réparations  de  l'égUae  [1676]. 

— 16.  Boroement  et  plan  du  terroir  [1789]. 
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Liasse  1.  Titres  pnmorfiiaux  de  dix)iu  ci  héritages  pour 
le  chapitre  à Maubert-Fontaine  [1204]. 

— 2.  Mairie  et  échevioage,  et  exercice  de  la  justicc 
par  le  bailli  et  le  procureur  fiscal  de  la  terre 
des  Potets  [1740]. 

— Entreprises  sur  les  vassaux  du  chapitre  à Mau- 
bert-FonUine  [1364]. 

— 4.  Amendes  de  fol  appel  des  sentences  du  main*. 
[1412]. 

— 5.  Ëpaiement  de  la  mesure  pour  les  grains  [1703]. 

— 6.  Halle  de  Maubert-Fontaine  [1609]. 

— 7.  Traité  avec  les  habitants,  rëtablisscnient  de  la 
commune  en  1208,  rentes  H*igneuriales , 
dîmes,  etc.  [1208]. 

— 8.  Baux  à cens  d'héritages  [1648]. 

— 9.  Surceos  ou  cens  sur  hériUges  [1545]. 

— 10.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1499]. 

11.  Plaids  généraux  pour  le  bailli  de  la  terre  àts 

Poleto  [1775]. 

— 12.  Moulins  [1336]. 
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Moalins  exempts  de  francs  fief»;  baux  [Mî8J. 
Baux  des  droit»  seigneuriaux , des  dîmes  et  de 
deux  pièce»  de  prés  [I55d], 

Novalles  [171Î]. 

Visites  de  i'église,  halle  et  moulin  [1672J. 


Lisase  l . Droits  et  domaines  à Pna  [l  232]. 

— 2.  Moulins  [1270], 

— 3.  Baux  à surcens  d’héritages  à Prez  [1344]. 

— 4.  Épalement  de  la  mesure  [17S8]. 

— â.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  gêné. 

nux  [1685]. 

1-^  6.  Baux  des  droits  seigneuriaux,  dîmes  et  moulin 

[1270]. 

— 7.  Rente  passire  due  par  le  chapitre  aux  maire  et 

édweins  de  Prêt  [1620]. 

— 8.  Visitn  des  églises  et  moulin  de  Prêt  [1658]. 

— 9.  Bomemcnl  [1787]. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse  1.  Titres  primordiaux  de  droits,  dîmea,  do- 
maines [1217]. 

2.  Moulin  à vent  [1566]. 

3.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  gé- 
néraux [1685]. 

4.  Baux  [1643]. 

5.  Portion  congrue  [1691]. 

6.  Visites  de  l’église  [1676]. 

/Liasse  1.  Bois  de  Sévigny  [l38î]. 

2.  Droit  de  chasse  dans  la  forêt  de  Sévigny  [1 389] . 

3.  Moulin  [1607]. 

4.  Baux  à cens  [1557]. 

5.  Lods  et  ventes  [l749j. 

/ 6.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  gé- 

néraux [1604]. 

7.  Baux  des  dîmes  [1549]. 

8.  Dîmes  [1662]. 

9.  Presbytère  [1702], 

10.  Cure  de  Sévigny  et  succursale  [1718]. 

/Liasse  1.  Seigneurie  du  ehapitre  contre  le  seigneur  de 
Montcomet  [1546]. 

2.  Canton  de  la  Boulette,  seigneur  et  dime  [1583]. 

3.  Dîmes  de  la  vallée  Henry  et  Gibervaux  [1697]. 

4.  Cens  et  surcens  sur  tes  héritages  de  la  vallée 
Henry  et  Gibervaux  [1548]. 

5.  Surcens  [1567]. 

6 . Oxuillcrets  des  droits  seigneuriaux , plaids  géné- 
raux [1685]. 

7.  Baux  des  dîmes  [1550]. 

8.  Visites  de  l’église  [1676]. 

V — 0.  Bomemeot,  plans  [1788]. 

/■  Liasse  1.  Justice,  domaine,  etc.  [1159]. 

I — 2.  Dîmes  [1608]. 

I — 3.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  géné- 

Vii.AihE-JusTiHX.^  raux  [1648]. 

4.  Baux  des  revenus  [l  435]. 

5.  Viriles  du  fort  et  du  moulin  de  Vilaine  [1653]. 

6.  Bomement  [1789]. 
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Arch  eccl. 

V.  Titras  coDcenunt  1rs  villa){r)i  dépcodanu  du  chapitre,  rang^  par  ordre  alphabétique  Ht.  II. 

((urtic  du  lom.  ni,  cl  tom.  iv  et  ▼,  1786,  1787).  |t*  t. 

A^t.'iELLFJi Liasse  unique.  Dîmes  [12S7]. 

Artaizr Liasse  unique.  Annexe  de  la  Neuville,  dîmes,  cure, 

église  [l561]. 

Lt  NKiïviLLK-Lr.s-Mi»Es.  Liasse  unique.  Cure,  église  [1555J. 

(Liasse  t.  Titres  originaires  des  deux  cesses  [lé.33]. 

— î.  Baux  des  ceiises  [151 8j. 

3.  Arpiuitages  et  déclarations  des  ceiiaes  [l508j. 

1.  Seigneurie,  justice  [1335]. 

2.  Surceusen  argent  [1602]. 

3.  Surcens  en  grains  [1748]. 

4.  Plaids  généraux  [1733]. 

5.  Cœuillerets  des  droib  seigneuriaux  [1573]. 

6.  Domaines  [1355]. 

7.  Arpentagesde  la  conse  [1570]. 

8..  Dt'claralion  de  la  ceiise  [1754]. 

9.  Baux  de  la  mairie,  di's  dîmes  et  de  la  cciise 
[1558]. 

10.  Dîmes  anciennes,  noralles  [1217], 

Liasse  1.  Titres  primordiaux  do  la  seigneurie  [l295j. 

2.  Foi  et  hommages  de  U seigneurie  avant  son 
amortissement  en  1503  [1400], 

3.  Dénombrement  de  la  seigneurie  [1400]. 

4.  Droit  de  bourgeoisie  [l632]. 

5.  Lods  et  ventes  [1568]. 

6.  Cens  en  grains  [1648]. 

AcwESARcoirRi^  / — 7.  Surcens  sur  une  maison  au  Ponl-(iivard[] 663]. 

i.k-Pftit,  \ — 8.  Trois  surcens  en  grains  sur  maison,  Jardin  et 

terre  [1764], 

9.  Surcens  de  5*  sur  un  terrain  [1768]. 

10.  Plaids  généraux. 

U.  GBUtHerets  des  droits  seigneuriaux  [1598], 

12.  Dîmes  [1192]. 

13.  Rapport  de  fer  sur  les  terres  d'Orinville  et  Voi- 
sins [1527]. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Rapport  tl«  fer  sur  le  terroir  d'Aumcnancourt, 
en  faveur  des  dëctmaleursd’OrinviUe  [l74l]. 
Dîmes  partagées  dans  la  grangedîmeresse[l659]. 
Domaines  [1389]. 

Arpentages  des  héritages  de  la  mairie  [1553]. 
Arpentages  de  la  grande  eense  [1559]. 
Arpentage  de  la  eense  de  la  Cammereerie[l6Mj. 


mairies,  amendes  [1482]. 

Seuil  des  moulins  et  fouleries  de  Pont-Givard 
[17Î1], 

Moulins  et  fouleriea  de  Pont-ijivard  [l720j. 


[1216]. 

Usages  des  habitants  d'Aumenancourtde-Petit 
[1610], 

Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [l200j. 
Dhnes  [1291  J. 

Domaines  [1452]. 

Censet  surceos  sur  le  moulin  et  terrains  d’icellui 
[U771. 

Cens  ei  surcens  sur  héritages  à Avançon  [l  425}. 
Lods  et  vetilM  dans  le  village  dAvançon  seule- 
ment [1744]. 

Plaids  généraux  [1567]. 

Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l548]. 


Terres  de  la  mairie  [1559]. 

Cense  de  la  Commercerie,  arpentages  [1567]. 
Censede  la  Commercerie , déclirations  [1753 j. 
Cense  du  vidame,  arpentages  [1608]. 

Cens  du  vidame,  déclarations  [1752]. 

Baux  [1427]. 
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/'Lias.M!  1.  'l  itres  primordiaux  d’acquisition  et  d'amortis- 
sement [1356]. 

— 2.  l^oits  seigneuriaux  moitié  par  indivis  avec  le 

rr  La  commandeur  de  Morlaut  [l385j. 

— 3.  Baux desdroitsseigneuriauxetde$dîmes[l55l]. 

— 4.  Cceuilierets  des  droits  seigneuriaux  [l68l]. 

— 5.  Dîmes,  cures,  réparations  d’églises  et  novalles 
[1581]. 

BasLoa  ou  Ba.ai.un.  liasse  unique.  Dîmes  ^ [1215]. 

Bazancoubt liasse  unique.  Héritages,  pont  [l57lj. 

BBRGF.arji Liasse  unique.  Dîmes  relevant  en  fief  du 

comté  de  Vertus  [1548]. 

Kermeiiicourt Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1553]. 

Ber-mcourt Liasse  unique.  Cense,  terres,  bois  donnés  au 

chapitre  en  1667  [1522]. 

Bethe.nv Liasse  unique.  Dîmes,  rapport  de  fer,  répa- 

rations, etc.  [l427]. 

Br.TaRinivit.LE Liasse  unique.  Cuiv!,  église  [1529]. 

Bezaxnes Liasse  unique.  Dîmes  [1229]. 

Boi'VPJVCOlRT.  . . . •Fl...  Liasse  unique.  Présentation  à la  cure  aller- 

j-r.  X-  <'t1  nativement  avec  Saint-Thierry  [1674]. 
Braba.nt  PRÈS  CoMDt>-suR-MjiRHE.-  uniquc.  Dîmes;  la  cure  n’a  que  le 

l tv-dloars  titre  et  eet  desservie  comme  chapelle  à 

■ . ■ -i»  Condé  [ll96]. 


Arcb.  rccl. 
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Brimont  et  Bri- 

MO.VTTI.LF..  . . 


Liasse 


Bt'RICKY  OU  BrL'CA'V 


Berrl 


1.  Domaines,  terres  et  bois,  fermes,  échangé.s 
it.,  contre  ces  seigneuries  [1423]. 

2.  Dîmes,  cure,  église  [l298]. 

. . . Lia^ssc  unique.  Redevance  en  M^iglc  et  en 
avoine  par  le  chapitre  de  Saint-Sympho- 
rien  pour  la  vente  de  la  mairie  de  Buri- 
gny  [1736]. 

1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [l23l]. 

2.  Limites  du  terroir  de  Rerru  [l55l]. 

3.  Institution  de  notaire  à Berru  [l54l]. 

4.  Lods  et  ventes  [l753j. 

5.  Baux  à cens  d'héritages  au  terroir  de  Berru 

[1622]. 
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Liasse  6. 

— 7. 

— 8. 

— 9. 

— 10. 


Bp.h 


11. 

12. 
13. 
U. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 


I Liasse 


Bui^nv  , AtTaF.-| 
rois  Bl.AI^GNY^ 
KT  BlkIOIIV. 


fLiasse 


Bot  LT. 


— 3. 

— 4. 


Bot 


SGOeXE.  . . .; 


{liasse  1. 

— 2. 

— 3. 


Bail  à cens  [1633]. 

Droits  de  vina0c  de  18  setiers  sur  12  quartels 
de  rignes  [1530]. 

Id.  sur  vignes  derrière  les  jardins  11643'. 

Surcens  dd  par  la  chapelle  de  Saint-Paul  [1 544]. 

Surcens  sur  un  jardin  dit  la  Masure  du  cha- 
pitre 1546. 

Surcens  de  5'  sur  une  maison  à Berru  [1634]. 

Surcens  en  avoine  sur  jardin  et  vigne  [1740]. 

Surcens  en  seigle  sur  le  moulin  deBemi[1752]. 

PliÔds  généraux. 

Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1633]. 

Domaines  [1360]. 

Arpentages  des  terres  du  chapitre  [1551]. 

Déclaration  [1746]. 

Arpentages  des  bois  [1588]. 

Adjudication  des  coupes' des  bois  [1557]. 

Baux  de  la  mairie,  du  four  bannal,  des  grosses 
amendes  et  vignes  [1384]. 

Seigneurie  et  vicomté,  plaids  généraux  [1507], 

Surcens  et  rentes  avant  et  après  l’acquisition  de 
la  vicomté  en  1507  [1496]. 

Censive  universelle  et  particulière  [1530]. 

Oeuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1661]. 

Terriers  [1530]., 

Seigneuries,  justices,  plaids  généraux  [1226]. 

Moulins  et  fouleries,  bannalités  et  terres  adja- 
centes [1258]. 

Dîmes,  cure,  église  [1566]. 

Droits  seigneuriaux , mairie , corvée , soi- 
gnées, etc.,  cens,  rentes  et  surcens  [l426]. 

Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [ll7l]. 

Droits  de  ^ sur  les  tailles  des  habiunts  de 
Bourgogne  [1342]. 

Droit  de  bourgeoisie  dû  par  les  habitants  tant 
de  la  terre  franche  que  de  la  terre  non 
franche  [l562]. 
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/Liasse  4.  Droit  d'herbage  dû  par  les  habitants  demeurant  Arcli.tcd. 
hors  de  la  franche  terre  [1568]. 

— 5.  Surcens  sur  le  moulin  [l750j. 

— 6.  Plaids  généraux  [1756]. 

— 7.  Coeuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1428]. 

— 8.  Dîmes  [1725]. 

— 9.  Novalles  [1769]. 

— 10.  Réparation  de  l'église  [1698]. 

— 11.  Id.  Le  curé  y contribue  [1701]. 

— 12.  Domaines,  cense  de  la  Roquette  [1388]. 

/ — 13.  Arpentage  de  ht  censé  du  vidame  [1534]. 

A — 14.  Déclaration  de  la  cense  du  vidame  [1553]. 

— 15.  Arpentage  de  la  cense  de  la  Roquette  [1534]. 

— 16.  Déclaration  de  la  cense  de  la  Roquette  [1548]. 

— 17  et  18.  Baux  des  censes,  mairies,  grosses  amen- 

des, dîmes,  etc.,  etc.  1543. 

— 19.  Exemption  du  vinage  sur  les  rivières  de  Suippe 

et  Retourne  [1331]. 

— 20.  Exemption  de  péage  à Pontavert-Neufchàtel 

[1327]. 

— 21.  Usages  communs  [1660]. 

\ — 22.  École  près  le  cimetière  [1754]. 


Bllls$o^-LE•CoH-[Liasse  1.  Anciens  titres  des  bois  de  Saint-Ymoges  [1378]. 

TE ( — 2.  Suite  [1548]. 

Csi.aEL-LES-Ls-[Liasse  1.  Seigneuries  et  droits  en  relevant  [1252]. 

vANKEs. ...'.(  — 2.  Dîmes,  cure,  église  [1282]. 

Coi  RMAnTiK  PBÈs  Cacrel.  . . . Liasse Unique.  SeigneuHe,  mairie,  ceiise, etc. 

[1566]. 

(Liasse  1.  Seigneurie  [1600]. 

— 2.  Cceuillerets  des  droits  seigneuriaux  de  la  . 

mairie  [1775]. 

Chambrecv.  . Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1225]. 

CiiAMERY Liasse  unique.  Surcens,  etc.,  etc.  [1526). 

Champplkl-ry  ET  Ciiaude-Tf.te.  Liasse  unique.  Dîmes  [1546]. 

CiiANPiGNEULEs Liasse  unique.  Dîmes  [1253]. 


' C'est  ici  que  commence  le  quatrième  volume  de  l’inventaire. 
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Arch.cccl.  Champicmy Liasse  uniqui).  Dîmes  7 [1 180]. 

CiuMPi.AT liasse  unique.  Dîmes  7 [1621].  ' 

Bi  ssv-j.a-Ciiappe Liasse  unique.  Préciput  en  grains  sur  les 

dîmes  inféodées  [1170]. 

Chemkry-si’r-  ) Liasse  1.  Dîmes,  7 ez  grosses,  7 es  menues  [1540]. 

Bar I — 2.  Baux  des  dîmes  [1561]. 

Chai  mi:zv Liasse  unique.  Dîmes,  7. 

^Liasse  1.  Seigneurie,  justice,  mairie,  etc.  [1255]. 

2.  Hommages,  dénombrements  et  devoirs  rendus  à 
la  seigneurie  d'Aubiily  [I6OO]. 

.3.  Domaines, titresdepropriélé,déclaration[1284]. 

4.  Rentes  seigneuriales  d’avoine,  poules  et  argent 
[1425]. 

5.  Geuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1566]. 

6.  Surcens  à Clairizet  et  Villers  [14361. 
ConMAC.K.CHÉHÉRVETCHENKCoF..  Lîasse  uuiquc.  Dîmes  [1266]. 

CoRMirv Liasse  unique.  Bail  amphytéotique  d'une 

vigne  de  prébende  [1735]. 

CoRsiONTREUii. Liasse  unique.  Snreens  de  100*,  cure  [1555]. 

0>e<  A PRES  Rethkl Liasse  unique.  Censé  donnée  en  1534  [1526]. 

( Liasse  1.  Seigneuries  et  domaines  érigés  en  fief  par  le- 
change  fait  en  1772  avec  M.  de  Recicourt 
contre  une  ferme  à Allendhui  [1771]. 

- 2.  Dîmes  réservées  par  l’échange  de  1772,  cure, 

( églbc  [1278]. 

CotRcv Liasse  unique.  Surcens  sur  la  place 

du  Four  [1368]. 

Criic.ra  , Cui!Rvii.i.K Liasse  unique.  Prés  échangés  en 

1674 , contre  une  rente  de  100  liv. 
' parisis  inféodée  sur  la  terre  d’h^cry 

1514. 

Ci  PEKi.Y Liasse  unique.  Dîmes  [1556J. 

Dontrikn  et  Sairt-Martix-l’Hei  rei  x.  Liasse  unique.  Grosses  et  menues 

dîmes  [1317]. 

Des Liasse  unique.  Rente  due  par  les 

Minimes  de  Dun  pour  le  droit 
d'autel  [1429]. 


CoCRCEl.LEs,  LAI 
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'Liasse  I.  Sei^euried*ÊcueÜ,Cbameryenpartie.elc.,eic.  .«rrh.  eccl. 

[1303].  TiMI 

— i.  Juridiction  [l&d&j.  ^ 

— 3.  Bornage  des  sei|;Aeuri«>s  d'Keueil  et  Chamer> 

(1376J. 

— A,  Droit,  de  bour(^eoKHe  [I063j. 

— 6.  Droit  de  rente  en  vin  [1675). 

— 6.  Lods  et  ventes  sur  héritages  à Cbanery  [1675]. 

— 7.  Baux  à cens  et  stircens  [159S]. 

— 8.  Surceos  sur  les  héritages  de  Bcauregard  ou  de 

U Hovetle  [1&33). 

— 9.  Suresns  sur  uu  colombier  à h>iieil  [16581. 

/ — 10.  î>urcena  sur  héritages  [1686]. 

11..  Surcenssur  vignes  et  prês[l736i. 

— 13.  Plaids  généraux  [1603J. 

— - 13.  Geuillerels  des  droits  seigneuriaux  [1546]. 

— 14.  Domaines  [1473^}. 

— 15.  Arpentages  de  vignes  [1559]. 

— 16.  Pré*Messieurs  exempt  de  dîmes  et  de  rentes  en 

vin  [1546]. 

~ 17.  Pressoirs  baniiHux  aliénés  avec  cens  [1576J. 

— 18.  Moulin  aliéué  [1693]. 

— 19.  Baux  des  domaines  [1544]. 

- — 30.  Bots  du  chapitre  [1541]. 

^ 31.  Adjudications  de  coupes  de  bois  [1546]. 


1.  Seigneurie,  justice,  amortissement,  limitcii 
[1192]. 

3.  Domaines  [1379]. 

3.  Monhn  bannal  [1377], 

4:  Dîmes,  cens,  église  [1575]. 

5.  Baux  de  toute  la  seigneurie  [lS80]. 

6.  CenaÎTea,  rentes  seigneuriales  [l458j. 

7.  OsiiUlerets  de  la  seigneurie  [l446]. 

Lmsm  noiqiiG..  Rentes  en  grains  dues  par  l'abhavc 
1 d*Élao  et  déléguées  sur  la  vicomté  de  Reims 
[1280]. 

Liasse  unique.  Dim<*s  [l497j. 
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An  h.  «cl.  Esi‘oib Liasse  unique.  Mairie.  Portion  de  justice  et  ccnsives 

[1326]. 

Estrkbav  El  LA  CF.nLAu.  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  indivise  avec  la 

Sainte-Chapelle  [1215]. 

Fismes Liasse  unique.  Dîmes-;  [1398]. 


F l.ORENT  EtLa  NbU  VILLB- 
A e-PoNT,  PROOI E Sa  INTB- 

MENF.iiniii.n 

Liasse 


Fl.EtRY-EK-  LA- 
•Montaone.  , 


Liasse 


Fkaillicourt. 


•< 


Liasse  1.  Moitié  de  la  seigneurie,  terrages,  près 
Notre-Dame,  maison,  etc.  [1211]. 
— 2.  Moulins  de  Claon  [1172]. 

1.  Seigneurie,  justice,  titres  originaires  de  pro- 

priété [1279]. 

2.  Cens  et  surcens  [1509]. 

3.  Affouage  [1425]. 

4.  Coeuillercts  des  droits  seigneuriaux  [1577]. 

5.  Domaines.  Arpentages  des  censés  [1400]. 

6.  Baux  des  censés  [1381]. 

7.  Bois  et  vignes  [l  402]. 

1.  Seigneurie,  justice,  etc.  [1 181]. 

2.  Hommage  au  chapitre  dû  par  le  seigneur  de 

Robot,  de  ce  qui  lui  appartenait  à Frailli- 
court  [1325]. 

Hommage  au  seigneur  de  Rozoy,  dû  par  le  cha- 
pitre pour  le  Ÿ des  rentes  en  avoines  à Frail- 
iieourt  [1715]. 

Bornage  de  la  seigneurie  [1511]. 

Bornage  des  aisles  de  Rouvroy,  Rumigny,  etc. 
[1685]. 

6.  Lods  et  ventes  sur  les  héritages  de  l’aisle  de 

Raudry,  finage  de  Rouvroy  [1743]. 

7.  Droit  de  bourgeoisie,  ou  redevance  en  avoine  , 

chapons  et  argent  [1548]. 

8.  Épalcmcnt  du  quartcl  pour  le  paiement  du  droit 

de  bourgeoisie  [1740]. 

9.  Dîmes,  terrage  et  chanipart  [1588]. 

10.  Dîmes  de  Bertincourt  [1584]. 

11.  Rapport  de  fer  [1682]. 

12.  Papiers  terriers  [1533]. 

13.  Plaids  généraux  [1518]. 


3. 


4. 

5. 
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Liasse 
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I. 
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Liasse  M.  Cœuillorels  d»*»  droits  seigneuriaux  [1570]. 

15.  Moulins  fl5-49]. 

16.  Domaines  [1597]. 

17*  AqKmiage  des  héritages  du  chapitre  à Frailli- 
court  [l537j. 

18.  Dëclaration.s  des  héritages  du  chapitre  à FraîL 
licoiirl  [1645]. 

19.  Baux  d(*s  droits  et  domaines  [l454j. 

20.  Chapelle  de  FrailHrourl  [1I80]. 

21.  Prêcipiit  du  au  curé  [l677j. 

22.  Maire  et  échevîns.  Présentation,  nomination, 
serment  [I664J. 

2.3.  Paroisse  [1732]. 

24.  Pâturages  et  privilèges  des  habitants  [1182J. 

25.  Baux  à cens  et  surceiis  [1781]. 

Liasse  unique.  Seigneurie,  mairie,  titres  [119.3]. 
Liasse*  unique.  Terres  et  bois  [l48l]. 

Liasse  1.  Justice,  plaids  généraux  [l248j. 

— 2.  Domaines,  terres,  prés,  vignes,  etc.  [1.399]. 

3.  Surcens  [l 545]. 

— 4.  Dîmes,  cure,  église,  novalles  [l476j. 
isse  unique.  Dîmes,  terres  [1196]. 
issc  unique.  Dîmes  cure,  église,  portion  con> 
grue  [1205J. 

is.se  unique.  Droit  d'aulol  [1599]. 
isse  unique.  Vigne  et  savart,  donnée  en  1624. 

$5C‘  unique.  Rente  de  froment  et  avoine  sur  les 
terrages  de  Havy  [l2I7]. 

ssc  unique.  .Mairie,  co- seigneurie,  vignes,  sur- 
cens [l.3l9j. 

sse  unique.  Censé  [1556]. 

Liasse  1.  Co-M‘igneurie , maire,  justice,  droits  seigneu- 
riaux [l  181]. 

— 2.  Moulin  et  foulerie,  cense  du  moulin  [l450j. 

— 3.  Dîmes,  cure,  église,  le  chapitn^  la  fabrique  {. 
Liasse  unique.  Moulin  Barizeau  [1615]. 

Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1501]. 

cc 
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/\(cli.«ccl  Ji'viAMv  RT  LA  Velvic..  LiAÂ&e  uiùque.  l>ime&  [11^4]. 

Liat»M'  1.  Vicuoité , »eigneurie  [1 193]. 


lit.  II. 

S • 


] 


JoNCHRRV -KIIR> 

Vesle ^ 


— 2.  Pontonage  sur  le  pont  de  JoiirluTy  et  droit  de 
nacelles  naviguant  sur  la  rivièr<>  d«>  Vesie  « 
supprimé  [1652]. 

— 3.  Limitus  du  terroir  de  Jonchery  [1494]. 

— 4.  Foires  et  marchés  [1562]. 

— 5.  Halle  [1553]. 

~ 6.  Droit  de  Soiguies  (2  quarteU  d'avoine)  [1452]. 

— 7.  Censive  [134.5J. 

— 8.  Plaids  généraux  [1549]. 

— 9.  Papier  terrier  [1502], 

^ 10.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1410]. 

— 11.  Moulins  [1220], 

— 12.  Titres  de  propriété  d'héritage  [1336]. 

— 13.  Ariwnlagrt  [1543]. 

— 14.  Rentes  et  surcens  [1732]. 

— 15.  Baux  des  biens  du  cliapitre  [1229J. 

— 16.  Dîmes,  cure,  égUst!,  réparations  [1545]. 

1.  Domaine.  Censive  échangée  en  1743  [1464]. 

2.  Dîmes  7 , cure,  église  [1192]. 

3.  BaiiiioU.  Dîmes,  cens,  église  [l624j. 

4.  Baux  des  biens,  domaines,  dîmes,  etc.,  tant  à 
Jouy  qu'à  Bannots  [l49l]. 

La  Horunf. Liasse  unique.  Patronage  de  la  cure  [1693]. 

LARnaes Liasse  unique.  Bar,  Chémery',  Imécourt.  Landreville, 

Rémonvillo,  Saint-Georges  [1215]. 

Liasse  1.  Seigneurie,  juslice,  n>ntes  seigneurialc's,  plaids 
généraux,  coeuillerets  [1272]. 

r ) — 2.  Surcens  pour  permission  de  bâtir  un  moulin  à 

>enl  [1545]. 

3.  Dîmes,  cure,  église,  réparations  nouvelles,  elc. 

^Liasse  I.  Acf|uisilion  de  la  seigneurie  en  1730  [I2l7]. 
L'Fxhelle.  Foires,  marchés,  plaids 'généraux,  [1582]. 

j — 3.  Hommages  (p«TSsifs),  aveux  et  dénombrements. 

\ etc.,  au  Ncigneur  de  Rumigny,  à cause  de  la 
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'25  quarlels  de  froment  sur  le  moulin  de 
RooTroy  [1581  ]. 

[Liasse  4.  Hommages  (actifs)  et  dénombrement  de  la  terre 
d'Hautvillers-les-Forges,  relevant  de  la  s«*i- 
gneurie  de  l'Éelielle  [1672]. 

— 5.  Rentes  seigneuriales  pour  divers  objets  d'usage.s. 
rouages,  affouages,  stellage,  etc.  [l55l]. 

— 6.  Droit  de  corvées  converti  en  une  redevance  en 
avoine  [I6l4]. 

— 7.  Domaine,  château,  terres, moulinsctbois[t  7.11  ]. 

— 8.  Dîmes,  cure,  église  [1223]. 

— 9.  Baux  des  biens  avant  l'acquisition  de  la  terre 
; [1682]. 

Liart  r.T  I.A  Fp.RRte.  . Liasse  unique.  Dîmes,  cens,  église,  etc.  [1215]. 

Liasse  1.  Seigneurie, mairie, séparationdcslimites[l386]. 

— 2.  Rente  seigneuriale  de  30  liv.  au  lieu  de  30  se- 
liers  de  froment  sur  les  héritages  du  terroii 
[15.37]. 

— .3.  Dîmes,  cens,  église  [l495j. 

— 4.  Rente  sur  un  terrain  où  était  la  grange  dîmeressc 
[1574]. 

Lioks LiasM'  unique.  Dîmes,  cure,  église  [121.5]. 


I 
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1 . Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1209]. 

2.  Plaids  généraux  [1739]. 

3.  Rivière  et  pèche  [1277]. 

4.  Rentes  seigneuriales  en  grains  et  argent  [l  251], 

5.  Baux  à cens  [l490]. 

6.  Baux  de  la  terre  et  seigneurie  [1467]. 

7.  Geuillercts  des  droits  seigneuriaux  [l498]. 

8.  Domaines  [l499]. 

9.  Arpentages  des  censes  du  chapitre  et  des  enfants 

do  chœur  [1517]. 

10.  Dîmes,  euH’,  église  [1304]. 

11.  Censi?  de  Grand-Champ  (appelé  Petit-Champ 

avant  1670),  paroisse  de  Marfaut  [12I7]. 
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/Liasse  1.  Seigneurie,  justice,  banalité  des  fours  et  pres- 
soirs, mairie,  amendes  [1221]. 

— 2.  Plaids  généraux  [1577]. 

— 3.  Censé  d’environ  60  journaux  donnés  en  1531 
[14961. 

— 4.  Dîmes,  les  j-,  cens,  église  [1406]. 

— 5.  Cens  et  surcens,  rentes  seigneuriales  [1514]. 

— 6.  Cœuillerets  des  cens,  surcens  et  droits  seigneu- 
riaux [1587]. 

— 7.  Bois  du  chapitre,  bâtis  et  taillis  [l24l]. 

— 8.  Bois  Thomas  [1343]. 

— 9.  Bois  du  Fay  [l68l]. 

Machaut Liasse  unique.  Dîmes  [I2l8j. 

Mareum.  et  Plivot.  . . Liasse  unique.  Terres  et  prés  donnés  en  1529. 

Mabqvevse Liasse  unique.  Mairie,  droits  seigneuriaux,  terres, 

dîmes  [1233]. 

Mesr'eox Liasse  unique.  Mairie,  stM'gneurie  en  partie,  censive, 

^ portions  de  dîmes  [1592]. 

Mesnil  PRÉS  Â^^'ELLE$.  Liasse  unique.  Dîmes  [1227]. 

Moirmont Liasse  unique.  Préciput  en  grains,  200  seliers  de 

froment,  200  setiers  d’avoine  et  10  liv.  en  argent, 
échangé  contre  ce  que  l’église  possédait  à Moir- 
mont en  1229. 

Monticky-sur-Vesle.  . Liasse  unique.  Cense  de  85  arpents  [1497]. 
Mont-Lavrent Liasse  unique.  Dîmes  données  par  l’archevêque  Guil- 

laume en  1221. 

Mont-Saiwt-Martin.  . Liasse  unique.  Préciput  en  grains  sur  dîmes  [1548]. 

Liasse  1.  Seigneurie,  justice,  censive,  plaids  généraux 
[1213]. 

— 2.  Dîmes,  cens,  église  [1267]. 

— 3.  Cceuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1550]. 

— 4.  Mourmelon-le-Petit.  Seigneurie,  justice,  droiu 
seigneuriaux  [1201]. 

— 5.  Mourmelon-lc-Petit.  Moulin  Clavetel  [l460]. 

La  Neuville-lés-Cobmicy.  Liasse  unique.  Cense  [1781]. 
Not.ent-ek-la-Montacne..  Liasse  unique.  Traite  et  Courtaumont , paroisse 

de  Sermiers  [l476]. 


Mourmelon- LB- 
Grand.  . . . 


Ohrezv 


Z 


NOTICE  BIBUOGRAPIUQUE.  ccv 

' Liasse  1 . Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [l  399]. 

2.  Foi  et  hommage , réceptions  d’homme  vivant 
et  mourant,  pour  la  seigneurie  de  Onrezy, 
et  main-levée  de  saisies  féodales  [1464]. 

3.  Dénombrements  do  la  seigneurie  [1665]. 

4.  Droits  de  relief  pour  la  seigneurie  [I44lj. 

5.  Bornement  du  terroir  [1531]. 

6.  Bois,  usages  [1310]. 

7.  Baux  à cens  et  surcens  [1527]. 

8.  Lods  et  ventes,  droit  de  colombier  [1559]. 

9.  Ca'uillerets  des  droits  seigneuriaux  [1526]. 

10.  Domaines,  titres  de  propriétés  d’héritages  [1620]. 

11.  Arpentages  des  héritages  et  des  bois  [1527]. 

12.  Déclarations  desdits  héritages  et  des  bois  de  la 
cense  [1755]. 

' — 13.  Baux  [1441]. 

Oriony,  Saihte-Bekoite.  Liasse  unique.  Rente  de  5 liv.  ^ s*,  (faisant  partie 

de  55  liv.  parisis),  due  par  l’abhaye  d’Origny,  sur 
les  villages  de  Craonelle,  Chaudarde,  etc.  [l478]. 
Liasse  1.  Seigneurie,  justice,  censive,  droits  seigneu- 
riaux [1239]. 

— 2.  Rente  de  froment  convertie  en  argent,  à 2 s. 
tournois  par  jour  d’héritages  [l425]. 

Parc.sy Liasse  unique.  Seigneurie,  justice,  vignes  et  bois, 

surcens,  rente  seigneuriale  en  vin,  etc.  [1276]. 
Liasse  1.  Compte  des  tailles;  le  chapitre  a droit  de  les 
entendre  [130.3]. 

2.  Indemnité  pour  les  héritages  de  l’abbaye  de 
Vauchrétien  [1548]. 

3.  Limites  du  terroir  [l495]. 

4.  Chemin  du  terroir  [1703]. 

5.  Redevance  du  four  [1529]. 

6.  Mesure  des  grains  [1564]. 

7.  Rente  en  vin , 2 pots  sur  chaque  arpent  d’hé- 
ritage [1507]. 

8.  Rôles  de  la  rente  en  vin  [1422]. 

— 9.  Droit  de  cens,  sur  les  héritages  [1292]. 

C'est  ici  que  commence  le  cinquième  volume  de  l’inventaire. 
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/ Liasât^ 


10.  Cens  et  surcens  [1485]. 

11.  Surceos  de  15  s.  sur  la  place  du  four  banal 

[1541]. 

12.  Lods  et  ventes  [1751]. 

13.  Papier  terrier  [1551]. 

14.  Plaids  généraux  [1445]. 

15.  CœuUlereCs  des  droits  seigneuriaux  [l436]. 

16.  Domaines  [1370]. 

17.  Arpentages  des  centes  de  Pevy  et  Wadiville, 

vignes,  terres,  bois,  etc.  [1554]. 

18.  Grosse  dîme  [1565]. 

19.  Dîme  sur  des  héritages,  lieu  dit  au>dessous  du 

bois  de  Bouillot  [1747]. 

30.  Dîme  des  bisailles,  fait  |>artie  de  la  grosse 
dîme  [1752]. 

21.  Menues  dîmes  [l 493]. 

22.  Domaine  de  la  Cure  [l686j. 

23.  Novalles  [1770]. 

24.  Réparations  de  Téglise. 

25.  Baux  de  toute  la  seigneurie  [l 44 1]. 

26.  Usages  des  habitants  [1549]. 

27.  Pâturages  pour  les  bestiaux  des  habitants  de 

Pevy  et  des  fermiers  de  la  cense  de  Wadî- 


ville  [1766]. 


. Liasse  unique.  Dîmes  [1253]. 

. Liasse  unique.  Dîmes  ^ [1187]. 


Liasse  unique.  Prés  [1347]. 


PaotiLLY Liasse  unique.  Dîmes  grosses  et  menues,  grange  dîme- 

resse  et  surcens  sur  une  grange  [1491]. 
pRi'NAv.  .....  Liasse  unique.  Cense  %*i>nant  d'une  rente  donnée  au  cha- 
pitre par  M.  Picotin,  chanoine,  en  1623,  pour  fonda- 
tion [1618]. 

[Liasse  1.  Seigneurie,  justice,  mairie,  police,  etc.  [l  198]. 

I — 2.  Foirt*s  et  marchés  [i486]. 


Po.NTFAVKRoER.  — 3.  PUids  génécaux  [l 532]. 

1—4.  Rentes  seigneuriales,  droits  de  bourgeoisie  et 
[ cens  dus  par  les  habitants  [1333]. 
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IliaMe  5.  Domainet , maison»,  terre»,  prêt  et  Imis  [l.S79j. 

— 6.  Moulin  de  Saint-Brice  fl  23d]. 

— 7.  Fouilleries  [1511]. 

— 8.  Surcens  fl 566]. 

Pont-a-Novion.  . . . Liasse  unique.  Rente  de  100  Itv.  ou  HO  Hv.  |far.  sur 
le  domaine  de  Fére , donnée  en  aumutit*  par 
Pairheréque  Henry  de  Braine,  comie  de  Marie, 
en  l'année  12:29  [t238j. 

Pt  isierx Liasse  unique.  Rentes  foncières  et  surcens  sur  plu- 

sieurs corps  de  fermes  que  le  chapitre  a arnmtès 
sur  la  6n  du  xviu*  siècle  [1523J. 

RETHBL-MA£Aain.  . . . Liasoe  unique.  Cenae  donnée  au  chapitre  en  l'année 
1493  par  M.  Jean  Le  Roy,  trésorier,  pour  son 
obit  [l51ôj. 

Rillv  r.T  Chigny.  . , . Liasse  unique.  Seigneurie  directe,  cens  portant  lods 
et  Tentes  [1548]. 

I Liasse  I,  Co-seigneurîe , justice,  droits  seigneuriaux, 
censives,  cxBuillerets , plaids  généraux  , etc. 
fl320j. 

— 2.  Petite  cense  de  terres,  prés  et  bois  fl560j. 

— 3.  Dhnee},  grange  dlmereme,  préeipot,  no- 

TaUea,  etc.  [15I6]. 

SéMiDE  ET  Sav liasse  unique.  Dîmes  ^ [1243].  ' 


Arcb-  en'i- 
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SeRMtEEs Liasse  unique.  Rente  de  7 Ht.  lO  s.,  élargiast^mcnt 

du  chemin  des  bois,  etc.  fl 739]. 

SéEV-BN-PoHTiEü.  . . . Lîasst*  unique.  Deux  censes  données  en  1721,  au 
nom  de  M.  Favard,  chanoine,  pour  fondation  el 
obit  [l698]. 

Sévicmv Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1197J. 

SiGKY  l'âbbave.  . ; . Liasse  unique.  Préciput  de  20  setiers  <le  froment  et 
2 setiers  de  poisà  racle  et  sans  droit,  dus  au  cha- 
pitre par  abandon, fait  en  1163,  de  possessions^  en 
la  dîmerie  dUerbîgny  fl  163]. 

SivHY Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1705]. 


Liasse  1.  Fmache-sergenteric  [1263]. 
— 2.  IKmes[l247]. 
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Xiasse 


S*rLCF.  Champe- 

NOISB 


1.  Seigneurie,  justice,  mairie,  chasse,  limites, 

plaids  généraux,  droits  seigneuriaux,  ves- 
tures,  etc.  [1196]. 

2.  Domaines,  anciens  titres  de  propriété  [1302]. 

3.  Grande  censé  [1593]. 

■4.  Petite  censé  appelée  Pierre-le-Queux  [1.505]. 

5.  Surcens  [1394]. 

6.  Cœuillerels  [1573]. 

7.  Usages  et  pâturages  des  habitants  [1288 J. 


Saj.nt-Clémekt  et  IIacviset.  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1548]. 
Saixt-Etif.nke  SUR  StippK.  . . Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1547]. 

Saisi -Lotp-Acx-Rois Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1192]. 

.Saintf.-Mame  sous  Bourg.  . . Liasse  unique.  Dîmes,  les  cure,  église, 

réparations,  novalles,  1317. 


Saim-Masme. 


(Liasse 


1.  Droits  seigneuriaux,  pont,  cens,  bourgeoisie 

[1609]. 

2.  (îense  et  dîmes  [1675]. 


Saint-Morei Liasse  unique.  Dîmes  [1241], 

Sairt-Pierre  a Arr'es Liasse  unique.  Dîmes  [1215]. 

Saixt-Quentin-le-Petit.  . . Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1201]. 

Saikt-Souplet Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1219]. 

Saixt-Tiiierrv Liasse  unique.  Rente  de  grains  |K>ur  droit  de 

rapport  [l  195]. 

/ 

Liasse  1 . Mairie , si-igneuric , justice , censive , etc.,  etc., 
donnés  à louer  pour  40  setiers  de  seigle  et 
aA'oine  par  moitié  [1563]. 

— 2.  Domaines  à Thillois,  au  Mont -Saint -Pierre 

Thillois.  ..  .J  [l52l]. 

— 3.  Thillois,  Tinqueux , et  Mont-Saint-Pierre. 

Dîmes,  cure,  église,  novalles  [l67l]. 

— 4.  Tinqueux  proche  Thillois.  Surcens  [1556]. 

— 5.  Cwiiillerets  des  droits  seigneuriaux  [l65l]. 

Tag.xor Liasse  unique.  Menues  dîmes;  le  quart  des 

gross«;s  a été  abandonné  pour  les  charges 
en  1675  [1242]. 
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iLia^  1,  Domaines  [M93]. 

I — î.  Dîmes,  cure,  ëfjUse  [1548], 

Thrlikes,  Rlaize,  VoiEiËKES.  Ltasac  unique.  Dimea,  cure,  ëglise«  no- 

Talles,  etc.  [1234]. 

1.  Ceriînr  [1537]. 

2.  Surcens  [l752j. 

1.  Titres  primordiaux  des  droits  et  domaines 
[1203]. 

2.  Indemuilé  de  la  cense  du  Val*des«Iv;olien> 
[1537  J. 

3.  Justice,  voirie  [1719]. 

4.  Redevance  en  avoine  par  les  habitants  [154]]. 

5.  Cens  sur  deux  pièces  de  terre  [1529]. 

Surcens  sur  une  masure  proche  le  cimetièi'c 

[1556]. 

7.  Arpentage  du  terroir  de  Tramery  [1534]. 

Papiers  terriers  [l489]. 

9.  Plaids  généraux  [1731]. 

Cceuillereb  des  droits  aeigueuriaux  [1528], 
DoraainoH  [I5I9]. 

12.  Cense  des  malades  n'est  point  hdpital  [1560]. 

13.  Ârp<mlagt!â  dos  censes  de  la  vicomté  et  des  ma- 
lades []6H9]. 

14.  Déclaration  de  la  censé  de  la  vicomté  [1717]. 

15.  Baux  [1306]. 

16.  Dînu's,  cure,  église,  réparations,  novalles[l  575]. 

1 . Cens  et  vinages  en  argent  et  en  vin  sur  les  hé- 
ritages [1436], 

2.  Lods  et  ventes  des  héritages  de  Trois>Puits 
[1693]. 

3.  Baux  à surcens  [1515]. 

4.  Plaids  généraux  [1745]. 

5.  Cœuillerets. 

6.  Limites  du  terroir  [1747]. 

7.  Plans  du  terroir  [l770]. 

8.  Vignes  [1404]. 

9.  Arpentages  de  vignes  [1527]. 

dd 
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Liasse  10.  Baux  de  U mairie,  des  amendes,  etc.,  etc. 
[154S]. 

11.  Pressoirs  autrefois  banaux  [1592]. 

Wademav  rr  CifeaLv Liasse  unique.  Dîmes  [ll70]. 

WADivii.Lr LUmc  unk|U0.  Censes  [l68o]. 

Var(i>bvil.  Liasse  unique.  Dîmes  [1736]. 

Vandrbmf. Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  novalles  [l4l8j. 

Vaix-en-Champacki Liasse  unique.  Dîmes  [1180]. 

Vr.eER^AT Liasse  unique.  Dîmes  [1218]. 

Vietx  ET  Mar\aulx Liasse  unique.  Dîmes  [1242]. 

ViLLEnEMAxcE liasM  uuîque.  Vignes  [1505]. 

Liasse  1.  Dîmes  [1531]. 

— 2.  Rederance  foncière  d'un  quarlel  de  seigle  par 

jour  d'héritage  [l575j. 

1.  Mairie,  justice,  cens,  etc.,  etc.  [l456l. 

2.  Coeuillercts  [l523]. 

3.  Cense  acquise  en  1658  [1518]. 

4.  Dîmes  — [1 192]. 

1 . Cense  du  chapitre  et  des  chapelains  de  Fan» 
cienne  congrégation  [1237]. 

2.  Dîmes  { [1274], 

(—  3.  Préciput,  seigle  et  s'ivoine  dus  par  Saini-N'i* 

caise  sur  le  moulin  de  Vrilly  [l321j. 

\ iti.eHan-RETOVRKE Liasse  unique.  Dîmes  [1552J. 

1.  Seigneurie  en  partie,  justice,  sauvcmenls,  titres 
primordiaux  [1232]. 

2.  Moulin  et  héritages  y attachés  [1240j. 

3.  Sauvements  ou  droits  de  bourgeoisie  [l.324j. 

4.  Cens,  rentes  et  droits  seigneuriaux  |1486]. 

3.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1642]. 

6.  Dîmes,  cure,  église,  noTsUes,  etc. 

I.  Titres  primonKaux  [1.179]. 

2.  Chapelle  [lSI2]. 

3.  Mortemaim  [I5t6j. 

4.  Domaines  [1445J. 

5.  Bomement  des  terrains  de  Vauclerc.  et  \ illotte 

ri7*s]. 


{ Liasse 


V tULLY. 


WaRUEMVILLE, 


^Liasse 


[Liasse 


VAVCl.BaC,  M 
CHB  VlTRY-LE-< 
Français.  . 
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Liasse 


Vaici.ebc. 
sp.iT  Fiefs.  . 


il:) 


Liasse 


VnjONT.  '.I  . . / 

I I ■ il?’” 


— 


6.  Censive  [l38ÿj.  y.l 

7.  Baux  à cens  et  reate  [1387]. 

8.  Rente  sur  le  moulin  et  rours  'd'eau  du  fief  de 

Moramberl  [1561]. 

9.  Suroeits  du  chapitre  de  Vitry  pour  l'amortisse- 

jment  des  héritages  par  lui  acquis  dans  la 
saigoeuriede  Vanclerc  [1.512]. 

10.  Droits  de  terrage  [HOI]. 

1 1.  Droits  de  lods  et  rentes  [1.587]. 

12.  Droits  d'afforage  [I5él]. 

13.  Mesures  marquées  et  ajustées  [M83]. 

14.  Baux  généraux  [l44l]. 

15.  Cumillerets  [1380].  r ^ 

16.  Terrier»  et  livres  cmuillercts  reliés  [1542]. 

17. jCeose  de  Loizf'^r-Marne,  dépendance  de  Vau- 
..  I elerc  [1656].H 

1.  Fiefs  en  général  [1547]. 

3.  Fief  de  Poeancy  [1379]. 

.3.  Fief  de  Fsremont  [1385J. 

4.  Fief  de  Lorgelin  et  Richancourt  [l3H0j. 

5.  Fief  de  Morambert  [1383]. 

6.  Kof  de  Dampierre  [1380]. 

,7*  Fiof  de  Moivre  [1380].  u-.i 

8.  Fief  de  Eeims-la-Rrûlée , et  les  [ du  fief  Robi> 
i . net  y réunis  [1385]. 

1.  Seigneurie,  justice,  etc.,  etc.  [1236]. 

2.  Bornement  des  territoires  de  Mery  et  Vrigny 

[1530].  . 

3.  Bomemenlt  dn  Coulpmmes  et  Vrigny  [1533], 

4.  Rouages  et  amendes,  les  7 au  seigneur  de  Gueux, 

i.  au  chapitre. 

.1  5.  Droits  de  vinage  sur  deux  maisons  à Vrigny 
[1603].  J 

6.  Droit  de.  ventes  sur  les  héritages  du  terroir 

7.  Anciens  baux  dé  cens  et  surcens. 

8.  Nouveaux iurcens en  grains  eten  argent  [ 1615]. 
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Liasse  9.  Plaids  ç^ni^raux  [I5B4]. 

— 10.  CœuilleiTLs  des  droits  sei(^ncuriaux  [1558]. 

— 11.  Confiscation  des  biens  de  Nicolle  Vauchelet  et 
autres  (assassins)  [1567]. 

12.  Arpenla{^es  des  hérita{^es  dë|tendanU  de  la  sei- 
gneurie de  VrignT  [1583]. 

— 13.  Déclaration  des  héritages 

— 14.  Cense  cëdee  au  chapitre  en  échange  de  la  sei- 
gneurie du  Val-Uoignon  en  1675. 

< ^ lô.  Arpentages  de  la  cense,  remplaçant  Val'Roigiion 

; [1569]. 

— 16.  Déclaration  [1743J. 

— 17.  Cense  échangée  contre  Commetreuil  [1733]. 

— 18.  Arpentage  de  la  cense  [1673]. 

19.  Anciens  baux  de  la  seigneurie  de  Vrigny  [1559]. 

•—  20.  Pâturages  ez  terrains  de  Vrigny  et  Sainte>Eu> 
I phraise  [1466]. 

< — il.  Gardes  vignes  nommés  par  la  communauté 
l [1748]. 


4*.  Tttres  de  la  fabrique  de  l’cglisc  mètropoliLaioe  de  Reims,  spirituel  et  lem{K>r«l, 
droits  hoQonûqocs  et  utiles  (tom.  VI,  1786.) 


Liasse 


FasaïQUE.  . 


1.  Sacre  des  rois,  cérémonies,  oblations,  contri- 
butions aux  frais,  etc.,  depuis  Philippe  II 
jusqu’à  Louis  XIV  [llSO]. 
i.  Suite  du  sacre  des  rois  depuis  Louis  XV  [1722]. 

3.  Suite  du  sacre  des  rois,  draps  d’or,  tapis  et  bois, 

convertis  en  argent  [1328]. 

4.  Chapelle  ou  ornement  complet  dû  par  les  sei- 

gneurs archevêques  [1396]. 

5.  Chapes  et  serments  dus  à IVgUsc  de  Reims  par 

les  seigneurs  évéquca  suffragants  en  général 
[1399]. 

6.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évéques 

d'Amiens  [l259j. 

7.  Cbapcsetsermenlsdus  par  les  seigneurs  évéques 

do  Beauvais  [1395]. 


- -D4gitBed.byXjO*j.J. 
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Fabrique. 


Liasse  8.  Chapes  et  serments  dus  par  le  seigneur  évc<|ue 
' de  Boulogne  [1301]. 

9.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  év<W|ucs 
de  Chiions  [1263]. 

1 0.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  év<k{ues 
de  Laon  [I27l]. 

1 1 . Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évêques 
do  Noyon  [13 19]. 

1 2.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneursévéques 
de  Senlis  [1308]. 

13.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneursévéques 
de  Soissons  [1363]. 

H.  Divers  objets,  coutres  laïques,  droit  sur  les  gra- 
' dués,  habits  d’église,  bréviaire,  lampes, 
vacances  de  Saint-Thierry,  fondations,  etc. 
[ISTO].»»^ 

15.  Bulles  d'indulgences  [H50]. 

16.  Droits  de  chrétienté  dus  par  les  paroisses  du 
diocèse  [1201]. 

17.  Reliques , joyaux , argenterie,  etc.  [1307]. 

18.  Réparations  de  l’église,  chapelles,  orgues,  ta- 
pisseries^, ornements,  etc.  [1372]. 

19.  Suite  de  réparations  de  l’église  [1548]. 

20.  Amortissements  [1640]. 

21.  Bois  [1693]. 

22.  Maisons  dans  la  ville,  et  jardins  auprès  de 
Reims,  terrains  auprès  de  l'archevéché 
[I613].‘v 

23.  Maisons  au  parvis,  numérotées  2231,  2232  et 
I 2233  [1244]. 

24.  Maison  rue  du  Trésor,  numérotée  22 1 8 [1525]. 

25.  Maisons  cour  du  Chapitre  ou  cour  Notre-Dame, 
numérotées  2196,  2197  et  2198  [1545]. 


't  ft; 


>-..1 


26.  Maison^nie  des  Tapissiers,  autrefois  rue  de  la 
" Fourberie 'ou  Fourbisserie,  numérotée  2207 

[1380]. 
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Liasse  37.  Maison  rue  de  Monsieur,  au  coin  du  marché 
aux  Draps,  numérotée  i486  [1677]. 

— 28.  Maison  rue  de  la  Vignette,  numérotée  735 

[1676]. 

— 29.  Maison  Cour-Salin,  numérotée  747  [1624]. 

— 30.  Maison  près  le  grenier  à sel,  numérotée  1208 

[1673]. 

— 31.  Maison  près  l’Ecole  de  Médecine,  numérolé<‘ 

2120  [1659]. 

— 32.  Maison  rue  des  Fuzeliers,  numéroté<>  2260 

[1676]. 

— 32  bis.  Maison  rue  du  Petit-Saint-Martin  de  I.aon , 

près  le  jardin  du  séminaire  [1569]. 

— 33.  Maisons  rue  Vauticr-lc-Noir,  numérotées  2131 

et  2133  [1400]. 

— 34.  Maison  rue  des  Filles-Dieu,  numérotée  2013 


Je  U 

FABmQi:P..  . . . 


[1339]. 

35.  Maison  rue  Saint-Étienne,  numérotée  2160 

[152.5]. 

36.  Maison  rue  de  TUniversité,  numérotée  2102 

[1534]. 

37.  Maison  rue  du  Barbàtre,  numérotée  2432 

[1421]. 

38.  Maison  rue  Neuve,  numérotée  2979  [1560]. 

39.  Mai.sons  au  bourg  Saint-Denis,  numérotées 

2378  et  3926  [1481]. 

40.  Maison  rue  du  Jardin-aux-Drapiers,  numérotée 

2673  [1361]. 

4 1 . .Maison  rue  de  la  Couture , numérotée  259 

[1.541]. 

42.  Maison  rue  du  Thillois,  numérotée  133  [1533]. 

43.  Maison  au  bourg  de  Vesie,  à l'enseigne  du 

Moul-Saint-Michel,  numérotée  4074  [1541]. 

44.  Maison  entre  les  deux  ponts  de  VesIe,  numé- 

rotée 4150  [1476]. 

45.  Jardins , prés , marais , hors  de  la  porte  de 

Vesie  [1540]. 
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l'Liassc  46.  Barbc-aux-Canncs,  maison,  jardin,  prô^  et  ma- 
rais prés  la  porte  de  Vcsle  [l455j. 

— 47,  Surcens  à Reims  et  aux  fauhour(;s  [l43o]. 

— 48.  Avançon  [1648]. 

— 49.  Bétheny  [1439]. 

— 50.  Boult  [l&lOj. 

— 51.  Caurel  [l487j. 

— 52.  Condé-sur-Marne  [1520]. 

— 53.  Cormicy  [1487]. 

— 54.  CourceUes  [l444J. 

— 55.  CUirizet  [l379]. 

T- 66.  Chamery  [1524]. 

— 56  bis.  Crugny  [1540J. 

— .‘>7.  Fismes  [1665]. 

— 5^.  Fleury-sur-Aisne  [1493]. 

— 59.  Germaine  [l 511]. 

— 60.  HeutrégiTÜle  [1557]. 

— 61.  Jonchery-sur-VesIe  [l427]. 

— 62.  Marfuult  [1500]. 

i — 63.  Mesnil-l'Espinoy  [l498j. 

— 64.  Novion  [l402]. 

— 65.  Pontfaverger  [1537]. 

— 66.  Prémecy  et  Mery  [1524]. 

— 67.  Pierry  [1460]. 

— 68.  Rosnay-Germigny  [l437j. 

— 69.  Taissy  [1537]. 

— 70.  Verzy  [1502]. 

— 71.  Vernay,  paroisse  de  Saint-Ymoges , bois  et 

étangs,  titres  primordiaux,  justice,  amortis- 
sements [1357]. 

— 72.  Suite  des  titres  des  bois  de  Vcmay,  seigneurie, 

justice,  fMturages  [1525]. 

— 73.  Suite  des  titres  des  bois  de  Vernay  [1620]. 

— 74.  Bois  de  quatre-vingts  arpents,  dont  moitié  ap- 

partient au  seigneur  de  Louvois,  moitiés  la 
fabrique  [l497j. 

— 75.  Cense  et  étangs  de  Vernay  [1387J. 

Fondations.  127  articles  rangés  chronologiquement,  de 

1218  à 1785. 
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N*  4.  Titres  des  ch*pei.ai:«s  be  i-’anciesue  coKCRicATiOM. 

Deux  congrégations  de  chapelains  étaient  attachées  au  sers'ice  divin  dans 
l'opulente  cathédrale  de  Reims,  et  s'acquittaient  pour  un  prix  souvent  trop 
modique  des  prières  imposées  au. chapitre  comme  prix  des  riches  donations 
qu'il  avait  obtenues.  La  plus  ancienne  de  ces  deux  congrégations,  que  quel- 
ques historiens  de  la  localité  regardent  comme  contemporaine  du  chapitre, 
ne  fut  régulièrement  établie  qu'en  1220.  Elle  était  composée  de  trente-neuf 
chapelains  et  de  (jualre  contres  ecclénastiques  qui  avaient  une  manse  parti- 
culière entre  eux.  La  nouvelle  congrégation  que  Ton  trouve  subsistante  dès 
le  XIV*  siècle,  desservait  dix-neuf  chapelles,  dont  deux  étaient  affectées  à 
l'entretien  des  enfants  de  chœur.  Le  nombre  de  ces  chapelains  n’en  était  pas 
moins  de  dix-neuf;  celui  de  tous  les  chapelains  des  deux  congrégations  était 
de  cinquante-huit. 

■ • Voici  ce  qui  reste  des  archives  de  rancicnne  congrégation  ; 

/ 1*.  Un  carlulairc  sur  vélin  du  xvii*  siècle. 

2*.  Un  inventaire  aussi  sur  parchemin  de  la  même  époque. 
3°.  Un  inventaire  sur  papier,  in-foL,  dressé  eu  1768. 

4".  Trois  registres  contenant  les  conclusions  dw  chape- 
lains. 

5°.  Huit  liasses,  dont  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  ; 
Liasse  1.  Alicndhuy,  Âvenay,  Aumcnancourt,  Baulmont- 
lès-Sorcy,  Bétheny,  Bezannes,  Bourgogne, 
Bouzy,  Branscourt. 

— 2.  Giuroy,  Chenay,  Chouilly,  Qiarbogne,  Cou- 
lommes-la-Montagne  , G)ulommes-lès-Atti- 
gny,  Cormontreuil,  Courville,  Épernay. 

— 3.  Favrolles,  Ilautvillers,  Hermonville,  llle,  Jon- 
chery-sur-Vesle , Mareuil,  Merfy. 

— 4.  Onrezy,  Ormes,  Pargny,  Pévy,  Saint-Clément, 
Snrey,  Souain , Taissy,  Thillois,  Tour-sur- 
Marne,  Tramory,  Vrilly, 

— 5.  Baux,  déclarations  de  revenus,  comptes  des  an- 
lu-es  1761  et  1762. 

— 6.  Reims,  maisons,  prés,  jardins,  surcens. 

— 7.  Reims,  maisons,  donations,  acquisitions. 

^ — 8.  Reims,  maisons,  donations,  acquisitions. 


A.xcie.nne  con- 
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5.  TlXniiS  DBS  CHAPELAINS  UE  LA  NOL'VKLLK  CONGKÉUATION . 


CCXVIJ 


Nocvbli.e  COK 
l-.ltÉCATION.  . 


On  trouve  dans  les  archives  de  e<>s  eha|ielaiiis  : _i 

1°.  Uu  registre  de  leurs  conclusions,  de  17S^  à 178'4. 
'2°.  Oeùx  liasses  où  ces  titres  sont  rëparlis  ainsi  qu'il  suit: 
Liasse  t.  Clairizct^  Cormontreuil , Clourcelancy,  Germi- 
gny,  Hcrmônville,  Justine.  Mont-sur-Giur- 
yille,  Muire,  Méiy,  Mesneux. 

— 2.  OnTezy,  Ornes.  Keims  (maisons,  jardins,  terres, 

prés),  Rilly,  .Saey,  Toisy,  Villers-aux-Aoeuds, 
Vrigny. 

% 

II.  Collégiale  de  Saint-Syniphorieii , dont  le  chapitre  dépendait 
*’  de  l'archevêque. 

Lacuurt  (Mari,  annot.,  ii,  noi.  ad  ca/c.^^ol.  6,  verso)  jiarle  d'un  ohittiaire 
de  Saint-Symphoricn  auquel  Marlot,  ii,  326,  a d'ailleurs  cmpriyilé  une  note 
fort  curieuse  relative  à la  commune  de  Reims.  >ous  n'avons  pu  le  retrouver. 
Ce  qui  reste  des  archives  du  ehapitn:  de  Saint-Symphoricn  se  coin|H>se  ; 

l“.  De  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  collégiale, 
de  1665  à 1789. 

2°.  De  cinq  liasses  où  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il 
suit  : » 

Liasse  1.  Aumenancourt-Ie-Grand, Atligny.Avenay.Bemi, 
Bezaimes,  Kurigny,  Champflcury,  Condé-sur- 
Marnc  , Cormontreuil , Caurel , Dontrien  , 
Lcueil,  Gohéry,  <«ivry,  Hcrmônville, iHogent- 
la-Montagne,  Pargny,  Pont-Faverger,  Pui- 
sioux-lês-Coiirville. 

2.  Reims;  maisons,  cens,  surcens. 

3.  Reims;  maisons,  Saulce-Champenoise. 

4.  Saint-Martin-l'Heureiix,  Sainl-Hilaire-le-Crand , 
Savigny,  Sivry-lès-Buzancy,  Sapieourt. 

5.  Taissy,  Tour^ur-Mame,  Trois-Puits,  Vadenay, 
Vaux-en-Champagne , Vau^iuouft , Vuilry. 

I*  Abornemenl  des  . terroirs  de  Vuitry,  Burigny, 
Marqueiise,  Caurel,  Courmartin,  Berni,  Bé- 
iheny,  Méry,  en  IBS.'s. 
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Ariii.  occi  III.  Collégiale  de  Sainle-lialzamie , dont  le  cluipitre  déperulait 
**  du  chapitre  métropolitain. 

Il  no  reste  des  archives  de  ce  chapitre  qu'une  seule  liasse, 
I intitulée  : Titras  de  Propriâics. 


Sch.-Balzamië.  j 


§.  IV.  IV.  Collégiale  de  Saint-Timothée , dont  le  chapitre  dépendait 

du  monastère  de  Saint-Remi. 

(ie  qui  reste  des  archives  de  cette  colhl^'ialc  se  compose  ; 

11°.  De  deux  registres  de  conclusions,  de  1741  à 1771). 
2".  D’un  registre  contenant  des  actes  de  décès. 

3°.  De  deux  liasses  dont  voici  le  titre  : 

Liasse  1.  Donations  et  acquisitions  de  maisons  a Iveiins, 
cens  et  surcens. 

— 2.  Reims-,  prés,  jardins,  censc  de  Cliaude-Tète. 

» 

Arch.  eccl.  TiTRE  III.  ARCHIVES  DES  ABBAYES  d’hOMHES  ET  DES  ORDRES  MILITAIRES. 
Tit.  lU 

S-  '•  Nous  rénnirons  ici  aux  archives  de  Saint-Remi,  de  Saiut-Nicaise,  de  Saint- 
Dciiis , et  de  la  commaiiderie  du  Temple  à Reims,  le  cartulaire  do  l'abbaye 
de  Saint-Thierry,  la  seule  des  trois  ahhayes  d’hommes  voisines  de  Reims  aux 
archives  de  laquelle  nous  ayons  fait  quelque  empnint. 

§.  I.  Archives  de  l'archinionastère  de  Saint-Remi. 

N“  1 . Cartvi.aires  nu  Sairt'-Remi. 

11  reste  quatre  cartulaires  dans  les  archives  de  cette  abluiye  ; 

1”.  CARTCLAinF.  A DF.  Saikt-Remi.  Cest  le  plus  moderne  des  cartulaires 
sur  vélin,  qui  sont  au  nombre  de  trois  dans  ces  archives.  Il  est  du  xiv*  siècle, 
SC  compose  de  6ü3  pages,  et  forme  un  énorme  volume  grand  in-fol.,  d'une 
belle  écriture , sur  deux  colonnes.  Malheureusement  la  fin  manque , et  quel- 
ques feuillets  ont  été  arrachés  dans  rinlérieur.  Voici  de  quelle  manière  les 
instruments  y sont  distribués.  — De  la  page  1 à la  page  81  : « Incipiunt 
« iiistitutiones,  seu  ordinationes  privilegiorum  sacrosancte  romane  ecclesie 
« pro  monasterio  S.  Remigii  remensis.  » — De  82  à 97,  se  trouvent  les  di- 
plômes royaux.  — De  98  à 283,  les  actes  émanés  des  archevêques,  et  relatifs 
surtout  a la  ville  de  Reims.  — Enfin,  à dater  de  284  , sont  transcrits  les 
instruments  qui  concernent  les  biens  forains  de  l'abliayc. 
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2*.  CAKTi’LAiKR  H jiE  Saii«t-Uemi.  C'est  le  cartulaii'v  le  plus  anrien  de  Arth  mrcl. 
l'abbaye  et  même  de  toutes  nos  archiver.  Les  æ y sont  écrits  par  un  e cédille, 

«excepté  dans  les  dix  dernières  feuilles.  Il  nous  parait  du  eommeneemeiil  du  ^ 
xiii*  siècle.  Sa  dislribulioit,  sans  être  aussi  systifniatiqno  que  relie  du  earlu- 
taire  A,  s’en  rapproche.  11  se  compose  de  lôO  pages  écrites  sur  vélin,  à deux 
colonnes. 

3".  CASTtLAtax  C ne  SiiNt-ReMi.  C’est  le  cartulaire  le  plus  ancien  des 
archivirs  après  le  précédent.  11  nous  (>ai*ait  de  la  dernière  moitié  du  xiii*  siècle. 

C'est  un  |M'tit  iri-fol.,  forme  d’in-4*,  sur  vélin,  à deux  colonnes,  contt'nant 
48  feuillets  couverts  d'une  écrilurt*  très  fine. 

4-.  Caetclaibe  I)  r»K  Sai>t-Remi.  Ce  cartulaire,  en  papier,  in-4'',  du 
\v*  siècle,  ne  contient  qu'un  petit  nombre  d'actes  presque  tous  relatifs  à la 
sauvegarde  de  l’abbaye,  et  à quelques  uns  de  ses  procès. 

N"  2.  IvSKKTAIXe  DES  ARCHIVES  DE  l’abBAVE. 

L'inventaire  des  archives  de  labbaye  de  Saint-Remi  a été  dressé  par  Le  Moine 
en  1 782.  Il  se  compose  de  quatre  volumes  iii-fol.  Les  titres  y sont  réj»arUs  sous 
sept  c hefs  : i*.  Ville  de  Reims,  spirituel  et  tempoi^l.  2“.  V illages  de  l’abbaye. 

.V.  Prieurés,  4".  Petit  couvent.  5*.  Officias  claustraux.  6“.  Clergé  et  prieurés 
en  général.  7*,  Prieurés,  prévôtés,  bénéficias  désunis. 

.V  3.  PtÉcEs  SOIS  LIASSES  CLAssèEs  n’ArnÈs  l’jkvrxtaiie  de  Le  Moiax. 

I*.  Pièce»  qui  coociTitrqt  la  ville  de  llcirus,  ii|HritHel  cl  lemporel  (partie  du  i"  vol  ). 

Idassc  t . Rtilles  des  pa|)es  pour  k*s  privilèges  de  l'abbaye  en  général  [972  ). 

— 2.  Sacre  des  rois,  sainte  ampoule  [1288]. 

^ 3.  Conduilo  de  1a  sainte  ampoule  par  les  habitants  de  Chénc-le- 

Populeux  [1559]. 

— 4.  Profits  et  transactions  avec  MM.  du  chapitre  de  la  métropole  sur 

diverses  cérémonies  et  usages  respectifs  [1303.] 

— 5.  Procès  avec  les  mêmes  sur  les  usages  observés  aux  processions, 

de  1.313  à 1607. 

— 6.  Saint-Niraise  ; association  de  prières,  et  prééminence  de  Sainl- 

Rcmi  [1206]. 

— 7,  Saint'Timothée  ; jundîclion  de  l’abbaye  sur  ce  chapitre  [972 1. 

— 8.  Sainl-Cosme,  Minime».  (Les  quatre  préliendes  de  Saint-Cosme 

ont  été  fondées  par  Tabbaye  de  Saint-Remi,  réunies  en  1458  à 
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bdile  abbaye  « et  en&uite  donnéi*  aux  Père«  Minime^ 

en  I57Î)  fl  159}. 

9.  Saiiit-Julten  ; cure  , dîiturs  [l  124J. 

10.  Ansociation  de  pri«‘n‘s  avec,  divers  corps  ré{'uüurH  et  séculiers, 

de  1150  à 1387  (Cluny,  Sainl-WaasI  d'Arraa,  Sainl-Béni- 
{]|ne  de  Dijon,  Sainl-Reini  de  Sens,  Saint-Hubert  en  Ardennea, 
chapitre  iNolre-Dame  de  Laon,  Saint-Denb  en  Fi*ance). 

11.  Archevêché;  aCfaires  avec  les  archevêques  avaul  la  réunion  de 

la  manst*  abbatiale  à la  mansi*  archiépiscopale  en  1 778  fi  1 71  ]. 

12.  Union  de  la  manse  abbatiale  de  Sainl-Remi  à rarchevêehé  de 

RiHms  en  1778  [1579]. 

13.  Trailê<  avec  les  abbés,  partages,  divisions  des  manses,  répara- 

lions,  etc.,  etc.  fl203j. 

14.  Procès  contre  Tabbé  pour  les  réparations  de  l église  Saint-Rcmi 

[1720]. 

15.  Lettres  patentes,  conhnnation  des  privilèges,  sauvegarde,  corn- 

mittimus  [946J. 

10.  Uonimittimiis  , garde  - gardienne  , attribution  de  juridiction 
[M32]. 

1 7.  Sidgneurie,  justice,  poUc.4s  voirie,  mairie,  amendes  du  ban  Saint- 

Rcmi  {\ota.  ï-es  liasses  17  et  suivantes  comprennent  des  titres 
relatifs  à différents  offices  claustraux ) fil  l4j. 

18.  luslice,  haute  et  basse  mairie  fl550]. 

19.  Châtellenie  du  ban  Saint-Remi;  droits  indê.p<Midanls  [1607]. 

20.  Foire  de  Saint-Remi , pairie  à l’ablM*,  partie  au  cliâudain  fl539j. 

21 . Affbrages  du  vin  du  hau  Saint-Remi,  droits  du  châtelain  f 1.524]. 

22.  Procès  avec  les  aides  pour  les  exemptions  d'entrée  des  vins  et 

vendanges  du  crû  j 1612]. 

23.  .Moulins  des  rue»  des  Moulins  et  de  Flêchambaiilt,  rivière  et  poche 

24.  Baux  des  moulin»  rue  des  Moulins,  jardin»,  pèche  flOOô]. 

2.'».  Pèche  dans  lu  Vesle  au-di*ssii.s  ei  ati-dcsM)u.s  des  moulins  de  rue 
des  Moulins  fl  196]. 

26.  Maisons  de  la  ville  fl  189]. 

27.  (jraiid  jardin  de  rabbaye  f 161.5 1. 

28.  Grande  cense  de  la  porte  Dieu-Lumière  fl569|. 

29.  Dîmes  aux  environs  de  Reims  fl586]. 


-- 
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■2*.  Pièc«f  qui  cooc<>itM*Dt  ïe*  TÜIagM  d«*  rakliaye,  rangé»  par  ordre  alphalielique 
(partie  du  tome  i,  et  tome»  ii  et  ni). 

Liasse  40.  AUendhui  et  Chesnoy  [li34]. 

— 41.  AllianecUcs;  scipnearie,  terres,  dîmes,  etc.,  etc.  [lU6j. 

— 42.  AllUncclIes*,  moulins  et  dépendances  [t4oo]. 

— 4.3.  Alliancelles;  rensives  [l376j. 

— 44.  Alincourt  ; portion  de  dîmes  [l  767]. 

— 45.  Amagne;  portion  de  dîmes  [1767]. 

— 46.  Ente  ou  Entres;  dîmes  [1570]. 

— 47.  Avançon;  dîmes  [l 633]. 

— 48.  Bairon,  Sauville;  seigneurie,  cens,  dîmes  [ll06j. 

— 49.  Barby  et  Gerson;  7 dîmes  [1692]. 

— .50.  Bazanrourt  et  Serrièni;  seigneurie,  moulins,  terres,  dîmes,  ele. 

[1053]. 

— 51.  Bidne;  seigneurie,  justice,  cens,  sureens  pour  ce  qui  est  de  la 

manse  conventuelle  [1173]. 

—t  52.  Beine;  petites  censés  de  la  manse  eonventuelle  [1556]. 

— 53.  Dcine,  Nauroy,  Mouchery:  dîmes,  cens,  église  [1053]. 

— 54.*Befforl,  l‘ficaille,  Petit-Sainl-Rcmi , SaiiK-Snint-Remi , Roisv 

[H90j. 

— 55.  Bettancourt*la*Longiie;  dîmes  7 [1402]. 
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Liasse  30.  Censive  k Reims  et  environs,  cens,  siircens.  lods  et  ventes  <ippar> 
tenant  aux  roanses,  petit  couvent  et  offices  claustraux  [llHüj. 

— 31.  Anciens  registres  des  cens  du  ban  Sairit-Remi  [1505], 

— 32.  CoeuUlerets  des  cens  du  ban  Saint*Remi  [1704], 

~ 33.  Amortissements,  déclarations  générales  de  tous  les  biens  de  l'ab- 
baye [il  59],  ' 

<— > 34.  Fiefs  en  général  [ 13.50].  (iVo/a.  Los  6cfs  situés  en  divers  lieux 

le  trouvent  avec  les  autres  titre.s  à leur  lettre  alphabétique.) 
^ 35.  Comptes  et  baux  généraux  de  l'abbaye  Saint-Remi  [1563]. 

— 36.  Chartes  de»  archevêques  qui  donnent  et  confirment  des  patro- 

nages et  domaines  à Tabbaye  Saint-Remi  [l  153]. 

— 37.  Renies  sur  divers  corps  [l777]. 

— 38.  Expectative. 

— .39.  Expectative. 
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Arcb.  «cel-  Liasse  56.  Bcrlonrourt  [1668 J. 
fit.  III,  — Ifexannes;  dîmes  et  pelit  triage  de  dîme»  [1183]. 

— 58.  Bigiiicourtî  dîmes  | et  terres  [l 34-4]. 

— 59.  Brau\'Saint-Remi  ; cense  des  Mars  et  de  Braux  [ll38j. 

^ 60.  ViUers  en  Argogiie , près  Braux  ; f des  dîmes  et  près  [1 289]. 

~ 6l.  Brouillet;  seigneurie  [1.501].  (Le  reste  des  biens  a èt<^  donné  |wu 
monseigneur  de  Ivcnomourl,  abbé,  aux  religieux  pour  un  an- 
niversaire en  1.52.5.  Voyez  les  litres  au  petit  couvent.) 

— 62.  Cbamcry;  dîmes  appelées  l’aisle  de  Saint-Remi  [1634]. 

— 63.  Champfleury;  seigneurie,  justice  [1176]. 

— 64.  Châtilloii ; moulin  de  Sablon,  surcens  [l305]. 

— 65,  Chenay;  seigneurie,  pressoirs,  domaines  [1274J. 

— 66.  Chfiiay  ; plaids  généraux  [16I I]. 

— 67.  Chesne-le-Populeux  ; seigneurie,  justice,  rentes  seigiieuriali^ 

[1200J. 

— 68.  Chesnc-le-Populeux ; domaines,  bois,  dîmes)  [1.566]. 

— 69.  Chézy-ler-Bisaeiiil  ; seigneurie,  domaines,  ren.s  [lll4|. 

— 70.  Chigny  ; seigneurie,  domaine»  [1218]. 

— 71.  Chigny;  rensives,  anciens  cens  de  l'abbaye  Snint-Remi  et  cens 

de  l'abbaye  d’Avenay  acquis  en  1719  [1529], 

— 72.  Condé-sur-Marne;  seigneurie,  justice  [1200]. 

— 73.  Condé-sur-Marne  ; rivière  et  pèche  [1152]. 

— 74.  Coiidé-sur-Marnc  ; domaines,  dîmes,  cens  et  rentes  seigneuriale'. 

[II06J. 

— 75.  Cmiry;  n‘nte  de  60  s.  par.  sur  le  château  de  Coucy  [1116]. 

— 76.  Coulomnes;  seigneurie,  justice,  etc.  [1176]. 

— 77.  Coulomnes;  cense,  terres,  prés,  etc.  [1286]. 

— 78.  Coulomnes;  Pargny  et  Vrigny;  dîmes  de  pain  et  de  vin  [1104], 

— 79.  Coulomnes;  Bef  de  Belleaiicourl  [1665]. 

— 80.  Courlizol;  6ef  de  Souastre  [I050]. 

^ 81*  Courtiiol;  moulin  du  pont  [1230]. 

82.  C>)urtizol;  dîmes,  patronage,  cens,  église  [1118]. 

83.  Courtizol;  rentes  sur  1a  prévôté  réunie  au  séminaire  de  Chàlons 

en  1702  [I407]. 

“ 84.  Crugny,  Brouillet  et  Seriy;  seigneurie,  justice  vers  1*170. 

— 85.  Crugny;  domaine»  [1274]. 

— 86,  Crugny;  bois,  gnierie  [l207j. 


; 


y infp 


NOTICE  BIBUOGRAPHIQUE.  ccxxiij 

Liasse  87.  Cruf^ny  ; moulins  chargés  de  16  Ut.  de  rente  envers  les  ro(i^ieu\  Arrti.rcci- 
[Ulî]. 

— 88.  Crugny  et  Serzy;  dîmes,  cures  [lo4ol. 

— 89.  Crugny;  fief#  [1359]  (Cnigny,  Montheton  et  Lafontaine). 

— - 90.  Cruguy;  cens,  surcens,  rentes  seigneuriales  [1274]. 

— 91.  Crugny  ; cens  des  Cottes,  maison  de  la  Tour  et  quelques  hien> 

mêlés  du  petit  couvent  et  de  la  trésorerie  [1354]. 

~ 92.  Duizel;  cense  de  la  cour  aux  Moine#  (la  seigneurie  acquiv*  par 

la  communauté  est  portée  au  petit  couvent)  [ 1 1 lO]. 

~ 93.  Dom*Eemy>en-Ornois',  moitié  des  dîmes  (la  seigneurie  a été 

aliénée  en  157l)[l247j. 

— 94.  Dricourt;  ^ des  dîmes  [1188]. 

— 95.  Kcordal;  dîmes  ^ [l254j. 

— 96.  Fachaux  ou  Faisseaux;  seigneurie,  dîmes,  terres,  etc.,  etc. 

[1208]. 

— 97.  Festieux;  rentede  6liv.  5 s.  due  par  le  i hapitro  de  Laon  [1203]. 

98.  Germignv-Pend-la-Pit* ; seigneurie,  terre»,  dîmes  [Jl30j. 

— 99.  Gerson  et  Bourgeron  [1317], 

— 100.  Givry;  seigneurie,  ferme,  etc.,  etc,'  [1182]. 

— 101.  Hermonville;  seigneurie,  justice,  etc.,  etc.  [ll63]. 

— 102.  Hermonville;  domaines,  maisons,  censc,  prés,  vignes,  etc.,  etc. 

[1257]. 

— 103.  Hermonville;  cens,  vinages,  bourgeoisies,  lods,  ventes,  etc.,  etc, 

[151-J. 

— > 104.  Hermonville;  plaids  généraux,  1604  à 1658. 

— 105.  Herpy  ou  Erpy  cl  Condê-sur-Ayne;  seigneurie,  justice,  etc. 

[1196]. 

— 106.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-aur^Ayne;  domaines  [l238j. 

— 107.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne ; dîmes,  terrage#  [1269]. 

» 108.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-anr^Ayne;  consives  [1462]. 

^ 109.  Janvry,  Gennigny,  Rosnay,  Courcelles  [1391], 

— 110.  Isié;  seigneurie,  Justice,  rivière  [l404]. 

— 111.  Isle;  domaiaes  joints  avec  les  moulins  [1494]. 

— 112.  Isle;  mouHns  et  dépendances  [1494].  , 

— 113.  Isle  : dîmes,  cure,  église  [l  102]. 

— H4.  Isle;  cens,  rentes  seigneuriales,  haute  et  basse  mairie  [1229]. 

— 116.  Juniville;  seigneurie,  justicé,  etc.  [I22l]. 
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Arch.  pcel.  Liasse  116.  Juniville;  moulin  et  petite  cense  de  U maose  abbatiale  [1327 J. 
ru.  III.  — ^ jy  Juni%ille*,  moulin  de  la  manse  conventuelle  [1642]. 

^ * — 118.  Junivillcj  dîmes,  cure,  église  [1218]. 

— 119.  Junivillc;  ceiisives,  rentes  seigneuriales  des  fours,  bourgeoisies 

[1260]. 

— 120.  Juiiiviile,  Laon;  rente  de  16  setiers  de  fèves  due  par  l'abbaye 

Saint-Martin  sur  la  cense  d'Yonne  [1166]. 

— 121.  Louvcmunt'f  seigneurie,  Justice  [1214]. 

122.  Louvemont;  terres,  moulin,  étangs  [1292]. 

— 123.  Lüuvcmontî  bois,  réserves  [1210]. 

— 124.  ïvouvemonl  et  Humbercourt;  dîmes,  cure,  église  [1137]. 

— 126.  Louvemont;  censives  [l61lj. 

— 120.  Lucquy  ; cense  [l 241]. 

— 127.  Maisneux;  portion  do  seigneurie,  cens  et  dîmes  [1177]. 

— 128.  Monceaux-sur-Oize  ^ seigneurie,  mairie,  litres  géiiëmiix 

[1164], 

— 129.  Monceaux;  cense  dite  la  cour  de  Saint>Remi  [1220]. 

— 130.  Monceaux;  dîmes,  cure,  église  [1133]. 

131.  Monceaux;  terrages,  droits  tombés  en  désuétude  pendant  les 
guerres  du  xvii*  siècle  [1630]. 

— 132.  Monceaux;  rentes  seigneuriales  en  avoiuc  et  argent;  ie^  7 au 

duché  de  Guise,  7 à labbaye  [l22ij. 

— 133.  Miirigny;  censes  grande  et  petite  [1218]. 

— 134.  Murigny;  baux  de  ferme. 

— 136.  Neufvisy;  7 des  dîmes  [1614J. 

— 136.  Neufvisy  et  BellaistrR  ; fiefs  [1326]. 

— 137.  Pauvre;  seigneurie,  justice  [l204]. 

— 138.  Pauvre;  domaines,  censives  [1557]. 

— 139.  Pauvre  et  Dricoiirt;  dîmes,  cure  [1186]- 

— 140.  Perthes;  7 des  dîmes  [1633]. 

— 141.  Pomacle;  seigneurie,  dîmes  [1575]. 

142.  lUillicourt;  seigneurie,  terres,  dîmes,  cens,  etc.  [1183]. 

— 143.  Raillicoui  t;  | du  moulin  k eau  de  la  maison  et  du  pré  du  Vi- 

vier [l426]. 

— 144.  Rilly;  seigneurie,  mairie  [1217], 

^ 145.  Rilly  ; domaines,  terres,  vignes  [1 134]. 

— 146.  Rilly  ; dîmes  [1576]. 
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Liasse  147.  Rilly;  cœuillerets  des  droits  de  seigneurie  et  censives  univer-  Arrii.  «-ri. 

selles  [1569].  Tii.tli 

— H8.  Sacy;  seigneurie,  justice  [t 471]. 

— 149.  Sacy;  dîmes,  cure,  église  [1495]. 

— 15û.  Sacy;  procès  avec  les  habitants  pour  rentes  seigneuriales  on 

vin,  pendant  en  1783.  ' 

— 151 . Sacy;  cens  et  surcens  en  argent  [1520].  * 

— 152.  Saint-Jean-sur-Tombe  et  Laval  son  annexe;  i des  dîmes  [1549]. 

— 153.  Saint-Loup;  4 des  dîmes  [1642]. 

— 154.  Saiiitc-Vaubourg  ; cense,  terres  et  prés  [1585]. 

— 155  et  156.  Sainte-Vaubourg  ; dîmes,  cure,  etc.,  etc.  [1492]. 

— 157.  Saulx-Saint-Rcmi  et  Roisy;  seigneurie,  fief,  dîmes  [15|4]. 

— 158.  Roisy;  moulin  [1580]. 

— 159.  Serry  [1525]. 

— 160.  Sommesou  ; i des  dîmes  [1226]. 

— 161.  Sorbon;  rente  de^muids  de  froment  sur  l’assise  des  habitants 

[1358]. 

— Iiî2.  Tagnon  et  le  Châtelet;  dîmes  [1238]. 

— 163.  Tagnon  et  le  Châtelet;  cure,  église  [1636]. 

— 164,  Taissy;  cense  de  la  Choze,  fief  et  seigneurie  [1220]. 

— 165.  Taissy;  dîmes  de  grains,  vins,  et  menues  dîmes  [1189]. 

— 166.  Tannay  et  Pombar;  seigneurie,  justice,  droits  honorifiques 

[1196]. 

— 167.  Tannay  et  Pombar;  terres,  prés,  moulins  [1221]. 

— 168.  Tannay  et  Pombar;  dîmes,  église  [1106].  . 

— 169.  Tannay  et  Pombar;  rentes  seigneuriales,  cens  et  surcens  [1501]. 

— 170.  Trois-Puits,  Montbré  et  Cbampfleury  ; dîmes  de  vin  [1617]. 

— 171.  Trois-Puits  et  Montbré;  cure,  église  [1553]. 

— 172.  Trois-Puits  et  Montbré;  baux  et  adjudications  des  dîmes  de 

grains  [i486]. 

— 173.  Vaudemange,  Rilly  et  Chigny;  portion  de  justice  [1331]. 

— 174.  Isle  prés  Vaudemange;  censives  [1224]. 

— 175.  Vaudesincourt  ; dîmes  j [1 568]. 

— 176.  Vieux-Saint-Remi,  autrefois  Vic-Saint-Remy  ; seigneurie,  jus- 

tice, etc.  [1316]. 

— 177.  Vicnx-Saint-Remi  ; bois  et  terres  [1183]. 

— : 178.  Vieux-Saint-Remi;  dîmes,  cure,  église  [1189J. 

1. 
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Liaue  176.  Vieux-âaint-Remi;  cens,  «urcciu,  rent«  aeigneoriak»  [1500]. 

— 180.  Vieux-Sùnt-Remi  ; pnivâté  dont  la  réunion  a été  commencée 

en  1641,  et  conaommée  T«n  1675.  — Conse  de  1a  Srlauon- 
nerie  eide  la  PrévAtë  [1676]. 

— 181.  Laoay,  paroime  de  Vieux-Soint-Remi  [1 495]. 

— 182.  Margy,  paroisse  de  VieuX'Saint-Remi  [1629]. 

— 183.  La  Perceuse  près  Vieux-Saint-Remi,  vers  1100. 

— 184.  Villers-AUerand  ; seigneurie,  justice,  etc.  [1145]. 

— 185.  Villers-Âllerand  ; domaines,  terres,  etc.  [1230]. 

— 186.  Villers-Ailerand;  Imis  de  la  montagne  [1217]. 

— 187.  Villers-AUerand;  dîmes  de  rin,  menues  dîmes,  église,  etc. 

[1236]. 

— 188.  Villers-Allerand;  cens,  surcens,  droits  seigneuriaux  [1539]. 

— 189.  Rouy-le-Grand  ; cense  de  200  liv.  foncière , seigneuriale  et  non 

rachetable  sur  la  cense  de  Grand-Rouy  [1292]. 

5*.  Pièces  conletiant  les  prieurés  unis  aux  biens  de  la  nunae  (partie  du  toin.  ni,  1784). 
PrÎMrS  lU  Corbsaj. 

Liasse  190.  Prienré  de  Saint-Marconi  de  Corbeny,  sa  fondation,  son  admi- 
nistration, sa  réunion,  ses  droits  honoriUques  et  utiles  en 
général  [907]. 

— 191.  Corbeny;  seigneurie,  justice,  droits  do  chasse,  voirie,  foires  et 

droits  généraux  [1350]. 

— 192,  Corbeny  et  Ctaonne ; plaids  généraux , 1 493  à 1669. 

— 193.  Corbeny;  domaines,  terres  et  prés  [1520]. 

— 194.  Corbeny;  maisons  [1498]. 

— 195.  Corbeny;  moulin  à vent  [1572]. 

— 196.  Corbeny;  bois  du  prieuré,  usages  des  babitants[l540|. 

— 197.  Corbeny;  dîmes,  grains  et  vins  [1103]. 

— 198.  Corbeny;  cens  et  surcens,  dont  M Uv.  sur  les  quatre  éungs 

[vers  1160]. 

— 169.  Corbeny  ; privilèges  des  babitanis  et  objets  qui  ne  concernent 

que  la  communauté  [1472]. 

— 200.  Craonne;  seigneurie,  justice,  police, droits  hanori6ques[1227]. 

— 201.  Craonne;  domaines,  terres,  prés,  vignes  [1234]. 

— 202.  Craonne;  dîmes,  cure,  église,  réparations  [1382]. 

— 203.  Craonne;  eensives,  cens,  surcens,  rentes  et  vinages  [1235]. 


NOTICE  BffiUOGRAPHlQUE.  ccix«ij 

D»pendftDoes  de  Corbeny. 

Liasse  204.  AgniUecourt;  petite  cense  [1564]. 

— 205.  ArchoD’,  portion  de  la  seigneurie,  terres,  prés,  dîmes,  terrage> 

[1467]. 

~ 206.  Archon',  eœuillercts  des  cens  [1561]. 

— 207.  Ardon-sous-Laon  el  Vorges  -,  terres  données  à surcens  [1703]. 
— - 208.  Berry-au-Bac ; petite  cense  [1534]. 

— 209.  Berrieux  ; •-  des  dîmes  [1570]. 

— 210.  Craonnellc;  7 des  dîmes  [1642]. 

— 211,  Dercyî  cense  de  57  jallois  | [1476]. 

— > 212.  Cense  du  Haltois,  paroisse  de  Bouffigneroux  [1501]. 

— 213.  Hauleville^  ferme  : terres,  283  jallois;  prés,  27  jallois  [l476]. 
~ 214.  Jusancourtj  cense  [1145]. 

— 215.  Juvincourtj  préciput  de  67  setiers  de  grains  sur  les  dîme% 

[H40], 

— 216.  Laon^  maison  appelée  le  6cf  de  la  Conciergerie  [1474]. 

217.  Ohy  \ terre  et  seigneurie  commune  entre  monseigneur  le  prince 
de  Condé  et  les  religieux  de  Saint-Remi  [1336]. 

— 218.  Petit-CouTent  à Corbeny,  Craonne  et  villages  en  dépendant 

[1511].  (Étang  de  Coquebarde,  Arebon,  COncevreux,  Vaux- 
la-Ville,  anciennement  Elscry,  près  Jusancoart.) 

— 219.  Petit-Couvent.  Mairie  féodale  de  Corbeny,  Craonne  et  Cbevreux, 

acquise  en  1655. 

— 220.  Corbeny^  offices  claustraux.  Trésorerie,  existance  [1563]. 

— 221.  Corbenv)  trésorerie,  consistance  de  cot  office  claustral  [1527]. 
— > 222.  Corbeny  ) maison  de  la  Croix-Blancbe  [1518]. 

^ 223.  Corbeny;  offices  claustraux,  trésorerie,  existence,  ornements, 

miracles. 

224.  Corbeny  ; offices  claustraux , auménerie  , existence  de  cet  office 
claustral,  différent  de  Thépital  [1573]. 

— 225.  Corbeny;  offices  claustraux,  aumônerie,  consistance  [1564]. 

— 226.  Corbeny;  offices  claustraux,  prévôté,  existence  et  consistance 

[1573], 

— 227.  Corbeny  ; expectative. 
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Arcb.  eccl.  Prieuré  de  Rbetcl. 

i'it.  III. 

S Liasse  22S.  Divci'S  éUU  du  prieuré  depuis  sa  donation  en  1118. 

— 229.  ELglise  de  Rethel}  procès  avec  le  curé  pour  la  prééminence 

[1273]. 

— 230.  Reüiel  J domaines  et  droits  en  général  [1094], 

— 231.  Rclliel;  domaines  et  droits  en  particulier  [1196]. 

— 232.  ReUiel  ; dîmes  [1539]. 

— 233.  Rcthel;  surcens  en  argent  et  en  grains  [1198]. 

— 234.  Rethel^  acy,  rente  de  4 setiers  de  froment  sur  terrage»  et  pré!« 

aux  Moines. 

^ 235.  Rcthel;  Rertoncourl,  dîmes  et  surcens  [1502]. 

— 236.  Relhel;  Bourgeron,  cense  [1561]. 

— 237.  Rethel;  Corny-la-Ville,  cense  et  bois  [1377]. 

— 238.  Rethel;  Novion , dîmes,  église  [lI47]. 

— 239.  Rethel;  Novy-les-Moines,  prés  [1600]. 

— 240.  Rethel;  Gersou  et  Juniville  [1258]. 

— 241.  Rethel;  Givry,  prés  [1579]. 

— 242.  Relhel;  Seuil,  prés  et  rente  de  grains  sur  les  dîmes  [1204]. 

243.  Rethel;  Pelil>Couvent,  placé  derrière  le  closdes jardins  [l663]. 

244.  Rethel,  Petit-Couvent;  Novion,  prés  des  marais  Saint-Rcmi 

[1514]. 

— 245.  Rcthel;  expectative. 

Rev^n,  autrefou  prieuré  uni  à l'abbaye  de  Saiot-Remy  par  PéchaDge  fait  avec  Pabba\c 
d'Eauoourt  coolre  la  prévôté  de  Meraenne  en  Brabant,  en  Fan  i6ii.  — - Dépeudanci-i 
de  Rcvdoii. 

Liasse  246.  Revclon;  titres  généraux  des  terres,  bois,  dîmes  [1159]. 

— 247.  Chef-lieu  de  1a  cense,  terres,  bois,  moulin,  dîmes  d'Heudicourt 

[l606j.  (Fins;  terre»,  seigneurie»,  dîmes;  Longucval,  terres; 
Irles,  justice  et  terres;  Warloy;  Cantaimaison  ; Senlis;  Go- 
xaucourt;  Liéramont;  Cléry;  Montauban;  Canioy,  Courre- 
Icttos,  Posières,  Bcrtrancourt.  ) 

— 248.  Revelon;  divers  marchés  de  1a  cense,  lorroirs  de  Reveloii  et 

Heudicourt  [l606j. 

— 249.  Revelon;  charges  de  la  seigneurie  [1466]. 

— 250.  Revelon;  fiefs  de  1a  seigneurie  [1504]. 


NOTICE  BIBUOGRAPHIQUE.  ccx»ix 


S51.  H^udicourt-b’ü-Revelon ; dîmes,  cure , église,  terres  [122:2 j. 

252.  Heudicourt'lés*Rcvelon  ; baux  des  marchés  de  terre  [1593]. 

253.  Gozaucourl-lès-ReTelon  ; terres  et  dîmes  [1239]. 

254.  Guyencourl-lès-Revclon ; terres  [l67l]. 

265.  Cléry-Rerelon  ; terres  et  dîmes  [15G0]. 

255.  Fins-ReTelon  \ domaine,  procès  avec  le  seigneur  de  Fins,  dîmes. 

fief,  censire  [1275], 

257.  Irles-Revelon  •,  seigneurie  de  la  censc  de  la  Fontaine  [1607]. 

258.  Irles-Revelon  ; domaine  de  la  ceny^  de  la  Fontaine,  terres,  prés. 

cens  et  renies,  dîmes  et  champarts  en  général  [1242]. 

259.  Irics-Rcvelon ; dîmes,  chœur,  église,  cun*  et  rhampnru  ou 

terrages  en  particulier  [il 24]. 

260.  Irles-Revelon^  Pelil-Couvcnl,  portion  de  champarts  [l697], 

261.  Courceletles-Revclon  ; terres  et  dîmes  [I6i9]. 

262.  Cantalmaison  ) marché  de  terres  [1608]. 

263.  Martin-Puits;  marché  de  terres  [l67l], 

264.  Pys-Rcvelon;  [ de  dîmes  [l687]. 

265.  Longueval;  terres,  bois,  dîmes  [1138]. 

266.  Montauban  et  Carnoy-lès-Rcvclon  [1206]. 

267.  Sorel;  dîmes,  cure  [1718]. 

268.  Liéramont;  7 dîmes  [1515]. 

269.  Berlrancourt-Revelon ; portion  de  dîmes  [l224]. 

270.  SenUs-Revelon  ; terres  [1268]. 

271.  Warloy-Revelon  ; terres  [l545]. 


Prieurt!  de  VatOeury  écliangê  en  161 1 cMitre  U prévôté  de  Mcrscunc  avec  l’abbayc  iTEhU' 
court,  uni  en  ifisi  à l’ahbaye  de  Saint-Remy. 


l.ia.Hsc  272. 


— 273. 

— 274. 

— 275. 

— 276. 

— 277, 

— 278. 

— 27». 


Valfleury;  seigneurie,  titres  généraux  et  primordiaux,  nature 
du  prieuré  [11 36]. 

Valflcury;  domaine,  terres,  prés,  bois  [1494]. 

Vaifleuryv  bois,  réserve  [1496]. 

Valficury;  dîmes  [I601]. 

Valflenry;  censives  à Vaifleury,  Cany,  Plessis^e-Roye  et  lieux 
voisins  [1526]. 

Belval,  Vaifleury,  dîmes  [1604]. 

Rreuil , Vaifleury,  7 dîmes  [1608]. 

Conchy4es-Pots  ; fief  de  Vaifleury  [1640], 
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CCXXK  NOTICE  BiBLlOGRAPHIQUE. 

Liasse  280.  Gury,  Vaifieury;  plaids,  terrea,  prés,  dinkes  [1612]. 

281.  Lassigoy,  Valfleury;  rederances  surlesdîmes et  cansÎTes  [l5S9]. 

— Î8Î.  Plessis-Cathcleu-lès-Yaifloury;  terres  et  Plesais-Roye  [1600}. 

— 283.  Villers-sous-Coodtui;  patronage  de  la  cure  [1254]. 

— 284.  Petit  - Couvent , Valfleury;  acquisitioQ,  en  1771,  des  droit» 

d'échange  de  la  portion  de  la  seigneurie  de  Gary  [1771]. 
286.  Expectative. 

.S«iiit>ErrDm  on  Saiot-Hcnnes  ; prieuré  uni  échangé  eo  iSyS  avec  l'afahaye  de  Lohbo, 
oootrc  le  prieuré  de  iloudin. 

Liasse  286.  Prieuré  de  Saint-Ennes,  Oultre  et  Ramccourt*,  seigneurie,  jus- 
tice, titres  primordiaux  [1143]. 

— 287.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  domaines,  prés,  aunois,  etc.  [1633]. 

— 288.  Prieuré  de  Saint-Ermes i bois  [1678]. 

— 289.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  dîmes,  portion  congrue,  réparations 

[1664]. 

— 290.  Prieuré  de  Saint-Ermes^  ccn&ives,  rentes  seigneuriales  et  fer- 

miers [1646]. 

— 291  el  292.  Expectative. 


Pièce*  qui  conceroent  le  Petit>CooTcot. 


Liasse 


293.  Fondations,  donations  et  acquisitions  de  biens  en  la  ville  de 

Reims  et  aux  environs  d’icelle  fonnaot  les  titres  fondamen- 
taux des  biens  que  la  communauté  possède  sous  le  titre  de 
Petit-Couvent  [1502]. 

294.  Petit-Couvent^  lieux  claustraux,  jardins  et  l'abbaye,  grand  clos 

et  maisons  y réunis  [1576]. 

295.  Maison  de  la  Sainte -Ampoule  ^ place  des  Minimes,  n*  3161 

[1648]. 

296.  Maison  rue  Toume-Bonneeu  [l543]. 

297.  Plusieurs  maisons  me  Fléchambault  [1574]. 

298.  Maison  cour  Saint-Remi  [l655]. 

299.  Maison  rue  du  Grand-Cerf,  anciennenent  me  Neuve  [1594J. 

300.  Maison  du  Ruisselet  [1515]. 

301.  Jardin  me  du  Moulin  [1659]. 

302.  Maison  me  Neuve,  devant  les  Carmes  [1517]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccïxxj 

Liasse  303.  MaUon  rue  dea  Telliera,  derant  le  grand  portail  de  l’égliic  Aixt.  tc«l. 
Saint-Pierre  [|56<]. 

— 304.  Jardin  en  Auaaons,  loué  avec  le  moulin  de  rue  du  Moulin 

[1670]. 

— 305.  Prés,  !1m  et  jardins,  auprès  de  Reims,  le  long  de  la  rivière  de 

Vcale  [1397], 

— 306.  Vignes  à Champfleury  [l5I9j. 

— 307.  Vignes  à Cormontreuil  [I57ij. 

— 306.  Cens,  surcens  et  rentes  [1666]. 

— 309.  Auseons;  cense  de  quatorze  seliers  deux  quartels  [1662]. 

— 310.  Beine , Mouchery  et  Nauroy  ; seigneurie,  domaine,  cens  et 

rentes  [1646]. 

— 311.  Fief  passif  de  la  seigneurie  de  Beine,  relevant  de  la  baronnie  de 

Chaumont  [1662]. 

— 312.  Brouillet,  cour  et  moulin  donnés  en  1325,  par  M.  Robert  de 

Lenoncourt,  archevêque,  pour  son  obit  [1517]. 

— 313.  Bouconville;  dîmes  du  ban  de  Saint-Oricle  [1573]. 

— 314.  Cernay  on  Dormois;  dîmes  [1642]. 

— 315.  Chenay  ; vignes  [1741]. 

— 316.  Chigny  ; vignes  et  surcens  [1546]. 

— 317.  Condé-aur-Mame  ; moulins  et  petile  cerne  [1276]. 

— 318.  Crugny;  terres,  prés  et  vignes  [1510]. 

— 319.  Duiael;  seigneurie,  justice  aliénée,  par  le  prévél,  aux  religieux. 

en  1569 , pour  payer  la  subvention  [1569]. 

— 320.  Echarson  ; cense  composée  do  terres  données  on  l'année  1526, 

par  monseigneur  l’archevêque  de  Lenoncourt , pour  son  obit  ; 
plus,  des  terres  acquises  en  1585  ; enBn  d'autres  terres  échan- 
gées , vers  1586,  contre  la  vicomié  de  Nielles , qui  provenait 
de  la  même  donation  de  1526. 

— 321 . Hermonvilb  ; maison , terres  et  vignes  acquises  eu  divers  temps 

depuis  la  commande  [1524]. 

— 322.  Jnniville  ; ferme  et  moulin  donnés,  en  1512,  pour  l’obit  de 

M.  Le  Page. 

— 323.  Rilly;  vignes  venues  de donatioDS,  échangée! acqnisilioD  depuis 

la  commande  [1547]. 

— 324.  Sacy;  terres,  prés  et  vignes  venus  d'aoquisitiont  depuis  la  com- 

mande [1617]. 
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Arcii.cccl.  Liasse  3i5.  Tanmy } maisoD  et  prés  acquis  depuis  1626. 
r»i.  tu.  __  320  Taissy  j prés  el  terres  acquis  en  1570  et  en  1650. 

^ ' — 347.  Vieux-Saint-Rcmi , LaPerreusc;  cense  de  Beauregard,  acquise 

en  1506  el  1530. 

— 328.  MorgYi  prés  Vieux-Saint-Remi  ; maison  et  cent  verges  d'hérî- 

tages  acquis  en  1602. 

— 329.  Verzenay,  acquis  en  1740. 

— 330.  ViUers-Franqueux  ; maisons  et  vignes  venues  de  legs  en  1641 

et  d'acquisition  en  1654. 

— 331.  Villers-aux-Nœuds  ; vignes  venues  du  legs  de  M.  Boulanger 

en  1516. 

— 332.  Expectative. 

5*.  Pièces  coocemant  les  offices  cUotlraox. 

Liavsf*  333.  Introduction  de  la  réforme  en  l'abbaye  de  Sainl-Remi,  et  union 
à 1a  congrégation  de  Saint- Maur,  en  1626  et  1627. 

Aonièoehe. 

— 334.  Existence  de  cet  office  claustral  [1463]. 

— 335.  Consistance  de  ect  office  claustral  en  général  [1419]. 

~ .336.  Maison  de  l'aumône  et  ses  dépendances,  avec  deux  censes  au 
ban  de  Reims  [1336]. 

<—  337.  Aumônerie^  maison  rue  de  Dieu-Lumière,  au  coin  des  remparts, 

et  maison  à U porte  de  FlécbambauU , où  sont  les  bureaux 
d'entrées  [1591]. 

— 338.  Maison  rue  Neuve,  ou  du  Grand-Cerf  [1479]. 

— 339.  Maison  et  jardin,  rue  Tourne-Boyau  [1542]. 

— 340.  Maison  rue  du  Châtelet  [1553]. 

— 341.  Maison  rue  F’iéchambault  [1413]. 

^ 342.  Maison  rue  Flécbambault  [1669]. 

— ■ 343.  Maison  rue  Flécbambault  [1638]. 

— 344.  Maison  rue  Flécbambault  [1608], 

— 345.  Maison  rue  FlécbambauU  [1656]. 

— 346.  Moulin  Huon,  terres,  prés  y joints  [1550]. 

~ 346  bis.  Jardin  rue  Cbantcraine,  près  les  remparts  [1599]. 

— 347.  Cense  de  l'aumône,  terroir  de  Reims,  hors  les  portes  Dieu- 

Lumière  et  Fléchambaull  [1370]. 


I 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccxxxiij 

Liasse  348.  Surcens  et  renie  de  grains  sur  le  stellage  [1379]. 

• 340.  Cbalons-sur-Marne  ; siircens  de  6 liv.  sur  plusieurs  maisons 

joignant  le  pont  Ruppé  [1307], 

~ 360.  Charopfleury^  cense  [1337]. 

— 351.  Condé^ur-Marne ^ maison  rue  de  l'Église,  où  était  autrefois  le 

four  banal  [1520]. 

■—  352.  Corroicy,  Hermonville  et  Cauroy;  bois  échangés,  en  1666, 
contre  une  maison,  à Manilly,  de  laumônerie  [1656]. 

O-'  353.  Domroartin>souS'>Ham  ; prëciput  sur  les  dîmes,  demi>quartel 

froment,  dcmi-quarlel  avoine  [1381]. 

354.  Grandes-Loges;  moitié  des  dîmes  [1571]. 

~ 355.  Junchery-sur-Suippe;  portion  de  dîmes  et  préciput  [1578]. 

— 356.  Rosière;  redeTance  en  grains  [1241]. 

— 357.  Rouvroy;  cense  de  167  journaux  [1217]. 

— 358.  Saint-Martin-rHeureux}  cense  [1317]. 

— 359.  Senuc;  cense  de  Geddes  [1291]. 

— 360,  Chapelle  Saint-Laurent  [1522]. 

— 361.  Saint-Léonard;  ferme,  ceiisive,  cure  [10.53]. 

— 362.  TroU-Puîts,  Monlbret,  elc.;  vignes  et  terres  [1479]. 

— 363.  Vraux  ; cense  [1356]. 

— 364.  Vraux;  dîmes  [1112]. 

365.  Aumônerie;  baux  et  comptes  [1583]. 

OSoe  daoitral  de  la  Soai-EolennerM. 

Liasse  366.  Sous-EUifermerio  ; existence  de  cet  office  claustral  [1350]. 

- — 367.  Consiilance  de  cet  office  claustral;  justice  de  la  basse  mairie 

[1624]. 

^ 368.  Rivière,  pèche,  justice,  depuis  Vrilly  jusqu'à  Reims  [1202]. 

~ 368  his.  Suite  de  la  rivière,  pèche,  justice.  Étang  de  la  tour  Chan- 

(erainc,  et  accords  avec  Messieurs  de  ville  pour  les  terrains, 
depuis  ladite  tour  jusqu'à  la  porte  de  Vesle  [1235]. 

369.  Maison  rue  Fléchambault  et  rue  des  Minimes  [1298]. 

— 370.  51aiion  rue  Neuve  ou  du  Grand-Cerf  [1636]. 

— 371.  5lai$on  rue  des  Grands-Murs-Saint-Remi,  appelée  le  Château 

du  Feslu  [1615]. 

372.  Maison  rue  Fléchambault,  tenant  aux  Jacobins  [1687]. 

— 373.  Maison  rue  Fléchambault  [1615]. 
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I.iasse  374. 

— 37  A. 

— 376. 

— 377. 

— 378. 

— 379. 

— .380. 

— 381. 

— 382. 


Liasse*  383. 


l.iassc  384. 

— 38.'). 

— 386. 

— 387. 

— 388. 

— 389. 


— .390. 


NOTICE  BIBIiOGRAPniQUE. 

Maison  rue  Fléchambault , près  la  porte  [1767]. 

Maison  rue  Fléchambault,  joignant  le  (îrand-Clos  [1586]. 

Maison  rue  des  Moulins  [139r>]. 

Jardin  rue  du  Ruisselet  [1.54.')]. 

Jardin  et  prés  hors  Fléchambault  [1381]. 

ChampAeury;  dîmes,  cure,  église  [1123]. 

Villere-Alluraiid  ; dix  hommées  de  terre  [1.592]. 

.Murignr;  cense  [1-519]. 

Surcens,  sur  héritages  à Reims  et  environs  [ 1329]. 

Office  claustral  de  la  Ohàtelicnie. 

Existence  de  la  cliàlelleiiie.  ( La  consistance  de  ixl  oIRce  .se 
trouve  au  premier  volume  du  présent  inventaire,  lias.ses  19. 
etc.)  [1631]. 

Office  claustral  de  la  Trésurcric. 

Trésorerie  j existence  de  cet  office  claustral  [l  I50j. 

Reims;  jardin  rue  de  Chanteraine  [l409j. 

Crugny  ; censé  composée  des  biens  de  l’ancien  domaine,  et  de 
l’acquisition  de  1747  de  la  ferme  des  Maillefer  [l403J. 

Villers-Allerand  [1549J. 

Villers-Allerand.  Divers  objets.  Biens  à Reims,  Cbampflcitry, 
Chaudemtisst! , Petites-Loges,  etc.  [1609]. 

Tré.sor  de  l’église  Sainl-Remi.  Reliques,  châsses,  décorations, 
cérémonial,  réparation,  officiers  et  suppôts  de  service,  et  tout 
ce  qui  regarde  l’inférieur  de  l'église  [1224]. 

Coutres  ou  gardiens  ( cusiotics  ).  Provisions  et  réceptions  de 
quatre  coutreries  laïques  de  l’église  de  Saint-Remi  ; la  com- 
munauté nomme  le  siège  vacant  [1310]. 

Clianibrcric. 

il  n'existe  plus  rien  de  cet  office.  Il  avait  autrefois,  vers  1640, 
quelques  menus  surcens  sur  des  maisons  dans  la  ville , sans 
doute  prescrits.  Les  titres  sont  on  la  liasse  146  des  rensei- 
gnements. La  même  liasse  contient  aussi  quelques  titres  con- 
cernant la  prévôté  de  la  .Montagne,  office  claustral  réuni 
dans  le  xv'  siècle,  et  la  prévôté  de  Reims,  qui  sont  les  droits 
que  M.  l’abbé  perçoit  à Reims. 
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6*.  Clergé,  prieuré»,  pré»&lé*  co  généml 
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Lja&M?  301. 

— 39â. 

— 393. 


— 394. 


A»»e(nhl4cs  du  clergé  du  dio4  (*s4*dc  Roims.  Députés  de  Tiihbave 
pour  ? a&sùter  [1643J. 

Prieurés  en  général.  Visites  [I4l6]. 

Prieurés  et  prévôté»;  droit  de  reconnaissance  de  dé|)endaMce 
Confrérie  de  Saint-Cibrieu  [1640]. 


Arcb.  «Cet. 
'l'il.  111. 

S «• 


7 '.  Pmeurés  el  préWilés;  bencAcrs  dé«uni»  H di-vriiu*.  i'oa»ivtortsux,  s U iiotniiuti«m  du 
roi.  dê|Hii«  U réunion  de  la  nian«e  abliatiale  «Ir  Ssint^Kemi  i rarch4*vèclie  de  RHmt 
•n  1777. 


Liasse  393.  Prévôté  de  Brau\. 

— 396.  PrtK'ôlé  de  Chenay. 

— 397,  398,  399.  Prévôté  de  Oiaigtiy. 

— 400.  Prieuré  de  Cbesiie-lt?s-Arey. 

— 40l.  Prévôté  <k*  Condé-sur-Vlanie. 

— 402,  403.  Prieuré  des  Contles  et  Mechitie/. 

— 404.  Prévôté  de  Dui/el.  ■ 

— 405,  406,  407.  Prévôté  d’I^elurson  et  Terron. 

— 408.  Prévôté  de  Louvemonl. 

— 409.  Prévôté  de  Senuc. 

— 410,  4ll.  Villers-en-Selve  i aliénée  p«r  monseigneur  l*arrhevéqiie 

Le  Tellier. 

— 412,  4I3,  4l4,  415.  Prieuré  de  Saint-Thomas. 


§.  n.  Archii’es  fie  (abbaye  de  Saint’’^icaise. 

1.  CaaTLLAiarji.  Il  se  trouve  dans  la  liasse  27  des  archives  de  Saint- 
Nicaise,  un  {»etit  cartulaire  qui  n'est  d'aucune  importance  auprès  de  celui 
dont  nous  nous  sommes  déjà  occupé,  et  qui  est  déposé  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville.  Celui-ci  est  in-foL,  sur  vélin,  et  renferme  104  feuillets  en  tout. 
Toute  la  première  partie  est  du  xiii'  siècle;  la  dernière  est  de  buaueoup 
postérieure.  Nous  avons  fait  plus  d'un  emprunt  à ce  précieux  manuscrit 
N*  2.  Piècas  sous  Liasses  cUasées  conuBe  il  suit  ; 

Liasse  I.  Bailleux.  Berru,  Bétheny,  Betlancouri , Bwnm»s,  Bis^euil-les- 
Barres. 
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Agny-la-Cour,  Ecueil , E»taigiiîére&,  FiUinea,  terroir  de  (ier- 
maine,  Faux  et  Luqui,  Gratreuîl  et  Fontaines. 

Cardenay,  paroisse  de  Cormoyeux,  Cernay,  Cernion,  Cliamery^ 
Chàtcau-Porcien,  Chaumoiit,  Cormontreuil. 

Baux  et  déclaration  îles  biens  de  Tabhaye  de  Saint-Nicaise^  mi- 
nutes de  divers  actes  y relatifs. 

Ham-les-Moines,  Harry,  Hermoiiville  et  Catiroy,  Hodilcourt. 

Le  Thnur,  Liardeau , Ludes. 

Montreuil. 

— Ibis,  Montaneux,  Murigny,  Murtin f Nanleuil. 

— 8.  Neuville,  Neuflise-en-Merguillon , Neuville-aux-Tourncurs,  La 

Neuville-en-Tournafuy  et  ferme  de  Rouvroy,  Nogent-Scrmiers, 
Nouvioo. 

— 9,  Oiry,  Pargny-lès-Rethel,  Petit-Fleury, 

— 10.  Rilly,  Renwei,  Rumigny, 

— il.  Reims;  titres  de  donation  et  acquisition  de  plusieurs  maisons, 

cours,  jardins,  clos,  etc.,  etc.,  sis  à Reims. 

— 13.  Reims;  bulles,  [lardons,  indulgences,  mandements,  reliques,  pro- 

cédures contre  le  chapitre  métropolitain. 

— • 13.  Reims;  titres  et  pièces  concernant  les  murailles  de  clôture  et 

remparts  de  la  ville. 

— M.  Reims;  titres  relatifs  à 1a  justice  de  Saiiil-iNicaise.  Traité  pour 

la  démolition  de  Saint-Sixte  et  pièces  relatives  à la  si.ipprf'Ssion 
de  Péglise  Saint-Jean. 

— 15.  Sermiers;  donations,  acquisitions , ëcliangcs. 

~ 15  bis.  Sermiers;  procédure  contre  le  curé  et  les  autn^s  gros  déci- 

mateurs. 

— 16.  Saint -Germainmonl  et  cense  de  Brillemont , des  Sablons,  des 

terres  et  prés  de  la  chapelle  Notre-Dame  du  lieu  et  de  la 
grande  cense  des  Barres,  terroir  de  Jurancourt. 

— 17.  Sery,  Sacy,  Sauzelle,  TaUsy,  Treslou. 

— 18.  Saint-Hilaire-le-Pelit. 

— 19.  Vieux,  Villers-dovanl-le-Thour,  Villers-aux-Nœuds,  Villers-Mar- 

mery,  Vrilly  (moulin). 

— 20.  Pièces  relatives  aux  réparations  du  moulin  de  Vrilly. 

~ 21.  Renseignements. 

22.  Baux  d'héritages  situés  dans  d'autres  provinces. 


Afrh.  eecl 
Tîi.  III. 
H. 
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Liasse  2. 
— 3. 


— 3. 


— 5. 

— 6. 

— 7. 
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Liasse  S3.  Baux  généraux , déclarations  des  biens  do  l’abbaye  , acquisitions 
faites  depuis  1 530. 

— 34.  Contrats  de  constitutions  de  prêts  et  d’emprunts. 

— 25.  Pièces  relatives  aux  exemptions  et  privilèges  de  Tabbaye. 

26.  Acquêts  et  échanges. 

— 27.  Un  registre  intitulé  : Mémoire  des  titres  de  Fives.  Un  cartulaire. 

Un  registre  contenant  des  actes  concernant  Agny. 

— 28.  Un  atlas  grand  in*fol.,  contenant  Tarpentage  et  plans  figurés  de 

la  dîmo  de  Virlouzet.  Autre  petit  in-fol.  contenant  l'arpen- 
tage et  plan  figuré  de  la  terre  et  seigneurie  d'Agny-la-Cour. 

— 29  et  dernière.  Plan  de  partie  de  la  ville  de  Reims,  de  divers  cantons 

de  Saint-d^erroainmont,  de  Dugny,  arpentage  et  plau  des  bois 
de  Montrieul. 

N.  B,  Les  liasses  23,  24,  25,  26,  sont  dans  quatre  portefeuilles,  n°*  1,  2. 
3,  4. 


Arch.  rcci. 
Tii.  III. 
i.  n. 


111.  j^rcfiives  de  Vabbajre  Saint-Dtnis,  jh  m. 

Il  se  trouvait  dans  l’abbaye  de  Saint-Denis  un  obituaire  dont  parle  Lacourt 
(Mari,  annot.,  n,  not.  ad  calcem,  fol.  6,  verso).  Un  de  nos  amis,  M,  Didrmi, 
nous  avait  affirmé  avoir  vu  cet  obituaire  dans  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève^  mais  nous  n’avons  pu  le  retrouver.  Heureusement  cette  même 
bibliothèque,  qui  appartenait,  comme  les  archives  dont  nous  nous  occupons, 
à une  congrégation  do  chanoines  réguliers , nous  a conser^'é  une  copie  du 
cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims,  ainsi  que  nous  le  dirons  tout  à 
l'heure.  Celte  copie  nous  a été  d’autant  plus  précieuse,  que  les  archives  de 
l'abbaye  ne  nous  ont  point  paru  avoir  été  beaucoup  mieux  conservées  <|ue 
son  obituaire.  Nous  les  avons  trouvées  réduites  à deux  cartons,  auxquels  il 
faut  joindre  quelques  titres  transportés  à Reims  par  M.  Louis  Paris,  et  dont 
on  trouvera  plus  bas  l'indication.  Voici  d’ailleurs  l'inventaire  des  deux 
cartons  : 


Carton  1.  Allendhuy,  Ambonnay,  Bazancourt-sur-Rar,  Champigny,  Cliau- 
musy,  Cbouilly,  Cormicy,  Bois  à Nanleuil,  Courtamont. 

— ' 2.  Grandpré,  La  Neuville-lcs-Cormicy,  Les  Mesneux,  Muire  et  Mui- 

sons , Mareuil-sur-Mame , Plivot , Reims  (baux  et  cens),  Thil , 
Vaudemange. 

Pour  que  l’on  puisse  juger  de  l’étendue  des  pertes  qu’ont  essuyées  ces 
archives , noos  allons  donner  1a  table  d’un  recueil  dans  lequel  on  avait  tran- 
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S 111. 


scrilj  ven  le  militm  du  dernier  siècle,  les  plus  importants  des  titres  qu'elles 
contenaient  encore  à cette  époque.  L'inventaire  <|ui  renferme  cette  table  est 
dépos<‘  aux  archives  de  la  préfecture  de  Châlons. 


Table  alphahikique  des  litres  qui  sont  arrangés  et  brochés  par  ordrtf  chro- 
nologique dans  les  quinze  t>olumes  des  archives  de  l’abbt^e  de  Saint- 
rienjs,  de  l’ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint- Augustin,  de  la 
congrégation  do  France,  dans  la  ville  de  Feims,  où  Ton  a mis  les  extraits 
de  ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  les  titres  originaux. 


Abbaye,  sa  fondation.  — Abbés  et  religieux. — Privilèges  et  immunités  des 
abbés  et  religieux.  — Agis , cure , diocèse  de  Bologne.  — Aguillecourt.  — 
Aguisi.  — Aydes.  — Aix,  cure  au  diocèse.  — Aliéuatious.  — Allendhui.  — 
Amaigne.  — Ambly,  cure.  — Ambonay,  cure. — Amoise.  — Amortissements. 
— Archevêques,  les  biens  et  exemptions  qu’ils  ont  donnés.  — Arcy-Ponsarl, 
cure.  — Les  Armoises.  — Attigiii.  — Atrv,  cure  ou  Autry.  — Aiibanton.  — 
Avégrc,  cure.  — ^Avençon.  — Aumônerie  et  hôpital.  — Aurc,  cure. — Aute, 
cure.  — Autruche.  — Auvillers.  — Ay. 


Baronne.  — Bailleux,  cure.  — Baionviile,  cure.  — Bar.  — Bazanconrt . 
cure.  — Beaumont,  voyez  Elan.  — Hi'rfeu,  cure.  — Bégiiim»,  leur  fondation, 
leurs  réglements.  — Bclval,  abbaye.  — Bénéfices,  cures,  et  chapelles,  — B«'ry. 

— Bemicourt. — Betniville.  — Bisseuil.  — La  Blanche-Maison,  voyez  Ay. — 
Bois  et  lorèts.  — Botemont,  voyez  Sorcy.  — Boûi,  cure. — Bouicnson.  cure. 

— Bourgogne.  — Brecy,  cure.  — Brcdil-sur-VesIe  près  Vassieux.  — Brienil- 
sur-Bar.  — Briquenai,  cure.  — Brugny,  voyez  Vitry.  — Balles  des  papes.  — 
Burburio,  cure.  — Buri.  — Burigny.  — Busenci,  cure. 


Cantipré.  — Cathédrale  de  Reims,  et  les  droits  de  l'abbaye  Saint-Denis.  — 
Caurel  près  Lavanne.  — Cauroy,  cure.  — Charleranges,  cure.  — Chagny, 
voir  aliénation.  — Chairy,  ahl>aye.  — Chambreev.  — Chamery.  — Cham|>- 
fleury.  — Champigneul.  — Champigni , cure.  — Chantrerie  et  Charlesfon- 
taine.  — Sous-Chantrerie.  — Charbogne.  — Chardeni , cure.  — Chapelfes, 
voir  bénéfices.  — Charité  des  pauvres , voir  Hôtel-Dieu.  — Châtelet,  cure  et 
hôpital.  — Chatillon  . diocèse  de  Soissons.  — Cliatrices , abbave.  — Chau- 
mont, Quilly  et  Troucelles.  — ('.haumusy,  cure.  — La  Chaussée-Colomicis 
près  Vitry-le-Français.  — Chénois,  cure.  — Chestres,  cure.  — Chevién-s.  — 
Chouilli.  — Chuffilly.  — Sainte-Claire,  monastèrë  au  bourg  Saint-Denis.  — 
Clairefontaine.  — Clairsmarets.  — Clergé  de  Reims.  — Coigny  |>rès  de 
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Rourg.  — ColomicrSf  voir  La  Chau$)té«.  — Colominas  prè^Auigny.  — An-h  ecd. 

cure.  — Cormicy,  cure.  — Cotto«  mortes  des  abb^  et  religieux  bénéSciers. 

— Coorcy,  paroisse  de  La  VüleUe.  — CourUocv.  — Coarmas.  — Courtau- 
mont.  — Courville.  — Croix-au-Bois,  rure  pri*s  I-aiidAves.  — Cures,  voir 
l)ênt^fices. 

Saint-Denis , abbaye,  voir  abbaye.  SaiiU-Donia , cure.  Décimes,  voir 
taxes.  » Dîmes.  Donation  en  pures  aumônes.  — Dryecourt  près  Saint**- 
\ aubourg. 

fvrueil.  — Kglise  de  l'abbaye  Saint-Denis.  — F.lan  , abbaye.  — Elphin- 
courl  ou  Léphincourt.  — Ivpernay.  — F.srordal.  — • Saint-Ktienne , abbaye 
au  bourg  Saint-Denis. 

Falai^*,  cure,  — Faveroles.  — lia  Folie.  — Fleury  près  Givry.  — Fleiirv- 
la-Montagne.— Le  Petit-Meury.— Fondations  d'anniversaires,  messes  et  obits. 

— Fontenois,  voir  Saint-Pierremont.  — Fournier,  fondateur  des  chaires  et 
bourses  de  Tuniversité.  — Francs-sergens , ou  Dourgeois-à-chanoines.  — 

Les  Frères  Prêcheurs.  — Furoi  fFumay?J,  voir  Graiidpré. 

Cermainmont.  — (jcrmaine.  — ('formont,  cure.  — Girencour  ou  Genii- 
court  et  (^rmicourl.  — Civri.  cure.  •—  Saint-Gorgon,  i hapelle.  — Graduê>i. 

— Grandprê,  cure,  et  Fumi.  — Givry,  cure,  cl  Loisy.  — Guiencourl. 

Heneourt  près  Breey.  — Hermonville.  — Hôpital  et  Hôtel-Dieu. 

Janvri.  — Imêcourt,  —Indemnités,  voir  amortissements.  — Indulgenn-s. 

— lâse.cure.  — Jumigny.  — Saint-Juvin,  cure. 

Lagery,  cure.  — Saint-Lambert.  •—  liandèves,  cure.  — Les  Landres.  — 

I..ëry,  cure.  — Liserolc6,cure  , diocèse  de  tVoyon.  — Loisy.  — Loivre.  — 
fiUgny. 

Machaux.  — Maco.  — Maison  et  conseil  de  ville  de  Reims.  — -Maure,  cure. 

— Mauuscrits.  tous  renfermés  dans  une  armoire  de  la  bibliothèque,  voir  Hn- 
venUire.  — Marc,  cure,  près  de  Grandprê.  — Marc-sous-Bourg.  — Sainl- 
Marcout,  voir  Cknliprë.  — .Mareuii,  chapelle  Saint-Nicolas.  — Marfaii.  — 
$ainte-Marie-«oui-Bourg.  — Marqueny.  — Saint-Martin-lHeureux.  — Mar- 
vau  et  Vieux.  — Mêdailli*s,  voir  catalogue  des  médailles.  — Les  Meiieux. 

— MerB.  — Mesnil-lès-Anèlos.  — Mesoil-rÊpinois,  succursale  de  Neuvelise . 
-Saint-Michel,  paroisse»  de  la  cathédrale,  voir  cure  de  Saint-Denis.  — Moi>y. 

— Montigny.  — MunllaurenI,  cure.  — Montmarin,  cure.  — Mont-Notre- 
Dame  , diocèse  de  Soissons.  — Mont-sur-Courville , voir  Counille.  — .Mont- 
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Arch. ceci.  Saint-Bemi.  — Mont-Saint-Pierre.  — Mont-Saint-Martin,  ou  Saint-Martin- 
Tit.  ni.  — Montecourt,  cure,  diocèse  de  iVoyon.  — Mont-Valiers.  — Le 

^ Petit-Mormelon , ou  Mormeron.  — Mouzon.  — Muiro.  — Muison.  — Mu- 
tigny. 

Nantheuil.  — Nauroy.  — Nausson.  — Neuvelise,  cure.  — La  Neuville. 
— Saint-Nicaise.  — Nogent.  — Novi , abbaye. 

Obituaire.  — Oches,  cure.  — Offices  claustraux.  — Ogni,  cure.  — Or- 
mont  , abbaye  de  filles.  — Omeraents  de  l’église , voir  église  Saint-Denis.  — 
L<‘s  Ourmes , ou  Ormes. 

Pénitencier  de  Saint-Denis.  — Perrel,  voir  Germaine.  — Saint-Pierre- 
Ics-Nonncs,  abbaye  de  filles.  — Saint-Pierremont , cure.  — Pierrepont. 
— Pitancier.  — Plivot.  — Pontfaverger.  — Pouillon , cure.  — Pouvre.  — 
Prémecy.  — Prévôt,  office  claustral.  — Privilèges  de  l'abbaye,  voir  abbaye, 
abl)c,  rtdigieux.  — Puisieux.  — Partage  des  manscs. 

Quilli , voir  Chaumont. 

Réforme  des  CJianoines  Réguliers.  — Registres.  — Réglements  et  statuts  de 
l’abbaye.  — Reims.  — Religieux.  — Religieuses.  — Reliques,  voir  église. 
— Remauvillc.  — Saint-Remi,  abbaye.  — Petit-Saint-Remi,  parois.s<;  ; voir 
Bernicourt.  — Rentes.  — Renlon,  près  de  Pauvre.  — Relhel.  — Rilli-aux- 
Bois.  — Rilli , près  la  Mie-Voye.  — Rilli-aux-Oies , près  Voue.  — Rouci. 
— Rouvroi.  — Rosiers. 

Sacre  des  rois.  — Sacristie,  voir  église.  — Sapignicr,  cure  au  diocèse 
d'Arras.  — Sapigneul , cure.  — Statuts  et  réglements , voir  abbés , reli- 
gieux. — SauIcc-aux-Bois.  — Saulce-Champenoise.  — Saulce-Riel.  — Savi- 
gny  près  Falaise.  — Seigneurie  et  justice  de  l’abbaye  Saint-Denis  dans 
Reims  : l'abbé  a les  droits  seigneuriaux  de  censive  et  de  vente  depuis  la  porte 
de  Vel,  autrement  Saint-Victor,  jusqu’à  la  porte  Saint-Denis:  l’aumônier, 
officier  claustral,  de  la  porte  Saint-Denis  jusqu’à  la  maison  appelée  la  Véro- 
nique-, le  trésorier,  officier  claustral,  a depuis  la  Véronique  jusqu’au  cimetière 
de  .Saint-Étienne,  près  la  porte  Basée.  — Semide.  — Séminaire  de  Reims. 
— Sept-Sauls,  ou  S«!ichcs-Sauls.  — Sermier.  — Seuil,  cure.  — Sillery.  — 
Sorcy.  — Siumbec,  cure  au  diocèse  de  Terrouenne.  — Serrage  et  Stellage. 
— Sommarne,  ou  Surmarne.  — Saint-Symphorien. 

Taignon.  — Tainqueux.  — Talmas.  — Tessi.  — Tauxière.  — Taxes.  — 
Tenon.  — Tenorguc.  — Termes.  — Théline.  — Saint-Thierry,  abbaye.  — 
Tiberon  , ou  Terron,  cure  ou  doyenné  d’Attigny.  — Tillois.  — Torteroii 
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pù*»  Pauvn*.  — Traniery,  — Trave»  près  Saiiil*Thierry.  — Tn^}»aU.  — « Ar.b  wl. 
TriHorler,  iilauslral.  — >Trigny.  — Troucellc». 

$•  Ml- 

üiicher  près  Vttiidièrfs.  — tiniversilé  df  Hcims. 

Le  Val-de»>£x:oliei's.  — Varüi  pn*s  Cauroy.  — Varmeriville.  — Vassicux 
t>u  ^a$MJuil.  ~ Saiiite-Vaubourg.  Vaudemange,  cure.  » Vaumonlreuil 
|in*s  Allendhut.  — Vau,  riiapidU*.  — Venderesàc.  — Vendiers.  — Vcnieict 
pn*s  Breui).  —Verdun.  — Vermont.  — VcrpcI.  — \«‘m.  — Xiromlé.  — 
Vifil-Arci,  diocèse  de  Soissons.'  — Vieitx,  cure.  — Vignes.  — La  VilU'-aux- 
Bois,  près  Bi'euit.  — Viller^Artns  [Allerand?].  — Vlllers-aiix-Nieuds.  — 
ViiUvsur-Retourne.  — La\  illelte.  — Vilry  pn*s  Crugny.  — Vrigny.  — Vrilli. 

— Vùnc.  — Vouri , ou  Vobîer».  — Vy. 

U * ^ * 

IV,  Archives  de  t abbaye  de  Saini-Tkierry-dès-Heintt.  i i». 

‘ J- 

Nous  n’emprunlons  aux  archives  de  Tabhaye  de  Saint-Thierry  qu'un  m»uI 
cartuiaire,  et  à ce  cartulaire  que  les  actes  propres  à jeter  <lu  jour  sur  IVtat 
des  personnes  dans  h>«  villages  voisins  de  Reims.  1^  petit  cartulaire  de 
.Saint-Thierry  (et  ce  titre  qui  est  inscrit  au  dos  du  volume  fait  supposer  un 
t>mmi  cartulaire  qilb  nous  nSivoiis  pu  n*lrouvêr),  le  prît!  cartulaire.  disons- 
nous,  est  un  gros  volimie,  forniiU  petit  contenant  4î7  feuillel.s  de  vélin. 

Il  est  composé  de  plusieurs  raiùers  qui  paraissent  avoir  été  écrits  par  diverses 
mains,  à des  époques  différentes,  mais  dont  la  plus  récentè  n*alteindrait  pas 
le  milieu  du  xiv"  siècle.  Voici  une  note  qui  se  trouve  en  (été  du  fol.  199  : 

« Anno  inrarnationis  domînice  m*  centesimo  quinquagesimo  secundo,  ani- 
« nuim  apposuimiis  hune  librum,  videlîcet  privilegiorure  nnstrorum,  scri- 
n berc‘ , de  multi^  scedulis  coUigentes  nd  noliriam  et  utilitatem  ecclesie  et 
R omnium  fiatruin.  liicipit  liber  primiis  pri%i)egiorum  nosirorum....  » Cette 
note  nous  semble  d'une  étTiture  postérieure  au  xii*  siècle. 

§.  V.  Archives  de  la  Cttmmandene  du  Temple  à Reims.  ç.  ». 

11  reste  des  archives  de  cette  riche  commanderie  ^ 

N*  1.  Trois  terriers  fort  bien  dressés  en  trois  volumes  in*fol.  : Tua  de  1665, 
l’autre  de  1769,  le  derokr  renouvelé  par  Le  Moine  en  1787.  En  tète  de  celui- 
ci  se  trouve  une  notice  historique  sur  rétablissement  atsquel  il  a*iparteiiait; 
plusieurs  notices  semblables,  «t  relatives  aux  principales  propriétés  de  la 
commanderie,  se  tiouveut  en  tête  de  chaque  article  spécial  consacré  à en 
propriétés. 

1.  hh 
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N°  S.  Des  pièi'cs  n^parties  en  deux  liasses,  ainsi  i)u'il  suit  : 

Liasse  1.  Prouilly,  Bermericoi)rt , Baconnes. 

— 2.  Registre  de  surcens  et  de  cœuilicrets-,  plan  de  la  seigneurie  de  Ber- 

mericourt,  plans  divers  des  biens  de  la  commauderie. 

Titre  IV.  archives  des  abbayes  de  femmes. 

I.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint^Piene-aux-NonnainS , 
ou  Sainl-Pierre-les-Dames. 

Nous  avons  trouvé  la  copie  des  obituaires  de  cette  abbaye'  dans  un  manu- 
scrit de  la  Bibliothèque  Royale,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Nous  n'*avuns 
pu  retrouver  los  originaux.  Ce  qui  reste  des  archives  se  compose  de  pièces 
réunies  dans  des  cartons  et  de  plans  assez  nombreux. 

N*  I . Cartons  au  nombre  de  oix-neiT. 

Liasse  1.  Aguicourt , voir  Conibcrzicourt.  — Aize,  voyez  Blamy.  — 
Amagne.  — Aujoroit  près  Tabure  et  Soiqmepy.  — Avençon. 
— Auberives.  (Les  titres  de  la  grande  et  de  laf  |>etite  cense 
ont  été  remis  à l’acquéreur.  )* 

— 2.  Baconnes,  Berru,  Bétheny.  (Titres  des  grande  et  petite  cense.s 

'remis  à l'acquéreur.) — Bezannes. 

— 3.  Blan/y  et  censé  de  Savigny. 

— Qiampigny,  Cernay,  Condé-lès-Herpy,  Comberzicourt  et  cense 

aux  terroirs  de  Comberzicourt,  Ponsericourt. 

— 5.  Baux  divers  anciens  et  nouveaux. 

— 6.  Cormontreuil. 

— 7.  Day  et  cense  y située. 

— 8.  Gaudelaincourt.  — Gerzicourt,  (ïueux. 

— 9.  Guyencourt. 

— 10.  Hermon ville. 

— 11.  Joinville;  fondation  et  dotation  du  prieuré  de  Notre-Dame-de- 

Pitié  de  Joinville  par  la  duchesse  de  Bourbon , douairière  de 
Guise.  — Laval-sur-Tonrbe.  — Lagery.  — Les  Mesneux.  — 
Marc-sous-Bourg.  — Montbret,  Montreuil. 

— 12.  Neuviile^us-Arzillëre. 

— 13.  Nogent-l'Abbesse. 
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Liasse  14.  Ormes,  Pargny,  Pauvres,  Pont~Givarl.  .Srcb.  eo:l. 

— 15  et  16.  Reims,  Moulin4'Âbbesse  à Saint-Brice,  plan  général  de  la  Tit.  IV. 

seigneurie  de  l'abbaye  Saint-Pierre,  procès-verbal  de  circon- 
scription. (Plusieurs  titres  de  propriétés  remis  aux  acquéreurs.) 

— 17.  Saint-Brice,  Saint-Germainmont , Saint-Clément , Saint-Souplet, 

Saint-Pierre.  — Sainte-Vaubourg.  (Les  titres  remis  aux  acqué- 
reurs.) — Taissy.  — Thuisy,  Trigny.  — Trois-Puits. 

— 18.  Warmeriville , Vaudsincourt , Vaux  - Montreuil  . et  ferme  du 

Grand-Champ. 

N”  2,  Purs  au  kombsb  dk  oix-SErr. 
l*.  Terre  et  seigneurie  de  (^rmontreuil. 

2*.  Terre  et  seigneurie  de  Cormontrcuil.  * 

3°.  Seigneurie  de  Saint-Symphorion  à Cormoiitreuil. 

4*.  Plan  général  de  la  maison  conventuelle  de  Saint-Pierre. 

5°  et  6°.  Deux  plans  en  parchemin  de  la  seigneurie  de  l’abbaye  à Reims. 

7°.  Plan  d'une  maison  rue  de  Vincenne  à Reims. 

8“.  Terre  et  seigneurie  d'AnJorois. 

9*  et  10”.  Limites  du  terroir  de  Blaniy  et  d’Aire. 

11".  Plan  de  l'église  de  Blanzy. 

12".  Plan  du  village  de  Bezannes. 

13*.  Pian  du  ban  d’Allemagne  près  Le  Thour. 

14*.  Plan  de  Coraborzicourt. 

15*.  Plan  de  Genicourt. 

16*.  Plan  de  Gerzicourt. 

17".  Plan  de  la  ferme  de  Gerzicourt. 

§.  Il  Abbaye  de  Saint-Êuenne-les- Dames.  •' 

Les  titres  de  cette  abbaye  sont  répartis  en  qqatre  liasses  ainsi  qu'il  suit  : 

Liasse  t . Atligny.  — Bcrru.  — Cormontrcuil.  — Château-Porcien . — Les 
Mesneux.  — Montois.  — Pouillon. 

— 2.  Reims  ; maisons,  jardins,  etc.,  etc.,  étangs. 

— 3.  Reims;  échange  entre  les  religieux  du  Val-des-Ecoliers  et  les  reli- 

gieuses de  Saint-Étienne.  — Cense  de  Dieu-Lumière.  — Cense 
de  la  Porte-Cérés,  privilèges,  exemptions,  immunités,  acte  de 
fondation  de  1242  à 1636. 


Digitized  by  Google 


cntliv 


Arrfi-  ecci. 
m IV. 

s. ... 

lu. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse  4.  Rilly»  Roches,  Saint-Kuphraise , SauK,  Scrraier»  et  hameau  He 
Saint>Martin.  Sorbon,  Tramery,  <3om«nl. 

§.  111.  Abbaye  dv  Sainte^Claire. 


Les  titres  de  cet  étabiisscmeut  sont  rt^partis  sous  quatre  liasses  ainsi  qu'il 
suit  : 

Liasse  I.  Aire.  — Ama(»ne.  — Aumenonrourt-le-Pelil.  — ATeaçon.— 
Bulhem , Rierme  et  Sault,  Ik'saniies,  Boujacourt,  Bourgogne, 
Champigny,  Écueil,  Kresne,  Givry,  Lagery,  LeTbour,  Lagny- 
les-Aubenlons.  Marfaux,  Mont-I^urenl  et  Amhly. 

— 2.  Morilois,  Pargny,  Perlhes,  Pignicourt,  Pourcy,  Reims  (grande 

ferme  de  Porto-Mars,  petite  ferme  près  la  Porte-(^rès  , Bè- 
* lheny). 

— 3.  Titres  de  maisons  situées  à Reims. 

— A.  Seuil,  Sorbon , Thillois,  VillervAllerand  , Mllers  devant  Le 

Thour.  Viel-Saint-Remi. 


Titre  V.  archives  des  couve.xts  d'hommes. 

§.  1.  Archii^es  des  Aui'tistins, 

Toutes  li^  archives  du  couvent  des  Augustins  sont  classées  en  deux  liasses, 
selon  Tordre  alphabétique  qui  résulte  du  nom  des  terres  ou  des  propriétés 
auxquelles  chaque  titre  se  rapporte.  La  première  lias.se  va  de  la  lettre  A à 1a 
lettre  L,  et  la  seconde  de  M k V. 

M.  §.  II.  Archives  des  Minimes» 

Ces  archives  contiennent  : 

N*  1 . Un  registre  de  vélures  et  professions. 

N**  2.  Un  catalogue  de  la  bibliothé<|uc  des  Minimes. 

N*  3.  Deux  basses  où  les  titres  sont  classés  comme  dans  les  archives  des 
Augustins.  La  première  va  de  A à M,  et  la  seconde  de  N à V. 

m.  §.  in.  Archives  des  Capucins. 

Ces  archives  renferment  : 

N"  1.  ?ieuf  registres  de  vélures,  allant  de  1754  à 1782. 
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2.  Deux  registres  d'actes  de  d«‘cès,  de  à 1788. 

N*  3.  Une  liasse  qui  contient  l'acte  de  donation  d’un  terrain  octroyé 
par  le  cardinal  de  Guise  aux  Capucins  pour  construire  leur 
maison , des  pièces  relatives  à la  clôture  de  leur  jardin . et 
des  baux  de  maisons. 


TtTRE  VI.  ARCHtVBS  DES  COUVENTS  DE  FEMMES. 

I.  Couvent  des  Carmélites. 

L’inventaire  des  nrcliives  du  couvent  des  (.Carmélites  a été  dres.sé  par  la- 
-Moine  : en  voici  le  titn;  et  les  divisions  : 


Inventaire  des.  titres  et  charités  du  monastère  de  C Incantation  des  reli- 


y 1 'l  *■  \ Ç ■ 

aieuses  Carmélites  de  Reims,  de  la  réforme  de  Saintc-7'hérèse , fondé 


en  fan  1633.  (Le  Moine,  1786.) 


; I--  f 


l.iasse  1.  Établissement  du  monastère  à Reims  en  1633.  i 

— 2.  Privilèges,  committimus,  exemptions  de  contributions  aux  loge- 

ments des  gens  de  guerre.  . 1 ' : li;- * 

— 3.  Franc-sallé,  deux  minots.  - '■  ■ '* 

4.  Maison  du  confesseur,  rue  des  (Jarmélites,  anciennement  rue  du 
Chapelet.  nniïï  eiotjj  / .tir.- 

— 5.’ Maison..  *» -hkuTF  si, <)■  fi)  ’ .Ur 

— 6.  Maison.  /•••'à  ■.  i..  ir.tî  ti-:.  ■ hi  / -n'. 

— 7.  Maison  et  jardin.  ' * ' ^ 

— 8.  Rente  de  250  liv.  Sur  les^aides,  donnée  en  1753  par  M.  Frir.on 

de  Rlamont  pour  la  fondation  d'une  dot  gratuite. 

9.  Rente  de  200  liv.  sur  les  aides  et  gabelles. 

— 10.  Rente  de  132  liv.  18  s.  sur  ’.es  États  de  Bretagne. 

- — '•11.  Rente  de  250  liv.  sur  l'hôtel-deC-Tille  de  Reims.' ■ ^ 

— 12.  Rente  de  150  liv.  sur  rhôtel*de-ville  de  Paris. 

— 13.  Rente  de  100  liv;., provenant  de  vente  de  maison. 

— 14.  Rènté  de  34  liv.  sur  une  maison  de  Cbtgny.^ 

— 15.  Rentes  sur  divers  corps  de  main-morte.  ^•'^ 

— ’16.  Rentes  constitnées  sur  des  particuliers. 

— ^ 17.  Cense  d’Allendhuy  acquise  en  1684.' ' I it,  , 

— 18.  Cense  d’Allendhuy  ; déclarations  et  arpentage.  - 
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Arrj).  «cl.  Liasse  19.  Cense  d’Àllendhur;  baux  anciens  «l  nouveaux, 
lu  VI  — 20.  Coulommes-lès-Atligny  ; petite  cense  donnée  en  1747. 

^ — 21.  Conlommes-Iës-Âttigny  ; baux. 

— 22.  Écordal;  cense  acquise  en  1697. 

— 23.  Ecordal;  déclarations  et  arpentage. 

— 24.  Écordal;  baux. 

— 25.  Givry  cense  acquise  en.  1697. 

— 26.  Givry;  baux. 

— 27.  Janvry;  petite  cense  acquise  en  1720  des  deniers  donnés  par  le 

ministère. 

— 28.  Janvry,  baux. 

— 29.  Novion  et  Portien  ; cense  acquise  en  1684. 

— 30.  Novion;  baux. 

— 31.  Pont-Faverger  ; cense  acquise  en  1674. 

— 3^.  Pont-Faverger;  baux. 

— 33.  Saint-(iermainmont  ; corps  de  ferme  formant  auti-efois  deux 

censés  acquis  en  1697. 

— 34.  Saiut-Germainraont  ; baux. 

— 35.  Serval  et  Mcrval  ; moitié  d’une  cense  acquise  eu  1684. 

— 36.  Serval  et  Merval  ; baux. 

— 37.  ViUers  devant  le  Tkour;  cense  de  74  arpents  acquise  en  1660. 

— 38.  Villers  devant  le  Thour;  baux. 

— 39.  Villers  devant  le  Thour;  deuxième  cense  acquisi’  en  1698. 

— 40.  Villers  devant  le  Thour;  baux. 

— 4l,  Amortissement  des  biens  acquis  ou  légués. 

— 42.  Fondations  eu  l’église  des  Carmélites,  de  1630  à 1787. 

— 43.  Indulgences  en  vigueur  dans  l’église  des  Carmélites. 

— 44.  Indulgences,  bulles,  et  autres  pièces  y relatives,  qui  peuvent  servir 

de 'renseignements.  , 

— 45.  Imprimés  sur  diverses  matières  relatives  au  clergé,  aux  maisons 

religieuses  et  corps  de  main-morte  , par  ordre  chronologique 
sous  dix-neuf  numéros,  de  1637  à I73ô. 

— 46.  Pièces  du  procès  intentée»  1738  aux  Camélites  da  Reims,  poui' 

les  obliger  à représenter  tous  les  registres  de  vélures  et  de  pro- 
fessions depuis  1 704  jusqu’à  1 738,  et  à payer  les  droits  de  con- 
trats pour  les  dots  de  dix-neuf  religieuses  qui  ont  fait  profession 
dans  cet  intervalle. 
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§.  11.  Archives'des  rtUgieiues  fie  la  Congrégation. 

archÎTes  se  composent  ; 

N"  1.  D'un  inventaire  dressé  en  1637.  ^ 

N*  2.  De  trois  liasses  où  l^*s  litres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Liasse  1.  Acy^,  Attigny,  Brienne^  rentes  et  pensions  viagères,  acquisitions, 
naiitisseinents  à VUledommange. 

— 2.  Reims;  maisons,  jardins,  terres,  surceiis. 

— 3.  Terre  de  Vaux  et  de  laTomhelle. 

§.  111.  Archiife.%  des  religieuses  du  prieuré  de  Longueau. 

Ces  archives  contiennent  : 

N**  1.  Un  inventaire  dressé  par  Le  Moine  en  1760.  ■* 

N*  2.  Des  pièces  sous  liaMos  classées  d'après  cet  inventaire. 

Titre  Vil.  archives  du  clergé  séculier. 

§.  1.  Archives  des  curés  unis  en  congrégation. 

Ces  archives  se  composent  d^n  inventaire  et  de  trois  liasses. 

§.  n.  Archives  des  fabriques. 

Outre  la  fabrique  de  la  métropole,  dont  les  archives  sont  réunies  à celles 
du  chapitre  qui  en  avait  la  disposition , il  se  trouve  neuf  fabriques  dont  les 
titres  sont  déposés  à Chiions  dans  l'ordre  suivant  : 

N*  1.  FABaïqi'E  na  SAiKT^FiRRRR-LR'^'iaiio 

Liasse  1.  Bezannes,  Clairùet,  Condé-sur-Mame,  Cormontreuîl , Cour> 
celles,  Écueil,  Jonchery-suT'Suippe,  Hennonville,  Mareuü> 
^Letpinois,'rfauroy,  Pargny,  Reima  (les  Morille»  entre  dèux 
ponts 

— 2.  Reims;  litres  de  dtx-huit  maisons,  donatioqs;  ^pt-Saulx,  Sacy, 

Saint-Brice , Saint-Clément , Saulce-Champenoise  , Toussi- 
court,  Trigny,  Vraux,  fondation  d'une  école  de  charité. 
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N“  2.  I''ADniQiiE  OF.  Sai.nt-Hilairk. 


Ardi.  «ccl. 

Tir.  VU, 

S-  "•  Une  liasse.  Cerise  au  terroir  de  Fresnes  et  Voisins 5 censé  au  terroir  de  Pei'- 
Üies;  ancien  cimetière  de  Porte-Marsj  ferme  de.Recouvrance; 
ferme  de  iMarc-sous-Bourg,  ferme^au  terroir  de  Tugny  ou 
Trueny. 

Six  dossiers  de  constitutions  de  rentes,  de  1693  â 1^72. 

Trois  dossiers  de  baux  de  location  de  chaises. 

Quatre  dossiers  du  comptes,  de  ly.VQ  à 1789. 

Dix  dossiers  de  titres  de  sureens. 

N*  3.  Fabiuql'k  ok  Saiîit-Etiknkf,. 

Une  liasse.  Ferme  à Rilly,  ferme  à Sainte-Euphraise,  près  Mèrv.  (Titres 
remis  à l’acquéreur.) 

Vingt  dossiers  contenant  des  titres  de  donations,  d’acquisitions 
de  maisons,  sureens,  etc.,  etc. 

N*  4.  Fabriqi  f.  np.  Saikt-Mabtin. 

1'.  Inventaire  des  titres. 

2".  Une  liass<!.  Comptes  de  1760  à 1788;  baux. 

N"  5.  Fabruji.k  de  Saint-Jean. 

Une  -liasse.  Donations,  constitutions  de  reqte. 

6.  FABniQi  K i>E  Saint-Jacqi'ks.  . ■ 

^ t ’ 

Une  liassi-.  Maisons,  surcens. 

Un  inventaire  détaillé-joint  aux  titres.' 

7.  FABfliqCF  DE  I.A  M kr.nEl.F.INE. 

Une  liasse.  Terres  à Rumigny.  Donations,  déclaration  générale,  arpentage 
et  plans  des  maisons,  jardins  et  héritages,  appartenant  à cette 
fabrique. 

Cinq  dossiers  contenant  des  contrats  de  constitutions,  surcens, 
etc.,  etc.,  en  1646. 

Un  volume  |ietit  in-fol.  contenant  l’inventaire. 
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1*.  Inventaire.  u. 

Une  liasse.  Baux  üe  terres,  de  maisons,  jardins,  comptes  de  1787. 

N*  9.  Fabrique  i>e  SAiRi^ÂicDat. 

!*•  Trois  registres,  dont  deux  de  conclusions,  et  le  troisième  de  recettes 
et  dépenses. 

2”.  Une  liasse.  Actes  do  donstions  de  1586  à 1714. 


TlTftB  \11I.  ARCHIVES  DES  ETABLiSSEMBTfTS  RELIGIEUX  BT  CIVILS  Arcli.  eccl. 

D'inSTRUCTtON  PUBLIQUE.  ri^VIU. 

§.  I.  Archives  du  Séminaire^ 

Les  archives  de  cet  établissement  sont  réparties  en  deux  liasses,  ainsi  qu’il 
suit  : 

Liasse  1.  Incendie  de  1780;  état  des  biens,  meme  époque;  cense  du  fau* 
bourg  Gérés;  seigneurie  d’Aricourt  près  Buzancy;  seigneurie 
do  Thinde-Moutier  ; jardin  Sainte^Anne  à Reims. 

Baux  des  propriétés  du  séminaire. 

§.  H.  Archives  du  collège  des  Bons^-Er^anU  de  VUniversUé  $.  n. 
de  Reims, 

Nous  allons  trouver  dans  Tinventaire,  drçssé  parLo  Moine,  l'énumération 
et  le  classement  des  titres  do  ces  archives. 


* inventaire  des  ckartres  et  titres  du  collège  des  Bons-F.njdnts  de  C VniversUè 
de  Reims,  avec  les  réunions  des  prieurés  de  Saint-^JHaurice  et  de  Chaude- 
Fontaine  apres  la  suppression  des  Jésuites  en  \7^A\fait  par  IjC  Moine 
[1785]. 

N*  1.  Arcieh  DOMAine  ou  coLLiox  avart  là  Eécvion. 

Liasse  1.  Fondation  et  dotation  du  collège  des  RonsEnfants  avec  acquisi- 
tion de  bâtiments  et  terrains  pour  y joindre  [1193-17S7]. 

— 2.  Fondation  de  Tuniversité  [1545-1717]. 

— 3.  Amortissements  et  déclarations  des  fonds  et  rentes  du  collège,  de 

l'ancien  domaine  [1689-1709]. 

I.  ii 
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Liasse  i.  Fondation  de  boui-ses  [1624-177-4], 

— 5.  Chapelle  Saint-Patrice;  revenus  et  charges,  fondations  de  ser- 

vice cl  obiu  [1 471-1773]. 

— 6.  Maison  rue  Neuve. 

— 7.  Maisons  au  Marebé-aux-Draps  : Tune  où  était  Tancten  auditoire 

de  l’arcbevéché  dit  la  Pierre-au-Change  ; l’autre  au  coin  de 
la  rue  du  Tambour. 

— 8.  Maison  me  du  Terra. 

— 9.  Patronage  d’Âej  ; • des  dîmes. 

— 10.  Patronage  d’Âouste  et  la  Ferée. 

— il.  Patronage  d’Aincrcville. 

^ 12.  Patronage  de  Branderille. 

— 13.  Patronage  de  Bréhéville. 

— 14.  Patronage  de  Brimontel;  7 des  dîmtrs,  et  Brimont. 

— 1d.  Patronage  de  Fontaines;  portion  de  dîmes. 

•—  16.  Patronage  de  Gueux. 

— 17.  Patronage  de  Jonchery-Hur-Suippe  ; 7 des  dîmes. 

— 18.  Patronage  de  Saiiit-Hilairu-hv-Orand  dit  le  Menessier. 

— 19.  Patronage  de  Saint-Quenlin-le-Petit. 

— 20.  Patronage  de  Sivry;  préciput  sur  les  dîmes. 

— 21 . Patronage  de  Thugny;  • des  dîmes. 

— 22.  Patronages  en  général  unis  au  collège. 

— 23.  Terroir  de  Reims;  champ  Dolel. 

— 24.  Cormontreuil;  terres. 

— 25.  Saint-Thierry;  terres  et  vignes. 

— ' 26.  Prés  de  Mareuil,  Bisaeuil , Chouilly,  Avenay. 

— 27.  JameU;  ferme. 

— 28.  Muisons;  cense  donnée  par  le  cardinal  de  Lorraine,  en  16.58,  pour 

fondations  de  deux  boursiers  et  deux  obits. 

— 29.  Poilcourt;  cense. 

— 30.  Kethel  ; cense. 

— 31.  Cense  de  Saint-Remi-le-Petit  et  Bernicourt. 

N*  2.  Titres  déprndakts  ne  rnfEcaè  de  SAii«T-.MAtiaicE. 

Liasse  32.  Prieuré  de  Saint-Maurice  de  Reims  avec  ies  donation»  cl  acqui- 
sitions faites  depuis  la  réunion  du  prieuré  eu  collège  des  Jésuites 
en  1615. 
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Étal  de  consistance  des  biens  du  prieuré  de  Saint*Maurîce.  — ^ 
Seif^nenric,  justice.  — Mairie,  police,  voirie  à Reims. 

33.  Union  des  biens  du  collège  des  Jésuites  à celui  de  l université. 

34.  Union  du  prieuré  de  Saint-Maurice  au  collé|;e  des  Jésuites. 

35.  Prieuré,  parnisso  de  Saint>Maurice,  cure  et  église;  procès  entre 

les  prieurs  et  les  curés. 

36.  Amortissements  des  bioos  du  prieuré  de  SainKMaurice  et  nou- 

veaux acquêts  T joints. 

37.  Fondations  et  donations  faites  au  collège  des  Jésuites. 

38.  Saint-Maurice;  seigneurie  et  justice. 

39.  Saint-Maurice;  limites  de  U seigiicuritr. 

40.  Saint-Maurice;  stellage. 

41.  Saint-Maurice;  cens  et  surcens  à Reims. 

42.  Saint-Maurice;  registres  et  d('‘clarations  de  cens  et  surcens  à 

Reims. 

43.  Saint-Maurice;  cense  de  soixante  jours  de  terre  aux  environs 

de  Reims. 

44.  Saint-Maurice;  dîmes,  et  droits  de  couture  consistaiU  en  quatre 

voitures  de  grains,  froment  et  avoine  par  moitié,  dues  au 
prieur  pour  la  coulure  de  larcheTéque. 

44  bv.  Saint-Maurice,  Aubilly;  moitié  des  dîmes. 

45.  Saint-Maurice,  Cemay;  terres  jointes  à la  grande  cense  du  collège. 

46.  Saint-Maurice,  Roquincourt,  annexe  do  Courcy;  f dîme^i. 

47.  Saint-Maurice,  Tinqueux;  cense  de  huit  jours,  etc.,  aliénée  pour 

quatre-vingt-dix-neuf  ans. 

48.  Saint-Maurice,  Vcee;  dîmes. 

49.  Terre  d'.^ulnay  eu  Tardenois,  composée  tant  de  Tancien  domaine 

du  prieuré  de  Saint-Maurice,  que  d'acquisitions  faites  par  le> 
Jésuites.  — Seigneurie,  justice. 

.50.  Aulnay;  domaiuo  de  l’ancien  prieuré. 

51.  Aulnay;  bois  en  la  Montagne  de  Reims  en  la  gruerie  du  roi. 

52.  Aulnay;  liste  di's  domaines,  ac4]uisitions  des  Jésuites  vers  le 

milieu  du  xvii*  siècle. 

53.  Aulnay;  cense  de  la  fosse,  ancien  6cf  réuni  au  domaine  du  col- 

lège, par  acquisition  des  Jésuites,  en  1678. 

54.  Aulnay;  réunion  des  domaines  tant  de  l'ancien  prieuré,  que  des 

acquisitions  des  Jésuites. 
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Arih.eccJ.  Lias»e  55.  Aulnajr;  cens  et  surcens,  décUralioDs  et  caBuillerets. 

'Jli.  Vin.  55,  Cormonlreutl^  prés. 

— 57.  Cormonlreuil;  surcens  de  Tingt  setter»  do  seigle,  mesure  de  Reims. 

sur  une  maison  et  jardin. 

~ 58.  CormcNUrouil  ; maison  do  récréation  des  peusionnaires  du  col- 

lége. 

^ 59.  Charbogne;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  17dS. 

^ 60.  Hanoguc;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1656. 

— 61.  llcrmonville;  maison  (ancien  vendangeoir  des  Jésuites)  donnée 

à surcens  de  quatorze  sellera  deux  quarteU  de  seigle. 

~ 63.  Montlaurent,  Ambly  et  terroirs  voisina;  ferme  acquise  par  les 
Jésuites  en  1743. 

— 63.  Neuvelize;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1680. 

— 64.  Prosne;  cense  acquise  par  les  Jésuites  en  1655. 

^ 65.  Tagnon;  deux  ceiises  données  au  college  des  Jésuites  en  1650 

et  1681. 

— 66.  Vinay;  prés  acquis  pMir  les  Jésuites  en  1634. 

~ 67.  Ferme  de  Rousselois  donnée  au  collège  des  Jésuites  en  1610. 

— 68.  Expectative. 

N*  3.  Titres  mr  paiEraé  de  SAiTiT-LAiRrrtT  de  CH4rn*-FoKTât?<E. 


Liasse  69.  Union  du  prieuré  au  collège  des  Jésuites  en  1606. 

— 70.  Chaude-Fonlaine ; seigneurie,  justice,  banalités,  chasse. 

— * 71.  Chaudo-FonUine  ; moitié  de  la  seigneurie  acquise  du  roi  par 

engagement,  par  le  collège  en  1773. 

— 79.  Cliaude-Fontaine 5 terres,  prés,  vigm^. 

— 73.  Chaude-Fonlaine;  moulin  de  la  chapelle. 

— 74.  Chaude-Fontaine 5 moulin  à eau,  pillerie,  jardin,  pré  aliéné 

jusqu’en  1827  pour  350  liv.  par  an. 

~ 75.  Chaude-Fonlaine;  moulin  d’Emmy  la  ville  de  Sainte-Mcneliould, 
donné  aux  Jésuites  en  1688. 

— 76.  Chaudv-Fotiiaine;  moulin  de  Verrières. 

— 77.  Chaude-FonUine*,  étang  du  Rul,  pré  et  carpière. 

— • 78.  Cbaude-Fontaine;  bois  de  Rofaais  et  bâtis  de  l'ancien  domaine 

du  prieuré. 

— 79.  Chaude -Fontaine;  dîmes,  cure,  église. 
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Liasse  80.  Chaude-Fontaine,  Valmy;  ferme,  terres,  prés,  cheneTÎères. 

— 81,  Chaude-Fontaine,  Valmy;  dîmes,  cure,  église. 

— 82.  Escpectatire. 

N°  4.  Titkes  du  collège  depuis  la  béumon  des  deux  pbieubès. 

Liasse  83.  Collège;  rentes  dues  par  divers  corps,  l’Arquebuse,  le  chapitre 
de  Reims,  Saint-Denis  de  Reims,  Saint-Médard  de  Soissons, 
et  les  tailles  de  l'élection  de  Reims. 

— 84.  Collège;  rentes  sur  la  ville  de  Paris,  gabelles,  domaines  de  la 

ville  et  inspection  des  vins. 

— 85.  Collège  ; rentes  sur  le  clergé  de  France. 

— 86.  Collège  ; rentes  sur  l’archevêché  de  Reims  et  sur  les  états  de  la 

province  du  Languedoc. 

— 87.  Construction  du  nouveau  collège  dans  le  jardin  des  Augustins. 

§.  lit.  yircfttves  des  Écoles  chrétiennes.  S-  "*• 

Les  titres  de  ces  archives  sont  renfermés  dans  deux  liasses,  ainsi  qu'il 
suit  : 

Liasse  1.  Cense  à Boult-sur-Suippe , ferme  à Givry  et  Saulce-Champenoise, 
ceuses  à Acy,  cense  à Bégny,  cense  à Vassigny,  contrat  de  rente 
sur  les  tailles  en  1722. 

. Sept  dossiers  de  pièces  concernant  les  donations,  déclarations  des 

immeubles  et  revenus  desdites  écoles. 

— 2.  Dix  dossiers  contenant  les  titres  de  propriétés  et  de  maisons  sises 

à Reims;  testament  de  J. -B.  Gibbert,  chanoine  de  Saint-Sym- 
pborien. 

Toutes  les  archives  que  nous  avons  indiquées  jusqu'ici  sont  réparties,  on 
SC  le  rappelle  sans  doute,  entre  les  dépéLs  de  Reims  et  de  Qiâlons;  et  pour 
compléter  les  renseignements  qui  les  concernent,  il  nous  reste  à indiquer 
quelles  parties  de  ces  archives  sont  à Reims , quelles  parties  à Chàlons. 

Et  d'abord  tous  les  cartulaircs,  moins  celui  de  Saint-Thierry,  tous  les 
inventaires  de  Le  Moine,  moins  ceux  du  eollége  des  Carmélites  et  de  Lon- 
gueaux,  se  trouvent  à Reims.  Toutes  les  archives  de  rEchevinage  et  du 
Conseil  de  ville  s'y  trouvent  également.  Les  autres  archives  dont  nous  nous 
sommes  occupé  ap|>arlienncnt  à Cliàlons , à l'exception  des  pièces  que  nous 
allons  voir  consignées  dans  le  procès-verbal  dressé  entre  M.  Bouquet,  arehi- 
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vistc  de  la  pr^ectuie,  et  M.  Louis  Paris,  archivbte  de  la  ville  de  Reims,  lors 
de  la  restitution  faite  au  dépdt  de  Reims  d’une  partie  des  titres  qui  avaient 
appartenu  aux  anciennes  communautés  religieuses  de  cette  ville. 

Im>entaire  sommaire  des  chartes , titres  de  fondation , d'acquisition , droits 
féodaux , seigneuriaux  et  autres , dont  la  remise  a été  faite  à M.  Louis 
Paris , archiviste  de  la  ville  de  Reims , pour  répondre  à [invitation  de 
MM.  les  Ministres  de  [intérieur  et  de  [instruction  publique,  exprimée 
dans  leurs  lettres  à monsieur  le  Préfet  du  département  de  la  Marne, 
en  date  des  27  janrier  et  10  décembre  1834,  et  14  décembre  1835. 

Archevêché. 

Toutes  les  pièces  renfermées  dans  les  layettes  de  1 à 8 inclusivement  '. 
Les  liasses  91,  94,  104,  105,  106,  107,  114,  115  à 120,  148,  149  à 154, 
155,  156,  157,  158,  159,  160,  161,  162,  163,  165  à 169  inclusivement. 

Chapitre  niétropolitaio. 

Tous  les  titres  renfermés  dans  les  layettes  de  1 à 66;  excepté  les  liasses  26, 
30,  36,  37,  38,  39,  54  à 59,  60,  61,  62,  65,  67,  75,  78,  80,  82,  83,  87, 
94,  110,  118,  163,  180,  181,  184,  185,  188,  189,  et  190. 

Anncllcs,  Artaize,  La  Neuville;  liasse  unique  des  titres  des  dîmes,  cure  et 
église. 

Aubigny;  liasses  1,  2,  4,  8,  1 1,  12,  1 4,  15,  16,  17  et  18. 
Aumenancourl-le-Petit  ; liasses  2,  3,  4,  10,  12  et  13. 

Aussoncc  et  La  Neuville;  liasses  1,  2 et  5. 

Avançon;  liasses  2.  7 et  8. 

Baronnie  des  Potets  en  général;  liasses  1 , 2,  4,  6,  7,  8,  12,  13,  14,  17. 
Ballon  ; liasse  unique  relative  à des  dîmes. 

Bergères;  liasse  unique  conoernant  les  dîmes,  foi  et  hommages  du  fief  du 
lieu. 

Bermericourt ; Ifasse  unique  concernant  les  dîmes,  la  curvt  et  l’église. 
Blomhay;  liasses  8 et  9,  concernant  les  novalles,  la  portion  congrue  du  curé 
et  le  rétablissement  de  la  tour  de  RIombay. 

‘ Le  procès-verbal,  dans  la  desi){oatioii  des  liai  emploie  souvent  pour  les  noms  propre» 
lavette»  et  de»  liasH-s,  sc  sert  de  la  cloMifi-  une  iiiilingraphe  <|ui  n’e»t  ni  celle  de  La- 
cation  établie  pr  les  inventaire»  <pie  nous  Moine,  ni  celle  qu’adopte  maintenant  le  goii- 
venon»  d'indiquer;  seulement  le  procès-ver-  vernement  dans  »e«  statistique»  officielles. 
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Bélheny  ; liasse  unique , titre  de  dîmes  et  sentence  pour  la  réparation,  de  Areb.  «cri. 

l'église,  ' *'* 

i^theuis'illo ; liasse  unique  contenant  titres  des  dîmes,  et  autres  concernant 
la  cure  et  l’église. 

Bouvencourt;  liasse  unique  relative  à la  cure. 

Brabant  ; liasse  unique  concernant  les  dîmes  et  la  démolition  de  l'église. 

Rrimont  et  Brimontel;  liasse  2,  titres  relatifs  aux  dîmes,  à la  cure  et  à la 
destruction  de  l'église  de  Brimontel. 

Berru  ; liasses  1,  3,  9,  H. 

Rligny  ^ liasse  1. 

Boult;  liasses  1,  3,  4. 

Bourgogne;  liasses  1,  2,  3,  6,  7,  8,  9,  10,  11. 

Caurcl;  liasses  1 et  2. 

Cernay;  liasses  1 et  2. 

Oiambrecy  ; liasse  unique , titres  de  dîmes  et  novalles. 

Champfleury;  liasse  unique,  titres  des  dîmes. 

Champigneul;  liasse  unique  de  titres  relatifs  à la  dîme  et  réparation  de 
l'église. 

Champigny;  liasse  unique  relative  à la  dîme. 

Champlat;  liasse  unique  de  litres  relatifs  à lu  dîme  et  aux  novalles. 

Chape  ou  la  Chayse  [Bussy-la-Chape?];  liasse  unique  concernant  les  dîmes. 

Chéraery;  liasse  1. 

Cbichery  ; liasse  unique. 

Chaumuzy;  liasse  unique. 

Courcelles  et  Neuvillette;  liasse  unique. 

Cuperly;  liasse  unique. 

Clairizet;  liasses  1 et  2. 

Écueil;  liasses  1,  4,  12,  13. 

Élan;  liasse  unique. 

Épinoy;  liasse  unique. 

Époye;  liasse  unique. 

Étrebay;  liasse  unique. 

Escle;  liasses  1 et  2. 

Etalle;  liasses  2,  5. 

Fismes;  liasse  unique. 
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Fleurr;  liasses  4 à 20. 

Fraillecourt;  liasses  1,  2,  3,  7,  13,  22. 

Germigny  et  Janvry;  liasse  4. 

Girondel  et  Foulzy;  liasse  unique. 

Gruyère;  liasse  unique.  ' 

Jonquery;  liasse  unique. 

Juvigny;  liasse  unique. 

Jonchery;  liasses  4,  5,  8,  9,  10,  16. 

Jouy-le-Cliâtel;  liasses  2 et  3. 

Justine;  liasses  6,  6,  15,  17,  19. 

Laliorgne  ; liasse  unique. 

Landres,  Landreville,  Rcmonvillc,  Bar,  Imécourl;  liasse  unique 
Lavannes;  liasses  1 et  3. 

Laval-Morancy  ; liasse  10. 

Lëpron  ; liasse  11. 

Logny-Bogny;  liasse  8. 

Lèchelle;  liasses  2,  3,  4,  6,  8,  9. 

Liart  et  Laferté;  liasse  unique. 

Ludos;  liasse  tmique. 

Loivres;  liasse  3. 

Mailly;  liasses  1 et  4. 

Marby;  liasses  1,  3,  13.  > . 

Marfaux;  liasses  1,  2,  7,  10. 

Marlemont;  liasses  3,  4,  14,  15. 

Maubert-Fontaine  ; liasses  2,  3,  4,  7,  10,  11,  16. 

Montlaurent;  liasse  unique. 

Mourmelon-le-Grand  ; liasse  1 . 

Mourmelon-le-Petit  ; liasse  4. 

Nogent-en-la-Montagne  ; liasse  unique. 

Onréty;  liasses  1 et  9. 

Ormes;  liasses  1 et  2. 

Pevy;  liasses  14,  15,  19,  20,  21,  23,  24. 

Pignicourt;  liasse  unique. 

Poilcourt;  liasse  unique. 
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Prouilly^  liasse  unique. 

Pont-Fa  verger;  liasses  1,  2,  3,  4. 

Prez;  liasses  2,  8. 

SernioD  ; liasses  3,  5,  6. 

$ëvigny-la-Forest  ; liasses  2,  6,  8,  10. 

Rosnay,  Gennigny,  Janvry;  yasse  t. 

Saulce-Chainpenoise;  liasse  1. 

Saint-Clément;  liasse  unique. 

Saint-Etienne;  liasse  unique. 

Saint-Loup;  liasse  unique. 

Sainte-Marie-sous-Bourg  ; liasse  unique. 

Saint-Morel  ; liasse  unique. 

.Saint-Pierre;  liasse  unique. 

Saint-Quentin;  liasse  unique. 

Saint-Souplet;  liasse  unique.  - ■ ' 

Tagnon  ; liasse  unique. 

Taissy;  liasse  2. 

Théline,  Biaise  et  Vouzières;  lias.se  unique. 

Terres  des  Potets;  liasse  14. 

Thillois  et  Mont-Saint-Pierre;  liasses  1 et  3. 

Tramery;  liasses  1,  3,  9,  10,  12,  16. 

Trois-Puits;  liasses  1,  4 et  5. 

Vadenay  et  Cuperly;  liasse  unique. 

Vandeuil;  liasse  unique. 

Vandresse;  liasse  unique. 

V'aux-en-Champagne;  liasse  unique. 

Vauclerc;  liasses  1,3,  6,  15. 

Vaux;  liasses  1,6,  7 et  8. 

Vilaine;  liasses  1,  2,  3. 

Verzenay;  liasse  unique. 

Vieux  et  Marvaux  ; liasse  unique. 

Villers-devant-le-Tour;  liasses  1 et  2. 

Ville-en-Tardenois  ; liasses  1,  2,  4. 

Vrilly  ; liasse  2. 

Ville-sur-Retoume;  liasse  unique. 

Vrigny;  liasse  unique. 
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Cliapitre  de  Saint-Symphorien. 

Donation  de  vingt-trois  pièces  de  terreau  terroir  de  Reims,  et  ^Oliv.  de 
surcens  [l403]. 

Donation  de  maison , jardins  et  terres  au  terroir  de  Bétheny  [l409]. 

Renseignements  relatifs  aux  écoles  gratuites  des  paroisses  de  Saint-Hilaire, 
Saint-Symphorien , Saint-André,  de  1738  à lj'73. 

Statuts  anciens  et  nouveaux  de  la  collégiale  de  Saint-Symphorien , de  1 195 
à 1726. 

Huit  pièces  concernant  les  reliques,  de  1225  à 1757. 

Ancien  inventaire  de  l'argenterie  et  du  mobilier  de  l’église  [l710j. 

Amortissement,  de  1690  à 1729. 

Déclarations  pour  les  frais  du  sacre , et  pour  servir  à la  confection  ou  ré- 
novation du  papier  terrier  de  l'archevêché,  de  1610  à 1778. 

Maisons  acquises  au  faubourg  Cérès  [1302-1328]. 

Cens  sur  maison  du  faubourg  [1266-1365]. 

Baux  du  four  banal  du  faubourg  [1259]. 

Déclaration  de  l’étendue  et  des  limites  de  la  seigneurie  et  juridiction  du 
chapitre  sur  une  partie  du  faubourg  de  Porte-Cérès,  22  mai  1467. 

Plans  de  ladite  seigneurie  [1684J. 

Procédures  concernant  cette  seigneurie. 

Une  liasse  de  lettres  de  fondations,  réductions  et  conversions  de  fonda- 
tions, de  1629  à 1728. 

Paroisse  de  Saint-André , au  faubourg , dépendant  du  chapitre  de  Saint- 
Symphorien. 

Titre  de  l’érection  de  l’église  succursale  en  cure  [l686]. 

Pièces  relatives  à la  réunion  de  plusieurs  paroisses  de  Bétheny  à la  pa- 
roisse de  Saint-André. 

Bulle  d'innocent  IV,  1251 , portant  permission  au  sieur  Bourgeois  de 
fonder  une  chapelle  dans  sa  maison  à la  Barre,  près  de  Ruffy,  août  1351 . 

Abbaye  de  Sainl-Hemi. 

Toutes  les  pièces  composant  les  liasses  1 à 23,  34,  36,  67,  80,  124,  155, 

161,  163,  166,  168,  176,.  178,  180,  190  à 192,  199,  200,  202,  219,  220, 

223,  224,  228,  229,  238,  249,  250,  251,  259,  267,  272,  275,  283,  286, 

289,  290,  293,  294,  311,  313,  314,  333,  334,  360,  366,  371,  379,  383, 

384,  389  à 394. 

Plus  toutes  les  liasses  de  renseignements. 
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Abbaye  de  Saint- ISicaiiC. 

Les  litres  com|K>sant  les  liasses  11,  14  et  31 . Inventaire  des  chartes  et  titres 
de  ladite  abbaye,  un  vol.  in-fol.  Des  plans  figurés  de  la  ville  de  Reims  au 
nombre  do  treize;  un  grand  plan  figuré  du  quartier  de  la  Tirelire;  un  très 
grand  plan  figuré  de  toute  la  ville  de  Reims. 

Abbaye  de  Saint-Denis  de  Reims. 

Toutes  les  chartes,  titres  de  fondation,  de  donation  et  autres,  à rcxception 
des  titres  de  propriété  de  domaines  nationaux  situés  à Allendhuy , Ambonnay, 
Bazancourt-sur-Rar,  Champigny,  Chaumtizy,  Chotiilly,  Cormicy,  Grandpré , 
La  Neuvillc-lès-Cormicy , Mareuil-sm>Marne  , Mtiire  et  Mtiizons , Plivot , 
Reims,  Thil  et  Vaudemange. 

Tous  les  titres  qui  concernent  les  offices  de  l’aumônerie  et  de  la  trésorerie. 

Abbaye  de  Saint-Pierre-lcs-Dames.  * 

Liasse  2,  titres  de  dîmes  de  Raconnes. 

Liasse  8,  titres  de  Goudelancourt. 

Liasse  9,  plaids  généraux  cl  cœuilicrets  de  Guiancourt. 

Liasse  10,  litres  de  droits  seigneuriaux,  anciens  cœuilicrets  d'Hcrmonville. 

Liasse  11,  fondation  et  dotation  du  prieuré  de  JS'otre-Dame-de-Pitié,  à 
Joinville;  don  fait'par  le  roi  de  13,000  liv.  provenant  de  la 
vente  de  la  seigneurie  de  Lagery. 

Liasse  12,  anciens  plaids  généraux  de  Neuville-sous-Azièpe. 

Liasse  14,  donation  faite  par  Regnault-à-la-Barbe , d’une  pièce  de  terre 
située  à Ormes. 

Lci  religieuses  Carmélites  de  Reims. 

Liasses  1,  3,  3,  8,  9,  10,  11,  16. 

Prieuré  de  >'olrc-I)ame  de  Longuean. 

Liasses  1,  2,  3,8,  10,  11,  12,  13,  20,  21,  26,  30,  31,  33,  34,  37,  38,  39. 
Collège  des  Bons-Eafaots  de  rUtiiveraitc  de  Reims. 

Liasses  1,  2,  4,  5,  33,  34,  35,  37,  38,  40,  44,  49,  69,  79,  8t,  87. 

Écoles  chrétienaes. 

Tous  les  titres,  excepté  un  inventaire  sommaire  et  les  titres  de  propriété 
d’immeubles. 
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Les  autres  éubli>sements  religieux  dont  les  archives  ont  ëtë  partagées  entre 
Reims  et  Chàlons,  sont  les  abbayes  de  Saint-Thierry,  de  Saint-Basle,  de 
Hautvillers,  d'Avenay.  Noos  n*indiquoos  pas  la  répartition  des  titres  de  ces 
quatre  abbayes,  parce  que  nous  ne  leur  avons  rien  emprunté,  sinon  ce  que 
te  petit  cartulaire  de  Saint-Thierry  nous  a fourni,  comme  nous  l'avons  déjà 
ndiqué,  ./rcAiV.  ecclés.,  lit.  Œ,  iv. 


BicptgT'~-i^  ^ 


DÉPÔTS  DE  PARIS.  ‘ 


Pni  R quiconqut!  a mis  le  pied  dans  les  immenses  dépdts  accumulés  par  la 
science  à Paris , une  chose  demeure  hors  de  doute , c’est  que  si  un  seul 
homme  s'obstinait  à y poursuivre  isolément  un  travail,  n’importe  dans  quel 
but,  et  si  ce  travail  le  forçait  à fouiller  toutes  les  bibliothèques  et  tous  les 
dépôts  d'archives  renfermés  dans  cette  capitale , la  {dus  riche  de  toutes  en 
bibliothèques  et  en  dé|)ôts  d’archives,  les  cfFoiis  de  cet  homme,  fùt-il  un 
Du  Canf^c  ou  un  Mabillon,  scs  efforts  ne  seraient  jamais  couronnés  d’un  j)lein 
succès.  La  première  impression  que  cause  l’as{)cct  de  ces  effroyables  richesses, 
est  une  impression  de  terreur;  et  le  premier  besoin  qu'elles  font  naître,  est 
celui  de  l’association.  C'est  là  du  moins  ce  que  nous  avons  éprouvé  lorsque, 
sortant  des  archives  de  Reims,  de  Chàlons,  de  Laon,  où  nous  avions  tout 
exploré  [>ar  nous-mème,  tout  lu,  tout  transcrit  de  nos  mains,  dans  dw  vidlle.'- 
bien  longues,  il  est  vrai,  mais  dont  nous  avions  {)u  entrevoir  le  terme,  nous 
sommes  tombé  au  milieu  des  dépôts  de  Paris,  où  nous  voulions  tout  voir 
aussi,  tout  explorer,  tout  transcrire.  Alors  un  profond  découragement  nous 
avait  saisi,  et  nous  l'avouons,  notre  œuvre  eut  été  abandonnée  si  M.  «le  Sal- 
vandy,  alors  ministre  de  l’instruction  publique,  ne  fut  venu  à notre  secours 
avec  un  empressement  pour  lequel  nous  pouvons  lui  témoigner  toute  notre 
gratitude,  aujourd'hui  que  cette  gratitude  ne  saurait  {>asser  pour  une  Batterie. 
L'n  ordm  de  M.  de  Salvandy  mit  à notre  dispo.sition  toutes  les  ressources  dont 
dispose  le  ministère  de  l'instruction  publique  pour  Ic.s  recherches  que  les 
Chambres,  sur  la  demande  de  M.  Guizot , ont  autorisées  au  profit  des  études 
historiques.  De  ce  moment,  non  seulement  tous  les  dépôts  publics  nous  furent 
ouverts,  mais  toutes  les  personnes  que  le  ministère  y a cliargées  de  ses  tra- 
vaux voulurent  bien  seconder  les  nôtres;  et  notre  tâche,  sans  cesser  d'être 
ardue,  devint  au  moins  exécutable.  L’obligeance  avec  laquelle  nous  fûmes 
accueilli  dans  nos  grands  dépôts,  les  conseils  que  voulurent  bien  nous  accor- 
der les  hommes  éminents  qui  ne  sont  à la  tete  de  ces  dé|iôts  que  (>arce  qu'ils 
sont  à la  tète  de  la  science,  l’empressement  libéral  que  mirent  à nous  se- 
conder ceux  à qui  nous  demandions  leur  concours,,  et  dont  plusieurs  nous 
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ont  apporté,  outre  leur  concours,  leur  amitié;  tout  enfin  contribua  désormais 
à changer  nos  labeurs  jusqu'alors  solitaires  et  tristement  poursuivis,  en  tra- 
vaux plus  faciles  et  surtout  plus  agréables. 

De  tous  les  établissements  de  Paris  qui  nous  ont  été  ouverts  avec  tant  d'obli- 
geance, et  où  nos  travaux  ont  été  secondés  avec  tant  de  désintéressement, 
trois  seulement  nous  ont  mis  à même  de  compléter  les  documents  que  nous 
avait  fournis  la  province.  Ce  sont  les  archives  du  royaume,  déposées  en  partie 
à l'hotel  Soubisc,  en  partie  au  Palais  de  Justice,  et  les  bibliothèques  du  Roi  et 
de  Sainte-Geneviève.  Nous  allons  dire  quelles  ressources  nous  avons  trouvées 
dans  chacun  de  ces  trois  établissements. 

Arcbire,  1.  ARCHI\E5  DU  ROYAUME. 

•lu  rn^aunic. 

• L'ordre  admirable  qu’a  établi  dans  les  archives  du  royaume  M.  Daunou, 
ce  vénérable  n>présentant  de  l'érudition  élégante  et  lucide  du  siècle  dernier,  , 
nous  a H‘ndu  faciles  les  recherches  que  nous  y avons  entreprises.  L'amitié 
pleine  de  bons  conseils  de  MM.  Michelet  et  de  Wailly,  l'amitié  toute  dévouée 
de  MM.  de  Stadler,  Teulet  et  Laget,  l'obligeaRce  de  MM.  Dessalles,  Soilly, 
Duelus,  nous  sont  également  venues  en  aide,  et  nous  espérons  que  rien  d'es- 
sentiel ne  nous  a écbap|>é,  ni  à l'Iidtel  Soubi&u,  iit  au  Palais  de  Justice. 

• i'  • Titre  I.  dépôt  de  l'hôtel  soubisb. 

La  section  domaniale  et  la  section  historique,  sont  les  seules  qui  aient 
fourni  des  matériaux  à notre  compilation.  Dans  la  première  nous  avons  re- 
t ueilU  les  aveux  et  dénombrements  de  la  plupart  des  seigneurs  de  la  x'ille  de 
Reims,  pendant  le  xiv*  siècle,  et  plusieurs  autres  pièces  détachées  que  nous 
ne  pouvons  énumérer  ici,  mais  qui  ont  été  généralement  empruntées  aux 
registres  de  la  Cour  des  Comptes,  et  que  l'on  trouvera  dans  notre  collection. 
1^  section  historique  nous  a également  fourni  un  assez  grand  nombre  de 
pièces  détachées  que  nous  ne  pouvons  non  plus  énumérer;  nous  indiquerons 
seulement  celles  qui  concernent  le  curieux  procès  élevé  dans  le  xm*  siècle, 
entri‘  le  roi  de  France,  qui  revendiquait  la  garde  de  l'abbaye  de  Saint-Remi, 
et  les  archevé{{ues  de  Reims,  qui  jusqu'alors  avaient  exercé  dans  celte  abbaye 
les  droits  de  garde.  Parmi  ces  piècihi  se  trouvent  deux  rouleaux  de  parchemin, 
longs  de  32  pieds  chacun , contenant  des  dépositions  de  témoins  qui  jettent 
un  grand  jour  sur  toute  l'organiMlion  intérieure  de  la  cité , et  qui  forment 
le  complément  des  autres  pièces  du  même  procès  que  nous  avions  trouvées 
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dans  les  archives  de  Saint-Rerai.  Mais  sans  noua  étendre  davantage  sur  les 
emprunts  que  nous  avons  faits  à la  section  historique  des  Archives , il  nous 
suffira  de  dire  que  tout  ce  qui  la  compose , et  particulièrement  tous  les  re- 
gistres et  tous  les  cartons  du  trésor  des  chartes,  ont  été  dépouillés  pour  nou.s, 
en  même  temps  qu’ils  l’ont  été  pour  M.  Augustin  Thierry;  car  cet  homme 
éminent  que  le  gouvernement  a charge  d’une  vaste  collection,  dans  laquelle 
la  nôtre  devait  se  fondre  pour  n’y  occuper  qu’une  place  imperceptible,  et  qui 
eût  pu  d’un  seul  mot  entraver  nos  travaux  et  réclamer  notre  goutte  d’eau 
comme  dévolue  à sou  fleuve,  non  seulement  n’a  point  prouoncé  ce  mot,  non 
seulement  nous  a appuyé  de  ses  encouragements  et  de  ses  conseils,  mais  en- 
core a mis  à notre  disposition,  avec  un  désintéressement  que  l’on  ne  trouve 
plus  que  dans  la  science,  tous  les  matériaux  réunis  par  les  jeunes  et  intelli- 
gents travailleurs  qu’il  associe  à ses  recherches. 

Titre  II.  dépôt  du  palais  de  justice. 

Ici  encore  nos  recherches  ont  été  menées  de  front  avec  celles  de  M.  Au- 
gustin Thierry,  et  nous  avons  recueilli  ce  que  pouvaient  nous  offrir  dans  la 
sectio.n  judiciaire,  les  Olim,  et  tous  les  registres  du  parlement,  les  jugés,  les 
rapports,  les  plaidoiries,  les  cartons  des  accords,  etc.,  etc.,  et  en  un  mot  les 
inappréciables  collections  si  bien  analysées  dernièrement  dans  le  rapport 
lucide  par  lequel  M.  le  comte  Beugnot  a préludé  à l’une  des  plus  hautes  en- 
treprises de  l’érudition  moderne,  à la  publication  des  registres  du  parlement. 

n.  BIBUOTHÊQÜE  ROYALE. 

Les  secours  que  nous  avons  tirés  des  dépôts  de  ce  royal  établissement , quel- 
que précieux  qu’ils  aient  été  pour  nous,  l’ont  été  lieauconp  moins  que  l’ac- 
cueil dont  nous  ont  honoré  ceux  qui  en  sont  chargés.  Nommer  M.  Cham- 
pollion-Figeac , c’est  nommer  l’obligeance  érudite;  parler  de  M.  Guérard , 
c’est  prier  de  l’érudition  obligeante.  Après  eux,  MM.  Paulin  Paris,  Laca- 
banne  et  Claude , sont  ceux  auxquels  nous  devons  le  plus  ; nous  ne  parlons 
ps  du  dévouement  de  M.  Douet  d’Arcq,  qui  n’a  eu  d’égal  que  l’amitié  dont 
il  nous  honore  ; mais  nous  regardons  comme  un  devoir,  nous  qui  n’avons 
ps  accepté  tant  de  secours  pur  les  tenir  secrets,  de  remercier  ici  hautement 
ceux  de  qui  nous  les  avons  ipus,  MM.  Delpit,  deMaslatrie,  Yanoski,  Borel, 
Thomassy,  tous  élèves  de  l’École  des  Chartes,  et  presque  tous  attachés  aux 
travaux  de  M.  Augustin  Thierry.  Grâces  à eux,  ici  encore,  nous  puvons 
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Bihiioth.  espérer  que  rien  d’essentiel  ne  nous  a échappé,  et  nous  allons  indiquer  en 
Horale.  quelques  mots  les  principaux  documents  dans  la  recherche  desquels  ils  nous 
ont  aidé.  ' 

i'ii  1.  Titre  I.  cabi>bt  des  makuscrits. 

Notre  intention  n’est  de  parler  ici  que  des  manuscrits  dont  le  texte  passe 
en  entier,  ou  du  moins  en  f'rande  partie,  dans  notre  collection.  Nous  ne  nous 
occuperons  donc  pas  des  collections  ou  des  volumes  auxquels  nous  n’avons 
em|irunté  que  des  pièces  délachécs , et  il  nous  suffira  de  mentionner  en 
passant  le  manuscrit  (|ui  nous  a fourni  le  petit  testament  de  Saiut-Remi, 
le  portefeuille  qui  nous  a fourni  la  |>etilc  Chronique  de  Saint-Nicaise , la 
chronique  do  xiii*  siècle  que  vient  de  publier  M.  Louis  Paris,  sous  le  titre  de 
Ctuxmique  de  liains , et  même  les  collections  d’actes,  comme  les  cartulaires 
de  Champagne,  le  livre  des  Princes,  etc.,  etc,  ; ou  h*s  collections  de  pièces, 
comme  les  recueils  de  Duchesne,  de  Fontanieii,  etc..,  etc.  On  verra  cej>en- 
danl,  en  parcourant  notre  compilation,  que  tous  ces  ouvrages,  toutes  ces 
collections,  nous  ont  apporté  leur  tribut.  Nous  ne  nous  étendrions  pas  davan- 
tage- sur  les  tables,  soit  imprimées,  soit  manuscrites,  de  Bréquigny,  quoique 
nous  les  avons  consultées  avec  le  plus  grand. soin,  si  nous  ne  voulions  appeler 
sur  les  lacunes  qii’olTrenl  ces  tables,  l'attention  de  ceux  qui  seraient  tentés 
d'accorder  une  confiance  trop  illimitée  au  travail  de  leur  savant  auteur.  Nous 
|)ensons  n'avoir  pas  besoin  de  protester  avant  tout  de  notre  profond  respect 
et  de  notre  admiration  pour  un  des  travailleurs  les  plus  infatigables  et  les 
• plus  érudits  du  dernier  siècle  ; car  nous  nous  montrons  trop  reconnaissant 
des  secours  qu’a  bien  voulu  nous  accorder  le  savoir  contemporain,  pour  qu’on 
nous  soupçonne  de  profiter  avec  ingratitude  du  savoir  des  morts,  et  le  soin 
que  nous  avons  mis  à rechercher  le.s  moindres  omissions  qui  se  rencontrent 
daus  Bréquigny  prouvera,  nous  l'espérons,  quel  prix  nous  attachons  à ses 
travaux.  .Mais  ceci  posé,  il  nous  sera  permis  d’appeler  l'attention  sur  les  notes 
qui  accompagnent  le  texte  de  notre  compilation , et  de  demander,  si  après 
avoir  vér'ifié  toutes  les  observations  qui  s'y  rencontrent  sur  les  tables  de  Bré- 
quigny,  on  peut  regarder  comme  complète  l'énumération  de  titres  que  con- 
tiennent ces  tables.  Nous  ajouterons  qu'outre  les  omis.sions  ou  les  erreurs  de 
détail  que  nous  signalons  dans  nos  notes,  le  travail  de  Bréquigny  nous  paraît 
j»écher  par  trois  oublis  essentiels  : 1”.  Ses  tables  ne  renferment  presque  aucune 
indication  des  conciles,  dont  les  actes  sont  cependant  de  l’espèce  de  ceux 
dont  elles  offrent  la  liste.  2".  Elles  ne  mentionnent  que  quelques  unes  des 
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pièces  qui  se  trouvent  en  totnlilé  ou  par  fragmeat  dans  l'immorletle  compi- 
lation de  Du  Cange , et  en  général  elbs  n'admettent  presque  jamais  l’indica- 
tion d’un  acte,  du  moment  où  cet  acte  n’est  point  publié  on  entier,  bien  que  la 
partie  publiée  soit  presque  toujours  la  plus  importante.  3°.  Brétpiigny  a com- 
plètement oublié  de  dépouiller  toutes  les  collections  du  droit  canon , et  cet 
oubli  nous  semble  le  plus  grave  de  ceux  que  nous  signalons  et  que  nous 
avons  tâché  de  réparer  dans  la  modeste  sphère  où  nous  ont  entraîné  nos 
recherches. 

Voici  maintenant  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  auxquels  nous 
sommes  redevable  de  larges  emprunts  : 

^i*  1.  Mancscsit  fonds  latin,  5210,  axcibn  fonds  ne  Balczk,  446. 

Ce  manuscrit  est  formé  d’un  quatcme  de  papier  de  vingt-neuf  feuilles , 
écrit  dans  le  xv*  siècle  et  porté  au  catalogue  sous  le  titre  de  : Privilégia  curüe 
remensis  aixhiepiscopi , scripta  anno  1269.  Ce  titre  se  rapporte  plutét  à la 
première  pièce  qu’à  l’ensemble  des  pièces  que  contient  le  manuscrit , et  ne 
s'applique  même  pas  bien  exactement  à cette  première  pièce,  qui  serait,  à 
notre  avis , moins  l'exposé  des  privilèges  que  celui  du  style  de  la  cour  archi- 
épiscopale. Toutefois  ce  qu’elle  fait  connaître  du  style  de  cette  cour  est  loin 
d'offrir  un  ensemble  complet , car  elle  n’en  dit  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  indiquer  quelle  marche  suivaient  les  procédures  dans  les  tribunaux' 
ecclésiastiques  de  l'archevêque  , tribunaux  dont  clic  fait  spécialement  riiistoire 
à dater  de  la  fin  du  xii*  siècle , et  dont  elle  décrit  l’organisation  vers  le 
milieu  du  xin*.  Le  manuscrit  qui  renferme  la  pièce  dont  nous  nous  occupons 
a été  connu  des  Bénédictins,  qui  en  ont  inséré  un  passage  dans  le  Gallia 
christiana , ix,  1 12  : Scs  pages  sont  encore  recouvertes  de  l’acide  gallique  que 
ces  savants  religieux  ont  sans  doute  employé  pour  en  raviver  l’écriture  pâlie. 
Il  contient,  outre  les  Privilégia  curia;  qui  feront  partie  de  nos  Archives  légis- 
latives, la  transaction  de  1254  relative  aux  droits  des  officialités  de  l’arcbe- 
véque  et  du  l’archidiacre,  transaction  dont  le  cartulaire  E du  chapitre  offre 
une  copie  plus  complète,  et  dont  une  autre  copie  se  trouve,  archives  du  chap., 
lay.  21,  liass.  32,  n*  2.  A la  suite  de  cet  acte  viennent  des  pièces  dont  quel- 
ques unes  sont  de  la  plus  haute  importance , et  dont  on  peut  voir  l'indication 
dans  la  note  du  document  que  nous  publions  sous  la  date  du  20  avril  1246. 
Toutes  ces  pièces  se  rap^rtent  à une  grave  querelle  qui  s’était  élevée  entre 
l'archevêque  de  Reims  et  ses  suffragants,  querelle  dont  il  ne  restait  de  traces 
I.  Il 
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que  dans  dix  rubriques  du  Sexte.  Jusqu’à  celle  heure  on  trait  regardé 
comme  perdue  la  bulle  d'où  ces  rubriques  étaient  tirées,  et  Ton  eo  regrettait 
surtout  le  préambule,  qui  cHeciÎTement  est  fort  intéressant,  et  qui  contient 
l’exposé  de  tous  les  griefs  des  suffragants  contre  l'archevêque.  Copeodani 
M.  de  Theiner  sans  dire  découragé  par  les  elForb  inutiles  de  Sbaralea  * ni 
par  le  succès  incomplet  de  Bcehmer  *,  s'était  mis  de  nouveau  à la  poursuite' 
de  ce  document  précieux^  U croyait  l'avoir  retrouvé  à la  Bibliothèque 
Royale,  dans  un  manuscrit  dont  nous  parlerons  tout-à-l'heure,  mais  qui  ne 
contient , outre  les  dix  rubriques,  qu'un  préambule  de  six  lignes.  Le  préam- 
bule  complet,  c'est  notre  manuscrit  seul  qui  le  renferme,  avec  tous  les  actes 
accessoires  qui  lui  senent  de  commentaires.  Mais  par  un  singulier  hasard , 
ce  manuscrit  s'arrête  avec  le  préambule  même,  et  les  rubriques  en  out  dis- 
paru. Heureusement  celui  de  M.  de  Theiner  contient  précisément  ce  qui 
manque  au  notre , et  nous  a seni  à rétablir  le  corps  même  de  la  huile  dans 
son  ordre  naturel,  et  à donner  pour  la  première  fois  une  édiliou  complète  de 
ce  document  important. 

N*  3.  Mivt-scaiT  roMm  latix,  h*  4295,  coorx  TeLLEaiAMO-REMRNSis  227. 
C'est  le  manuscrit  de  M.  de  Theiner.  Il  comprend  les  cinq  livres  des  décré- 
tales sur  vélin,  format  grand  in-9".  A la  suite  des  décrétales,  et  dans  les  trois 
derniers  feuillets  du  volume,  se  trouve  notre  bulle. 

3.  MAMsean  strrLCMEbT  rsAxçAis,  638.  — Petit  in-4*  de  91  pages. 
« C'est  1a  déclaration  des  coustiunos  cl  usaiges  de  Reins,  et  la  glose  sur  ce 
« compilée  par  maistre  Gérard  de  Montfaulcon , licencié  ès  loU.  n 

Nous  avous  dit  plus  haut,  en  parlant  du  manuscrit  de  Toulouse  qui  con- 
tient la  coutume  de  1481,  quelle  place  occuperait  daus  nos  Archives  législa- 
tives la  compilation  de  Gérard  de  Montfaucon.  Voir  ci-dessus,  page  xxitj. 

N*  4.  Mahuscmt  sL'r?LÉME3iT  FRANÇAIS,  N*  151Ô-2.  Co  maouscrit  est  porté 
au  catalogue  sous  le  titre  de  : JJistoiré  de  Reims  par  Rogier.  Et  en  effet  il 
contient  les  mémoires  de  Rogier,  et  en  contient  mémo  plusieurs  exemplaires; 
mais  ces  mémoires  ne  s y trouvent  pas  seuls.  Ils  s'y  rencontrent  réunis  à une 
collection  de  documents  rassemblés  par  Duchestie  lorsqu'il  avait  le  projet 
d’écrire  THistoire  de  Reims.  Plusieurs  des  pièces  détachées  qu'il  recueillit 
dans  ce  but  ont  été  fondues,  il  est  vrai,  dans  la  collection  générale  qui 

* RecheixtMS  sur  plusieurs  ct^cctiooi  iaé*  ' Gorpas  juris  esaonici , etc.,  ii,  Append.. 
dites  de  Dècréules,  psg.  64*66.  m,  S5o'368. 
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porte  son  nom  ; mais  dans  les  volumes  qui  nous  occupent  ont  été  plus  par-  Biblîoili. 
liculièrement  insérés  les  grands  corps  de  documents  relatifs  à l'Histoire  de 
Reims,  ou  les  extraits  que  Ducliosne  s’en  était  procurés.  Nous  avons  dit  à 
l'article  de  Bergier  quelles  circonstances  avaient  amené  Duchesne  à écrire 
l'Histoire  de  Reims,  et  quelles  circonstances  l'en  avaient  détourné.  Il  ne 
nous  reste  plus  qu'à  indiquer  les  principaux  matériaux  amassés  par  lui  , et 
réunis  après  lui  dans  les  deux  volumes  in-fol.  auxquels  est  consacré  cet 
article. 

Chaque  volume  se  compose  de  400  feuillets  environ. 

Le  premier  volume  contient  : 1°.  La  lettre  do  Rogier  à Duchesne  que  nous 
avons  publiée  plus  haut,  pag.  cxxiij,  et  les  copies  de  titres  qui  se  retrouvent 
dans  les  xi  livres  des  mémoires  de  Rogier;  2".  Le  testament  de  Sibille-la- 
Panee,  bourgeoise  du  xiii*  siècle;  3’.  Le  catalogue  des  titres  du  sacre,  dressé 
en  1 478  par  Foulquart  ; 4*;  Une  copie  des  mémoires  de  Rogier  ; H°.  Plu- 
sieurs cahiers  de  la  main  de  Duchesne  en  tète  desquels  se  trouvent  les  lignes 
suivantes  : « Mémoire  de  ce  que  j’ay  recongnu  de  Testât  de  la  ville  de  Reims , 

« en  recherchant  les  libres  de  chartres  anciennes  d’icelle,  quy  estoient  en  une 
« estude  au-dessus  de  la  porte  du  grenier  à sel,  par  lesquelles  il  se  recongnoist 
« des  grandes  mutations  et  changemens  en  Tortlre  et  gouvernement  d’icelle, 

« comme  aussy  en  ses  closures  de  portes,  ponts,  tours  et  rempars.  » Ce  recueil 
ne  nous  paraît  qu’un  remaniement  et  souvent  une  copie  littérale  de  celui  de 
Rogier.  « 6*.  Extraicis  faietz  d'un  gros  manuel  ou  journal  faict  par  Jehan 
« Foulquart,  procureur  scindicq  des  habitans  de  Reims,  contenant  les  faicts 
« de  la  ville  de  Reims  durant  le  temps  de  sa  charge  de  procureur,  qui  a 
« commancé  le  premier  jour  de  mars,  mil  quatre  cens  lxxix  avant  Pasques.  » 

7",  « Cahiers  que  j’ay  tirés  de  Sainct-Picrre-Ies-Dames.  » Ce  dernier  titre 
est  de  la  main  de  Duchesne.  Les  cahieics  transcrits  par  une  main  étrangère 
contiennent  la  copie  de  Tobituairc  de  Saint-Pierre.  8*.  Copie  de  la  charte 
de  Guillaume-aux-Blanches-mains,  pour  la  commune  de  Beaumont-en- 
Argogne. 

Dans  le  deuxième  volume  se  trouvent  : 1°.  Vie  de  saint  Arnould.  2°.  Vies 
de  saint  Sixte  et  de  saint  Sinice.  3°.  Vie  de  saint  Principius,  frère  de  saint 
Remi  et  évéque  de  Soissons.  4*.  Diverses  chartes  et  lettres , des  extraits  de  ma- 
nuscrits de  Saint-Remi  relatifs  à Godescalk,  Ebbon,  Hincmar,  saint  Bruno, 
Raoul-le- Verd,  J.  de  Sarrisbery  ; des  extraits  de  plusieurs  pièces  postérieures 
au  XIII*  siècle , et  du  cartulaire  C du  chapitre  appelé  par  Duchesne  : olumen 

primum  cartaruin  archiepiscopatus  renu’nsis}  des  lettres  de  rois,  des  con- 
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olusions  du  Conseil  de  riile , etc.,  etc.  5*.  Un  devis  du  curage  de  la  Vesle  an 
XVI*  siècle.  6°.  Le  discours  de  Bergier  sur  l’Échevinage,  discours  dont  nous 
publions  un  extrait,  pag.  481.  7°.  Extraits  des  j4ntiquilés  remigianes  d’Ou- 
dard  Bourgeois , suivb  de  quelques  chartes  extraites  des  cartulaires  de  Saint- 
Rémi.  8°.  « Extraicts  d'un  manuscrit  des  archevesques  de  Reims , appartenant 
à M*.  Jean  Rainssant.  » 9°.  Une  seconde  copie  de  la  vie  de  saint  Aruould,  de 
la  main  de  Duchesne , et  des  extraits  faits  par  le  même , de  pièces  du  volu- 
men  xecundum  cariarum  archîepiscopatus,  et  d'épitaphes  copiées  sur  diverses 
tombes  des  églises  de  Reims.  10*.  Extraits  de  l’ancien  martyrologe  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  d’Uautvillers.  11°.  «Icy  est  l’histoire  exacte  de  l’abbaie 
de  Saint-Nicliaisc  de  Reims,  s L’auteur  indique  à la  suite  de  la  notice  con- 
sacrée à chaque  abbé , les  chartes  données  par  chacun  d’eux , et  l’endroit  des 
cartulaires  où  elles  se  trouvent.  1 2°.  Extraits  des  obituaires  de  Saint-Nicaise 
cl  d’un  manuscrit  que  Marlot  a publié  en  partie,  i,  622.  13°.  Une  histoire  de 
l’abbaye  Saiut-Dcnis  de  Reims,  écrite  en  latin.  14°.  Des  notes  sur  U com- 
mauderio  du  Temple  et  sur  le  couvent  des  Carmes.  15°.  Des  fragments  des 
mémoires  de  Rogicr,  copiés  par  Duchesne.  16°.  Enfin  un  factum  relatif  à la 
réformation  des  hôpitaux  en  1613. 

N*  5.  Maxcscrit  scppi.émeîit  français,  n°  1980.  Ce  manuscrit  renferme 
r.  « Mémoires  sur  l'archimonastère  Saint-Remy  de  Reims,  sur  ses  armoiries 
« cl  sccel.  » Une  note  placée  après  ce  titre  porte:  «Ces  mémoires  ont  esté 
R recueillis  de  monsieur  Habert , frère  du  conseiller  qui  est  mort  au  service 
« des  pauvres  de  l’hospital  de  Reiras,  environ  l’an  1659.  Monsieur  Pichart 
« luy  a beaucoup  fourni  des  litres  de  l’abbaie,  ou  copie  d’iceuix.  » 

Ces  mémoires  sont  écrits,  comme  on  voit , avant  que  Marlot  ait  composé 
son  histoire.  D.  Pichart,  nous  le  savons,  a également  mis  ses  titres  à la  dis- 
position du  grand-prieur  de  Saint-Nicaise. 

Notre  manuscrit  renferme,  2°.  une  autre  histoire  de  saint  Remi,  s’arrêtant 
en  912  , écrite  en  français,  au  dernier  siècle,  et  se  divisant  en  trois  livres. 

N*  6.  Manuscrit  soppLèMBNT  français,  n°  1430.  Dans  ce  manuscrit  se 
trouve  1°  la  déclaration  de  tous  les  revenus  de  la  manse  abbatiale  de  Saint- 
Nicaise  ^ 2°.  la  déclaration  du  revenu  de  la  communauté  des  religieux  de 
cette  même  abbaye. 

Telles  sont  les  principales  ressources  que  nous  avons  trouvées  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale.  Nous  ne  parlerons  pas  des  recherches  inutiles  que  nous  y 
avons  faites;  et  cependant,  parmi  les  ouvrages  que  nous  avons  inutilement 
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recherchés,  il  en  est  trois  que  nous  devons  mentionner,  parce  qu’ils  sont 
indiqués  par  le  P.'  Le  Long  et  que  l'on  pourrait  supposer  que  nous  avons 
oublié  de  consulter  sa  Bibliothèque  historique.  Nous  dirons  donc  que  s’il 
n’est  question  dans  cet  article  ni  d’une  Chronique  des  archevêques  de  Reims, 
que  Long,  n”  94él,  parait  indiquer  comme  étant  du  xi*  siècle,  ni  des 
annales  d’Ântoine  Colard , qu’il  dit,  n°  34,232,  se  trouver  parmi  les  papiers 
de  Duchesne,  ni  d’un  cartulaire  qu’il  désigne,  n*  29,708,  comme  appartenant 
à l’abbaye  de  Saint-Remi,  c’est  que  la  Chronique  des  archevêques  de  Reims 
est  un  mauvais  catalogue  des  noms  de  ces  prélats  dressé  dans  le  xvii*  siècle, 
c’est  que  Colard  ne  se  trouve  pas  dans  Duchesne , c’est  que  le  prétendu  cartu- 
laire de  Saint-Remi  est  un  cartulaire  de  l’abbaye  de  Signy. 

.Titre  II.  cabinet  des  chartes. 

Lu  Cabinet  des  Charles  contient,  nous  l’avons  dit  plus  haut,  pag.  cxrxiij 
et  cxxxiv,  onze  cartons  remplis  du  débris  qui  nous  paraissent  avoir  appartenu 
aux  portefeuilles  de  Félix  de  La  Salle.  Voici  l’indication  sommaire  de  ce  que 
renferme  chaque  carton  : 

N*  I.  Carton  i. 

Mélanges  de  pièces  concernant  l’histoire  ecclésiastique 
de  la  ville  de  Reims. 

Catalogues  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims,  131 
feuillets  grand  in-4”. 

Catalogue  des  archevêques  en  86  feuillets  in -4*.  — Deux 
autres  catalogues,  l’un  en  4 feuillets,  l’autre  en  une 
feuille  et  demie.  — Liste  des  archevêques  de  Reims 
qui  ont  été  chanceliers  de  France.  — Liste  des  faux 
archevêques  de  Reims.  — Dissertations  sur  la  pri- 
matie  des  archevêques,  sur  les  chorévêques,  sur  le 
pallium , sur  le  comté  et  sur  la  duché-pairie , sur  la 
monuaie  des  archevêques,  etc.,  etc. 

N°  2.  Carton  ii. 

Pièces  relatives  à saint  Sixte , saint  Sinice  , saint 
Amause,  saint  Betause,  Aper,  Discolius,  saint  Ma- 
ternien,  saint  Donatien,  saint  Vivant,  Sévère,  ar- 
chevêques. 

Bennade , saint  Remi. 


1. 

12. 

13. 
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'3.  Saint  Nicaise^  Baruc,  Baruchius,  Barnabts. 

14.  Saint  Romain,  FUtîus,  Mapinius,  Gilles,  Romulphe. 
5.  Sonnace,  Leudegiséle , Anglebert,  Lando,  saint  Ni> 
vard , saint  Reoie , saint  Rigobert. 

16.  Abel,  Tilpin,  Vulfaire,  Ebboii. 

[7.  Hincmar. 

6.  Foulques,  Heriv^,  Sëulfc,  Hugues  de  Vermandois  et 
Artaud,  Odalric,  Adalbéron. 


N*  3.  Cautoiv  til. 


FaSCICI  I.F.. 


' 1.  Gerbert  et  Amould,  Ébale  ou  Ébles,  Guy  de  Châtillon, 
Geryais,  Manassès  1*',  Rainaud  P'. 

[3.  Manassès  U,  Raoul-lc-Vert,  Rainaud  D,  Sanson , 
Heim  de  France. 

13.  Guillaume  de  Champagne  (Gui  manque),  Albéric, 
Guillaume  de  Joinville,  Henry  de  Braine,  Ivcl  ou 
Juliel,  Thomas  de  Boauroels,  Jean  de  Courtenay. 
Pierre  Barbet,  Robert  de  Courtenay,  Guillaume  de 
Trie,  Jean  de  Vienne,  Hugues  d'Arcy,  Humbert  de 
Vienne. 

|ô.  Jean  de  Craon,  Louis  Thé»rt,  Richart  Picque,  Ferry 
Cassinel. 

6.  Guy  de  Roye,  Simon  de  Cramaiid,  Pierre  Trousseau, 
Regnauld  de  Chartres , Jacques  J.  des  Ursins , Jean 
J.  des  Ursins,  Pierre  de  I.aval,  Robert  Briconnet, 
Guillaume  Briconnet. 


Fasck 


N*  4.  Castoîs  IV. 

Charles  de  Carelto,  Robert  de  Lcnoncourt,  Jean  de 
Lorraine,  Louis,  cardinal  de  Guise,  N.  de  Pellevë. 
Philippe-du-Bcc,  Louis  de  Lorraine,  Guillaume  GiBbrt, 
Henry  de  Lorraine,  Lëonor  dÉtampes. 

|.3.  Henry  de  Savoie,  Antoine  Barberin,  Maurice  Le  Tel- 
lier,  Françob  de  Mailly,  Armand-Jules  de  Koban. 
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N»  5.  Carto»  v‘  Biblioii,. 

Royale. 

’l.  MiscciUnca  historica  de  urbe  et  ecclesia  remensi.  — Tit.  II. 
Mémoires  pour  servir  à l’ilistoire  de  Reims,  par 
Aluze*.  — Varia  selecta.  — Abrégé  de  l’Histoire  de 
Reims,  par  Pluche.  — Notice  sur  Bergier  et  sur  ses 
ouvrages. 

Université  de  Reims. 

N°  6.  Cartos  Vf. 

f 1 . Pièces  relatives  à Saint-Nicaisc. 

! 2.  Pièces  relatives  à Notre-Dame,  métropole. 

3.  Pièces  de  la  procédure  du  chapitre  de  Reims  contre  les 
contres  clercs  de  la  cathédrale. 

4.  Histoire  de  l’abbaye  Saint-Remi,  et  pièces  y relatives. 

L'hisloire  que  contient  ce  fascicule  nous  parait  avoir 
appartenu  à la  personne  qui  a mis  la  note  transcrite 
plus  haut,  pag.  cclxviij , en  tête  du  manuscrit  Suppl, 
franç.,  n”  1980  de  laBibl.  Royale.  En  tète  de  la  pre- 
mière page  se  trouve  la  date  de  1659  comme  étant 
celle  du  manuscrit  même;  mais  à la  page  91,  l’auteur 
s’élève  avec  force  contre  D.  Marlot,  qui,  dans  son 
histoire  de  Saint-Nicaise , paraît  douter  que  cette 
abbaye  ait  tiré  de  celle  de  Saint-Remi  les  moines  qui 
vinrent  la  repeupler  dans  le  xi*  siècle.  Or,  le  volume 
de  Marlot  où  se  trouve  l'hisloire  de  Saint-Nicaise  n'a 
été  publié  qu'en  1666.  Il  est  vrai  qu’une  première 
édition  de  cette  histoire  avait  paru  dans  l'appendice 
des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent  en  1651,  et  nous 
croyons  d’autant  plus  volontiers  que  c’est  à cette 
première  édition  que  s'attaque  l’auteur  de  notre  ma- 
nuscrit , que  divers  passages  de  ce  même  manuscrit 
sont  à peu  près  littéralement  transcrits  dans  l'histoire 

française  manuscrite  de  Marlot  qui  ne  fut  composée 
L qu’après  1660. 

’ Aluze,  dont  les  recherclies  assez  nom-  trouvé  de  renseignements  que  dans  une  note 
breuses  sont  venues  se  fondre  dans  tes  xi  car-  fort  succincte  de  l’Hist.  litt.  de  1a  Congréga- 
tons  du  Cabinet  des  Chartes,  était  un  curé  tion  de  Saint-Maur,  par  D.  Jean  François, 
du  diocèse* de  Reims,  sur  lequel  noos  n’avons 
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N"  7.  Cartoh  VII. 

( 1.  Concile»  de  Reims  el  de  la  province. 

2.  Hôpitaux  de  Reims,  orphelins,  Saint-Marcoul , hôpital 

général,  Hôtel-Dieu,  Lépreux,  Saint-Antoine. 

3.  Pièces  concernant  la  constitution  Unigenitus. 

4.  Pièces  concernant  l'abbaye  Saint-Pierre-los-Dames. 

5.  Pièces  concernant  l’abbaye  Saint-Etienne-les-Dames. 

6.  Pièces  concernant  l’église  Saint-Sixte. 

7.  Pièces  conccniant  l’abbaye  Saint-Denis. 

8.  Pièces  concernant  le  collège  des  Jésuites. 

9.  Pièces  concernant  la  chapelle  Sainte-Anne. 

10.  Pièces  concernant  la  collégiale  de  Sainte-Balzamie. 

11.  Pièces  coneemant  l'église  de  Saint-Symphorien. 

12.  Pièces  concernant  les  charlreries. 

13.  Pièces  concernant  le  prieuré  de  Clairmarets. 

1 14.  Pièces  concernant  la  maison  de  charité. 

/ 15.  Pièces  concernant  les  écoles  chrétiennes. 

\ 16.  Pièces  concernant  la  communauté  des  Magneuses. 

17.  Pièces  concernant  lus  Capucins. 

18.  Pièces  concernant  les  Cordeliers. 

19.  Pièces  concernant  la  commanderie  du  Temple. 

20.  Pièces  concernant  les  Augustins. 

21 . Pièces  concernant  les  Carmes. 

22.  Pièces  concernant  l’église  et  la  collégiale  de  Saint- 
I Timothée. 

123,  Pièces  concernant  Iqs  Carmélites  de  Reims. 

I 24.  Pièces  concernant  le  monastère  de  Sainte-Claire. 

25.  Pièces  concernant  les  Jacobins. 

26.  Pièces  concernant  les  Minimes. 

27.  Pièces  concernant  les  religieuses  de  la  Congrégation. 

28.  Liste  des  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits  pour  l’his- 

toire de  Reims. 

^ 29.  Histoire  de  la  ligue  à Reims. 
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Annalium  lUtemensium  libri  vu,  per  Antonium  Colar-  Tii.  U. 
dum  canouicum  remensem.  — Ce  ne  sont  que  des 
notes  informes. 

Mémoires  de  J.  Rogicr,  et  table  de  toutes  les  chartes 
qu'ils  renferment. 

Extraits  des  Mémoires  de  J.  Foulquart. 

Elxtraits  des  Mémoires  d'Oudart  Cocquault. 


N*  9.  Carto»  IX. 


f . Navigation  de  la  Vcsio  et  de  l’Aisne. 

2.  Juridictions  de  la  ville  de  Reims. 

3.  Election  de  Reims. 


N“  10,  Carton  x. 

FAsacoLE  rniQVE.  . . Gouvernement  civil,  militaire' et  municipal  de  la  ville 
de  Reims.  — Cé  fascicule  renferme  plusieurs  frag- 
ments d’une  des  copies  les  plus  complètes  que  nous 
connabsions  des  Mémoires  de  Rogier. 


N"  il.  Carton  xi. 

Fasciccle  unique.  . . Pièces  relatives  au  sacre  des  rois. 

. . ^ 

ffl.  BIBUOTHÉQUE  DE  SAINTE-GENFATÈVE.  Bîbliotli. 

de  Sainte- 

Nous  avons  vainement  cherché,  avons-nous  dit  plus  haut,  pag.  ccxxxvij,  Gcnerière. 
l'obituairo  do  Saint-Denis  que  doit  contenir  la  bibliothèque  de  Saint-Gene- 
viève ; mab  nous  y avons  trouvé  la  copie  d’un  cârtulairc  de  cette  abbaye. 

Cette  copie  a été  faite  au  siècle  dernier  ; elle  remplit  706  pages  grand  in-4*. 

De  la  page  1 à la  page  66  se  trouvent  transcrits  en  entier  et  dans  leur  ordre 
chronologique  des  actes  antérieurs  au  xiii*  siècle  ; de  la  page  66  à la  page  66, 
une  note  indique  les  titres  de  chartes  de  l’abbaye  qui  sont  perdues;  de  la  page 
69  à la  page  600,  sont  les  titres  de  tous  les  actes,  depub  1200  jusqu’à  1560, 
que  renfermait  le  chartrier  ; de  la  page  600  à la  page  706,  enBn,  deux  excel- 
lentes tables,  l’nne  onomastique,  l’autre  topographique,  terminent  le  ma- 
nuscrit. . . . . 
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ocIzxiT  NOnCE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  tous  les  points  qu*ont  embrassés  nos  rveber^ 
ehes,  il  ne  nous  reste  plus  que  quelques  mots  à ajouter  et  sur  la  manière 
dont  nous  en  avons  employé  le  résultat,  cl  sur  certaines  difficultés  qui  nous 
ont  empéehé  d'en  tirer  tout  le  fruit  que  nous  semblions  avoir  le  droit  d’en 
espérer. 

Et  d'abord  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  les  pièces  admises  dans 
notre  recueil  ont  été  toujours  ou  copiées  par  nous,  ou  doublement  colla- 
tionnées  par  noua  sur  l'original  lors  de  la  copie , et  sur  la  copie  ou  sur  l'ori- 
ginal lors  de  l'impression.  Nous  nous  sommes  astreint  4 une  reproduction  si 
eiacte  de  toutes  les  variantes  de  texte  ou  d'ortbograpbe,  nous  avons  si  reli- 
gieusement respecté  jusqu'aux  fautes  pour  lesquelles  nous  ne  proposons  de 
rectification  que  dans  des  notes,  nous  avons  tellement  conservé  jusqu'aux 
différences  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  1a  manière  d'écrire  un  même  mot 
répété  dans  une  même  pièce , que  nous  craignons  d'être  tombé  dans  l'excès 
contraire  à celui  que  nous  voulions  éviter.  Nous  devons  à la  vérité  d'ajouter 
ici  que  nous  avons  été  secondé  dans  nos  scrupules  par  l'admirable  exactitude 
qui  est  devenue  traditionnelle  dans  l'imprimerie  de  M.  Crapelet,  et  par  l'ha- 
bileté de  M.  Cbabaiüe,  correcteur  des  travaux  historiques  des  Comités,  dont 
le  dévouement  bien  connu  pour  la  science  s'est  doublé  de  tout  celui  que  lui 
a inspiré  pour  nous  son  amicale  affection. 

Notre  compilation  offre  des  |uères  dont  quelques  unes  s'y  trouvent  en 
entier,  dont  quelques  autres  n'y  figurent  que  par  leur  titre.  Les  premières 
sont  presque  toutes  inédites,  car  nous  ne  nous  sommes  décidé  à des  réim- 
pressions que  pour  les  actes  d'une  haute  importance,  ou  dont  le  texte  offrait 
le  complément  d'autres  actes  que  nous  donnions  en  entier.  Les  pièces  dont  il 
ne  se  trouve  que  le  titre  dans  notre  recueil  ont  toutes  été  publiées,  et  ne 
contiennent  souvent  qu'un  passage,  une  allusion,  une  induction,  relatives  à 
nos  recherches;  aussi  comme  nous  indiquons  à peu  près  toutes  leséditioos 
qui  ont  été  données  de  chacune  d’elles,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  dts- 
peoser  d'en  rapporter  même  des  extraits.  Nous  pensons  nous  étro  conformé 
en  cela  aux  intentions  des  comités  auxquels  nous  avons  riK>nncur  d'appar- 
tenir, et  qui  n'ont  été  institués  que  pour  rechercher  et  publier  des  docu- 
ments inédits.  D'ailleurs  nos  scrupules,  sur  ce  point,  ont  été  si  loin,  que  U 
plupart  du  temps  nous  avons  renoncé  à rédiger  nous-méme  les  notes  qui 
accompagnent  notre  texte,  et  que  nous  avons  préféré  les  emprunter  aux  re- 
cueils roaiiuscriu  onfanlés  par  l'érudition  qui^  durant  les  trois  derniers  siècles, 
s'est  occupée  de  l'histoire  de  Reims,  érudition  dont  les  travaux  seraient  de- 
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lucurés  sans  doute  à tout  jamais  inédits,  si  nous  n'avions  trouvé  ce  moyen 
de  les  mettre  au  jour.  Ainsi  la  science  pgncrà  de  toutes  manières  à la 
rigueur  avec  laquelle  nous  avons  appliqué  à la  composition  de  notre  ou- 
vrage les  prescriptions  du  budget  qui  nous  a fourni  les  moyens  de  le 
publier. 

On  le  voit,  nous  avons  essayé  dans  la  mesure  de  nos  forces  tout  ce 
qu’on  peut  humainement  tenter  pour  atteindre  un  but,  quelque  ardu  qu'on* 
se  le  soit  posé,  quelque  modeste  que  doive  être  l’honneur  de  l’avoir  atteint-, 
mais  il  s’est  rencontré  des  obstacles  qu’il  ne  nous  a pas  été  donné  de  sur- 
monter ; les  uns  nous  sont  venus  des  choses,  les  autres  dos  hommes;  nous 
consignerons  ici  les  premiers  comme  aveu  de  notre  insuffisaneo,  les  seconds 
comme  excuse  de  nos  fautes,  car  nous  ne  prétendons  rien  dissimuler  de  ce 
que  notre  propre  conscience  peut  trouver  de  défectueux  dans  l’ouvrage  même 
qu’elle  aurait  voulu  mettre  à l’abri  de  tout  reproche. 

Et  en  premier  lieu  nous  dirons  que,  malgré  tous  nos  efforts,  nous  ne 
sommes  point  parvenu  à nous  rendre  un  compte  satisfaisant  des  notes  chro- 
nologiques de  toutes  les  pièces  que  nous  employons , surtout  à une  époque 
antérieure  au  xiii*  siècle.  Ce  qui  jette  sur  ces  notes  une  confusion  qui , nous 
l’espérons,  existe  dans  leurs  dates  plutôt  que  dans  nos  calculs,  ce  sont  sur- 
tout les  différentes  supputations  employées  à Reims,  non  seulement  par  diffé- 
rentes corporations,  mais  souvent  par  les  membres  d’une  même  corporation. 
Ainsi  l’archevêque,  le  chapitre,  les  princes,  qui,  en  passant  à Reims,  y dres- 
saient des  chartes , admettaient  dos  calculs  différents , et  nous  avons  des 
exemples  de  dates  d’après  lesquelles  l’année  commence  tantôt  au  25  mars, 
tantôt  au  1*'  janvier,  tantôt  à Pâques,  tantôt  à la  fête  de  Saintc-Marie-Mag- 
deleinc , tantôt  neuf  mois  avant  notre  manière  de  compter,  tantôt  trois  mois 
ou  six  mois  après.  Nous  avons  fait  de  longue.s  et  inutiles  tentatives  pour 
trouver  un  ffl  certain  qui  nous  sortît  de  ce  dédale  ; nous  avions  réuui , dans 
ce  but , les  notes  chronologiques  de  tous  les  actes  datés  de  Reims , anté- 
rieurs au  xm*  siècle  et  publiés  ailleurs  que  dans  notre  collection  où  leur 
' contenu  ne  nous  a point  permis  de  les  admettre  ; mais  nous  n’avons  pu  par- 
venir à faire  concorder  ces  notes.  D'autres  seront  plus  habiles  peut-être,  et 
pour  leur  faciliter  cet  ingrat  labeur,  nous  allons  donner  ici  et  les  notes  rap- 
prochées dans  un  même  tableau , et  l’indication  des  ouvrages  dans  lesquels  se 
trouvent  les  actes  dont  elles  sont  détachées.  On  pourra  les  comparer  ensuite 
avec  celles  des  actes  inédits  que  nous  publions  nous-méme,  et  de  leur  ensemble 
pourront  jaillir  une  règle  uniforme  ou  des  exceptions  précises. 
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Aux  obstacles  invincibles  pour  nous  qu'offre  celte  collection  de  notes,  se 
sont  joints,  avons-nous  dit,  d'autres  obstacles  dont  le  résultat  sera  peut-dlre 
d'introduire  dans  notre  compilation  quelques  leçons  moins  exactes  que  ceUea 
dont  nous  avons  généralement  essayé  de  la  composer.  Ces  obstacles,  nous 
devons  les  signaler,  car  ils  font  partie  des  renseignements  qui  peuvent  ^rvir 
à l'appréciation  de  notre  travail;  mais  nous  les  signalerons  sans  amertume, 
car  nous  aimons  à croire  qu'ils  ne  nous  ont  été  suscités  que  par  d'honorables 
scrupules. 

De  toutes  les  histoires  entreprises  jusqu'à  celle  heure , à Reims  et  pour 
Reims , deux  seulement  sont  arrivées  à terme , cl  ce  n’a  pas  été  sans  obaU- 
clcs.  Ainsi  Marlot  a été  obligé  de  dérober,  en  quelque  sorte,  les  documents 
que  renferment  ses  deux  volumes,  et  n’a  pu  se  faire  ouvrir  d’autre  chartrier 
que  celui  de  son  abbaye.  Anquelil  a eu  un  procès  avec  la  ville , après  en 
avoir  publié  l'iiistoire,  et  n’a  pu  faire  impKmer  son  quatrième  volume. 
Presque  tous  les  auteurs  dont  les  ouvrages  sont  restés  manuscrits  ont  éprouvé 
des  traverses  semblables.  Rogicr  n’a  pu  consulter  que  les  archives  de  la  bour- 
geoisie ; CocquauU  a fait  échouer  l'entreprise  de  Duchesne  ; Lacourt  a été 
enfermé  à la  Bastille  ; bien  plus , D.  Martenne , oui  D.  Martennc , s’est  vu 
fermer  les  archives  des  communautés  religieuses  dont  il  écrivait  rhistoirc 
pour  le  GatUa  christiana^f  et  le  Gallia  christiaim  a été  obligé  d'admettre  de 
mauvaises  copies  qu'heureusement  nous  avons  été  à même  de  roctiâer,'  et 
de  toutes  les  recherches  dans  lesquelles  se  sont  perdues  tant  do  précieuses 
journées  de  1a  vie  de  Duchesne , il  n'est  résulté  qu'une  mince  esquisse  sur 
l'iiistoire  do  Reims  perdue  dans  les  v4ntUiuùés  des  villes  de  France. 

Nous  no  rappelons  ces  tribulations  de  nos  devanciers  que  pour  nous  féli- 
citer de  n’en  avoir  éprouvé  qu'une  partie.  Nos  recherches  en  effet  ont  été 
entreprises,  et  pendant  six  ans  ont  été  poursuivies  sous  les  plus  favorables 
auspices.  M.  de  Sainl-Marccaux  était  à cette  époque  maire  de  la  ville  de 
Reims;  il  avait  pour  adjoints  MM.  Boisseau,  Dérodé-Géruzei,  et  cet  infor- 
tuné M.  Boulanger  qu'une  mort  prématurée  nous  a ravi.  MM.  Ponsioet  et 
Houzeau-Muiroo,  dont  l'amitié  nous  honore,  avaient  acquis,  par  leurs  talents, 
une  influence  méritée  dans  le  conseil  munici  p»i  L’archiviste  alors,  c’était 
nous,  ou  mieux  encore  c’était  M.  Louis  Paris,  qui  nous  laissait  étudier  les  titres 
à loisir,  nous  dispensait  du  soin  d'y  ramener  l’ordre  en  l'y  rétablissant  lui- 
même,  et  nous  permettait  ainsi  de  consacrer  exclusivement  à nos  études  un 
temps  dont  nous  avions  consacré  gratuitement  Ia  meilleure  partie,  pendant 
trois  ans,  au  classement  du  cartuUire.  Sur  ces  entrefaites,  M.  Guizot  nous 
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appelé  à Paris,  et  nous  confia  les  foDctîoDS  de  secrétaire  da  comité  des 
chartes;  bientôt  après,  M.  de  Salrandy,  d après  le  rœu  exprimé  par  notre 
comité,  nous  chargea  de  publier  l'ouvrage  dont  le  premier  volume  paraît 
aujourd'hui.  Honoré  de  tant  de  confiance,  nous  voulûmes,  pour  y répondre 
dignement,  revoir  une  dernière  fois  nos  copies,  m compléter  quelques  unes, 
et  nous  procurer  les  moyens  de  collationner  nos  èprcui^cs  sur  les  originaux. 
Nou» exprimâmes  ce  voeu  à M.  deSalvandy,  qui  voulut  bien  le  transmettre 
comme  sien  à l'administration  municipale  de  Reims , à laquelle  il  adressait 
en  même  temps,  sur  notre  demande,  de  précieuses  collections  pour  la 
bibliothèque  publique.  Or  le  conseil  municipal  de  Reims  cl  par  suite  l'ad- 
ministration  venaient  d’être  ronouvclés,  et  répondirent  par  un  refus  à 
la  demande  de  M.  de  Salvandy.  Un  instant  nous  songeâmes  à renoncer  aux 
fruits  do  tant  de  travaux.  L'oSre  obligeante  do  iVlM.  les  conservateurs  des 
manuscrits  de  la  ^Bibliothèque  Royale,  qui  mirent  à notre  disposition  tout 
ce  qui  pouvait  nous  sembler  propre  à remplacer  ce  qu'on  nous  refusait  à 
Reims,  nous  rendit  quelque  courage.  A ces  facilités  insuffisantes,  mais 
si  généreusement  offertes,  s'en  joignirent  d’autres  que  nous  valut  l’obli- 
geance  de  simples  particuliers.  Nous  avons  déjà  dit  qu'à  Reims  toutes  les 
bibliothèques,  moins  celle  de  la  ville,  furent  ouvertes  à nos  emprunts. 
E^fin  celle  de  U ville  même  ne  nous  fut  pas  entièrement  fermée.  L'ad- 
ministration municipale,  de  concert  en  cela  avec  le  conseil,  et  sans  doute 
par  un  louable  scrupule  de  conservation , maintint  son  premier  refus 
quant  au  déplacement  des  manuscrits  dont  il  n'existait  pas  de  doubles, 
mais  nous  permit  d'empoiier  tous  les  doubles,  et  de  prendre  sur  place  toutes 
les  copies  que  nous  désirerions.  Bien  plus , prenant  en  considération  les 
trois  années  que  nous  avions  consacrées  gratuitement  au  classement  des 
archives,  le  conseil  et  l'administration  offrirent  de  contribuer  pour  un  tiers 
environ  aux  frais  qu'entraîneraient  les  quelques  copies  qui  nous  restaient 
à prendre  : 500  fr.  furent  détachés,  dans  ce  but,  des  1 ,200,000  fr.  de  revenus 
que  perçoit  U ville  à laquelle  nous  élevons  un  monument. 

On  le  voit,  si  notre  recueil  paraît  aujourd'hui,  c’est  que  nous  avons  eu 
moins  de  traverses  à essuyer  que  nos  devanciers.  Toutefois,  ces  traverses, 
nouH  en  avons  eu  notre  part , et  ce  n'est  pas  sans  un  amer  regret  que  nous 
découvririons,  et  nous  découvrirons  sans  doute,  quelques  pièces  qui  nous 
auront  ëcluippë,  parce  que  le  manuscrit  original  nous  aura  été  refusé, 
ou  des  leçons  dont  le  texte  sera  vicieux , parce  qu'en  nous  confiant  des 
doubles,  on  a eu  soin  de  ne  nous  laisser  que  les  exemplaires  les  moins  pré- 
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cieux.  Que  la  science  se  rassure  cependant , et  qu*elle  soit  motos  scrupu- 
leuse que  le  sont  nos  areux,  car  ces  doubles,  nous  ne  les  avons  emfdoyës 
que  rarement , et  nos  longues  recherches  soit  dans  les  dépôts  de  la  pro- 
vince, soit  dans  ceux  de  Paris,  nous  donnent  Lieu  d'espérer  que  le  monu- 
ment élevé  par  nos  mains  la  ville  de  Reims  est  aumi  complet  que  peut 
M le  promettre  la  faiblesse  humaine. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Co  NciMUM  arelatense  *,  Constantini  magni  jussu,  in  Cæciliaiii 
et  Donatistarum  causa,  celebratum. 

Concil.  L«bb.,  i,  1422,  1456.  — Concil.  Hard.,  i,  261.  — Concil.  antiq.  Gall., 
Sirm.,  1,1. 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 

Tkstamentüm  Bennagii,  rcmensis  episcopi. 


Flod.,  Hiit.  cccl.  rem.,  lib.  i,  cap. 


' Comme  notre  titre  l’indique,  nous  écar- 
tons de  ce  recueil  tous  les  documents  histo- 
riques qui  ne  sont  pas  de  la  nature  de  cens 
que  l’on  trouve  dans  les  archives.  Un  ne  doit 
donc  pas  être  surpris  de  nous  voir  négliger 
tout  ce  que  les  corps  d’histoires , les  traités 
de  géographie , les  notices  de  l’Empire , les 
inscriptions,  les  biographies,  etc.,  etc.,  nous 
fourniraient  de  renseignements  sur  la  ville  la 
plus  ancienne  et  la  plus  importante  de  la 
Gaule  septentrionale.  A'ous  nous  réservons 
d’user  de  ces  monuments,  d’ailleurs  bien 
connus,  en  écrivant  riiistoire  de  cette  glo- 
rieuse cité,  nous  bornant  i réunir  ici , parmi 
les  pièces  qui  concernent  ses  institutions, 
I. 


9. 

celles  l|uc  Breqnign;  a indiquées  dans  ses 
tables,  celles  qu’il  a omises  bien  que  déjà 
publiées,  et  les  instruments  de  meme  espèce 
qui  ne  sont  pas  encore  dans  le  domaine 
public.  — Celui  qui  ouvre  notre  collection 
n'y  a trouvé  place  que  parce  qu’il  nous  offre, 
pour  la  première  fois,  le  nom  d’un  arche- 
vêque de  Reims  inscrit  dans  un  acte  au- 
thentique. Ordinairement  nous  ne  mention- 
nerons que  les  conciles  provinciaux  tenus 
dans  les  Umites  de  la  circonscription  métro- 
politaine, ou  dans  celles  des  métropoles  voi- 
sines dont  les  délibérations  pourront  jeter 
quelque  jour  sur  l’histoire  intérieure  de 
notre  cité. 

1 * 
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‘ SIXIÈME  SIÈCLE. 

I. 

Aon.  SI4.  Hormisd£  papæ  epistola  ' ad  Reinigium,  remeiisem  episco- 
putn,  qua  ei  vices  suas  committit  in  Francia. 

Baron.,  Ann.,  tom.  vi,  p.  640.  — Marlot,  i,  165  ex  ViU  S.  Remigü.  — Coocil. 
Gall.,  la  Lande,  p.  47.—  Concil.  Labb.,  x,  420.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  ni,  370. 
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Testamertum  sancti  Remigü,  Remorum  episcopi 

Bibl.  Roy.,  rosa.  ancien  fonds,  n*  6308.  — Bibl.  de  Reims,  mas.  n°  N,  842>440. 


' Cette  bulle  est  suspecte.  Hormisdas  y 
parle,  en  5t4,  de  Clos’is  comme  étant  ^iTaot 
et  comme  ayant  re^u  récemment  le  baptême 
(nuptrj.  Clovis  était  mort  eu  5ii,  et  avait 
reçu  le  Itaptêfor  en  4g6. 

* ^'oos  prévenons  one  fois  pour  toutes  qoe, 
lorsque  nous  citerons  Marlot  sans  autre  to> 
dication  d'ouvrage,  nous  voulons  parler  de 
son  ffist.  metr.  rtm.,  a vol.  in>fol, 

* Il  existe,  comme  on  sait,  deux  leçons 
do  testament  de  saint  Remi  : l’une  nous  a été 
transmise  par  Hincmar,  à la  suite  de  l'bis* 
toire  qu’il  nous  a laissée  de  son  saint  pré- 
déa'sseui  ^ l’antre  a été  insérée  par  Flodoard 
dans  le  corps  de  son  Wstnr.  tccles.  rtm. 
La  première,  moins  étendue,  est  {dus  gèué- 
râlement  acoefHée  par  le  monde  savant;  la 
seconde,  plus  prolixe,  est  presque  univer' 
selletnent  suspecte.  Mais,  sincères  ou  intcr> 
polés,  ces  actes,  dont  le  phis  récent  serait 
encore  antérieur  au  t*  siècle  (Brequîgny, 
Dipl.  Chart.,  etc.,  i,  note),  appartien* 
Dent  de  trop  près  à tonies  les  antiquités  de 
la  ville  de  Reims  pour  qœ  nous  ne  nous 
soyons  pas  cru  obligé  de  les  publier  en  en- 
tier, malgré  les  nombreuses  éditions  qui  déjà 
en  ont  été  faites.  Pour  nom  faire  pardonner 
cette  réimpression,  nous  avons  cherché  i 
l'améliorer,  et  nous  croyons  y être  panrenii 
de  deux  msniéres,  i".  en  réunissant  toutes  les 


variantes  éparses  josqu'à  cette  heure  ; x*  en 
consultant  de  nouveUes  sources  ou  eu  re** 
voyant  plus  attentivement  d’anciens  manu* 
scrits  sur  lesquels  avaient  été  établies  les 
premières  leçons.  Ainsi,  pour  le  petit  testa- 
ment, tout  en  adoptant  la  leçon  de  Marlot,  qui 
s'était  sern  de  trois  manuscrits,  nous  avons 
employé  un  manuscrit  de  la  fiibitothequr 
Royale  (ancien  fonds , n*53o8),  qui  nous  pa- 
raît du  XI*  siècle,  et  une  collation  faite  par  le 
chanoine  Laconrt  sur  un  manoscrit  do  ix*, 
manoscrit  qui  ap{Mirtenait  alors  à l’abbayc  de- 
Saint-Remi.  (€ette  collation  de  Lacourt  se 
trouve  dans  ses  notes  snr  Marlot,  i,n.fol.  i5, 
verso.  Le  ms.  n*  55o8  et  celui  de  Lacourt 
SMit  d’ailleurs  presque  toujours  d’accord.) 

Pour  le  grand  testament,  les  l^iothéques 
de  Paris  ne  nous  offraient  aucune  ressource. 
Cet  instrument,  bien  qu’il  se  rencontre  par- 
fois au  nombre  des  misocHanées  annexées  à la 
Vie  deS.  Remi  parHincmsr(Marl.,i,  i86],  ne 
ST  trouve  d’une  manière  certaine  qoe  dans  le 
texte  de  Vffitt.  eecl,  rem.  Nous  n’avons  pu  le 
décourrir  dans  les  manuscrits  d'Hiucmar,  et 
le  seul  exemplai  re  manuscrit  de  Flodoard  qui 
existe!  Paris  (BiU.  Roy.,anc.f.,n*5‘ao9)n’cst 
pas  antérieur  au  xv*  siècle.  D’ailleurs  les  édi* 
tcurs  de  Flodoard  nous  a^-aient,  sur  ce  point, 
laissé  fort  peu  île  chose  à faire.  Chesnoau, 
dans  sa  version  française  de  cet  bistorieo, 


‘DigitiiccU’  Hjgle 


t 


V 


UE  LA 

* 


MLIÆ  UE  RELVIS,  - 

TcstnrQ«utuin^*  quod  fboil  Kuictïis  IVcniiguis,  iii  quo  Içclor  attendat 
quia  solutori]^  cpianti^s  numeit)  rpadraginta  deqai'iorfim^coinputatur, 
^^cnl  timr  ’ Mjlidi  agci>aiiUi/,  et  îp  FFaiiconim  l<!{'e  salica  ooDliActui', 

a<ait  oonoé  11-  tn\(c  latin  «lu  graiiil  tcstaintiil^  Uoj'-»  ni««.  Rttini»,  cart.Ji.  Mais  ci^s  çommen- 
d'apr^^  Im  iiinmiFrrils  ilc  &>lit  - Itenii , it>  taircs  a) ant  ct«  piiklirs  par  la  Clironique  di; 
?i.-I).d<?R'‘iins,dfl’*lili.ived'lguwiPiroioud,  Cbalb|>at;nc , recueil  ipm  dirige  avec  con- 
bt  pi'i'inier  vditear  de  IV/wl,  fcclet.  rem.  scîeiictTrt  (aient  M.  I..VaiiL  nous  avons  cru 
Man»  son  originel , s'était  servi  d’ime  devoir  y renvoyer  le  lecteur, 

êôpût  du  jésuite  Caiitliier  et  des  mamiscriU'  \ A’.  S.  La  *diHeiVncc  des  caractères  cin- 
de  < t d'Igiij.  Couveiiiei'y  le  dernier  et  ployés  pour  n’prodiiirc  le  texte' nous  a serv  i 

lejneillenr  êiiiteur  de  Flmloard  , avdttcu  en  à préi-mer  une  collation  facile  des  deux  tes- 
son pouçiij , imtis*  ,1a  versioii,fran(;aisc  de  tsmeots  : toufee  qui  est  en  caractère  italique 
Cbetnv^^'  c't  le  li  xte  latin  de  Sirniund,  la  appaftcnst)t^exclusiveaicut  an  plus  él^du  sa 
copié  l4S,ioift^i^ite  et  trois  fois  collationm-e  tout  ce  en  romain  se  trouvant  abso- 

t,  de  (.ibe«ueau«  un  manuscrit  de  luincnt  âpûnim  > tous  les  deux.'  ^ f 


• croit  dilBmil  de  celui  de  riiijnsnii . ^ 
ènpu-  de  ce  im'uit'  riTamixeril  falwèiySit 

eQ,.G.“  ^lootgv’fard , prieur  de  RituC^ 
«ri'ipeniay.  Ile  tous  1rs  textes  dont  avaient 

• disposé  IcF  éditi'ors,  trois  seulement  mé- 
ritaient aitention  : ceux  qu'ofli-aiena 

le»  manuscrits  de  Saint-Re^,  de  et 
d’igoy.  Mallieureii.semeiit'  nous  n'avons  pu 
recouvrer  qiie’cebii  dS  IV,-I).  ( lîibl.  jlc  la 
vitlo'de  Ri'iins,  ii"  N.  S.io-S.io).  Ce  manoscrit 
est  le  même  à iiotno  avis,  et  plus  tard  nous 
espénins  Je  <li-nion(rrr,  duiU  se  soiiU serves 
Cbesiieaii,  Simioiid,  Coiivetiier  ; celui  qui, 
dp  l'aveu  de  ci;  dernier,  contient  la  Iri^nn  la 
plus  étendue  sinon  la  plii^piire.  Il  nous  |ia- 
rait  dii^xiii'  siècle,  ipioiqu'il  coulienue  une 
tiÿlc  lies  irc1ievê<|Ui;s  de  Reims,  lIsUc  dressée 
par  le  copiste  qui  a transcrit  tout  l’ouvrage, 
à laiplellc  rien  ne  manque , et  qui  s'arivte 
cependant  k Henri  de  France,  mort  en  1175, 

f.e  maniiserit  ne  lums  a fuiirui  que  ]>cu  de 
v.vriaiiles  nouvelli,>s,  mais  il  nous  a seèvi  à 
vérifier  les  yiÿriaiiles  aiiciennes  et  à rétablir' 
rorthograpbe , qtn;  Couvenier  u’avait  pas 
assez  scrupuleusement  rcs|>ectéc.  Anlonr  des 
variantes  fournies  par  ce  manuscrit,  nous 
avons  eu  solii  de  gi'ouper  celles  qu’avaient 
offertes  les  au  très  manuscrits  aux  autres  édi- 
teurs. Un  insUnt  aussi  nous  avions  eu  l'idco 
de  publier  en  notes  les  commentaires  dont 
cette  pièce  .est  accom|>agai^  dans  une  co- 
pie  de  Lacourt  différente  de  celle  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut , et  qui  se  trouve  Bibi. 


^Voici  la  liste  des  aoti^irs  qui  ont  publié  ' 
avant  noù  le  granil  li'Staincpt  ; je  premier 
dtttops  m Cliesneau , inconnu  ji  Rrequigny, 
.qui  altrdine  il  Bi'isson\Xéilititin  princeps. 
Viennent  ensuite  : nrissun.J''orm.,  l vu  ex 
archivo  ccccl.  renj.  — MiiKiis,  Oper.  dipl.  1, 

I ex  Rriss.  et  Flml.  ■— Pèiitan,  Qrig.  Fr., 
l.  V,  c.  lit,  p.  55i  ex  Hriss.  — TerraSMin., 
V^ter.  juris.  rom.  nioniim.,  p.  90.  — Bre- 
quigny,  Dipl.  char.,  clc.*j,  5a,  — F.nfin, 
toutes  les,.édilionstle  Flod  , iib.  1,  cap.  i8. 

Le  jietit  testament  a été  publié  par  Cbif- 
.llet,  Disipiis.  de  amp.  Rem.,  p.  9.  — I-abb. 
Ribl.  nov.  m^.'i,  807.  — Mari,  i,'  180.  — 
Rolland.,  Vit.  S.  Rem.  oct.  t»i,  ex  ms.  — 
Mirsus,  Oper.MipI.  1,  C36.  — Coint,  Ann. 
ceci.,  I,  407,  ex  edit.  — Brequigny,  Diplj 
chart.,  etc.,  1,  ag.  , 

Pour  la  critiqiie'dc  Ces  instruments,  voyez 
Mari.,  I,  186.  11  y » renni  les  principaux  ar- 
giwiients  soit  pour  soit  contée  l'a^icnticité. 

— Tillemont,  pastim.  — Hist.  litt,  iii,  lOo. 

— Mônv.  Traité  de  Dipl.,  1,  598,  v,  Îg5.  — 

Pagïin  Baron.,  11,  491 1 5 >'^1 07». Coint, 
Aiiu.  eccl.,  1, 409.  -rr  Cali.  christ.,  ix,  ci  -;y 
Du  Cange,  verb..  , Sifpitim.  — 

MalTei,  Ist.  dipl.,  p.  47.— ÎÏM>ill'><leR<’<lipl-' 
074,  a75,  et  ann.  Bcnefl.',  1,  (>5.  — D.  Ol- 
lier, Hist.  de.s  Aut.  eccl.,  xvi,  i55,  etc.,  etc. 

' Les  manuscrits  de  Marlot  : Hxemplar 
texiamenti  d beiito  Remipio  conditi.  Celui 
de  Laconrt  : a beato  Remigio  eilili. 

* Marlot  avait  lu  nunc  dans  ses  trois  ma- 
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et  generaliter  in  solutjoiie  ui^e  ad  tempora  iiâgft  I^roI%ipe^j^|Ui‘art  II, 
\el^  in-ejiu>  ^|)ilul|j^inveui|!tn' *.  •.§  - , 8yr*'  ’à^ 

1ii  l’airis  et  Filii  t^Sjiirilns  $ancU«  gloria  J)e^>.‘  A<nen'.  i > 

Ego  ■Remigius , cpÎM^ïlis  ci^tatis  Remoruin  conapos.,. 

testamiàjliim.'n^iu.a)?^tiyii^pÂto  aUji^p  iAj^keMorum  \ii« 
valei-e  pi-ec^i,  * jiHTsiSï^Hl  Tidcbilur  defuisse.  Quandoque  ego. 
Remigius,  episcopKS,  de  hac  luce  traiüslero  ,*  tqàïucLi  hères  esto,  sanci»' 
et  vcnerabilis  aecc]Jesià*’catlio\i^  pAFs  fii,*(ili  fi’atriV 

mci,  LuptPÆpiscopÇâ  tpiem  precipuo  Siempÿ.  dmore  dileii  : etRu,  iicpos 
meus  /\gricola  pre4)ile^  i|ui  micl»|  obsequio  lue  a' pderitia  placuisti , 
in  Omni  subslautia  mca'.ïqufé  mca  sorte  * obvVuitlmleqnaig^mpfiar  ; 
lu'eler  iîl  quod  iÿi^i(yte»douaNero',  legavero,  darive  * ji^ssere,  vel 
unumquem(pie*vestrhm  vt^uero  Jiaberc  ppMipuum.;Tu,  sauct^  bci'cs* 
inea,  saftc^remciisis  acedbsia  js^olp^os  quos  in  Poi^usi 
rilorij),  vel  dè  paterna,  iiiateiMiattftW?^bstmitia , vel  ctmi 
iiieo  sancUe*  niemoriæ  Princigi^  epseopô  coramutayi,,./vfel*donatos  ' 
liabeo',  •^)ssidebis,  Ôagarpdum,^  VroCuluruin  , Pru^otium,  Teii^- 
num  , Maiirilionem,  Raudoleifum,  Proviiîd^tUT^.-^  Nivlatenam -i, 
Laulam  , FulRoniam  p,  oerlonas;  Ainoriqiim  quu<|ue  servum,  \_cum 
omnihiis  quàs  i/iteslatos  udiquerOf"]  tuo  domiülo.viudicabis.  Neenon 
[iu7/<m,]  agres  quos  possideo  iif  solo  pprtcnsi,  [^Tiultniacum 

scilicet  'et  Balatomuin  ",  sive  Plerinacum  ",  tt  F~accidhtcum,‘'vel 

nuschts.  Ijcoiirt'et  le  nirD*53o8  donnent  sont  de  Lacourt.  (A où’  Ribl.  ms; 

tune.  , ■ Reims,  mrt.  II.}  — Ait  ne  Valois  (çot.  GallV 

‘ (V  pré.imliulc  est  d’ilincmar,  et  ne  se  p.  i55)et  M.Guërard  (Ann.  Inst.  dela.Soc 
liouve  qu’en'têtc  du  petit  testament,  it  la  de  rilist.  de  Fr.  pow  iSây)  traduisent  Por- 
siiite  diy  la  Vie  de  saint  Rcmi,  écrite  par  cet  tensit  par  Porcéan.  Cette  interprétation  ^ous 
arvliés’tV)i%e.  * ^ semble,  par c<«eprion,  ne  pouvoir  être  ail- 

• Le  manuscrit  de  Ijicourt,  gloria  Domino  niisc  pour  le  testament  du  saint  Rcmi. 

perpetna.  jtmen.  . ’ • rUndesmanuscritsdcMarlot,.flpfi'><<//i</». 

' Celte  leipon  est  celle  de  Marlot  et  de  Cou-  • l.e  manuscrit  de  Lacourt,  i)^ini<Uenam. 

venicr.  I-icourt,  le  manuscrit  de  Ji.-D.,  cl  le  * Toutes  les  autres  leijons,  Suffhmiam. 
ms.  n*  53o8  |iortent  Jîeri..  Le  manuscrit  de  '•  Dans  le  mamiScrit  de  Lacourt  et  dans  le 
N.-D.,  njjuiise  au  lieu  de  defuinse.  nôtiT,  ne  se  trouvent  pas  ces  mots,  villas, 

*Ia?siuaiiascrits  de  Maiiot  lui  avaient  donné  que,  qui  appartiennent  au  grand  testameut, 
JortCi  celui  de  l.acniirl  et  le  n^SôliU,  sorte.  cl  que  Marlot  donne  cependant  comme  lui 
' lats  manuscrits  de  Marlot , donarive  ; avant  été  fournis  par  scs  manu.sci'its. 
celui  de  I acourt,  darive.  ^ "Le  manuscrit  de  N.-l).,  Balatonum. , ■ 

* «Terre  des  Potests.  » — Cette' traduction  '’«Tugny,  Ralalian  ••  fou  plutôt  Raa- 
et  toutes  celles  que  nous  allons  indiquer,  Ions?};  n Plerigny. « 
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quectunque  in  eodem  solo  portensi , qualibet  auctoritate  posscdi, 
mtegre\  cum  \omnibus  campis^  pratis,  pa&cuis,  si  I vis,  ail  te  teslamcuU 
hujus  auctoritate  revocabis.  [^Simili  ntodo,  sanctissima  Itérés  mea, 
quectimejuc  übi  q,  propinquis  et  amicis  mets,  in  quocumque  solo 
et  territorio  collata*  sont , sicuti  disposuero  in  ptocluis , cenobiis, 
martiriis , diaconiis , zenodochiis , omnibusque  matricidis  sub  tua 
ditione  degeniibus,  ordinationeni  meani futuri successores  mei,  ordinis 
sui  meiAores,  sivut  ego  predécessorum  meorum,  ita  quoque  incon- 
etlie^et  absque  ulla>refragatione  seivabunt.  Ex  quibus  Cel tus',  quant  * 
pec.  manum  meam  Celsa  sobrina  mea  tibi  Iradidit,  et  Huldriciaca 
villa  quant  Iluldericus  contes,  ei  * loco  ubi  ossa  mea  sancU Jratres 
et  coepiscopi  dioc^seos  tue  ponenda  elegerint,  in  tegumenlis  deser- 
^uiant.  Sitque  locus  ille  successoribus  meis  Remortun  episcopis  pecu- 
• liariter  proprius , et  in  alimoniis  ibidem  Deo  militantiuni , viens  e.r 
ptxtppio,  in  Portensi,  et  C**'®)  P^illanis  ^ quoque  ex  episcopio  in 
Remensi  deserviant.  Illandibaccius  ® villa  in  Portensi , quant  a 
co/te'redibus  meis  RerTedicto  et  Hilario,  datis  pretiis  emi  de  Ütesauro 
ecclesie,  et  Albiniacus  ’ ex  episcopio , in  alimoniis  clericorum  re- 
mensis  ecclesie  conununiier  depntentur.  Çuibus  etiani  Berna  ex 
episcopio,  que  peetUinris  predecessoribus  meis  esse  solebal*,  cum 
duabus  villis,  quas  Ludowicus  a me  sacro  baplismaiis  fonte  sus- 
^ ceptfts,  amorc  rutminis  mei,  Piscojesheim^  sua  lingua  vocatis  mic/ti 
tradidit,  siee  cum  Coslo  et  Gleni  ' vel  omnibus  silvis,  pratis, pascuis. 


' Celtus.  « ('.hosneau  pi  i-lcml  qur  c’wt  l<; 
vill.igo  lit*  ; quelque*  «ma  eroieiit  que 

ci-at  SaiiIx-Saint-lU'iiii  ; ce  peut  être  plua 
pi'olMliIcnieDt  Saiilx-lis-Kelliel.  i>  (l4ic<)Url, 
Bilil.  Hnv.,  nias,  iteinia,  art.  ii.) 

' (^ouv<>Dici'  liaait  tjufm  daiia  la  copie  eoll. 
«le  Clieaiic.'ui. 

’ " lleiilregiville,  » 

‘ Le  iiianiKcrit  «le  N.-l).,  rt. 

' Le  uianuai:rit  de^'  -O.,  f'itlnrh.  — «On 
a «lans  le  diocéae  pliiaienra  villag«?a  comp«>s<Hi 
du  nom  de  Villers,  Vilicra-Alerand,  Villcrs- 
•Marmeri , etc.  0 (Ijcourt,  lîibl.  Iloy.,  nias. 
Itciiiis,  cart.  ii.)  ' • 

• n Klomliav.  » 

’ O Aubigny.  « 

' Dan*  le  nianiiaci  il  «le  N.-D.  il  y a l’cs- 


)>acc  d'un  mot  laiaae*  en  blanc  entic  sntrhat 
et  cum. 

* A'ill«!  de  l’i';v«*jue. 

K«lit.  de  Sirm  , vocnia.i. 

" «Ces  deux  lerri^  «'laieni  sitius’S  «laiis 
les  Vosges....  Flodoard  ( liv.  i,  cliap. 'toVdii 
expeessément  que  saint  Remi  lira  «les  habi- 
tants «le  Berne  pour  peupler  ces  deux  vil- 
lages. I.a  cbarte  d'Adalbcrt , arcbevt'-qiie  de 
Mayence,  donnée  «m  11*7  pour  le  rtrtablia- 
sement  du  prbniré  deCosIc,  ou,  autrement, 
du  .Mont-.Saint-Kemi,  pouiTait  donner  lieu 

1 douter  «pic  Glati  fût  un  village >. 

(l.acourt,  Bibl.  Boy.,  iiiss.  K«iims,  cart.  11). 
Voir  la  eliarte  d’.Xd.illiert  ; Marlot,  1,  344  r 
frag.  — Cet  instrument  a été-  oublie  j»ar 
Biequigny. 
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quecumque  per  diversos  ministros  in  V osugo,  infra,,  circum,  et  ejctm, 
tam  ultra  quant  dira  lihenum,  pretio  data  comparavi,  picem  annuà- 
tint  ministret,  cunctisque  locis  regularibtu,  tam  a me,  quam  arite- 
cexsnribus  mois  ordinaiis,  sive  in  jiituro  ab  episcopis  s'iiccessoribus 
nieis  ordinandis,  pro  necessitate  locorum,  ad  vetscula  vinaria  com- 
ponenda  annuatim  distribuât.  Crusciniacum  ' vero  et  Faram  *,  sive 
villas  quas  sanctissima  virgo  Christi  Genovéfa,  a rege  christianis- 
simo  hudowico  pro  compendia  itineris  sui,  cum  remensem  ecclesiam 
sepissime  visitare  soleret,  ’adipisci  promenât,  alimoniisque  ibidem 
Dco  fainulantium  deputavit,  sicut  ab  ea  ordinatum  est,  ita  confinno, 

Ut  Crusciniacus  fuiuri  episcopi  successoris  mei  obsequiis  et  sarta- . 
tectis  principalis  ecclesie  deputetur.  Faram  vero  eidem  episcopo, 
et  sarUUectis  ecclesie  ubi  jacuero,  perpetualiter  service  jubeo.  Spar-^ 
nacus  ’ villa , quam  datis  quinque  milia  libris  argenti,  ab  Eulogio  • 
comparavi,  tua,  .tanctissima  Itérés  mra,  non  extraneorum  her^dum 
meorum  esse  cernitur,  eo  qilod  cum  criminis  uccjisatione  régie,,  ma- 
jestaiis  idem  teneretur  obno.rius,  et  se  mininid  purgare  posset',  non 
solum  ne  ocùideretur,  data  Jam  dicta  pretio  de  thesauris  tuis , sed 
ne  pecimia  ejus  publicaretur,  una  tecum  obtinui;  et  ideo  ut  prefata 
Spantaetts  perpetualiter  tibi  ad  restùuendum-  thesaurum , stipe/i- 
diisque  tui  pont  fais  deserviat,  liherali  sanclione  frmavi.  Duode- 
ciacus  * vero,  sicut  a Ludowaldo  nobilissime  indplis  pucro  cônjir- 
matum  est,  tibi.  Itérés  mea,  perpetualiter fumuletur.  Killas  quas  michi 
dontntts  illustrisque  memorie  Ludowicus  rex , queni  de  sacro  bap- 
(isniatis  fonte  suscepi , cum  adhuc  paganus  Deum  ignorarct , ad 
pmprium  tradidit,  locis  pauperioiibus  deputavi  : ne  forte,  cum  esset 
infidelis , cupidum  terrenarum  rerunt  me  arhitrari  posset,  et  non 
potius  sue  salutem  anime,  quant  exteriora  ab  ipso  botta  requitere. 
Quod  et  adniiratus , intercederc  me  pro  quibuscumque  necessitatem 
pacientibus,  etfidelis,  et  ante  fidem,  benigne,  liberaliterque  concessit. 
Et  quia  ex  omnibus  episcopis  Galliarum , pro  fuie  et  convocatione 
Francorum  potissimum  me  laborare  cognovit,  dédit  michi  üeus  tan- 

■ manuscrit  de  IV. -D.,  Grucinatum.  — ’ Le  maiiii^'rik  de  X.-l). , Spernneus.  — 

« Oujjtiv.  » K|»rnay. 

* •!  l)oiiz\  - les  - Prés.  U — Voir  Ad.  dr 

* 1 Fère.  >•  Valois,  jVo/.  GaU, 
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tam  grutiam  in  conspectu  ejus , virtutque  divina , que  per  Spiritum 
Sanctum  me  peccalorem  plurima  signa  ad  salulem  prefate  gentis 
Francorum  operari  fecii , ut  non  solum  ablata  omnibus  ecclesiis 
regni  Francorum  restituerel,  sed  etiam  de  proprio,  graluila  bonitate, 
plurimas  dilaret  ecclesias.  Neque  prias  de  regno  ejus,  quantum 
passas  est  pedis,  ecclesie  Rcmorum  jungere  volui,  donec , ut  hoc 
omnibus  ecclesiis  adimplerel , oblinui.  Sed  neque  post  ejus  bap- 
tismum,  rtisi  Codiciacum  et  Juliacum  super  quibus  jam  dictas 
puer  sanctissimus  et  unanimus  michi  Ludowaldus,  et  incole  loci  illius 
multiplicibus  xeniis  ' gravati,  obnixe  deprecantes , quod  régi  debe- 
bant  ecclesie  mee  solvendum,  me  petere  compulerunl.  Quod  idem 
piissimus  rex  et  gratanier  acàpiens,  promptissima  volunlale  largitus 
est,  usibusque  tuis,  sanctissima  heres  mea,  juxta  ejusdem  piissimi 
daioris'  preceptum,  episcopali  auctoritate  firmavi.  Res  etiam  qtitis 
sepe  dictas  rex,  piissimusque  princeps,  tibi  in  Septimania  et  Aqni- 
lania  concessit,  et  eas  quas  in  Provincia  Renedictus  quidam,  cujus 
filiam  michi  ab  Alarico  missam,  gratia  Sancli  Spiritus  per  impo~ 
sitionem  manus  mee  peccalricis,  non  solum  a diabolice  fraudis 
vinculo,  sed  ab  iriferis  revocavit,  ad  usum  luminis  tui,  et  loci  ubi 
corpus  meum  jacueril,  continuatim  deservire  precipio,  villasque  in 
Austria  sive  Toringa.~\  Futuro  episcopo  successori  meo  amphyhniiiiii 
albnm  pascbalem*  relimpio,  stragola  ‘ columbina  duo,  vêla  tria  qiiie 
sont  ad  ostia  diebus  feslis  triclinii,  cellæ,  et  culiiue.  Vas  argenteum 
[triginta  et  aliud~\  decem  et  octo  librarum , inter  te , heres  mea , et 
diocesim  tuam  aecclesiam  Lugdunensem  factis  pateiiis  atque  calicibiis 
ad  ministerium  sacrosanctum , prout  volui,  Deo  annnente  distribiii. 


* m Coacy  et  Leuilly.  • — it  suis  certain 
d’«Toir  TU  quelque  peit  Julincum,  lobetitué 
ici  meme  Luhacum,  iruii  Je  n'ai  pu  re- 
trouver cette  le^Mi.  Dan»  tout  les  cas,  il 
ne  saurait  y avoir  de  doale.  Marlot,  i,  i6i, 
Chetoeau,  dans  sa  traduction,  A.  de  Valois, 
Nol.  Gall.,  p.  n'ont  pas  héaité  à lire 
Letuüy- 

* Vojrs,  outre  le  Glossaire  de  Du  Can^, 
la  quatrième  Dissertation  snr  JotnvtUc. 

’ Le  manuKrit  de  N.-D^  doctoris. 


* • Dans  plusieurs  manuscrits  oo  lit  pa«- 
ioraiem.  a (IjicouiI,  notes  sur  le  Testam.  de 
saint  Hemi;  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  ii.J 

' Marlot,  stra^ula. 

* « Un  ancien  manuscrit  porte  . \Hun  ur- 
gentea  tngmia.»  (Lacourt,  notes  sur  le 
Test.;  Bibl.  Roy.  txm.  Reims,  cart.  ti.) 

’ Marlot  lit,  durant  tout  U cours  de  cette 
pièce,  LcaduHum  pour  Lugdttnum  clavn- 
tum,  Laon. 


8 ARCHIVES  administrati>t:s 

Aliud  ' argeiiteum  ras  quod  mihi  \sepe  nomiiutUis\  domnus  * illuslris  ’ 
memoriæ  ‘ Hludowicus  rex,  quem  £«/  pmdixr\  de  sacro  baptismatn 
fonte  suseepi , dotiare  dignatus  est , ut  de  eo  facerem  quod  ipse  Toluis- 
sem,  tibi,  hei'edi  meæ  aecclesiæ  supra  memoratæ , Jubeo  turriculum’ 
et  imaginatum  calicem  fabricari , [et  epigrammata  que  Lugduni  in 
argenteo  ipse  dictavi,  in  hoc  quoque  conscribi  volo  *.]  Quod  faciam 
per  me,  si  habuero  spatium  vitæ;  si  ante?  clausero  ultimum  diem, 
tu,  fili  fratris  mei,  Lupe  episoope,  species  aiitedictas,  tui  ordinis 
memor , eOicias  *. 

Compresbiteris  mels  et  diaconibus  qui  sunt  Remis,  viginti  et  quinque 
solidosaequaliter  dividendos  in  commune  dimitto.  Vitis  planUim  super 
vineam  meam  ad  suburbanum  ’ positam,  simili  modo  communiter 
posaidebunt  cum  Melanio  vinitore , quem  do  in  loco  aecclesiastici 
hominis  Alboviclii,  ut  Albovichus  libertateplenissima  perfruatur.  Sub- 
diaconibus  solidos  duodccim  lectoribus  " solidos  duos  ; ostiariis  et 
junioribus  solidos  duos  jubeo  dari,  Pauperibus  \^duodecini']  *’  in  matri- 
cula  posltis,  ante  foi'es  aecclesiæ  expectantibus  stipem,  duo  solidi  unde 
se  rellciant,  inferentur,  ^quibus  Corcelliuii  '*  villam  dudum  deservire 
precepi.  yéliis  pauperibus  tribus , ubi  fratres  cotidie  pedes  lavare 
debent,  quibiis  etiam  lialatoforum,  quod  dicitur  Xenodochiuni , ad 


* Le  grand  teatameni  porte  : lilmt  quoijuc 
tms  aurtam  decem  Ubrarum,  t/iutd,  e/c-,  e/c. 

* Marlot,  dominux. 

' Ise  manuscrit  de  Laoourt^  inimtris. 

* Ce  mot  est  omis  |ur  Marlot , donné  |Nir 
Ltcoart  et  par  notre  ms.  n”  53o8.  J1  en  est 
de  même  pour  le  mot  rex. 

’ Cette  leçon  , qui  est  la  vraie , appartient 
à Marlot  : notre  manuscrit  porte  iurnùu/um. 
Dans  celui  de  Lacourt,  le  e avait  été  (;ratté 
et  remplacé  par  un  6.—  « Les  ciboires  étaient 
faits  aucienneiuent  en  forme  de  tour.  Vojee 
Du  CaogCf  Description  de  Té^liae  Sainte* 
Sophie.»  (Ixicoart,  Dibl.  Hova,  nus.  Reims, 
cart.  II.) 

* « Saint  Remi  veut  qn’on  f^rave  sur  ce 
calice  d’or  l'inscription  qu’il  avait  fait  graver 
sur  un  calice  d’argent  de  l'église  de  Laon.  » 
(lacourt,  notes  sur  Marlot,  l,  o.  fol.  i5,  v".) 

’ Le  manuscrit  du  grand  testament  dont 


s’est  servi  Brisson , et  le  ms.  n*  53oS,  qni 
contient  le  petit,  ainsi  que  le  manuscrit  de 
Lacourt,  portent  : sin  anie  cl  si  ante.  Marlot 
et  CouvenicT,  si  aulem. 

* Le  manuscrit  de  Lacourt,  officies. 

* Le  manuscrit  de  lacourt,  surburbium. 
Le  ma.  n*53o6,  subnem,  — lubnemns? 

"*  Le  manuscrit  de  M.-D. , avec  lequel 
s’accordent  lacourt  et  le  a*  53o8,  donne 
duos. 

**  Le  grand  testament  donne  : Ucloribus, 
Kostiariis  et  junioribus  solidos  octo  jubeo 
dari. 

* * Pour  compléter  les  données  oSertes  par 
ce  testament  sor  le  nombre  des  établisaeinents 
charitaUes  existant  à Reims  an  vt*  siècle, 
il  faut  voir  l'épitaphe  d’Attole.  (Flod.,  Hist. 
eccl.  rem.,  lib.  i,  cap  i3.) 

' ’ R Courcelles.  • 
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^ J snJidns  dabilut-'.  tfudMli^ii 

E^ie  a^^onùirri^rt^Uinfi^ut,  quibus  de  decinus  vit- 
isctacO  'Fessiaco  ♦ stinendia..  ministilS— 


'o  d*.jdUa  fTqldrici 
dmri  juhior^j^clesie  imiQti  Jÿcfpri* i. 

dqs^  dttOSi  Ecclain  sancli 


^ laruni  C^Ë^ciaco  Vessiaco  ^^ovavdlà^  slipendia^ministm- 
r ^nUtjj  n^atlddo  d».j^lla  ffiMricUffa  * superitu  meM^m , eis 

ires  sôiidos^  et  di^mÿ^iialuor 
ad  porteoLSiiessomrarn^,  stdi- 
r/i'/n'  ad  portad^vfUtliciani  solièios 
Ecçfesifi ■ ténclè-  iTiiâhi  ad  pnrtah^  Afarij^*,  solir^  duos. 
^ ^SBtesU  sanctorum  Cri^ini  et  Crisf^iani  ad poriam  Trevericam 
solidos  dm>s.  Ecclestekancti Pétri  i^ra  ühâbm,  que  Ourtis  Dominifa 
lUq/tuTrqh^os  duos.  ErUesifi  quam  in  honore,  umhi^fn  ifar^-rlqp, 
supra  crjptam  e^^raf^  cum  per  TiAxiliunfvirtulis  Dei , 

ab  igné  aenwiÿf  perte  jàh  totam 


T 


duos.^cctifiie  qtfiÈ^' 
VarlSif  et  onmitminor. 


concreqfqifim  ajfui^Joiidos 
i/To  eo(f^  signo''-rirtulis  tfêi;  innonôrS*îùi 
et  otnni tO§hiot^eito^m%  infra  m 

biaconi»  mjra  uréeni  dirilur  ’^ak'^posudos , ^sotlHos'  duos 


• 4 
4 


pÿ|m  sigttO'virtmi. 
orim  infra  wb^i,  edificavi.  soUdos 
^atei  dirilur  ’^doTfif'ôosUdos , \sofmo^ 


’iûncli 

duos:^ 


il  ' 

» «• 


Titulo^àncU  Mauricîî invia  Cesarea  ",  ^tliilos  duosf  F.cctesie  Jôi'i- 
^lane^  lilfiti  beàti  fg^^le,  ubP ipte  vir  christianiisinius  Jorinus^^ 
èl  m/tetèu  mnl^-r  J^cKasfUi , à^Splurim^  sOcietati.f  sue  f'hs^sl?^ 
^ qiarlj-ribus.\^rejjuiÊSCuntAàÊ^^  eliam  quin^j^  con^saorts^rUxinn  "s 
' anlecess^esfon^  JVic/iM^  cutp  eanctOMika  virgine  eî%iartyre 
Eulropia,  eqpdl^  sqn^  ^lit^  iree.jJE^ni  qttdque  ecclesie  pro- 
priiipi  qi/urd  fucrat  ^/vinî  irr  sdto  süesj^ico^  cun^xcclesûr  beau 
cluielUf  fifyu.  Bnoribuif  supergrUidi.  ^Iteiesie  Mmctorum  mar-’ 

'♦  r- 

* f-  ^ . .* 

lUtM  '^ut  que  Wulfaire  aiP  ao||py  K:a  , 

' • ••  rCliariSsne)- 


' «\ji  tlnà 


<**t  corromfï 
Rriml,  art.  II.) 


S«À6b8  coofirs  à M gardÿ*  par  Cbi 

Voir  Elod.,  liitt  eccl.  rrm..  lib.  o4.  Vo^auiafta  traditioo'^coaa^r^  par  Marlot, 


> Le  maDiàs|it  6t  ^ Colmi^^uo. 

* ir  Gormicj.  L»  r^oviUe/ 

*^^^|pw»nu»crit^r  N.-Ü.,  /fu^rûicaJ^ 

. ^&  W‘ine  minutent,  ' 

Port^<aai*.FlBrra|p,  porte  VaJobe^ 
rie  Vraie,  port^  Vén^  . . ^ 

^ Pdk*te  Basée,  porff  Bacchtta. 

• Poite  Mars.  ^ 

. 4*  Porte  Gérés,  porte  Rojale,  porte  fhitfe 
*ou  Cl^^rrr  (carrrns,'éé  «kitiier  i»oni*^^nt 
de  U prison  qo’eUl^contetiail,  erodla  tra- 
I. 


m enfe 

-MlÉfeq 

an  J 


loa  tour  élt^ée  aii-dçasps  de  c^r 
porte  sei^iPloos'temps'doMl^n 
enfermait  les  éninioeU  il  y r quatre  ou 
>q  cents  ans  ( 1710).  De  cet  usage  -aAvil 
changri^^t^ji  «ou  nom}  ou  PappeU 
te  Ghartre^Be  est  aiiui  désignée  daiM 
(itre  de  l*i^ii5o  et  dans  ||aDcieo  Ri- 
lu^d/N'D.  » (Bibl.  Roj.,  iitas.  Reims, 
•n.  s.) 

**  Re  BirLaslre. , 

'*  Le  manuscrit  de  N.'D.,  Joviine. 

• , • .2 
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tih^i  9l  j4poUinaris , €ttam.  Domino  dahêt,  /Wï- 
QUis  mets  ejjis^pis  dï&^eos  noslre  vistim  fuenl,  otsa 


àT 


tribus  , ac  JUii 

mea  ponere  disposai,  saijMs  quatuor.  Ecolesiè  sanéti  J qhwmis,'  u^^ 
viiius  Chfitti,  nu  orante,  filiant  Benfdicti  susciiavit,  MÙlos  t/u«îrj_  ^ 
EccUsü^smneti  SixK,  ubi  cum  tribus  sufcqtwibus  siàs  requiescit, 
salidoS'  très , ’cui  etiqr»  de  projiiio  tiitè  ’PlMteias  ' supiibUatmruim 
(idjunxi.  Ecclesig  sàkcti  Martini  in  eodeni  .40I0  sancte  remettris, 
ecclesie _jto.site , tblidos  ^duos.  Ecclesif^sartcli  ClIHskfori , .fiijjftwtr' 
durts.  l^rlesie  sr^ti  (iatntani,  qusim  if^e  solo  remensi  edi^casrif 
soldas  duos.  'Ecclesie  iatictomm  martyrurr^Cosme  et  Damiani  in 
prefate  matri\sàlo  posite , solifios  duoA^hÿricule  sancte  Maria 


•s 


V 

• t'* 


* « Pliny-sojyMftrae.  » ** 

* SAin^pirmi,  qa^ur»  uns  def 

* blisseiucDls  rrligîi'ux  dont  partr  *nn  ti-ilà- 
«jncnt  avAicnt  diyi  nr^  iior  doUlîoa  {Quc-ière 
^Flod.,  fvm/,  paaünjqnqincharittï 

dr«  fiilrlcs  devait  m 1 1 Miii  1 1111)1111%  < i nîli  i 
cl  ^f»otùt  noua  lt«  rrtiouvi|MM  ponr  ^a 
plupart  wigneuHaleiuent  éiaUii'sur  le  ter- 
aà|^ire  de  U riU|>  ct^  exerçant 

a dA'rfa  titree  iu  oc  ;j^us  parittl 
*doiA  poÜt  inutile  d'iq,dPl*i'‘r  dimi  uoê^ote 
ceux  (te  celxtvbliiiieihViU  qui  luêler 

leur  biatoi%  à cellq  de  b cité«  îpl  dvur  jàhi-^ 
plelcr  la  notucucUuitVj^K  rcnuniêratioa  (|ex 
•-taUiMeaienta  aemUablt'S  ]xiMÉda  lt4tUe  , 
de  Reiiiia  dorant  jÉjÉ^rv  du*  Age. 

Pour  cela,  noitt  dipKÏÏerons  chapitns 

*dV«  iVemmWf  tic  Bidrt  ^ Ppaot  toatefois4|« 
Jecteur  do  uoua  {ardrui(fl|p  deux  ^pac»  : 

^ I*.  Hlodicatioit  de  quelques  etaljliaMiwruU 

qui  atfî^vnt  |tu  c}re  jiaxsès  sous  silaîft» 
*puiw|u'ilv  no  ndltrcuf  pas  lout-i-41iat  dans  U 
■ * catégorie  de  ceux  d<9lit  les  dcstineca  io- 
ÜOuot  sur  collet  de  la  villes  nialM{ui  noua  on| 
*^paru  pouvoir  trouver  place  iet,  ne  fut-ce  que 
po0f  .obmplétrr  lot  indications  de  U GatL 
christ.  — a*.  L’es|)éce  d'aiualirnDisme  |var 
loqmd,  à la  date  du  tottaiiicnl  do  saint  Rcini, 
bout  noua<Kcu))ont  de  uiunnnients  dont  {*ori* 
gioe'est  posteneure.  Mais  nous  le  dédaroot 
ici,  une  fois  poqr  toutes,  nos  notes  seront 
souvent  entaeliée»  de  oe  défaut,  piefèraUe, 
selon  uoui , à un  morcellemcat  perpétuel  de 


âév  ciladoba,  rftrf,  |iour  être  bi«A  com|^se«, 
ont  lirsaio  d’étre  5fiert^  éntem- 

bl**,  sauf  A prt'voq^  par  Updates  fr^uem- 
nieoè  repeu^  Wi^Tcurs  que  ces  dlalioo» 
pourraient  occalit^ncr.  — “ ^ oid  'te*  frlg- 
lucota^e^ous  innpruntons  a Bidet,  Mtm  t 
tooi.  Il,  cbap.  n «t  5,  p.  9 et 
» • (Jn  voit  dans  le  testaiiMMFde  saiftl  Rcnii 

# qu'il  V avait  dan^  Reims,  du  tntffVde  ci*^ 

■ taidt^ijL'latiÿ^pliisicuÂ  égUaenW  cba|Mdles 

■ qui  ne  subsistent  ptfei:  elle*  ^^nt  mar* 

« qné^jélàns  le  même  ûrdhC*/}d%n  les  inA  ^ 

« ici,  »u  de  fainx;d^  pi'^grè*  la 
« ligion*nvait  lait  dânfla^^Mvinccd.*  Reims, 

, ■ 4^  lettoips  de  Boh  poBtbkat. 

n L’ileuM  wi  SsisT-Viewn,  près  de  l\  T 

■ porte  dite  dfput»  AUX  Fùvni. 

âia  pblrTir  bqoeljp  on  «élnféupe  c^x  * 
Sainl-VioMf||tte#t«it  surla  ebl&s- 
'«  sceT  ‘"ai*  ciHuine  die  en  «ppé^tait  le  pa»- 

■ sage,  àn  Ta,  depui^udfl*^^”^^  povtpi’ 

« coiflre  U maison  voisine  ^ 

L'^in  Dt  {iAcnr-MaariRÎ  de  U porte 

• ilai^ée,  qui  nq  subsiste  plus 

M*4«'t»usa  ai  SatnT-HaAita , de  le  porte 
"•  Mar»,  étali  une  pvoiaae  selon  Hodoard. 

■ fcllie  fut  ruloce  avec  son*  faoliourg  dans  Ae.  ** 

■ letti|«  d&la  guerre  des  Anglais,  en  i5do. 

« 11  nVn  resUit  que  U cimetière , cèlcbri* 

■ psq*  la  sépultarv  de  saint  MeroliUia;  nuis 
e*il  fut  d#truit  depuis  par  ordre  de  RauUii 
« Coebioart,  capitaine  de  Reims,  vqn  Tan* 


V 
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que  dicitur  Zenodqchian , ubi  duodecim  pauperes  slipem  e.vper~ 

m * . . ^ * 

• 

K I.’kclmc  Dt  SAi:<T-C(K«rix  xt  CxxsriAixx,  « vianns  île  xes  l'mrles  plusicurA  monMIères, 
« doul  la  aituation  n’cst  rccvDDaistaUc  que  cliapdlcs , IiôpitBua  et  amiiùneries  UUis 


« par  la  croix  qu’on  y a plantée  au^coin  de 
I»  la  liarrière  de  la  porte  de  fàîréa. 

« l-’acuss  DE  SAiitr-GiEMM.i , Utie  par 
" saint  Remi  ; on  prétend  qu'elle  était  à l’en- 
« droit  où  fut  Iwtic  depuis  la  chapelle  de 

• Saint-Marcnul.  ’ 

* L’écuse  des  S.tisTS-CôtiE-Br-I)jiMiZE  était 
1 un  petit  collège  de  quatre  chanoines;  elle 
" dépendait  de  l’ahluiye  de  Saint-Rcnii  ; cette 
X église  ayant  été  denioiie , on  a hiti  snr  son 
X terrain  celle  des  Minimes.' 

X L’église  de  Saist-Sixte,  premier  arche- 
X Toque  de  Reims,  antrefnis  collège  de  cha- 
X noines , puia  paroisse  , et  enfin  minée  , 
X était  située  dans  la  me  qui  va  de  la  halle  de 
X Saint-Reiui  ù l’église  collégiale  de  Saintc- 
X Balsamie. 

' « L’église  de  SAUtr-QrEyTi!*,  dont  la^si- 
X tuation  et  ancienne  position  sont  ignorées 
« Les  autres  églises  dont  il  est  ]>arlé  dans 
a le  même  testament  de  saint  Remi , et  qui 
a siihsittent  encore  aujourd’hui,  sont  : 

« titLLE  DE  SAI.VT-rjEBEE-AUX-ClEECS. 

« .Olle  des  AIaetves  ou  de  ;Üaint-Rtienne, 
X paroisse  b^tie  par  saint  Remi. 

X Celle  du  Temh.e,  que  ce  .<ainl  prélat  fit 
X constmire  en  l’honneur  de  saint  Martin. 

X La  Diaco.sie  des  ArôraES , dédiée  à saint 
■ Syraphoricn. 

X L’église  de  SAtsT-Miuaica. 

X Celle  de  Saiict-Aceicole,  dite  depuis  de 
X Saint->’icaise. 

X Celle  des  Saisi-s -Timothée -et- Apolli- 

X SAIEE.,  , • 

X (Ulle  de  SAiirr-MaBTis.-  ***_  •. 

«,  X Celle  de  Sai.tt-Iea.s. 

• K Lt  I’église  catnédealk  et  metru|>ulitaine 

X de  Aotre-Dame,  qui  a été  bâtie  |iar  saint 
X Nicaisc.  ' ,, 

X II  V avait  encore  dans  Reims  et  aux  en- 


X depuis  le  pontificat  de  saint  Remi,  et  qui 
X ne  subsistent  plus.  Il  est  fait  nicnliou  de 
X la  plupart  dans  le  testament  de  (iuéiiu 
X Coiijon,  cliannine'de  Saiiit-Sym)iliorien  ,- 
X de  l’an  i3i4,  à chacun  desquels  il  a lègue 
X trente  sous  {larisis,  savoir  : * 

X Le  SecO.SD  MOSASTXtt  dx  SAiitr-PunEt-LF.s- 

x'Dames  de  la  porte  Bazée  qui  fut  bâti 
X par  Condebert,  frère  de  l’archcTè<|iit>  ÎVi- 
X Tard,  dans  le  vu'  siècle. 

X Olni  de  Claixmaeais,  hors  la  cité 
X détruit  en  l35(),  et  rétabli  d.vns  la  rue  de  . 
X Vesie  en  i36o....  Ce  monastèi-c,  qui  était  . 
X une  abbaye  de  filles,  se  trouvait  situé  à une 
X jietile  distance  des  remparts  et  <les  fosses  j- 
X de  la  ville  au  rniirhant,  à l'emlroit  où  est  à 
X présent  une  ferme  qui  en  dépend,  et  qui  en 
X retient  encore  aujourd’hui  le  nom.  Comme 
X il  eût  pu  servir  de  retraite  aux  .Anglais,  en 
X l33<),  lorsqu’ils  pensaient  â assiéger  Reims, 

X les  Rémois,  <lc  eonrAîrt  avec  (iaucher.  dî; 

X Chitillon , leur  capitaine , le  firent  raser, 

X ainsi  que  plMicnrs ’ autres  églises,  cha- 
e pelles  et  cliâti-anx  qui  se  trouvaient  aux 
X environs  de  cette  ville. 

•X  Les  religieuses  obtinieiit  du  roi  Jean, 

X l’année  suivante,  la  |>ermission  de  s'établir 
X en  celte  im'me  ville  dans  la  me  de  VcileV 
X On  prétend  que_  quelques  unes  d’entre 
X elles  s’étant  dans  la  suite  dérangées,  les 
X moines  de  Clairvanx,  de  l’oixlre  d<-.Nquels 
X elles  étaient,  saisirent  cette  occasion  pour 
X s’emparer  de  leur  maison  et  de  leurs  biens. 

X Le  FRiEDEÉ  DE  Saivt  - Reehaeù  , horsda* 

X porte  de  UtiHi-Ijimière,. détruit  ainsi  que 
X la  eha|Mfllc  de  Saist-Maec-a-Cachot,  qui^ 

X était  au-delà  de  la  porte  de  Ccrès,  pai 
X ordre  de  Ranlin  Cochinart^ capitaine  de 
X Reims,  tous  Louis  XT,  l'an  147^1  était 
X d'abord  un  hôpital  sons  le  titre  de  Üçi 


' II  F*àgit  ici  de  IVgliM  de  Saint  - Qoextio  en*  Cemonaltère  fot  fondé  en  Itfï.  Cdlbplèler  es 
Vxrnundois.  x ( f.acoart,  notes  au  Txat.,  Bthl.'ftoT.,  qu'en  dit  3idet,  en  eoninttaot  la  Call.  çkritt.,  rx« 
Ihti.'Reimi,  <srl.<rr«j||.  * ' IT9,  St  x,  Inst.  col.  58,  6$,  T9.  , • 

"Vorr’CxM.  «*«»/.,  IX,  178.  ' > ^ ■ 
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. Uint,  solidai .dabitur.  Qtttm  iUm^^’malnculqm  loco  ubieuiagie 

• 

'«  « A/en'^ *,  pour  log«r ^ pderiaa  o^ui  |pH>  ' n i.oimHjyeyeat  ce  derrièra  «Ü|â 
<t  va^l  apr^les  porté*  <W  b ville  TerOiéet^^^Muis^n  qui  dooJie  fur  U rue  de  b Perrière 
V J]  fut  eiuiuile  érigé  en  un  prieuré  de  André  b rdé*  dç  Saiate*Hargucnltf,  les 

n.  <b  Saint-IWmBrdf  et  tnto^re  en  iSoq  restes  ^P*Dcienne  ascliitecture  de  dfette 
U viU<i|r)ar  le  pneuJQv  MootJou,  « chwellc. 
s dé. qui  il  dlnA  . ** 

lav4«A^èc1c»  an  pricur.Bd^  cou-' 
n ventC*  Seint-Martiii  de 

« Aint -Jid)(ustm  non  réformé  »VMpi«T  il 
« avait  sans  doute  été  cédé,  en  ût  préaeat-, 

n poiHi  Ijtre  <te^dj|üock,  atf&*J&iDioAee<d*fl-  jjfrbtrc  de  «jj^uphipclic  ftüiii|»Aiÿ^^ur». 

••  pernaj.  ^S,UU^  de  c«aPtLi.t  \>t  SiisTt-MAWvnitt,  sur 

•I  éuit  ÎDtoBoittkdéccUe  food^iûBTvfonds^f^^pai^issedeSaïut-Syiiiphorièf^tfttef  nsat*' 
n cooust«nte&  terres,  bois  eFpres,  |ft  de  > IM^  cpii  ^ d^tcadeât  rUieal{«n|ff1bis 
A quatre  délivres  oauinron  de  rqven*i  « des  Mligit^  de  ;^iii^>BAla|},.9qi 

c La  casmu  oc  dçnoatc  du  partage  des  biéM*decetlcabdje«  eiAé 

,,  de  bkfi^rte  'b|é|jjnt  constitiilc  sur  « chapélla^ltses  iiiaisoiis  sont  tpilbdas  dans  ' 


aÿcde  chd 
I par  l'ordre  d^Ari  I^nt  rSîA^ 


I l^At^’^de  l\.cîti*  vraiiraüiblllcincnt  aqssir  « le  l^del^bbé,  qui  eu  lire  coviroii3ool.  de 
t tïoiideiH-rt  eut'Âdt  lùtir  l£<a&|qi^.  ^ i._  - v — 

n monastère  des  religieuses  de  Saint-P|^dr 
w elle  était  jotypaut  à l'appartenyot  yjp  féiaH 
n Rigober]^  arcbevèqoe  de  Reinif  «-^l^pait 

porte,  et  oà  il  gari^tf^^clrfs  r rite,  a él^aq|»priiiiéç  et 
■ ^ portes  b tille  Louis- le n^en  ranncc'^oo.  ^ 

^ R naire  avait  donné  leraccond  n»oiiaslèva^«^l^pt  L'Bi'  ’'tri| 

. « Saist-Hprie , qui  était  jpi|uaut  k Cét  ip-  n Ituurg  de  ' 

• parléaicntVà»sa  fdle  Al|>ai^,  fenina  du  • égli 


rçvttè.' Ôtftte  di 
R ndftiéa  de  ' 

« Aller 


en  bqaclle  lescha- 
loriffii  étaient  tenus-  - 
mbi»»ic  soleo- 

Sq^tc-!l|^rgae* 

*■ 


n comte  Begon^  Le  comte  Ht  démolir  «alt^  <L-|oi 
« chapëilé:  ' ^«ba 

é ^(^»-LE  uSKm^ 

n A^r  dans  la  VS  «F 


vCiLLE  U|Plflto4AanSi  ,<luQ 
^r  dans  la  VS  S saint  Alben  ,¥tatt 

I ferapt^  dans  une  maisSferdii  cloître.  On  ne  ^.dans  ce  batiin^t^  ^ par  où  les  *^AlÉPiE(V 
« a^  pb  dans’qtiel  temps, ni  par  qui  «tte  r enTOdaienl  la^nifiSj^l  un  béniiM^Um^^  •“ 
» cnapHbd'ut  bllie.  On  Vü>afc#yicoi^  an  n de  éette  grilla,  te  bétin  ^ 

• ^ow  pMMai  qve  BidH  et  U |ilupsrt  ikv  leain.  Roy-,  ma». 

ruM  sjlratupeol  ca  <l«oBaor||»ti«  leroit  Jo  «|;  ]Jd(.Dratee  mu  j 

i|uifd*Apr*  t||e  Tariule  pUu  pUaûbIr . W|^éUHS.^(  ^u.  ^ 

tg>ro  madko,  coaelamBOMt  triéail  au  Jg/par  «piy  et^Wsftîbt)  s’ap^Wni  V»Sti 
rc*  nou  : Dm»  U mire/  et  par  carrH|rtii>B  éaai  lea  leqael  aV§ppr*a  deSrfétc  aaa  arrlifi  ^ 
tciBM  modcroelt  pgr  ^s-c^  Dimi^mür^  ^ d'apdMBt  que  c*aal  lay'^quy^^a^âkri^ 

* - ae  aait  daaa  ten^a  ««"dbtssa  * ^ <le  Porie-^fy  du 


arbaeer,  d'aul- 


141  , ai  qui  a jmneae^  À 4e  bètir-  t«a  tma  Paltri*  ^ lasf  qu'il  u'^r  |#/atct  Mutios  de  clwatrèu  «■  e* 
ulpW,  qui  fit^r^ér  te  noasMirc  dt  'I*  ^ 

Samt-ReaBK  4 c«bm  deS^^Surea  iacursiosa  dea  SaHiSvAite  a^iaiM.  < 


bufol  è Sévlpl 


Romaada.  D’sutraa  t'attriburot  ii  Henri  ÿ France,  dict  lie«.  * ^ BAà  Roy. 
-Psree  qu'il  i fait  bâtir  pluateora  fortercaaaa,  coatfb  Rbgi«r,'toa.  t,  Al.  18. } 
à $e{4-9a«llé.  ConuU'i.  Courrille  et  autres  cbâlVl'a  * * * . 


la  (S0^s,  vaa  aeuUe aient  «t  bict 
lVcbeâitLp4  STiÉ  B« 
. Sn|if»l.  frdéq*  Ibib-f. 

*4r*  • • 
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fratribiu  mets  et  filiis  ossd  mea  potuei^^plàçÿcril , pgrseverare  pre- 

> * . . T 


• joignint  Mr'  oomment  ehcore  it  prcseoL  U 
« I^diwie.  Cette  église  fut  ensuite  rédmlè 

'•(f'en  eliapHIe  sous  le  titre  de  iSint-I.adrè- 
^ vtLras-llommcs;  elle  est  ^jourd'liui  i^ns 
je  • l’invocatiuM  de  saint  Ëloi,  Par  arrêt  du  jy 
« août  iC35,  Fégliseflà  fertno,  îr^Aiiiit  mai - 
< loi^et  jardint  d^  environs,  ont  été  acoOTr 
«.dâ  pour  la  fondation  de  I1lé]>ilal  générât; 

• I J niaiton  là  ferme  eL^tj^tM  les  terres 

• sont  louée*  âoo  livres', 'lés  sept  autres  itiai- 
,«  sons  et  jardins,  ensemble  7oolivj-ct;  oeqni 

« fait  en  tout  laoo  livres,  La  cure  de  Saint- 
Éloi  était  k la  tiéntination  des  éclierins, 
«comme  il  paraît  |»é^|s  lettre  (] ne  le  roi 
, Charles  VI  letir  écrivit,  ponf'ies  prier  de 
'*  « la  conférer  ü /éan  Prudliomnic,  Bsciiclicr 
5 en  théologie,  de  l'université  de  Paris.  Cette 
j^lj^tre  éÿig,  accompagnée  d’une  au|rc  dç 
Il  l’archevêque  de  Jlcims,  qui  leur  faisait  lÿ 
« meme  prière.-  • 

• La  cuAniLs  os  Sauiti-.\ssk,  hors  la  porto 
, do  Plechamhaut,  était  aiuiennemeut  un 
« bdpilal  .pour  les  femmes  qui  étaient  aussi 


«lances , a l'htejÿ  de  Saint*>larcoul’  |)oiir 
«'ÿ  être  unies  Ces  Bt-guines  ne  faisaient  iwiiil 
' * dé  Voeux  de  p;qÿvretc  ni  dlultéis-since.  Klles 
« porlaien^^sétiIrmC^  un  Pahit  |»rticulier 
« at  modeste.  Qnelqtics  nues  de  ces  comroii- 
■ naiità  ayaiî^  iléi&'né  djàus  des  erreui^i  les 
^ luai  wiu.qui  en  frirent  tefectées  furent  aho  " 
<lm  dans  le  concilia  de '^enne, 'tenu  mius 
i le  jpontiCcat  dp  Cléniént  Celles  <le  Saint- 

« Denis  de  Keims  ne  furent  pas  de  ce  ridiu- 
« hrei' pvtt>p>e  paillé  titre  de  g^ncession  de 
« lenr  luaiscui  à l'hôpital  de  üaiul-lMarcoul 
« on  voit  (pi'ellea,  roccupaicut  encore  alon, 

« et  <|u’ellcai’a  ménie  été  faite  que  s^Ma  ^ 
« condition  ^’.r  laisser  les  üéguin^^^è^Ml* 

« durant. 

< Le*'fHLuc;i-Diio  éi.viént  des  ho8|ùialière< 

diarg^' d'administrer  aux  ))anvi«l  pat* 

« sants  les  secours  rhospitaiilé  dunt^fû. 

• avaieut  besoin,  Ou  ttn  trouve  rien  dans  lu»  ^ 
«auteurs  qui  niit  écrit ' ^'‘l’bistoire  de 
« llciuts.  ni  dans  aucun  des  rc$Soignemems, 
«’^moircs  ou  anecdotes  particidii'n  qui  v ' 
«^ont  rRp|H>rt>  ^tii  constate  lé  tpftips  de  l'et^ 


• I- 

« 


« atU(|uécs  de  la  lèpre.  Les  bâtiments  <|ul  en 
« dépendaient  sont  ruinés.  Cet  hôpital,  ainsi  « blisseut^Ji  de  ces  hospitalières  ^^lle 
« que  celui  de  Saint-Ùoi,  était  Sous  l'adminis-  «ville,  IcsAicux  q'è’elles  p ont  et 

^«..tratiou  et  direction  des  échevins  dO  cette-  « ce  qiij  peut  le*  leefr  âvpir  fait  quitler 
■«_villc.  11  a été  de  même  uni  k l’hôpital  paé  «’  L'Admosexis  dé|>endant  d^ïonastère  de 

* ..  !• .1..  -ere  • 1 ' 


■«  le  collège  des  Ecrevés,-ct  les*  chartririM  « Sqint-Laurent.  Dans  ces  lùtimenis on  avait  , 

• des  paroissâ.  . «.pc^ipié  une  salle ganiie de  lits,  (kiuc^^co'^ 

» Ia»  Bicoisxs  Dt  8*i.iti^-Xl«oTBiK  ar^x  « chitr  les  paiivif*  passants.  Ce*  sœurs  coii- 

f « Sa»t*I)xsis  étaient,  de*  Mhimmiauté|  verMg-,^^qu’on  |ie»it  uainrellcment  présumer 
« fdles  dévotes , qat-,  de  là  Flandre  où  éll(«  « avoir  été  de  ces  Filles-Dieu  Sont  on  vient  de 
,«  s’euient  étaldics  dans  Ip  jtii*4i|cle,  se  ré- '-yt, parler,  avaient  soin  de  ce*  pauvre»  sou»  l.< 

« iMudirent  aussitôt  en  Fraucc  'Blés direction  d’un  religieux  de  Saint-Uemi , 

• k Ucims  deux  màOgttr.^^c  sur  la  pii»  % qu’on -opiMtlait  le  père  des  eonverse*.  FJIes 
« roisse  de-^nt-lElluotliÿ^^ont  on  ignore  ■ étaient  inhum 

laJâtoaüén^'Q  dovenne  de-  enleirait  li 

« ptrf*  l’ékliaçj^iSâfdè'  qette  commânauté;  ■ Uère  éuit  dans  la  pi 
l’aiitix-  fOr  Ja  |)aW)issc  <jp  Saint -Dénis, 

« dite  des  Uguines  Stinlc-'A^nès , la- 
quelle  llcuri  de  Ma^upak,  abbétlc  Saint- 
es Dcni^Ie-dlreeleur  de  cette  mÿ«^  f^nna 
' ^J-troSÿ  àvéc  la  cl^pclle  et  as  dôpui- 


etière  où  on 
,s.  Ce  cime- 
|.^lé  long  dot’églisc 


de  Sa^yi^Kanû,  oùssn  voit  une  grande  croix 
eW'c 


« dmpien^qui  a été  élev  ée  au  milieu  tle  ce 
« ]||^tièirc.  Il  ne  restait  plus  depuis  loiig- 
« temps  de  celte  aumône  que  la  cha|iclle  de 
« Saint^urent,  qui  esta  présent  supprimée. 
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cipiv , et  ut  die  noctuque  pro  peccatis  atquc  criminièus  mets  Do-' 

. 4V  -f  ■ . -;â|  ^ 

« [/ts  collèges  des  Kcssvxs  et  d<»  « la  sii|>pi«ssion  des  cliartreries.'  Ces  vingt- 

• ICsrisTs,  le  premier  desquels  était  dtuê  « quatre  cliartriers,  qui  formaieotiitr  corps 
s derrièie  l’IiAtel -de-ville,  cl  l’autre  était,  s de  comnifiuauté,  avaient  un  registre  pttar 
« établi  sur  ram-icn  terrain  sor  lequel  on  a « rcgislrer  leurs  conclusions , et  un  gjdlltêr 
X dcfuiis  construit  le  collège  ^ l’I'iiiversité,  « pour  les  écrire.  Le  receveur  de  la  char-  ^ 
1 étaient  des  (Murretés  qui  avaient  été  fmi-  t tieric  de  Saint-Sv  mphorien  était  le  gar- 


V* 


dét^s  pour  J'  recevoir  et  entn^tenir  des  pau- 
X vi-es  etudiants  qui  allaient  piendre  leurs 
' leçons  au  college  qui  était  anciennement 
X établi  dans  la  rue  de  la  Fourberie,  dite 
X aujoiird'litii  des  Tapissiers 

1 I.CS  Chastskiiks  composaient  ancieniic- 
X .ment  un  corps  de  vingt-quatre  administra- 
" leurs  «pli  appartenaient  aux  pauvres  des 
douze  jjaroisses  de  Saint-Pierro'î  Sainte 
" Hilaire,'  Saint-Jac<|ue8,  Saint-Svmphorien , 
X Saint- b^tienue.  Saint -Timothée,  Saint- 
s Aiauricc,  Saint-Denis,  La  Magdeleine,  Saint- 
« 3larlin,  Saint-Jnlien,  et  ,Saint-,Tean  de  la 
X ville  de  Reims.  Les  biens  de  ces  cliartreries 
« cunsislaicot  en  terres,  maisons,  censircs, 
cens , suroens  et  rnteo  .«{Oi  avaient  été 
X bissés  et  aniuAoés  aox'  pauvres  de  cette 
x ville  depuis  on  ü-ès  long  temps , comme 
X on  le  voit  |>ar  an  acte  de  l'année  i5ai , 
« donné  par  c«?s  administrateurs  aux  com- 
X missaiiteS  delegués  par  les  orvircs  du  roi , 
X |Miur  recevoir  les  déclarations  des  biens 
« sujets  aux  droits  d’annirtissement,  jvar  le- 


X dion  des  titnis  des  douze  chartrerii'S;  de  - 
X ces  biens,  U y en  avait  qui  appartenaient 
R en  commun  aux  dptue  chartreries  . et 
X d’autres  i|ui  apparteéttSontcu  particnlirrà 
X auainc  de  ces  chartrerk*S{  les  comptes  des 
X biens  particuliers  ii  chatpie  cliartroric  se 
X rendaient  |>ar  le  reiwenr  cbartrier  de  cba- 
X cime  des  paroisses  auxquelles  ils  appar- 
X tenaient,  et  ceux  des  biens  qui  étaient  ' 

X communs  aux  donze  cliartreries,  devant  les  ^ 

X receveurs  des  douze  paroisses  assemblées 
X en  oommunautc.  ^ ^ ^ 

X Tons  CCS  biens  ont  été  abandonnés  le  i**' 

X novembre  i635,  ]>ar  les  députés  dtm  douze 
X paroisses,  à l’hôpital  général.  Cet  abandon 
X (ait , vraisemblablement  dans  la  vue  de  la  _ 

X réclusion  des  mendiants  <i  l’Iiôpilal  géné-  "(• 
X rai,  conformément  aux  lettres-patentes  de 
X Louis  XIII,  du  mois  de  janvier  i(>35,  ob- 
X tenues  par  ce  corps  de  ville,  a fait  que,  par 
X l’inexécution  de  ces  ppojet.s  et-des  anciens  y. 

K réglements  qni  ont  été  faits  parla  police 
X nérale,  les  i3  janvier  et  i5  féerie^, AgSte' 
lo  juillet  et  4 septembre  v69Ç$^p0Oiré 


X quel  il  est  dit  qu’il  n’était  mémoire  du 
X commencement  de  Imint  concessions.  Ces  i |ièchcr  la  mendicité  dans  lea'rtê^lie4*n* 

X vi^-quatre  commissaires  étaient  appelés  x.Ics  églises,  les  paroisses  sc  Sont  dans 
^bljr^crs  J il  y eu  avait  deux  de  cbacune  x la  nécessité  de  poiu'voir , par  des  quêtes 
•'■«Tes  douze  jiaroisscs,  qui  étaient,  ô cet  x journalières,  au  souUgement  des  pauvres, 

X effet,  nommés  par  les  paroissiens  de  cba-  x tant  nr^cessitenx  que  mendiants  de  profes- 
X cunede  ces  paroisses.  x sinn,  qui  se  multiplient  annuellement  de 

X Ib  avaient  seuls  l’udmiuistrat^^  «les  x plus  en  plus,  par  l'inexécution  desdits  ré- 
X biens  et  héritages  des  chartrcr’urs  des  x glements,  et  la  contravention  mémo  à iceux, 

X mêmes  paroisses,  et  en  convertissaient  les-  x oa'pl<éjudice  «lu  bien  et  de  l’intérêt  public,  • 
revenus  en  |>ain  et  en  lard,  que  ebacun 


X d’entre  eux  distribuait  aux  pauvres  de  leur 
X paroisse  jiarticuliére.  Cette  distributiou 
X se  faiuit  ordiuaireiueot  le  jour  du  ven- 
X dredi  saint,  en  mémoire  de  la  mort  du 
X Sauveur , ainsi  qu’on  continue  encore  de 
X lo  faire  des  denirri  des  quêtes  qui  se  sont 
« tonjours  faites  <bns  ces  paroisses,  depuu 


X |iar  c«ox  qui  sont  en  place  pour  yjlcmr  la  ^ 
X main.  " ^ ^ V 

X On  (ximpte  à présent  en  cette  ' 

X rantc-liiiit  églises,  r compris  I«4 
X et  cha^'llesqiarticuliéres,  savoir^ 

X L’église  cathédrale  et  inétrop 
X Trois  collèges  : Saint-Synipborien,'Saint- 
x-Timotlicc  et  Sainte-Bals.xmie. 

V ■*  » 

•X  . • 
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•ntinum  deprecentur,- de  proprio  heredilatis  mee  jure,  rebus  (jnas 
antecêssores  niei  in  eorum  stipendiis- Domino  dederuij^%^  sttperaddo 

• etiam  villam  Scladronnm , et^Ulam  sanTli  Siephdni  eC  qiiie- 
quid  in  villa  Herîmnndi  michi  per^^ccessionenï  el’enit.  Quod  vèro  . 

«'  pretio  ibidem  comparai’! , ecclesie  sancti  Quintini  martfris  jamdiu 
delegavi,'^  De  [jani  rfie/o]  VaeculUciï'Fruminiuin Da{jaleifum  *, 
Dagaredom,  Diiclioiiem,  Raiidôvicumj'Ldiiulfiim^,  Vinofeifam  *,  lil)eros 
esse  pi*eeipio.  Teniiarediis,  qui  de  riigeiiiia  maire  iiascitui',  statu  liher- 
tatis  ntatiir.  Tu  vero,  fili  fratris  mei  Lupe,  episeopc,  tuodominio  vin- 
dicabisNifastem,  cl  mat  rem  suam  Mulam*;Tineam  quoque  qitamEnias 
^vinilorcolil.  Eniam  'et  Moniilfuin  ejnsliliiim  vhiitorcm»  jul)co Hbertate 
peiH'rm  ^feUovicum  " ]K>rcariuin  et  Pascltasiolam  “ coujngem  suam.r 
■ Teriuviaiium  '*  rum  Kliis  suis,  excepto  Widragasio  ciii  tribuo  '^i- 
l>ertatein,  luo  juri  depulahis.  Serviim.  meum  de'Cesurnlco  “ limm*  esse 

• precipio.  AgroVnm  j)arlem  ad  te,qiiam  fraler  meus  Prinrijpius  epiw-o-  * 


.t 

•• 


« Qoatiim*  paivisiies  : Saiut-I’icrre-aux- 
« Clerc*,  .Sainl-Hilairi*,  SaiDt-S> nipliorica , 
« c|ui , sons  deux  litres,  ne  fait  qu'un  avec  le 
college  de  ce  nom;  Sajul-Ktieniic,  Sxiute- 
« Marie-MagdcIcinc,  Saint-Martin,  Sàiol- 
iinolliée , qui,  sous  deux  titrés,  oc  fait 
qu’il  II  avec  la  roUégialc;  Saint- Julien.^ 

• Saint- Mauriçe,  qui  ne  fait  qu’un  aMtëSVt- 

* giisc  des  Xesuites,  mais  sous  deux  titres  ; 
« Saint -Micliel,  Saint  - Denis,  qui,  arec 
K l’abbatiale,  ne  fait  également  qu’un  sous 
H deux  titres,  et  Saint-André  dn  fttiliourg 
' Gérés.  * 

« Six abbay<'*,duiit trois  il’linmiuat;  Salut- 
« neiiii,  Saiut-Nicaiib,  Saint-Denis;  et  trois 
s de  filles  ' Siint-l’ieiTi-les-Dauies,  Saint- 
« Gtienne-lra^Danies,  Saiute-Clairc. 
lAje  terapte  coiiimand^ic  de  Malle, 
s Douz^iéglKe*„  de  communautés  rcli- 
« gieuscs,  do^jieuf  d’hqminet  iSainlq^; 
« toine.,  les  Jacobins  , Cordeliers , %s^ 
K Aiigiislins,  tes  Carmes,'  le*  Munies,  les 
n Jésuites,  lesCajiucios,  Iq*  frétés  des  écoles 
’ ■ cliréticniics ; et  trois  de  filles,  IcsCarmé- 
n lites,  Longueauet  la  congrégalioa, 

« Sept  hôpitaux,  savoir  : l’Hôtel -Dieu , 
« l’Hôpital-G«iiéral,-.£aigt-Marcoul , Sainte- 

I 


• Marthe,  les  Onilielini,  Sainte-Catherine, 
« Saint-Louis. 

<1  El  quatre  chapi-Ues,  qui  sont$ainl->laiir, 
« Saiiit-lieruard,  l’Auniùiic-dc-Saint-l’ierrc- 
n les- Dames  et  Saint-Pairicc. 

' â.^ut  - htienne  et  Sdaroii.  — Sai.ii- 
ÉtiemM-aux-Ornaea  (Marne)  et  Ivclarun 
(Ilautc-Marne)?a-  on  bien  Saint-Éticonc- 
sur-Snippc  ( Mmoc)  et  Hsclaires  ( MaroeJ  ? 
— f'iUn.  /fer/miini«,''llemion»illi:.  * 

’ 1.0  ms.  n"  ,'Frunimium. 

J^Mailot, /Aign/nipAum. 

* Couv.,  Bmulowicftm^  UdulJ’um. 

* Marlut,  J'ïnq/è/sÀ*.’ 

. * Couv.,  A'urmm. 

V Couv., 

* Couv.,  'Aîneam. 

» Marlot  et  Couv.j^//ièjrff»t^ 

'•  Marlôt  et  Conv.,^e//u«g/. 

" Couv.,  Meltoficum. 

” Couv.,  Paschasidem,  • jià 

•’  Marlot,  Femunnnum  ei^erninia/iiim 
le  manuscrit jle  I.acourt,  Veruivianum. 

’♦  Marlot,  Fintiragasia. 

“ Couv.,  Iribui. 

’*  « Cemv-en-Laonnois.  » Mari.,  Cosur- 
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pns-ienuit,  rum«ilvi«,  pratis  ,■  pascuis , rev<$&bis^crviiin  meimi  cjiiem  , 
Mcllovicus  A'hcre<luia'{if^r]^derelin(pio.  Teneni^luni,  Capnli- 

iiiiiD,  O iixorem  suAm  T^dr>ro»ev!iiii  tuo  jiiri  dominioqiie  traiiM.'ril^.  -* 
^l^piidoiiiiia.’  quixjgrf  ex  mea  pr^ptioiie^  sit  libéra.  Edoveifamj^  <piœ 
immini  luO'édèîata  luit,  el  ejus  jx>gnationem  l'vthl^n.iJxoremArégiidi,,  *> 
et  cognatioiiem  .siii^  ingenuus  essejuX^.  Pâi-tcnâ  meam  de  prato^pod 
Lugduiii  JpKia  yof  hitbeo  ad  iinil.atei^'  niolttium  posito,  cl  que  jmia  iuuB*  * 
ja-atella  (pMS  tetûii,  ad.  te  i-cvd(ab!st^/^riZ>rmtfCttm*  u6<  o»4^en<-  * •• 
tricis  mee  posai,  Tunt^^^ff^^Umiinls  «ulem,^pc» 

mcua^^ricnlà^l^bilcr,  ({lii  domcxwSM  mrielc^ncos  cxegi>li  ^ 
^pueritiani  tunm  ^ Iradn  MIque  indHri-ibo  Âleruili^A'a!ilei(t.i  «erruiD  itett 
iixorctn  suaui  Meiatinam  eonim  filium,  noniliic  Marooricuin; 
frj^rcm  Irledovlciim  jubeo  eue  libenob.  Amantium  et  iixoïem  sùâm* 
DaeA>>,  tiblmelderelinqucT;  dorum  niiani  esse  preetpio  lilicntâ,  Daio- 
• vindam Alar^m  aenrum  tuœdepulo  portion!,  ct^s'incorcm,  qiiam  • 
l•edemi  et  elâii  UAp'>>cbiimicnilu  injjenudBkjriefendendaia.  Ik'brimodOlii^ 
et  tixorem  siiaf&Moram  '*hio  doimtiio  Tindicabia;  libfum  liliti^lfmita- 
rliarlus  giâtulabltui-  beneiielo  libertatia.  Afellariciim  et  uxorcii^'siiàm 
Clacidiaro  ad  tuumdflBÛtiium  revoeabiu  Madaridiis'^',  corum  fijiiis  ,’ih  s 
libertus.  ^^ueam  quam  Meilaririis  Ltÿlunêfarlt tibi  dono,  Rrilo-  ‘ ' 
lutiidem  't  senrnm  [meu/n]  nernnn  etiam  Gibcricuin.  Viiienm  <pai^ 
Rebrimodiis  facit,>Aibi  eatenus  dei'cllii^o;  ut  diebus  festiâ|lkl  omnibus, 
[diebus\  dominiel^iiÿi&ri.t iQ^^pInis  raca  olFeratur  oblatiS?  atqiy 

anima”  conrma'remensibus' presbiteris  et  diaeoniI)à£  prebeautur; 

• ♦ U ■ 


' Coo?.i  ^ 

* Coar.,  ThcnJtmst3tlén  ; le  manuKriL^ 
Lacourt,  TeuA^th)!(étinikf3\tt{Qi^^  TruJoM’ 
senam. 

*Ci>u».,  Theodanmit.  Marlol  » Te 
rua\  le  maouacrit  de  Lacourl,  Ttudonivin. 

* Couv.,  Edontifam. 

* [je  ms.  itminlem.  «Ce  passage  esl 

corrompa.  (^uetqoes  manuscrits  portent,  au 
lieu  de  Jnvia,  — qu4r  et  obvia  sunt  pmUtia* 
ija  prés  pouvaient  cependant  tirer  Içur  nom 
de  Jupiter,  comme  cerUines jn^ces  de  terre 
situées  dans  tm  fond,  près  an  R^ms,  por- 


de  Minem.  «sifLacoart  * 
an  Tal^^Ok).  mm  Reims,  cart.  ii.T 

• I fjirergnv.  • • 

’ (^v.  eflUmiéol,  MentmetgÊlm'  ^ « 

^MaHdl  et  Couf.,  Memtenam.  * 

• Couv.  «met  ce  nom.»  ^ 

**  Couv.,  Üa.ui%aidAm.  ^ ^ 

» *'  Cour,,  Moriam.  ^ ^ 

'*  Marlot,  Htdardux.  > 

* '*  Co\n.,Lau4itni fecit. 

Le  aïs.  n*  53o8,  Brutobaudê. 

**  Marlot,  anntM  continua  conui^ia.  Ce. 
mot,  évidemment  interpolé , manquait  aux 
manuacritt  da  Coq|.  oMnme  au  nôtre.  * 
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ticicfjtxjiic  iiepili  meo  P*-<‘lexl.ilo  Modéra tum  *,  ToUÎcioiiera  % Maraii- 
CHm',  limooeiitiiuii  sci-viuu,  <|iiein  acccpi  a I*rofuttu'Oi,ori('ina>iu 
meo,  c'Ocleuria  .qiuttnof^  de  H|Èi]orlbii.s,  .iceUdniluin  lacei'iiaiu  qwim 
michi  iributiu»  Fraîu«du«  ^ dddit , et  iitf;ciileam  rabutani  lijjui'aiao). 
Kilîolo  iiliiu  Pu-orio,  acetabtilnm  cl  tria  ootlteii-ia,  et  castillam  cujiis 
iimbrio»  coinmutavi . Rcraigitc,  cocicaria  tna  ijua?  nieo  sutil  ttomiiic 
liiulntn,ii>nantilc  llli  * quod  liaboo  fcriule  Iraiiiorilxj  : hichinacuîum 
()U(K|ue  doiio  illi  , (le  quo  Gumlcbi«l(i  t dixi?  Ikleyixine  bciiedici* 
lilitn  me<c  HiJuria;  dincoiue  aiicillani  iinminc  Nix"im,  ftVilium  ped<»— 
turam  quœ  su»  jangitiir  viueæ  quam  Cattusio*  facit,  donc  : cl  par-  '<> 
lem  meam  de  Talpuaciaoo  transcribo,  pro  ubsetpiiis  quæ  michi  iiulesi- 
nenter  impendit.  Aetio''  nepoti  meo  pai-tem  de  Cesurnicu  quæ  michi 
sorte  (livisionis  obveiiit,  cum  omiii  jure  quod  teuui  atque  possedi. 
Ambrosium  quoque  puerum  ad  ju*  domliiiumque  transmillo. 

Vilalcm  culoinim  liberum  esse  jiibco,  et  familiam  snam  " ad  nepoteni 
meura  Âgalhimerum  pertinere;  cni  rineam  dono  qunm  posui  Vindo- 
iiissæ  " et  meo  labore  (Xtnstitui,  sub  ea  conditioiie,  ut  a partibus  suis, 
omnibus  diebus  festis  ac  domiiiicis,  pro  rammcmoratioiic  uiea  sacris 
altaribus  olleratur  obUtio,  et  lugdunensibus  presbiteris  aUjue  diacu- 
uibus  anima  coiivivia,  coiicedetite  Domino,  prcbeanliu-.  Dono  aecclesiæ 
lugdiinciisi  [er  villis  quas  michi  sancte  rvcoydationis  prefalus  res' 
Ludmvicas  dédit,  duas,  Ânisiacum.'^,']  solidos  [</«e]  deciun  et  octo 
(]UOs  presbiteri  et  diacoiii  inter  se  aecjiiali  diTisione  distribuant.  Fartem 
meam  de  Setia  '*  ex  kitegro  .id  se  rcTCKCl  aeccicsia  Ingduncnsis,  [#/ 

* 


' Mariot)  cl  le  m*.  n*  53o8,  Prftfte.xato 
MoUtraic, 

* Mariot , Tortionem  ; U*  macmacrit  de  I j- 
court,  TMlinnem. 

' Mariot  et  Coav  , Marcovtcum. 

* La  iB«.  n*53o8,  aetUihulum.  — Merlot, 
liiceniam , au  lien  de  lactrnam. 

* Mariot  et  Coav.,  FriartÂus. 

* La  tns.  n”  53o8,  et  oeiai  de  Lacoart, 
nxaniele  iptius. 

* Coav.,  Gundfbodoi  le  manuscril  de  La* 
court , Gundobit^o. 

” Marlut,  Catuciui  Couv.,  CaUuio. 

* Mariot,  Ivo. 


*•  Marlol , ifufi. 

**  Marlol  ot  tlouv.,  illius. 

'*  Le  ms.  D*  , fjus. 

**  « Van«U*itvn*,  et  |»eut*àtre  Veiideiessiî- 
Ce  village  lu*  [>eut  £lii'  éloigné  de  Fleims, 
puiaqu'il  fut  donne  à rarcbrvÎN|Uc  Artaud 
avec  1rs  altltaves  dr  Saiot-Baile  etd'Avenay, 
après  qii'iLaCiit  été  cliaiae  de  »oa  siège.  » 
(Lacoort,  Lild.  Hov.,  nisa.  Reims,  cart  ii.) 

— • >e  MM-ait-ce  pas  plutôt  Vadeuav,  qai  fomir 
le  triangle  avec  Areoav  et  Saint-Raslc  à égale  ^ 
distance  de  l'un  et  de  l'aotiT  ? ^ 

'*  Anizy. 

• * Marlüt , ikcM  ,*  Couv.,’  ^fteto.  • iiery.  • 
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Lauscitam  qiiam  mic/ii  cartssima  Jîlia  et  soror  mea,  virgoque , ut 
credo,  Chn'sti  sanctissima  Genovefa,  in  asibus  pauperum  Cliristi  tif>i 
dandam  ad  iritegriun  dclegai’ii].  Curamcndo  sanoliUiti  tuæ,  lill  frati’is 
mei  Lupc,  cpiscope,  pre/'atis  vtUis,^  <jiios  libcros  ' esse  precipio, 
Catlusioncm*  et  Aiiliaictinm  coiijugem  siiam,  Noiinieuem  * qui  mcani 
viiieam  facit,  Sunnoveifam*  quam  caplivam  mlemi,  bonis  pai-entibus 
natam,  et  ejus  filium  Lcub<îmlum  Mellaridum  et  Mellatenara,  Vasan- 
lara®  coquuin,  Cesariam  , Dagarasevam  î et  Baudorosevam  * Leonis 
neptem,  et  Marcoleifum  iiiium  Totononis9.  Hos  totos,  fili  fratris  nu*i 
**  Lupe,  episcope,  saccniotali  auctoritate  libcros  defeiisabis.  Tibi  auteDa,,;^ 
hcredi  meæ  accclesiæ,  Flavianum  et  uxorem  siiam  Spara^jildem  dono; 
eorum  liliolam  parvulam  Flavaraseiiam'®  lilaeram  esse  constitui.  F'eda- 
miam  uxorem  Melani  et  eorum  parvulam,  remenses  prcsbilcri  et  dia- 
roni  possidebunt.  Ctspiciolum  oolonum  libenim  esse  precipio,  et  ad 
iicpotcm  meum  Aetium  ejus  familiam  pcrtincrc;  ad  uti-unique,  id  est, 
ad  Aetium  et  A{'athimerum  pervenire  colonicam  Passiacum.  Prenepti 
meæ  Prctexlatæ  dono  Modorosevam  ‘ ' . Profuturo  IjCudocharium  pue- 
rum  trado.  Profufimæ  dari  jubco  Leudoveram.  Lugdunensibus  sulxlia- 
conibus,  lectoribus,  ostiariis  et  junioribus  quattuor  solidos  derelinquo. 
Pauperibiis  in  raatricula  positis,  solidus  dabitur  ad  eorum  refectionem. 
üele{'0(pte  [w  dato  prefati  principis,  Salvanarias  ” supra  Moram, 
et  deceni\  ’’  solidos  aecclesiœ  Suessonium  pro  commemoratione  nomi- 
nis  mei  ; [nam  Sablonarias  supra  Matronam  heredibus  mets  depu- 


' Le  m».  n*  55o8 , Ubertos. 

’ Marlot,  Carluunnem. 

‘ f^uv.,  Ntmninnem. 

* Coav.,  Sonnoveifam. 

* Couv.,  Leutiberedum. 

* Marlot  et  Coav.,  f'asnnlem  , Cocum. 

’ Marlot  et  Conv.,  Daganuenam. 

' Marlot , Haudorefcnam  ; le  manuscrit  de 
Laoourt  et  Couv.,  Baudoroitnam. 

’ Marlot  et  Couv.,  Tnlnonis.  • 

Le  manuscrit  de  Lacourt , Fktvaraft- 
iiam.  Le  n*53o8,  Flavarestum. 

Couv.  et  le  manuscrit  de  Lacourt,  Mo- 
• derosenam;  et  plus  bas,  Leiuioneram. 

'*  Couv.,  Salvonarias.  — « On  lit  ce  mot 
différemment  <Uns  les  manuscrits  : Salvona- 


rias, Salvanarias,  Sablonarias  ou  Salina- 
rias.  Ce  peut  cire  Sabloniéres,  au  décanat  de 
Chesy-en-nrie,  dans  le  diocèse  de  Soissons.  » 
(Lacourt,  notes  au  Test.,  Bibl.  Hoy.,  niss 
Reims,  cart.  ii.)  — Sablonières  dont  parle 
ici  Lacourt  est  sans  doute  le  hameau  de  ce 
nom  qui  dépend  de  la  commune  de  Mon- 
trenil-aux-Lions  (Aisne)  ; mais,  à notre  avis, 
ce  hameau  est  celui  que  le  testament  appelle 
une  ligne  plus  loin  Sablonarias  supra  Mn- 
tronam.  Salvanarite  supra  Moram  serait 
SaUonières,  situé  sur  le  petit  Morin  (Seine- 
ct-Mame),  à quelque  distance  du  premier. 

" Le  petit  testament  ne  porte  que  : « octo 
< solidos.  » 

Le  manuscrit  de  Lacourt,  Sissionum. 


supra  Matronam  ' et  solides  decem.  Ecclesie  sancii  Memii  Fasci- 
narias  ex  donis  preseripti  principis  et]  solidus  sex  MoMiniHgciisi , 
solidcM  quinque.  Vongenai  agrum  apud  officiuam  molinamm  quœ 
ibi  * est  constituta.  Carlarif;ensi  * aecclcsiic',  solides  (|uaUiK>r  ; totidem- 
ffne  portemi  pro  commemorallone  mei  iiominis  iiifcreutur [^Ecclesie 
attrebatensi  eut.  Domino  amuente,  Fedastum  fralrem  meum  karis- 
simum  episcopum  conjmeraçi,  ex  dorw  jam  dicti  prinripis  villas 
duas  in  nlimnniis  clrriconun  fleputavi  : Orcos  videlicet  et  Sabuce- 
tum‘;  quibus  etiam  pro  memoria  nominis  mei  solidos  vipinti  dari 
jubeo.'^  Uni  arrhidiaconi  fatoiliaribiis  us  us  u)>sequiis,  doiui  ei  domi 
toxtilis  • casulam  subtilem  et  aliam  pleniorem , 't^o  saga  dclicala  , 
lappele  quod  habeo  in  locto,  et  tunicani  quarn  tempore  txansitus  mei 
lelHpiero  meliorem.  Hernies  mei,  Lape  episcope,  et  Af;ricola  pi'esbiter, 
poreos  meos  inter  vos  aequaliter  dividetis,  Friaredus  quera  ne  occide- 
retur  <(HiiUunnlecim  solidis  comparavi , duos  coiicestos  habeat,  duo- 
derim  det  ad  liasilieœ  dumnurum  uartyrum  Timutliei  et  Apolliuaris 
c-amrram  facienebm.  Hæc  ita  dn,  ita  lc|;o,  ita  Icstor.  Ceteri  omîtes 
ntlieredes  estote,  suiitote. 

Huic  aiitcm  testamento  meo  dolus  malus  abest , aberitipie  i Kl  quu  si 
qua  limra  ; vel  camxalura  fiterit  inventa  , facta  est  me  présente , diim 
a me  relegitur  et  emendatur.  1»  / . 

\Neque  ei  duo  priora  testamenU^primum  guident  quod  ante  qua- 
luordecim  et  alterum  quod  ante  s^tem  rondidi  annos , obsistere,  ob- 
viare,  aut  ullatenus  nocere  potentat  : eo  quod  quicquid  indpsis  conti- 
nebatur,  in  presentia  fratrum  meorum  hic  inserta , et  que  deeranl 
ndjuncta,  insuper  et  que  Dominas  michi  laqgiri  in postmodum  digna- 
tus  est,  superaddita  noscuntur;  sed  inconS^flium  et  incontanûnatum 

* « JmIom.  • » Mariolÿ  infei'tnt.  1 " 

* Couv.,  • 4 ■ «Onrtott  et  $ocmAm«.  • (DépMl.  dn  Pa»- 

* Le  grand  teatameot  dk  : ■ aolidot  oete.  » ile-CaUM.) 

* « Voneq.  A.  de  Valok,  Ab/.  GaU.,  • • En  qoelqnea  caempUirea , ce  terme 
p.6ai,  hésite  entni»Voocq  eiVootiM  (Ar>  dbmr /e.r<^eeataéparéeodeaxmol».  brÎMoa 


dennev),  qn'il  éerit-CQfmne  on 
Champagne  : Vo^  cf  Voorr. 


qnv^  Caq^  croit  qn’il  fout 


jk  { UacMÉIdUH’lr»  au  Teat., 


* Mariot,  Cditan^tHsi.  a Cbeiy.  « 4 


* Marloty  tihis 


r..  BUS.  n»ill)t  jplpi 
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presens  hoc  qitod  condidi  testamenlum , a fratribwt  fneù  xttccessoii- 


Franconim , filiis  scilicet  mets  karissimis , quos  per  baptismum  , Jesu 
Christi  dono,  et  gratin  Spiritus  Sancti  coopérante , Domino  conse- 
cravi , itbiqtie  defensum,  atque  protectnm  contra  oninia,  et  in  omni- 
bus, inviolabilem  perpetiuunque  semper  nbtineat  firmitatem.  Et  si 
quis  in  nrdine  ctericali,  a presbùero  usque  ad  tonsum,  contradicere, 
aut  obi'iare  ei  presumpset  it , et  eomptsis  a iitccrssore  meo  salisfacere 
neglexerit,  convocatis  ex  vicinioriùus  loeis  fhmorum  dioceseos  tribus 
episcnpis,  deponniur  a gradu.  Si  vent,  qtunl  non  opto , nec  cupio, 
sed  neqitq.épern]  siiccessor  quilibet  michi  in  lutc  seda  Itemorum  epi- 
scopus , peeearabil^'cupiditale  ductus , res  prefatas , sscui  a me,  stuc- 
tore  Domino  mestjesu  Cbristo,  ad  illius  honstrem,  et’  ejus pOofterum 
consolalioneni  ordinale  siuit , aliorsum  distrahere , immutare , com- 
nmlare , seu  quolibet  obtenlu  in  usas  laicorum , benejicii  gratia  dar^ 
aut  a quolibet  datas  f avéré , aut  consentira  presumpserit, 
totius  dioceseits  Kemorum  episcnpis,  presbitcrisque  ac  diaeonibus , 
necnon  al  ^Jil  iis  mais  karissimis  Francis  religiosis  qiuim  plurimis , 
reatu  tpenam,  privatione  cpiscopatus' , persolvat;  et  nequa- 


sibique  Javens , que  ftaupmribus  ecclesie  attributa  sunt,  abuti,  aut 
usurpare  quolibet  oblenlitpresuâqj^arit , pari  simtd  perpetuaque  dam  ■ 
uatione , alienator,  pelitor,  diitott^  etcceptor,  pervasor,  analeruatis 
vinculo  ab‘ecciesia  caiholica  sejurtgantur,  donec  valeant,  Den  mise- 
rante,  condigne  satisj'actionis  emendatione,  indulgeniiam  promereri 


pauperum , una  cum  fratribus  meis  et  coepiscopis  omnibus  Germanie , 


bus,  videlicet  Hemorum  episcopis,  conservandum  ' : a regibus  quoque 


quam  recuperationem  gradiis  amissi  , in  hoc  seculo  promerebi- 

tur.  ijuicumque  Mfp  ex  laico  habita  a nobis  staluta  parvipettdens , 


r 
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formis  SpiriUu  coruignavi,  et  per  ejtudem  sacri  .CrUmalit  uncUo- 
nen^Opdiuato  in  regemg  parcens  , sUUuo,  ut  ti  aliquando  genus  illuil 
ngitttgpper  henedictionem  meam  totiens  Domina  consecraitun , mala 
pro  bonis  reddens , ecclesiaruni  Dêi  pervasor,  destructor, 
lor,  gravis  aut  conirarius  e-ristere  voluerii , convocatis  Remallggdio~ 
ceseos  episcopis,  primum  moneaturf  et  deinde  ecclesia' 
prefata^  ,0djuncln  sibi  sorore , ecclesia  scilicet  treveremi 
conmnidt&ih  • Tertio  vero,  archiepiscopis  ta^unmodo 
tribus  aut  quatuor  convocatis , princeps  ilJe,  quicumque  Juerit;  mo- 
neatur:  ita  ut  usque  ad  septinutm  mtnitionem,  si  prias  satisjacere 
renuerii,  paterne  pietalis  longasdstùtaie  dijferatur.  Tandemque,  si 
postpositis  omnibus  prefalis  benediOionibus  incorrigibilis  contu- 
nuicie.  spirilum  non  deposuerit,  e{)fp per  onmia , Deo  subdi  nolens, 
benedictionibus  ecdesie  participai^  noluerit , elogium  segregatio- 
nis  a corpore  Chris  ti , ab  omnibus  ei  porrightur,  quod  per  pruphetam 
et  regem  David  longe  ante,  eodem  qui  in  episcopis  est,  dictante  Spi- 
ritu  Sancto,  noscitur’"  decantatum  : Quia  peiiùàaUu  est,  inquit,  homi- 
nem  inopeiu  et  mendicum,  et  compurwtum  cordtpfst  non  est  recordatus 
f 'acere  misericordiaiii , et  dilexit  ma/edictiongt»»  d veniet  ei;  et  no- 
luit  benedictionem , et  elortgabUur  ab  eo  fs  Totumqueh^i  qur>d  in 
persona  Jude  traditoris  Dontmi  tfpstri  Jesu  Christij^jfÿÊf^gnurum 
ef^eopontm,  ecclesia  émHfhlirre  eolet,  per  sinÿulat  asXUecantetur 
ereiesias  : Quia  tUoil  : Quamdiu  feçiitis  uni  ex  minimis 

meis,  michi /ecistti;  ett -quétmiiss  àis  non  jecistis,  nec  micki/ecistis’. 
Et  idto  quod  prhbalar  in'^gfitê',\in  membris  inleSigetuiuin  esse  non 
duUngtlqe^hum  uaqttqhfft/do  ibi  verbum  per  inierpositioneni  com- 
mutetar  ; Fiant  dies  ffy'jw  pauci,-  et  principatum  ejus  accipiat  aller 
Quod  utique  si  succestores . hiei,  Remorum  scilicet  ^archiepiscopi , 
operari,  sicut  a me  ordinatum^est,  neglexerinl,  in  te,  quicqm'd  in 


na||Ktpd.|ioi« 


* L'éditioiil 

* Pour  mmr  toûtKfwopoi 6m  om  uiwiacr» 
pruphétk|a««  et  de  eelkes  qui  root  pumc,  il 
ftut  w rappeler  la  double  lotmaiaa  de  HUoo 

Trèree  et  k Reiaas,  et  le  long  exil  de  aaiot 


^gobert 


L'dditioo  de  SifVMud  porte  eonventmi. 


* Momtimmibm  ’ ■ fh. 

* Le  manutcrit  de  M.-D.,  mtb$citur. 

•Pal.  CTUL  rtririi  i 

’ Le  Bunuacrit  de  N.-D.,  trtkàiU>fi$  Chfi$U> 

* MetUi.,  ne.  .n 

» P«l.  criii.  41-  . /.  ty-' 

•«.(r/  .'.li.  \ (t-.A 
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principibus  resecandum  fueral,  maledictionibus  depravati  reperiant  : 
ut  fiant  di'es  eorum  pauci^  episcopaUtm  eorum  accipiat  aller.  Si  vero 
Dominas  meus  Jésus  Chris  tus  vocem  orationis  mee,  quam*  cotidie 
pp^gep/^fv  dlo  in  conspectu  diviite  majestatis  specialiter fundo , au- 
Uus  fuerit,  ut  sicut  a me  accepit,  ita  in  dispositions  regni, 
tione  sancte  Dei  ecclesie  perseverel,  benedictionibus  quas 
Sanctus  per  manum  meam  peccatricem  super  caput  ejus 
plurime  super  caput  ejus  ’ per  eundem  Spiritum  Sanctum 
supèra'ddantur  : et  ex  ipso  reges  et  imperatores  procédant,  qui  in 
présent i et  in  futuro^ , juxta  voluntatem  Domini,  ad  augnienlum 
sancte  sue  ecclesie,  virtute  ejtttdem  in  juditio  et  Justicia  confir- 
mati , et  corroborati,  regnum  obtmere  atque  augere  cotidie  valeant  : 
et  in  domo  David,  hoc  est  incelèsti  Hierusalem,  cum  Domino  in 
etemum  regnaturi , sublimari  mereaniur.  Ameni\ 

[P«r]actum  Remis , die  et  consule  prescripto  intercedentibus  et 
medijs  signatoribus.  . i.  . . 

[Ego~\  Remigius,  episcopus,  testamentum  meum  relegi,  signavi, 
subscripsi , et  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritos  Saucti , Deo  adju- 
vante, complevi.  > 

[fiF’edastus,  episcopus  : Cui  pater  meus  Remigius  maledixit,  met- 
ledixi;  et  oui  henedixit,  benedixi  iffirUerjui  quoque,  atque  subscripsi. 

, t Genebaudus , episcopus  : Cui  paier.  jmeus  Remigius  maledixit., 
maledixi  ; et  cui  b'enedixit,  betvedixi  :t:pdérfui  quoque atque  sub- 
scripsi, ‘ 

t Medardus , episcopus  : Ciù pater,  etc.,  etc. 

*}•  Lupus , episcopus  : Cui  pater,  etc.,  etc, 

Benedictus,  episcopus  : Cui  pater,  etc.,  etc. 

•J-  Eulogius  episcopus  : Cui  pater,  etc.,  etc. 
f Agricola,  presbiter  : Cui  pater,  etc.,  etc. 


* Le  niaDuscrit  de  N.-D,,  infundil. 

* Couv.,  caput  ittusirius  per. 

’ Ces  trais  derniers  mots  sont  omis  dans  le 
manuscrit  de  N.-D. 

* Le  manuscrit  de  I^couil  et  le  n*  53o8, 
supra  scripto:  Couv.,  supradicto. 

’ Le  manuscrit  de  BUdius,  Nous 


avons  mis  un  grand  soin  i noter  exactement 
les  variantes  de  noms  propres,  persuadé  que 
des  noms  contemporains  de  l’invasion  bar- 
bare pourraient  être  étudiés  avec  curiosité 
par  ceux  qui  s’occupent  d'ethnographie  et 
de  linguistique. 
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•}■  Teodontus ,presbitcr  : Cui paier,*etc.,  etc. 

•j*  Cetsinus , prftsbiter^  Ctûpaler,  etc.,  etc.'] 

V.  C.  ' Pappohw , intei-fui  et  subscripsi. 

V.  C.  RusliaJus,  inteiHuî  et  subscripsi.^ 

\ . C.vEulodin.s , intci-fui  et  subscripsi.* 

V.  & Eulropîus,  interfui  et  subscripsi. 

V.  C.  Eusebius,  interfui  et  subscri|ï8i. 

• V.  C. -D.nuveus,  interfui'et  subscripsi. 

P(Kst  «juflituiu  tcstamentum,  immo  signatum,  occurrit  sensibns  meis, 
ul  basilicæ  Uoimiorum  martyrum  Tymothei  et  ApoUinaris  missorium 
argeiiteum  sex  librarum  ibi  deputem,  ut  ex  eo  sedes  futura  meorum 
ossium  ’ componatur. 

III. 

Præceptüm  Childeberti  régis  j Egidio  remensi  archiepiscopo 
concessum,  quo  ecclesia  remensis  ab  oinni  fiscali  functione  vel 
inutilatione  habetur  immunis 

Flod.,  nist.  rem.  eccle*.,  lib.  ii,  cap.  8. 

IV. ' 

Romui.fi,  remensis  episcopi,  testamentum. 

Flod.,  llist.  rem.  eccle». , lib.  ii , cap.  4.  - • - 


‘ La  dM)(iiatioa  V.  C.  manque  dan»  le  ma. 
n*53o8.  L’ordre  de*  nom»  o»t  interrerti  dan» 
le  manuscrit  de  M.-l).  Ceux  de  Rusüooln», 
Eutropios  cl  Dauven»  »c  tronrent  le»  der- 
nier» , et  sont  suivi»  tous  trois  de  ces  mots  : 
interfui  et  signant. 

■ • Ix  mannscrit  de  Lacourt  et  le  n*  53o8, 
nstuunt.  ‘‘ 

’ « De  pareilles  immunités  forent  obtennes 
par  Sonnace,  archevêque  de  Reims,  an  com- 
mencement du  VII'  siMe;  par  saint  Nivard, 


ver*  le  milieu  du  même  siècle;  par  saint  Ri- 
gobert,  sur  la  fin  dn  vii'  ou  au  commence- 
ment dn  VIII';  par  Tilpin,  sur  la  fin  dn  vin*  ; 
par  Wnlfaire,  dans  le  commencement  du  ix*; 
par  Ebbon,  vers  le  même  temps;  par  Hinc- 
mar,  etc.,  etc.  Pour  savoir  en  quoi  consistent 
CCS  immunités,  il  suffit  de  consulter  Flod., 
Ifist.  eccles.  rem.,  lib.  ii,  cap.  ii.  »( Procès 
dn  Stellage,  Hémoiro  instructif,  n' 8,  de  1a 
collection  de  Doury. } 


Vrrs  ôSâ. 
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SEPTIÈME  SIÈCLE. 


I. 

Vcr.cji  Coîtcir-IL'M  reineiisc,  Soiinatii  reineiisis  episcopi  tctnporibus, 
tM'Icbratum 

* CoDcil.  Labb. , V,  168S,  ex  FkwI.  — Flo<L,  Hilt.  ccclef.  rem. , lib.  u,  c.  5,  — , 
CoBcil.  llard.)  m,  Ô70.  — > Goacil.  antii).  Gall.,  Sirni.,  t , 479. 


Anei.  K.1».  Stati.ta  synodalw  ecclesiæ  reniciisis,  per  Soiiiiatium,  remeii- 
sem  episco])uni 

GiU.,  Appond.  ad  Flod.,  p.  157,  rx  airliiv.  Maj.  mou.  — Marlol.,  i,  237. 
Concil.  nnût].  Gall.,  Sirin.  i , 480.  — G^ncil.  Labb.,  ▼,  1693.  — Concîl.  Hnrd., 
m , 573. 

III. 

Sonkatii,  reineiisi»  episcopi,  testamentum. 

Flod.,  Uist.  rem.  ct'clcs.,  lib.  it,  c.  5. 

* PlufieurB  des  conciles  qni  vont  snivre  nous  permettcDt  de  conclure  du  general  au 
n'ont  i>as  siégé  comme  celui-ci  dans  la  iné-  particulier.  — Nous  n'avoos  pas  btaoîud'ajou* 
Iropoie  même,  maU  furulemcnt  dans  le  dio-  ter  que,  lonu|U*il  s'agit  d'évtmemenU  politi- 
cése  métro{K>Iitatn } et  à ce  sujet  nous  avons  que»,  d'allàires  ftuliltques,  de  U coufeefion 
liesoiu  de  diMincr  ici  qi^qucs  ex|dicatious  de  cafMlulaires,  |wr  eienijile,  les  actes  qui 
^ sur  les  moliDujui  noua  ont  dirigé  dans  i'ad-  $*y  lapporlent.  euaseul-iU  éiê  dressés  dans  la 
urtssion  ou  dans  le  rejet  des  pièces  relatives  proviaoc  rcDioisey  n'ont  point  trouvé  fdace 
Il  notre  coUeetion.  Eæ  gcncnil,  nous  nous  dans  celte  collection.  D'aillears,  nous  nous 
sommes  montré  |dus  lai  ge  lorsqu'il  ne  s'est  sommt^  montré  d'autant  plus  sobre  de  ce 
agi  que  d'indiquer  dw  instruments  j plus  sc-  dernier  genre  de  rt’nst'igDi  uieuUqm;  Urequi* 
rère  lorsqu'il  s'agissiût  de  les  imprimer  en  gny,  sans  expliquer  «es  motifs,  n'a  admis  (|ue 
entier.  Mais  indiqués  ou  transcrits,  tous  ont  cinq  k six  couctics  dans  ses  tables,  où  ceiiea- 
dû,  |Kwr  être  admis,  jeter  quelque  lumière,  dant  leur  place  nous  paraît  tout  nalurtrllr- 
ne  fût-ee  que  |uir  une  simple  phrase,  par  meut  assignée. 

un  mot  essentiel,  sur  les  institutions  de  notre  * Cos  statuts  synpdaui  sont  évidemmeut 
cite  ; Qt  cette  Inmière  Us  ont  dû  U jeter,  si-  sup{>osés,  ouüu  moins  inter(K>Uis.  VoirCoov., 
non  toujours  directement,  au  moins  d'une  App.  ad  Flod.,  p.  i6u;  l’Hist.  litt  de  la  Fr., 
manière  détournée,  comme  le  font  les  con-  ui,  538;  1).  Ctdlier,  Hist.  gener.  des  Ant. 
elles,  qui,  rem|>lis  do  details  sur  l’état  des  ecciés.,  Sgp.  — Mario!  essaie  de  les  défendre, 
|)TrsonDC9i,  sur  les  coutumes,  sur  les  rela-  i,  — Birquignj  oublie  de  rrovover  a 
lions  des  pouvoirs  dans  U province,  etc.,  etc.,  l'éditiou  de  laibbe  et  ii  celle  de  Hardouin. 
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* **  ^ .*'*,*  •. 

Lançon», 'remensis  episcopi J tcstamcnturt.  ‘ v.».'e; 

Flod.>  Hiftt.  pem.  eccles.j  lib.  n,  e.  6.  * ' ■»:  » ^ ^ * 


Te«tame_ntum  SiT\iv«rdi,  rcmcivis*  cplscopi,*  rouyentiali  Vm 
.scfipto'rôlioratuin.  . . ■ • ••  . 

flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  Ub.  •,  10.  ^ 

. ^ . . • • w f ^ . 

. ' • - • ;r . . 

. ; • . ■ HgfplÈME  SIÈCLE., ‘ ' • ' 

•*  a»  -*aa 

/ V'*‘-  ■••V 

•CotjOKj*  dçlcgat;p*  et  ^rarium  pamroune  coti.stitutum  a S.  Ri-  v,n 
goberto.'ad  cquoiiicam  jderkis.rellgionem  iVst^tuendam 

Flwl.,  üjsL  cccli-s.  ma.,  lil).  Il,  c.  U.  « 


Carta  Adonis*  ^batLs , ^uà 
Crisriarum  **et  alia'donA.’.  *. 


bâsilicsB  S..Rcftiij|ii  Altrilm, 


Anruki.  Brnrdict.,  <ü  mlhci^t. 

' * y ^ 

' Kii^obert  le  premier  cvèf|uar 

ooiimi]i|uit  ait  i¥udî  soa  diTf|i  cD'cu)I<'gr 
ÿotip^ui  im|>o«erla  vieregut^vS^^nfC^ro* 
drgang,  cvô<{uc  de  l^leU,  qui  est  regardé 
géni-ealemi'iil  crnittix*  le  reMauciieiir' de  la 
vie  roRiniwie  de#  clen:§  et  l’ioslitnlcur  des 
'chanoInA  ré^iiUers,  ne  ftit  donc,  dalts  ses 
réff)rnics,  que  l'imitatetfr  de  sainl  Rigobirt  ; 
seulrhient  la  règle  qu'il  donM,«ea  755,  an 
«chapitre  de  *»  ralhédralr  deript  rtlli*  de  tfua  * 
les  chanoints,  çomnie  U règle  dp  saint  tW'iioit 
• lut  celle  de  tous  les  moines  en  Occidenk  — * 
Coosidter  H uilent  s^oDiri/ftoddard,  l'anteur 
de  la  Vie  de  laint  lligo|>ert  dans  les  BoRih-  * 
^diftes,  (*rM%l)il||pi) , Liiur.  gmli.,  p.  4*4- 
.*  Autre  et  tlrècy  près  Bn^-èfe».  ? Voir 
Slabillon,  j4n^.  H,  i5.  • 

* Pour  avoir  dne  idA  de- ht jcrpntation 
dotk  ^uisatit  dej^  cette  é^æ  vers  U même 


woque,  fnîr  la  donation  de  Uoderamne, 
nnd.,  mif!"  ecefe-K  rem.^  Ij|b*  •,  cap.*ao.  — 
nohs  sommes  bien  gardé  4e  recueillir 
toutes  les  chartes  de  donations  faitrs’  aira 
églisel  et  aux  ab!|avea,  et  même  dUndiquer 
foutes  c^lf^  qui  aonjt  publiée^  11  eût  fallu 
tranicrire  les  cartulaircs  en  entier,^  tnuhi> 
plier  les  volnmea.—  ^oua  avons  seolehient 
admis  cdlles  qb’il  nous  a |saru  impoasible 
d’écartfr,  non  paa  toutefois  que  les  pièce* 
fartées  soient  sans  intérêt  ; loin  de  U , elles 
contiennent  p^ur  b plupart  des  docun»eats 
précsriix  kur  l’etat  de  la  propriété/ anr  U 
géogtapkie  de  l'époque,  ctc.|  etc.;*  en  ub 
mot,  elles  ont  tous  les  genres  de  nuTÎtes  oui 
ont  décKié  M.  Gnérard  acnlrepreudre  sa  ba^ 
et  inporta’ute  publication  des  CaHuliürvs* 
maU  elles  ne  edbtiennept  aucon  des  rvosei' 
gnements  qu^nous  reohereboos  sur  Pblstoire 

• ' ' *•  4 ^ 


^.fitized  by  Google 


t t,. 


Ve«71S. 


.Ann.  7 17. 


26 


ARCUnTES  AD»nNÎSTftA^IVES 


: 

•U.i. 


f i ♦ 


.v: 


PRitl!:Ei^’X''inimunilatis  ,a  pagol^erto  rege  et  a 'filiojpsias 
ccchîsiav’etaeu|i  cojlâta.  , ‘ • - ’.•.**.* 

'fc  •*!*  m «*• 

Flqd.,  llisl.  eôc^es. lib.  it,  c\  y . • * * • ^ . * 

* • « * . » * • • ' *.  * * 

. '•  . * > ^ *4>,\  .*  • . 

. , Ei'istoi.a  Grcgorii  pa|^æ*II*ad  .'J’urpinum,  rcmenseiii  arclii- 
, cpiscojiihn , (le'Uigoberto  femensi  arcluepiscopo;,  e s'ecle  su;i 
expulse  per  Carohira  Mîy'tellura  ^ ‘ . . . 

.Baron.  Amr.,  ir,  i7.  Frac.  ' '•* 

• intéricuheUo'la  citu  :'çllcs  sertiraient  tout  ao  * Xou.H  saisirons  l’occSsion  que'ttinis,  nflie 
plus  à,  constater  .approXiinatÎTcmcht  la  dota-  cetU:  erreur  (totir  appelés^  l’attention  sui;.li- 
ti^p  prentiéredes  ((rands  etablissements  fait  mênitf  qui  en  ect  l'olijet,  sur  la  sjxiliarimi  . 
gicux’;  bu.t  que  nous  atteindrons  par  la  pu-  .de  >aint  lligobert , qpi^'ait  cncouni  la  dis- 
blication  des  bulM  vetriplùnies’contenant  grâce  de  fjliarll.'S-Jlarti'l,  en  refusant  tf»  lui- 
des  privilèges  gfnéraux.  ' • - j oitvrij- les  |>ortes  de  Heinis,  âu  mpnicut. ou 


la  date  approximativement  établie  par  le  b^rt,  QiMiseule  antérieur  a Klodoaixl,  seloti 
P.  Lccointe.  Il  est  incdhcevable  q"ue  l'^iîen-  .'labiUon;  dans  I.ablK^Ï  Ciimn.'  rè//i.,  Bibi. 
|ion  de  liaronius,  que  la  A itique  scti\x'  do  ’tib.  mss.\  i/53g.  On  y verra  que  saint  Rigo- 
Pagi,  quq  l’èriidiliuii  si  iùre  de.  Rrequigny,  ,bert  avait  eli  garde  les  clefs  de  JU  cité,  on  , 
ii'aicnt  ps  été  éveillées. pr  coi  ra'pproebe-  eu  «rairtrés  terOicsi  qiie,  di’s  yiy,  l’areHf- 
mcntdes'nopistluOrégoira'lI,  iiioit  en  . vèipin  était,iiivosti , dans  la  ville  de  )U‘ituS| 
et  dé  Xilpiu^ .iulroiiisr^  au. plus  lût  ci7  y33  du  gpuMrueiuéut  militaire,  uui  lui  fut 'Si 
aurlcsiégcdeUeims(t>ii//.i7>rfs(.,is,col.3i}.  , opliiiltiément  dispulé  p(  la  boulrgcoisie  a 
— D'aillcurst  llrequigi^,,jiour  éouqiléter  Ib  dater  du  Un*  811x10 1 jusqu'à  ce  que  ceitt-ti 
relevé  des  éditions  de  ce  fragment,  aurait  dû  s’en  empr^t  déSnitiven'ieiit  en  i358.  On  > 
indiquer  les  Rollandistes,*.f  janv.,  p.  i^âî*  s'eria  de  plus,  que  le  piélat  avait  choisi  pur 
Uucliesoc,  A'mpl. /u.tl. /'iviAe.,  I,  i>.  et  sOu  séjour, la  prtc  liiéridionale  dc.la  cité 
le^Hec.  des  Hisl.  de  Fr.,  lu,  p. 638, etc.,  etc,,*  (prie  Baaee),  convertie  saus  doute  alorê  eq  ^ 
où  cette  lettre  se  trouve  eiiebâssée  dans  là  forterasso  mnniciplc  par  le  jiiètuier  •mgis-’ 
Vàc  de  saint  Uigoliert,  mais  où  elle  e.s|  ]tro-  «tral  uiunieipal,  comirib  le  fut  plus  taf-d,  eh 
diiite  SOus  le  nom  d'Adrien,  son  véritaUe  au-  forteresse  féodaloi  1a  porte  du  Mord  prte 
leur.  — Le  fait  contre  lequel  s'élève  Adrien,^  Mars)»  sur  laquelle  campa , 'pend a^ii  cinq* 
en  773,  date  dé  717,  é|>oi|ue  où  vivail-Gré-  siècles,  le  premier  j»rf  féoilal  du  rovauipe. 

• goiru  II.  Barouigs  a voulu  rapp'rocbcr  le  — glbitatii  hujusfpétaejqiiam  siDgii|armn 
' blâme  et  le  fait  blâmée  préDccu|>édii  nom  de  « claves  totiiis  urbis'prUmm  apud  se  it:- 
Grégoire,  il  l'a  substitué  iTcclui  d’Adrien;  « coudita^pixi  temporç  servabtt  (Si  lligu- 
et  dc'là  vient  r«rr«ii«,  ^ ' « bci'tdsj.'u  — ÿita  S..Ri^.,  cap.  3.  *.  A 
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DE  LA  \1LLE  DE  REIMS.  »- 

■'  ' ‘ * • T’  V ' ‘ ’ 

. w . , \ **••*-■ 

CoNciuuji  sues&ipnehse  sub  Pîppiîio  niâjwc  clonîüs  regiæ,  aj>  « mars  '^4^. 
episcopis  XXIII,  celebratûriî.j 

. Concil.  1552.  — Concil.  aniiq.  Gall.VSihn.,  i,  54.3.  — Coocil.  Hard., 

• m, 19.31..  . ^ i. 

*.  . ‘ • ‘ vr. 

• ‘ . • 
CoNciLiuM  vermericnse , .praeseute.Pippino  r^c,  celebratpin.  .Ann.isu  , 

^ f * * • 

, Concil'.  Cabbr,  1656.  — Concil.  antiq.Kiall.,  Simt.,  ti , I.  Çoncil.  liant-,  • 
’iti,’l989.  ‘ * 1 ■ 

.VIL  . . ’/  . 4 


>• . * 
4.  ' 


' Crt>ciuuM  compeadieaSe.  •**’  •'  I ♦*  *’  sf  îMin'iie'. 

* . * ‘ “ • " • x**"  ns  **  ' 

Aio'iicil..LaIib.^vî,  1694.  —'Concil.  anliil.  Gall.,  Simi.^ii,  4l . — Concil.  Ilard., 

■ III , 290.3.  • -ji  •. 

* ' * /t  ‘ ■ viilu  ‘ ; 

AIoxachi  loco  canoiucorum;  in'ccüiioiljio  S.  Remicü.a  TilpiiioiVar»  ise. 

' * * ' • * ‘ . a . 

4. 


• Flod.i  Hwl.  rcclca.  rem  , lili.  ii , c.  IV.  ) * ,,  ” 

■ ' î , .*  • ' *•  ' 

* I-  ^ ^ V '♦  * ‘ 

Notitia  tràclit^ria  tronàtionis  farho  aiPippintv,  refjje  iM-a^-ô-  si-hianTei. 
runi  et*  Afiixitanoi‘um»*'moftaet«*no -S.  Autoiiini  in*paffo  rat?-  . 
inco-*..  V.  . ^ ^ 

* Vaiss.',' Hisi.  de  Laâg.;  ?,,pr.  col.  2.3.  jiÿs.  des  Chari.'*.,  . • ^ 

•.  ' Xotis^’inÿquons  cctfe-pii'co.ijac  paMÉ^diiii-'c,  {larce  qu^  l3'«rirM'  aol(i^io>s)(l'qii  * . ^ 

<|n’’c1lc  conlidh^lc  nora'd'im  ai-chrvèqnd^q^t  il  est  6rc  n'cvsl^'  plus  qu’aii_^uiubtt;  de*'  * - 

a èclgpjié  jmqu*â  oeUa,^tBiy*  tous  iii|fjhiy.'  giialfc  â*ciqq  cfcnytaiics.  * 

Idriqna  (]c  ^i^iille -de  Rpiins,  m^i^auf  aii^  ' .«On  a.è^  jutqii'anjonrd'biai', 'sur  l’aiilo' 
l^i-»  dc,l^(M//.  c^rtj<.,*clqu'a,tH«i,iJflcn'en  * rîlô  dtfiFIodqard,  qucTilpiù,  Jh:liev#i(«i' 

• un  historiogi'apli<v<l’a1maa}cly  II  qsl  vrai  que*  « de  Jtcinis,  siicciiHMiiii'itcdutcmoiit  A .Miel. 
te(  liiM^riugraplie'  u’csl^ilre  ipié  «Je  Uoqve  dans  les  preuves  dela^ioiivelle 

ceilt,  Idbyotliécairv  di;,.^âiDt-1\fnu  (.soir,*  « lli^dre  i\^-Lairgui>|)cr<',  qi^’imtre  deux  '• 

Hibl.  tlos  .,*1ç  manuscril  indiqué  pluldifs).  • « prelai.s  lîn  uorUiin  lldeUilde  ou  lldcbaud.' 

Voici  (|uelqucs' fragmenis  d'iun  Arliclé^û  à *«  dorft  loutelbi^e  ne  veux  pa;  garantir  ^txis. 

>> plume, 'ef qu'on'nous  pardnnnui'ÿ de rcpco-  « tenrc.  'a  goUb'enu^  l’égliit  de  IleimA 

• -a  •'  ♦**  •• 
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X.  -• 


VtnlIO  et 
780. 


Vers  T76. 


. -f- 


Chartæ  a’Carlômîftinp,  et  Carolo  magno  .regibùa' Gouôwsæ 
ecclçsiaÿ  remensi , de  îmmuiiitàtibus , d^tèloneorum  reirtisaiones* 
de  chartis  èôncrematis.-de.^militibus  snpef  terram  S.  Mari*  et 
S.  Rémigii  residejltibos,^etc.,  etfc.  * ..  * * *•  . , 

Flo^.,  Hût.  eccla<w  lib.  IJ,  c..  17. . , •*.*  , . , 

. ^ ■*  . --  • ■ '*■  '•  . . 
» , * . * XL  / ‘ 

■“'LiTfERÆ  Adriani  I,  papæ,  ad  Tilpinuaa,*  açchiepiscopuin 

remenscm*  qaibus.cohfirmat  jura  ecclesiœ  remensfs.  * * ' 

• , ' -• 
Flodoaixi /HUt.  eocles.  reto.j  p.'237.  — ConciU  antiq.  dall. SJmi.' it,-7^.  — 

Marlot,  I,  313.  — A^.-eccles^  Franc., Coiiitü,  Vj,  100.  ^Concil.'l^bb.,  vi , 
1789.  — Gkjilia. chrUt.^  lom.  x,Instr.  col.  2.  — GoncU.  Hard.,.iirj  2026: -«Rrc. 

' '«le»  Rist*.  d»  F^ , v!T593,  . » **»  , * 

•V'Stthraqfc cette  Mptioe,  IHlpia  ^^iKtrdaao  quQot  pas  ,d*ailleUN  plua  amplcovcnl.  ;<>>■ 

Gomiiiciicc  iPÿéjgcr  en  ^aOfçomn^  ■ pourrait  peut-être  ajouta  quoj  selon  la 

« le  dise^  Marlot  et  ceux  qui'I’out  suivi ^ rcmar^ic  de  D.'^Bonquet,  i'êpiD  siijhait 

« DcmÿCBU^  (Aut.* de  Moachi JT attrait  doutt  ^Àainûj  S.  (tH'x, 

eu  quelque^  laiton  de  ne  saercr  Tilpin  tTabt  poiat  iiiipentt^s.  Qtlélqqe  va|>ig|i(w 
I « ciu’en’760 * ^ que  pré3cn^e^;tes  signatures,  le  nom  de 


qu’en'jOg.. 

. " Mait^tt^  eat'cet  lldebatd^?-^  quel  est  •*'«  roij  cf^fXjMBté'H^ouv.'  Traite' tU  Dipt., 

* Il  «tutsi  cct  jiüitanis  J»tuNceitsii^scdU  avhi- , n 7^68^.)  ‘ ^ ^ • , 

' Il  K/iLScopus xlont  parle  la^'oticc,  et  que  l’on 

* > ne' voit  pas  dans  la  liste  dra  archevêques  dc_^ 

' * litmrgès  a-t-ibptts  lien  dejlOnp^ont 

. ar  ncr  la  chartic  dont  il  s'agit  de ^iippositioq,* 

« ou  du  imiiiis  d''iiiter|>oljtion  7'C’esl  ce.que 
• ♦ l^'usnit-li-s  uoiivcAux liiltori^s  de  l.an‘ 

. * 5“'  " ’ 

« .^riniauhioiiissiies 

! fltistnire  ( 1 ouïe,  6,  q).  66a)'. 


Çe  qui  peut  ,êlre  lejRB  déiaVorablc  a 
r l’exis^encc  d'üdebalde,  est  sans  doute  le 
•n  pBi^ce  d^’.Floiloàrid....  ^ait  cej 'historien 
■ n’a-t-il  pt^  luaç^é  de  plusignrs  piêCies^et 
s est-il  toqjoilH  bien  sûr  lorsqu’il  tVgit  dr 
iiivcAu'x  liiltorihns  de  .^n-'  'n  Cdu  qui  l’ontAlevanoé?  V ^ 

^trouvent,*  disent -îls-,  des  ^''C/tbjL^st.eU  Keûlle  de  Reim.y,^ 

'i-t  des*  fàils^contratrcs  ^777/P- 88.)"* .*  , 


riginal  de  la  disscrttttion  de  D.  Vincent 
LV:xistcticcd'lldobalde  et  d’'Aimar  est  sans  *^s?^  BibLKô^  .'inss.,  âup'pl.fnuir.,  |5ao. 

'■  • ■’  , ■*  ?»  » ' y 

Jf*'*  . V, 


«^doute  de  ce  n<imbi%  ; car  ils  ne  s!en  expli- 


V' 


I -i 


'i. 
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NEUVIÈME  SIÈGI»E.  V ‘ ‘ • 

-V  ' -’*  * , *’  * /.V**.;,  , * 

Frivilbgium  CÀroli  înkghi,*"quo'' .villes»  qI;  pr?edia  ljuæ  Jlo-  wjning»*. 

’raiana’  iieptia  monasteriô  remigiano'  concesserat,  eidém  ■* 


conficmat 

. 4‘  ' '4 

^faHot , 1 .32  J , ex  m«. 
i * . 


.fl. 


•% 


ill . Ma^8l3. 


. CoNciLiuM  Carolî  ^imgnivinaperàtoris  jussu 

Refnornm  in^tropoli  a Wiilfario  *,  ej»s  ^edis  archièpiscppo, 
^^n^ogatum.  ^ ..  \ ' 

» ^ ♦ • * , * . y ,.*'r  * ^ » • 

Conclu  Laiib- y vir,  |253.  -^Concil.  Sirm*,  1^287*  — Concil.  HâixUf 

IV,  igi7.,«»  -'.M  .*  ^ . . ' • ■ t ^ '* 

' Cet  instraniènt  porté  ton*  le*  caractères  da  Talissairc  n I)aia^  i kat.  inlitTraiinti  al*  ' ' . 

possibles  de  faüsscttf.  ^ « mcariutiAie  lloitiini  ifcccI.ir-ÇUlU'Int,  8i3).. 


..  t*.  Tilpin  ; k la  sollicitation  .duquel  èn  le  « Inilict  'vi  (Mari..  6 


le  A Imlict.  ' VI  (.Mari. 1^0^,  auno  vero  réuni 
dit  accordé}  mcort  vers  ^4  prokaUvnieDt,tj^  doinni  Karuli  Anyusti  x.vvi  (Mari.,  .(ü). 

^Gt  oerUiiienicnt  arant  8o8.  ^ '«  Impvrii  anteiii  tiii (Mari.,  i3)  *■  ; aculeraeiil,  ' 

• /*  'a°.  Momiauc  ^’îùisle  dAnM^ncâîk  detr  ar-  'sou*  le  \'du  luillésime  necexii,  j’ai  cru  dé- 
lA  généalogiqtWdes  Candj^f^  ...  > -c<^rir  uVv,|co  qui  donnerait  (Ha  eM^  < )i, 
y,  Liutvvard  ^it  ,archicli^eUet>,- oon^  (i^^voit,  je  n’ài  |»s  été  IieurcSx  <TÈs  tnes^ 
pdtnt4MisChafie^gne,*inais  wn*  Charles-  , recherche*  t elles  scivi  tomeroi^lTitv;- 
V*  • . ^ **  tificr  les  itura»  de  ifiilifa  qtii  onrtté  deCeurés 

" 4*«,tn  8n  dh  mtptait  tndiclinn  v,  et  non  par  Marlnt.  Voici  la  version  (ft  fÆulaiiV'  ,. 

pas  indiction  vi.'On  contplait  la  44*  année?  i Ilaqiie  reÿam  fnresUm  WaoNin,  otu*i.  < 
et  non  la  46*  du  .règne' de  Charlemagne ^ « omnihus  Tillisajiia;  in  ea'sunt,  seilicet-.  lia. 
la  lac,  et  non  la  i3*  de  son-empirr:.  ^ « lisca,  .Milimbrica  et  Oninnlim,  Seiilx-ilafa 

5\  CKjrlerh’ivaiè^int  de  pilais  è I.iéee,  « et  LefoinS.ct  .‘'o*liica’'ot  Bersela«t  Ràhi.sçi>* 

etc.jjîlc.,  etc.  *?•  ■.■  , ^ .if  î ' .'t . * et.Sallielo et  ,\er«  et  llimhamna  et  .Moiret 

Aldiiia  et.Blaricii,  . 
cliam.et  Cruptimnn 
; mansis,  domlhiis. 
ifs,  olcis,  cte.,  etc.... 


trouvé  qn  im  texte  plnk^tf^nwsuencorc,  cesse ur  fu*  élu  diprè*  tes  n)otliricatioiu,np- 
attJBom*  dans  les  notes  chroîtoloçiquea,  qni  ’^rtéeVà  l’élection  p^r  le  CapitnlaBUld^itf! 
ori^  été' cvidapmcnl  éMouebées. *V^i  ^ce  Voir  BaluÆ;  i,  ^4.  .*  Â'  « s i-  . . 
■ que  j’ai  lu  distindcmcal!  soq*  le}  contKtioD*'  ^ • a*  '*  ♦ 


. s », 


. - ^ ^ ^ » r?  0 ^ ^ f ---  . W r s 

''*1  çipMdAa^  Il  d«  LiutNvanl . c«  que  dit  Dacbcior  <i$ot  ^9  h>>U>irc  Or4ÿt>OiiiBcdi<ri 
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ni; 


Ann  BI7. 


DiPi.OMA^Tiudovfci  ^)ji,  rjiio*  rrmrmjr  cum  porti»  civitatis„et 

piura  îflia,  a^l  i:eiô)vahclain  lemenst^ni-ccclesiam’,  concedit 

‘ ' _ . * ^ , • ■ • ' ” . 
FlÿJoarJ,  Uist.' ccclc$.  rrm.,  p.  2")7;  — christ.,  x,  Iiisir.  col.  — Mari.,' 

. 1 , 37ù.~  Ann.  ecclÿs.  l'^ninc.  Gnutil , vu  , 369.  — Rec.',des  Qi.st.  <tc  Fr,,  vi , 516. 


IV. 


8ir. 


PiuxKPTL'.M  f’udbvici  pii  et  T/o'tharii  imperatoruini  quo  aLlata 
ecrlesiæ  rcmen.si  prædia  restitui  jubcut*.  ^ ^ • 

^ l^lod. , n Lst . ecdci.'rcni.,  p.’aOo.  — Gall,  christ.,  x ^ Instr.,  col.  5.  — Marlol^  ' 
1,375, — Bec.*dcs  Hist.  de  Fx._,  VI , 543. '•  • ' **•  **  ,•*  ' 


,Uioi  lNDICUÛ?MTElA>Ottis**.‘/ 

. CoÇf, 


-'X 


*■ 


•Â 


y 


r;,  .4pprnd.'nd  Floir.^p.  162.  — » Simi.*  Appcnd.  acTFlod.,  p.  407,  ex  nws. 

S.  Kemii;.  ren>.  — Ma'rlôl , i,  ad  calcctn* indreis.'  ' ' * . • T-  ' ♦ . 

'1  •* 

' '.aussi,  pont*  J’Histoîre  <]c  l'art,  'la  |>a(;G-?^,  il  ost  cflcctiTcpient  qa^stHW 

■ Ho^^JiU.  ■I,  c.  19  : Charti  <|ua  falter  <]>ii-|  J'cchcriiu  et  de  ,comté  dans  ii^p|gaRqni« 
dam*'selViir  a l.iid<>yico.iiii|ieratore  ad  peli-  |ar.ill  èfre  celui  que  M.'HaynoitiW  wit^ei»'  '' 
4ioneJn  Kbboids  .ecclcsi*  l•cnu■nsi5'l'ecdifi-  rue,  mais  qui  est  tire  de  la  Chronique  de  ‘ 
candæ  causa  concedilui'.— Vuici  d’ailleurs,  au  :Fiinlainc-dc-Bè»c,  et  n’a  aucun  rapporfasee 
’ rapport  du  nitoe  historien,  ce  qui  se  voyait  l’histoire  di?  Ueilns.  ♦ ^ 

sur  Ic/roBtdfl^c  l'édiliceln..staûia^  |>ar  Ehlam’!  , ■ Voir  dans  Flod.,  lUtt.  tgcfps.  retn.,  lib.  nï  “ 

. I.  Itojds  iTclesix  pihnaMliun  talcm-vide-  *«ap.  i<),.riiulication  du  diplômes  analogues  . 
■■"tiir  pra.'inonstrare  litulum,  personis  ctiàin  à celui-ci.  — 'Pra'cepta  a Ludovicu  imps-ra- 
“^vel  iniagiiiibiÿ  Stephani  |>apS,  a»:  l.udo-  Une,  eccleaia;  rcmeusi  col  la  ta , de  tek^is 
'.<•  ric.^niperatoris  ih^gnituiu  r ' ■ T ‘ Vel’cxacliuuibu.s  piibliuU,  de  ej^ar^iKcre- 

-J.Dih.victtS  C.rMr  ijiciuieonuiaote  Stcpltaœ  • lOatis,  etc.,  etc.  — j, Praacejitnm  viv*  pu** 

" Dac  ia  i«d«i  pa|ia  iD>gai>:  luar  c<  Ebho  poatifex  * blicistransniutandis  'ob  qiiasdan  clauMiras 
' « Fon.hiwcaiT'a  reaoratit  eus^aloej  Itiiib  : in  loci.s.victUis  iirllis  Iteiuorpiii^faciend^. 

• » PrSûyura  fiôi  <|ri>ic>M^|inuul  auxii  oqala.  — l’ipp^ii  AquitanojruDi  rejjis’pi-a'ccftjum 
. (l’i,oot,  Uh.1i,  e.  19..)  ^ immiipitili/'ÿ  rébus  remciisis  ccclesp^jn 

(liUie  1(1  diph'ime -qui  donne  liei^  i'cctü;  pagq  arvernicd'%ilW. 

note,  nous  aurioiue  dA  H;t[|^r,  à la  date  ’*  ’ fiN.^joigny  a'omis  ccul''|nèce,  qm  ri|t  * 
•le  8)7,  uii  acte  (h-nir  lequel'  ngtiivr.ûent,  trait,  ue-seiuble,^ans  so»  cadre , cl  <[bi  ap- 
d’aprt-s  M.  Ityynnùard  ( HUtnire  du  Draii  pJrtciiait  certaintmient  a buttes  les  rol[ec- 
munic',  11,  p.  aâô),, les  éelievins  dt  le  comté,  lious  de  concile*,  Où  cc|)cndant  elle  , 

de  Reims.  .M.  It.iyuquard  indique  cet  acte'  rencoutrq  «pas.  Comme  (die  est  demcivx' 
•roimne  so  trouvant  dans  Marlot , i , 5go  : .U'Op  ignonéo  , .^alsé  les  'lumières  qu'elle  ^ 
il  né  se.  r^iiaoiitqe.  ricA.de  soii|i|mble  dans  jette  sur  l'pi^n^tiou  iulévieure  du.clergp 
.Marlot  à l’eitdroit  indiqué,  .^^^n^aul ,' à remi^is,  ot  cOiiiiUo  d’ailleurs  elle  ne  se  trouve 
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1 ' 


/ • */ÙE,LA.ÿlÛiE*^  • 

J ‘ .’  Tî  ■ ÿ*'  V*  I ^ ■ t 

.^«^li^istrîs^Iiemâl^iVrtn  (jfcyetxjé^fep  ç quos' 

Y>  ej>i6.og^i§''inv.eit’i^^^  ycr  (Jeprj^tio^èth  fbrup^  ,. 

/ •S.'^^''Spiÿm,  ' 

s ^ *■  J •*  '*  u A** 

«y|êc«t  iiit^oi^c  exterior.  Kgte^r  ui'  l'ebiis^Et 

^âlierm^^s  î Jiiitirnd  ciun> 


«^il\is,  j^'.lmrtis,  iii  eraptroBulb  gffycrint^^i'QMcii^ 

l'fl'ilr  ^^liS[i^^'^f  iiiii  Ti^jifti^nniivi  ^^n- 
^ Intenm-  Ver^x^lii^'tiiiio  ejns  3ebci^  mâàj^^nj^^^'rfliir 
peiisati^^raU'un|l^^ic;â^  ni^iesletfljia^^4i^^  patuT  sive  oÿiii 
spiKicKy  sivej{|)^  «tudiiiin 


tadÿa^'ontir^i^^ri'ali'Àçi*}  primtui>  in  x;^usura,’  iiuleJii  ' 

' rclcc^rio^ in  (Icxrmitâ'iÿ  > iiit  cdtfitrK.iu  fcxKiiihi.'» , ÿivl  in  cÿiotis 

I : - <3Ê  yLk-  y ^ ^ M ^ • -I  •••!*• 


jl^Aidlc^i'iis , ^leçnon  iii  %i^jilis  •mnÿus  ^spivitalAn 
•vei'^lKluni  t^is  militât^»  vfllIe'i'elij'iQin^iabere  d^)et  «Âieta»  çonvei'-'*' . 
>ati(3yrs,.iîb<'te.?c  die  Ainbuicil  fvrlilis  in-Jé5ris{  (^rrecllovcnf  morum, 

* |)cr*g^vt?atefnj^latis  motuin  tîepi  eliendtAis' : vaniKKjuiûni  -ijpftreti»  ii^,’.  . 

* loris  et  l»#j'iÿ ‘suo,  rigoie  omnin^  depellens  : omncs  negligentias  oni- 
nuiwi  puf)iii^  depi-eiicii^jK  in  capiliilo  oqunthQ-f^alri^Judicio  puniens  • 

• *inf  tribus^modis,  id  est,  aul  cwrei'e  ^aul  sepai'ati^ne  incnsæ  ,*sive  hi  . 
omnium  vcrb^ntoi  divei'sitalê.  Cujus  «tîam  priidentissima  circuimpce- 
ti^  cbcanis  ' sibi  Aipppsilj^  invigilarc  ileb^l,.ne  untis  qutdcin,  a maxjmu 
«usquf  qd  ltnw<iinum,*absque  e|u^  eunscientia  et  lieôntia  unlusdici  spatrb 
nequaquàra  ab  onieiUsui  loco  desit!‘  • ' ' '• 

• * .A  *.*. 

<{iie.ixàc.'tOu  sun*  Crrrat;!  «le  .Mario!  et  daot  le  litre  «le  itccanut  clait  aloK>.<l»nne,  ilbloii  > 
l'aiQ>ei>i)ix  lies  éibtlons  de  r//w/.  *ccl.  ejm*  son  acception  primitive,  à un  chanoine  char^ï' 
qui  derienl hssez  rare,  nous  prenops  le  [>arli  d?  »nr»cill(T  de  scs'  confi^rcs.  -,  Opiu 
d*l^  reproduite  en  entiHf.  ' es  < ^ .^uiuif  tniifiint  ei.i,tjiw/ liecanoi  vacant' eo 

‘ Ainsi,  sous  Ebhon,  il  V axait  encore  plu-  ^uait  .un f i/fnii  prteposlti.  A."B  , 

.sieurs  d^ns  dansic  âiipitre,  et  sans  doute  IH»-  '•)  ’ * * 


.'i/ 
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ædjlÉl^  ^ roft-il 
lÿMl  ô^tufcnfBteujus^^^ 
.^tSvêtliei^  probai'*,! 

itMA|kibar 
«istro's  ^râ(Keiid(9et>A| 
iwp,  necnoi^loihis 


berlâtati 


'AI«u9stHa^npri 
!etioite  ipiPS^. 


i^lMtlU'eiagere.  tfi) 
>no^4iAp«  lâd  wfimain 

ijbiuj  verj*r!bi>  '• 
cUpHuS  providere  * 

e >ad  cMuecÆkMm 

' V»  *•  • 


• neg|e(<a  leetiome 
rxcommuauAre  : clj| 

■arâere^  Tçrbiim  i 
. .e<- Tnœre,:  ^ SI»  I 

picsltyttri  ttudiosissima  inH^tk^ifevera;  penluccre.i|ÿin<^  • 

't'tim  èham  pabliae  (/?uZ>/ire>/^  «ivi^is  ex 'taftei-e<l(|Mn|^iiiTes't^-« 

‘ Utibus  tglemnibiu  Do^tii  0<4%r*  , ’id'gst!^  NaÀp J)omi»< ^ 
Epipjiania,  m iiiil^  Qiiàdra|^ÿæ,  ftaediÿ  ^adftfjesim^ i§ Jtfcujâi  *'. 
m*<uibbatn, sanup) , et  in.dieAiaiicIo  Pascbæ;  s■|^te^ ‘ 

• • l)oiiiiiii,'el*ift  Pei^M-ostc  fuftima,  c||^  d^igentbr  éos  cxcipcrc'^et 

ol)»e(juin 'Itcaignitatiif  rni-pAalia  spiriailiàqiie^  A Ayiiû^i^^Luffianls  \ . > 

lieneUcn^reféctioncm  b«ièdictioni»*parare.  f ' <■**• 

Chorepiscopl  vera  ministeriiim  ei^  omn^m  <a^^^oXa1eâ»U)tiusi«- 
gionis  sibi  commisste^l^rs^^oiiem  corrigé^' diriyêre,ii<]  eat  , _ 

in  eonKciendis  diripis^sacraniet^s  et  ^gtisterio  t^nium  ^p^lleclftin''*^ 
aperiyis  éxc'lare , populuni  ré^onis  prtiè^care,  coAcsûones  exigere, 
pneiiitcntiam  eûm  di^crctiopA  c«iücTmp*aety,  ^ospitalitateb  seetal^ , ^ 

infii-mus  visUagdo  dliseqiila  bcnignk^ti|  ek  benedïctioni*i<  et.s^y;UBk 
-iinclionis  inferre  : communion!  sdhiitae^ignos  iteri  popnld^  assigna 
coimnonitione  exerCere  / raortuos'cum  commenj^tiunib'm><anInMe  •! 

' arationibin.Tlignis  ubsequiis  sepaltiieœ’Yenerabiliter  traire,  pro'riTÛ 
cliam  ac  defunctis  totitia  Erelesiar  fîlils  rationabili  auiduiURd «Urtre. 

In'super  rep}  omgiaTquvcumqpe  inirâ  ècciftiapt  et  extra  ecclesianr,  fn 
ctagstro  et  in  omnibus  habitailonibus  utiaximo  uApie  ad  tovimum. 
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quemcuin(|ue  viderit  negllgere,  secundum  ecilcsi.isticum  correplioni» 
modiim  scmper  coiripiat,  et  omiicm  veram  religioiiem , prior  ipse 
faclendo,  oraiics  facere  doceat.  Et  liiinc  inoduiD  nei|uaquam,  uii>i  præ- 
dpiente  episcopo,  de  cauais  auliseqiieiitibus  eïcedat  de  omiii  jure 
consecratioiil». 

Epiicopum  Tero,  civitatls  propri®  dispoiierc  oporlct  de  consecra- 
lione,  de  confii-matione,  de  reconciliatione,  et  de  puhiico  iiidicendo 
jejuDio,  aut  aliiid  alitptid  poblioi  juris  pix)  lempore  digno  Deo  debilo. 
Cujiu  oflioJi  siimma  speculationi*  hœc  est,  ut  et  snbtilissirae  pi'ovi- 
dendo  insistât  cjualiter  omnium  officia  studiosissime  giibernando  ad 
portum  pej'fectionis  dirigat;  quibus  in  causU,  nisi  jussus,  cliorepisco- 
pus  nullatenus  excedat. 

VI. 

ConvB!«Ti;s  comjtendiensis,  in  quo  Lutlovicus  plus  imperio 
privatur 

Baron.  Ann.,  ix,  82.'i.  — Duchcsn.,  Hist.  Fr.  script.,  il,  331.  — Concîl.  «niiq. 

Gall.,  Sirm.,  ii , .'sBO.  — Ann.  ecclcs.  Franc.^  Cointii,  vin,  265.  — Concit.  Labb., 

▼U,  1686.  — fioocil.  Hanl.,  IV,  1^77,  — Rcc.  üei  Hist.  de  Fr.,  vi , 2-43. 

< 

' Ci'tte  el  plusieurs  de  celles  qui  soas  toutes  Ici  fuces  et  réglés  pour  Ifuig- 

vont  suivre,  ne  paraissent  pas,  au  prrtuicr  temps  les  rapporlsdes  métropoliuio»  r^»oU 
coup  d'ceil,  sc  rattaclier  k uoli*«  sujet  ; nuis,  * avec  1rs  pnissanrrsesténetii'esqni  lmréUia»t 
cq  J regardant  dr  plus  pK»,  OB  verra  qu'elles  * supérieures,  égales  ou  suboitlonoces ; avec 
contribuent  à jeter  du  jour  Mir  Hiistoire  de  b rov'auté,  avec  les  seigneurs  * svcc  la  pa* 
b put.ssance  archièptscopole,  la  premia  de  pauté,  avec  les  suffragants.  Os  faits  une  fois 
h cité;  car,  pour  bien  comprendre  Taction  choisis,  nous  les  avons  suivi  » travers  les  in* 
que  pout  eierix'r  cette  pnissancei  rintérieur,  cidents  qu’amènent  b dtiposilion  d'El»bon, 

Û n’est  jMis  inutile  de  savoir  précisément  à l'éleetion  dllincmar,  le  triomphe  tb  Ro- 
qoel  {loint  d’influence  elle  est  arriTée'  an-  thade.la  chule  d'Ilincmar  de  I.aon;  l’élec» 
dehors.  Sans  doute  cette  question  n’a  qu’une  liou  et  la  déposition  d’Arnould,  l’dectioD  et 
im|>ortancc  relative,  aussi  noos  BOUS  sommes  la  déposition  de  (jcrWrl.  Kt  pour  ccb  tioui 
gardé  de  recheillir  toutes  les  pièces  qui  l'on-  avons  rassi*ml*lé  toutes  les  pièces  diplomati- 
vaient  y,  avoir  trait;  mais  elle  a son  impor*  qoesqui  |M-uvcnt  melire  rvi  relief  les  rap}Mirts 
tance,  et,  pour  f^N^bii'er  davaufage,  nous  que  nous  voulons  signaler,  rauf  i négliger 
avons  c^tuis»,  ibns  U période  féodale,  deux  ij’ailleurs  toutes  celles  du  même  genre  qui, 
époques  : rmit  d'oeganisation,  l'autre  de  simplement  corroboratives,  n'appremlraieQt 
maturité,  et  dans  res  é|>o<|nrs  deux  sérii's  de  rien  de ’nosiveau  aur  les  rapports  des  su- 
bits reJatifi^  à Hinciuar  et  à.Gerbcrt,  pen*  très  archevêques  avec  les  puissances  exté- 
dant  répiscopat  desqueU  ont  été  envisagés  rieores. 

I.  • 5 
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VII. 

CoNcir.uîM  apiul  Theodonis  villam,  in  quo  liudovicus  pins, 
ab  episcopis  rcconciliatus;  et  Ebbo,  Remorum  autistes,  quod 
in  ilium  conspiraverat,  damnatus,  graduquc  suo  dejcctus  est. 

ConcH.  Labb.y  ru,  1695.  — Coiivll.  antitf.  GaU.,  Sirm.,  ii , 567.  — Ctmcü. 
Hard.,  iv,  1385. 

VIII. 

CoNciLii'M  engilhencimcnsc , in  quo  Ebbo  sedi  remensi,  I«- 
tharii  imperatoris  edicto,  rcstitutus  est  a quibusdam  episcopis 
Germaniæ  et  Galba;  '. 

CoDcil.  Labb.,  vu,  1770.  — CoDcil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  il,  631  — Concîl.  Hard., 
IV,  1447. 

IX. 

CoNciuuM  belvacensc. 

Condl.  Labb.,  ni»  1 81 1, 1826.  — Concîl.  antîq.  G«11,,5irm.,  m , 23.  — Concil. 
Ilaril.,  IV,  H73. 

X. 

Professio  fidei  Hincmari  in  episcopuin  remenscin  ordinaiidi. 

1,  388,  ex  ms.  Bemen. 

XI. 

CoNcii.uiM  meldense,  in  quo  pra>fixis  recentium  aliquot  sjaio- 
dorum  decretis,  alia  simul  ad  redintegrandum  ccclesiæ  statum 
et  ad  ppincipis  ac  reipublicæ  salutem,  prolata  sont  capitula  *. 

Concil.  Labb.,  vu , I8l3.  — Concîl.  antiq.  Gall.,-Slrra.,  fil , 25.-— Concil.  Hanl., 
IV.  U75. 

XII. 

Diploma  Caroli  calvi , quo  res  ablatas  ccclesiæ  remensi  rcs- 
tituit. 

Flod.,  Hist.  cccLes.  rem.,  p.  285.  — Baron. , Ann.  cedei..  x.35.  — Bec.  aIcü 
Uist.  de  Fr,,  via,  478. 

* Voir  ansai  (x>octltuin  blltuiccnac,  ano.  k>gie  de«  concilea  de  VArt  dt  vtnfitr  iti 
84'^;  Concil.  Labbe,  vu,  1780,'  1874,  et  Valu. 

Coacil.  Gall.,  bi  Lande,  page  i43.  — Ce  • Voir  ausiy  Capitulaire*  d'Êpemay. 
concile  n'e»l  pas  indique  dans  la  datmo-  Labb.,  vu,  i85ti;  Concil.  Hani.,  iv,  i5oâ. 
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XIII. 


CoNCiLii’H  pHi'isieiise,  in  quo  absoluta  surit  quæ  in  synodo  14  ri«ritr 
mcidensi  jxrlici  non  |K>tueranl 

Contil.  f.^bb.,  ni,  18^8,  et  nif , 38.  — ConctI.  atitiq.  Gall  , Sirio.,  iii , 58,  65 
— Concil.  Hard.,  iv,  1501,  et  T,  3. 

\IV. 

Notitia  do  niam'ipii.s  S.  Reinigü,  per  judicinm  scabinionim  u m.i  »«r- 
(sic)  evindicatis  in  placito  inissorum  llincmari  archiopiscopi. 


Sirm.  Opcni , lll , 410.  — Mari.,  i , 390.  — llaluzc  , Capit.,  li , 823.  — M.  Gur- 
mnl , PoU'pl.  rTIriiiin.,  p.  289  *. 

Oixlinanio  liij^aro  ’ ai-cliieplscopo,  Tonermit  eju.a  missi  in  Curie 
Acutiori  ♦,  Sigloaidtus  scilicct,  presbyter  \el  c.iput  soliolai  sanrta;  re- 
iiiensis  eeclcsia;,  cl  Dodilu , -vir  iiobilis,  Tassallu.,  cjiisdcm  cpisoopi. 
Rcsidciilcs  ipsi  in  plariUi  publico,  invcatigantcsqiic  justitiara  S.  Rcmi- 
gii , vol  seninria  jaiu  (licri,  aiiflirrmil  aoiiiim  de  his  ‘ niancipiis,  rpionmi 
aubier  coiitinenlur  nnminn,  et  de  eorum  gene.dogia , qiiod  seni  et 
ancillæ  merito  deliercnl*  crac  ; co  quod  Rei  la  el  Avila  r eorum  aviœ 
lie  pretio  duniiniix)  fuiasent  ••omparalæ.  Missi  cnim  siipradicti,  ut  luac 
aiidieriml , reijiiisierunt  diligenter  eiindem  l’ationem.  Et  liæe  noniina 
eorum  ipii  præsente»  inlenargali  fnennit  : Grimoldiis",  \Variiihcru.s  », 
laMilh.adiis  Oslroldiis,  Adelaixiiis,  hoia  Ilildiaixlis  Hlia.  Ipsi  eniro 


' Sirmoncl  el  U P.  iiut.  üe  Iü 

Fnincc]  font  deux  Je  celui  que  uouü 

iadîquous  id.  iVoaa  siiitnn»  ro|»ÎDioa  de 
l.«l>bc,  de  Hartioutn  el  de  V^rt  de  ver.  Us 
ihtLrx,  ^ 

* Brcquiftnv  a oublié  d'indiquer  redition 
•le  llaluxe;  il  doom'  la  date  de  8^6  à celle 
pièce  : celle  que  nous  lui  aMÙguoos  <*«t  eta* 
blie  par  D.  Vincent,  Jmtrn.  de$  Savans, 
juin  1770,  i>a  4<9'  Voir  d'ailk'ni'a  tout  ce 
qu^il  dit  de  ce  prccieiu  in^lrument-  ihid., 
dec.  1770,  p.  H«5  et  mtr  Nom  a^on«  cru 
devoir  en  donner  une  noiirrlle  éilitinn  pcmr 
doux  uiolifx  ; i«.  afin  île  rdinir  le«  varionles 
qui  H'  ti'oaeaienl  di«pr*r»ees  dans  cinq  oii> 
Araj^vs;  a*,  parce  que  iVxiMi  nce  des  échrVins 


de  l'aldiaAe  de  sSaiiit-'Heuji,  comtali'v  |nr  h 
notice,  n>l  un  fail  qui  induit- à une  con> 
dtision  a f»rthri  eu  faveur  de  réchevinat;e 
de  la  puissante  dtc  dont  nous  réunissons  le« 
titi'os. 

* Sirm.,  Ralus..  Mari.,  Wnrmnm. 

* < Aj(uilc-iiuil  I»  { noies  de  l.arourt  sui' 
^lat'lot),  départ,  de  l’Aisne,  an*,  de  Laon, 
cantou  de  Neufchâtel. 

* >1,  Giiérard,  de  istis  vet  his, 

* llaiiue,  deburrant,  aiu«i  que  M.  Gue» 
n»rd. 

' Sii*m.,  ^t4da.  *' 

* Sirm  , iin'maidut.  ' . 

* SiriUi,  If’armbrrfut.  ' * ^ *' 

'•  Sirm.,  f^uthnldus.  * ' 
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respondentes  dixerunt  : « Non  est  ila,  quoniam  ex  nativilale  iiigenui 
esse  debcmus.  » Prœfati  vero  missi  interrogaveruni  si  aliquis  ibi  fuisset, 
qui  ex  bac  ralione  veritatem  sciret,  vel  approbare"  Toluîssel.  Tunr 
accesserunt  testes  seiiLssimi,  quorum  hnc  sunt  nomina,  Haitliems  *, 
Tedicus,  Odelmai-as,  Sorulfus’,  Gisinbrandus/GIfardus,  Tendericus,  et 
testificaverunt  tpiod  de  pi-etio  domintco  eorum  origo  comparata  fuit , et 
magis  per  jostiliam  et  legem  servi  vel  ancillœ  deberent  esse , quant  in- 
genui  et  ingeiiune.  Missi  autem  interrogaveruiit , si  testes  coutra  eos 
verutn  diccbanl.  Ipsi  enim  videntes,  cognoscentesque  rei  veritatem 
atquc  comproltaliouem,  slatim  se  recrediderunt , et  per  judicium  s«a- 
biiiiorum,  quonuu  haec  suut  nomina,  Geimfi-idus*,  JJrsoldns, Erede- 
ricus,  Ursiaudus’,  Hroderaus*,  Herlclierus,  Ratbertus,  Gislébardus, 
rewadiaverunt  servitium  multisdiebus  injuste  retentum  vel  neglectum. 
Actum  in  Curte  Acutiori,  iij  idus  maias,  in  placito.publico,  aimo  Vi , 
régnante  Karolo  rege  glorioso,  regente  autem  Hinçmaro,  arebiepi- 
scopn,  sanctam  sedem  Remensem  anno  ni.  Ego,  ^gloattdus,  presby- 
ler,  omnibus  bis  yeris  judiciis  t rogatus*  interfui,  et  manu  propria 
sultscripsi.  Ego,  Heronodns,  cancellarius,  scripsi.  Ego,  Dodilo, 
pria  manu  subscripsi.  Signum  Lcidradi  mouaclli.  Signum  Adroini 
nuijoris.  Signum  Goifredi’  vocati.  (S.  Flotgisi.  Guntionis.  S.  Betto- 
nis.  S.  Rigfredi.  S.  Ursini.  S.  Alacranni,  Altiaudi,  Balsmi , Bal- 
tbanli,  Frcdemari,  Tbeutarii,-  Autbarii^  Geroardi,  Viiidonis,  Rig- 
bardi,  Amalbadi,  Rafoldi , Altberi ,' Amilberti  '*.)  Ego,  Uairoaldus 
eaiieellarius  recognovi , et  subscripsi.  Ttstes  sUprascripti  ooinproba- 
verunt  etiamTeutbertiimctBIiÜielmumoriginaliteraàsc  servos,^  et  per 
judicium  scabiniorum,  quorum 'nomina  supip  vitlenttir  scripta,  rewa- 
diaverunt " servitiiun  in  eodem  placilo.  ^ 


' M . G aérard , atfpntbare. 

* Strat.,  f/updifrut^  / • 

* Sirtn.,  Seruffus;  M.  Gucrard,  Scraifus. 

* M.  Gfunfndiu. 

* M.  Giiéraril,  (/rtiandtu. 

* M Guéi'ard,  Jfaroderaits. 

* Sirnioud,  Baluze  et  Goci-ard  li«cnt 
tndiciû-  Maiiot  domtc  «cul  judieüs. 

' D.  Vinceul  a tu,  iiir  le  polyptii^c  même, 
régi  jus.  Voir  le  parti  fju’U  tire  de  celte  Ic- 
eoo,  et  les  rrmatqnca  dont  il  t'accompagne. 


Joum  des  Sav/un,  Juin  «770,  p.  4*8.  Sir* 
niond  rt  Baluze  oui  la  rogatus,  qui  ae  ir** 
trouve  daoa  toutes  les  formules  aeiiihUbles. 
91.  (iuèrard  : regtus.  • 

* M.  Goérard)  G(yifredi. 

**  Toaa  les  noms-  qoi  te  tronvent  «latrc 
parenthèses  sont  omis  par  Sinnond.  Le* 
deux  premiers  scuJement  sont  donnes  par 
Guérard. 

**  91.  Gucrard,  rtwadigaiferuKt 
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XV. 

Efistola  Lotharii  imperatoris  ad  Leonem  papam  IV,  pro 
concedendo  usu  pallii  Ilincmaro  arcliit-piscopo 

Concil.  LAbb.)  vm  » 3S.  Rcc.  clrs  Uist.  dr  Fr.,  tu,  565.  — Coocil.  Gall-, 
la  Lande  t p.  150- 

• \VI. 

Præceptcm  Caroli  caivi,  quo.res  quasdam  ablatas  ecclesiæ 
remetisi  restituit. 

FUnloarü,  Hisl.  ctclM.  rem.,  p.  287.  — Rec.  du  Hl»l.  de  Fr.,  vin,  494. 

XVII. 

Diploma  Caroli  caivi,  quo  præceptum  confirmât  Ludovici 
pii,  qui  relaxa verat  ecclesiæ  remej)sî  exactiones  quæ,  tempore 
Caroli  mappii , exigebantur  ab  eadem  ecclesia , ad  palatiiini 
Aqaisgrani. 

Ftodeiird,  Htil.  eccli*».  rem.,  p.  290.  — Greirer.  diri  Bamberg  , p.  520.  ex  cod. 
ni*.  Hcc  de»  HisU  de  Fr  , vm  I 510.  • 

xvm.  ' 

Prxcf.ptum  Caroli  regis  de  via  qii*  impediebat  ad  claustrum 
canonicorum  remeiisis  ecdesiæ  amplificanduin  , quoniam  et 
numerum  eorumdem  canonicorum  augmentaverat  Hinemarus. 

Flod.y  Hi*t.  ràctes.  rem.*  Ub.  lit , cap.  10.  * 

I ' i 

. "XIX. 

Hospitàle  ab  Hinemaro,  canonicis  rcmensibus  constitutum 
ad  susoeptionem  peregrinoriim  vel  pauperuni  *. 

Flod.,  Hisl.  rem.  cccics.,'  lib.  iitf  cap,  10.  • 

' Brcqnigoy  indique  deox  foi* , *oa*  la  qu'clb*  nous  parait  cire  la  coEiaêqucnce  du 
rubrique  de  847  et  sou*  celle  de  œtte  cnucile  de  Parti,  tenu  en  846. 
lettre,  dont  il  fait  deux  instrainent*.  — Noos  * Voir  MaHot,  1,  lîb.  m,  cap.  34. Un 
lui  avon*  conacnré  la  date  de  847  • p<>rce  extrait  des  mémoire»  de  Bidei,  dont  nous 
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Hixcmari  archiepisconi  remensis  capitula  presbyteris  data. 


somnick  loin  <rap|)ronvcr  l’esprit  (tom.  ii, 
cil.  u4,  p.  aoi),  va  nons  sen-ir  à compléter 
mi  à rectifier  qucl<|nc3  iius  ili'S  passages  de 
Marliit. 

1 Le  legs  de  trois  sots  ipie  liiniiiade,  arclie* 
« vèque  de  Rvinus,  dans  le  milieu  du  v'  sii-cle, 
« fit  |iar  son  testament  aux  frma  et  sieurs  de 
V l’Ilùtel-Dirii  * , prouve  cpie  cet  liùpilal  exis- 
« lait  aujiaravaiit,  cl  c’est  Sans  doute  celui* 
s là  même  que  saint  Henii , successeur  de  ce 
•'  prélat,  iionime  ilans  sou  testament  ^fn{ri- 
« cille  lie  ht  f'ierge.  On  attrilme  le  rétablis- 
n semeiit  de  ce  grand  hi'ipital  ji  la  lilHn-alitO 
il  de  l’arclicvèque  ilinemar.  Il  fut  aussi  l’oiqet 
.«  de  la  cliarilé  de  ses  suixesseurs.  — I.es 
i>  donations  innombrables  qui  furent  faites 
» depuis  de  loutiss  parts  à cet  llùtel-Dicii  le 
r font  |Msser  aujouririnii  (ijâS)  |K>urun  de» 
n plus  considérables  et  di>s  mieux  rentés  du 
" royanme  ' 

« Il  est  de  temps  immémorial  seigneur 
s fermier  d’un  canton  delà  Couture,  dit  le 
« i/iiniTe' (lu  Fittiic-Juiililt , qui  fait  partie  ilii 

• biiilième  qiiarré  de  la  paiaûsse  üaint*Jac- 
n que*,  dit  dans  les  rôles  desTiiais  des  sacres 
n le  i/iiarrc'  (le  Pelleriit  Ualnilie.,  situé  entre 
« les  rues  de  l.i  V teille  ou  Grande-Coulure, 
« deTillois,  di-s  l’uissimuieri  et  la  rue  Large. 
« Il  consiste  tant  dans  les  maisons  de  face  à 
« la  dite  Vieille  ou  (VauiW-Cuuture,  qu’en 

• celle.s  ipii  sont  en  descend.ml  ver»  le  midi 
« dan»  la  rue  de  Tilloi» , i.'t  au  nord  dans  la 
•1  me  Largi*,  jnsqiuset  cOinpvi»-la  douzième 
s de  la  rue  de  Tillois,  et  [urtie  di'  la  nnr.h'‘ine 
Il  de  la  rue  lairgc  Ixs  limites  en  acaieut  été 
n réglées  |>ar  uue  sentence  arbitrale  de  l'aii 

• n iô4$,  rendue  parlelMilli  de  rarelievêclié, 

• conjointement  avec  celui  du  chapitie , 
« comiiu!  eommlssaircs  nommés  .à  cet  elfet. 
« Mais  CCS  limite»  ne  s’élant  plus  rtvonmies , 

• et  les  latme»  qui  en  faisaient  la  séparation 

* 

* Oulct  iicincoti(i  lmp  affirtnatil/  Hmnade 
l^f^ue  trou  *ou% . H rüvis  in  maiii» 

cnùt  fKnüii.  Il  probable,  nuis  ooo  pa»  tlcmon» 


« d’avec  b-s  maisons  qui  .sont  de  In  seigneurie 

• et  justiec  de  l'arcUevesdié  ne  s’étant  pin» 
« n;lnmvi's>s,  ce  quarré  a été  de  nouveau 
« Itorné  de  concert  avec  les  oBieiers  «le  l’ar- 
« cbevé«bé  et  les  adiiiiuistrateurs  de  l'ilôtel- 

• Dieu,  le  itJ  décembre  17.Î4.... 

« D'anciens  réglements  maripient  que  Ic-s 
O |Hiu\res  de  l'Hôtel-Dieuy  étaient  autrefois 
n servis  [>ar  quatre  religieux  et  vingt  et  une 

• religieuss'S.  I.a  mainaise  t'icomimie  de  ces 
« religieux  les  en  a fait  sortir,  la-  iiondne  des 
« religieusiis  a depuis  été  augmenté.... 

(Atant  le  xvi*  sifelc. J «Le  chapitre  de 
« l'église  de  Reims  avait  loujonr»  été  seid 
Il  admini.strateiir  de  rHôtel-Dien....  Il  a es- 
n sajé  d'établir  celte  autorité  .'Ur  sa  préten- 
i>  due  qualité  de  fondateur  de  cet  bôpilat, 
« tandis  que  dan»  qncbpic's  mémoin*»  il  s'est 
« oublie  jnsqn’à  en  attribuer  l'etablissement 
K à liiiiemar — Mais  011  trouve,  comme  on 
< l’a  d«jà  observé,  tpic  cet  hôpital  subsistait 
«r  plus  di>  quatre  cents  ans  avant  qu'llincmar 
■n  lût  monté  sur  le  siège  de  Reims....  Knfin, 
« si  Ilinemar,  qui  n’a  été  que  le  reslanr.:lcnr 
n de  cet  hôpital,  ponvail,  par  cette  raison 
n qu'il  l'a  licaucoup  enrichi , en  être  regawlé 
it  (omme  le  viritable  fondateur,  eetle  auto- 
n litc  que  le  cliapitre  s'est  arroges",  ou  ne 
s sait  à quel  litre,  aurait  <11  ce  cas  plus  lé- 
« gitimemeulap|Kirlcuu  aux  arcbcvéqties  de 
« Reims. 

« fluoi  qu'il  en  soit,  le  cliapitre  avait  de 
» tout  temps  joui  de  celle' aniurité,  en  com- 
■>  metlantdeiix  de  ses  membres  qui  avaient 
« ContiniiellentenI  gouverné  cette  maison 
« avec  une  autorité  absolue....  u 

Ilidet  raconte  ensuite  l'inlroduclion  vio- 
lente des  admiuisti'aleiirs  lai<ines  dans  la  gcv 
tion  des  n>venus  de  l'Iiôpital , fait  dont  nous 
aiirebs  à nous  occiijh'I'  plus  lard  avec  quelque 
detail.  ' 

Irè , que  crtie  mxlricolc  (voir  Du  Cangv  à v«  Oîol  ) e*I 
tv  m«'mr  que  cvllv  dont  parle  le  teilanient  tic  saint 
flcini,  et  qu'vUe  donna  naissance  à rH6l«l-Dicv. 
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— (Capitula  quil>as  de  rebas  magistri  et  derani  per  singiilas 
erclesias  inquirere,  et  episeo'po  renunliare  debeant 

M«rl.,  1 , 416.  — Conei).  Labh,,  vin , 568,  573.  — Cont’U.  llard.,  v,  391,  395. 

XXI. 

CoNCii.irM  .siu-ssionense , présente  Carolo  calvo  rege , a « »tii  *m. 
(piinquc  provinciarum  episcopis  celebratum. 

Concîl.  Labb.,  vin  , 79, 84, 92.  — Concil.  antiq.  Sirm.,  m,  75,  80.  — 

Coiicil.  Ilard.,  T,  42. 

XX  H. 

Fraomknt*  epistolarum  a Leone  ptipa  IV  ad  Ilincmaruni  Ann.  «r.i 
archiepiscopuin  reniensem  directarum,  de  confirmatione  syiitkli 
.suessionensi.s  dilata  *. 

Concil.  aaliq.  Gall.,  ni , 74.  — Concîl.  Labb.,  viti , 33. 

XXIII. 

Epistola  Bencdieti  papæ  III  ad  Hinemarum  remensem  ar-  Ann  *.v. 
ehiepiscopum , qua  confinnat  synodum  suessionensem , riiui 
privilegii.s  ecclfcsia;  remeiisi  et  Hineinaro  concessis. 

Coneîl.  aotîq.  Gall.,  Sirm.,  iit,  107.  > Mari.,  i,  406.  — Concil.  Labb.,  vni, 

232.  — Concil.  Tlard.,  v,  101.  ^ 

' ' ' XXIV. 

Capitui.a,  aliis  capitulis  an.  85a,  sacerdotibus  ab  Hincniaro  lojninSK 
datis,  supèraddita. 

* Concil.  Lal^.,  viii , 535.  — Concil.  Hard.^  v,  407. 

* * 

XXV.  ■ ' 

ËPisTOLA  episcoportim  remensis  diœceseos  et  rothomagensis, 
missa  e S)'nodo  apud  Garisiaciim,  ad  Ludovicum  Germaiiiæ  * 

’ > * - 

* Breqoif(ny,  qui  indique  Ica  aUtata  de  uà  par  Hiacmar  dan«  te  coara  dra  aanceA 
Sonnace  luapccU  d'interpoUtions,  omet,  on  85a,  85^,  874.  ' ' 

ne  tait  pounpioi , Ica  cinq  capitolairca  don>  * Hre^ignj  a ooiia  en  üragmenlti. 
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regem,  cum  is  ad  occupandum  Caroli  fratris  regniun  venisset, 

qua  ipsum  prudentibus  consiliis  admonent. 

Baron.  Aimai.,  x , 151,  ex  ms.  — Aquita  iiitcr'Lilia  , p.  204.  — Hincm.  Oper., 
Il,  126.  — GmvII.  Lalib.,  vill,  654., — Concn..nar(l.,  v,  465.  — Sirm.  Opcrn,  lïi , 
IS.3.  — CoDcil.  .-mliq.  Gall.,  Sirm  , IH  , 1 17.  — Daluz.,  Ga|^it.  rcg.  Fr.,  »,  101. — 
Rrc.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  519,.  frèg.  ,■ 

' ■ XXVI.  ' • ■ 

.\nii  as9.  Epistoi.a  Hincmari  remcnsi.s  achiepiscopi ad  Caroluui  cal- 
vum,  de  coercendis  milituin  rapiiiis;  cum  in  prociuctu  lielH  esset 
ut  Ludôvici  fratris  impetum  retun’deret.  ’’ 

' ^ • 1 •...  r »- 

Hincm.  Oper.,  ii , 143,  ci  cod.  S.  Rcmig.  rem.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.  vu,  523. 

..  - • ‘ _ - ' - XXVII.  ‘ \ 

EIpistola  Hincmari  archiepiscopi  remehsi^  ad  çléricos  palatii, 
ut  hominum  suorum  rapinas  cbercearit.*  » .•»  * 

. , * ♦ . ift  ■■  . * v.^  V 

liincra.  Oper.,'ii , 146',  «<.cod.*S.  Remig..  rem.  . • / 

‘ • * • ,r.  . y*  *'  >.* 

.xxYiii.  ‘ . 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi,'^ad  presbytères 
diœceseos  remensis,  ut  excommun ic<\tionem  denuntient  iis  qui  a 
deprædationibus  admoiiiti  non  abstinuerint. 

Hincpi.  Oper.,  itj  148 , ex  cod.  S.  Rcmig.  rem.  ■ ' . ' ' 

XXIX.  ' * 

^oT«mbrt  Epistola  synodalis  ooncilii  tulicnsis  ad  rerum  ecclesiastica- 
rum.pervasores,  et  ad  pauperuih  prædatores  ^ . 

' Concil.  ,.intiq.  Gall.,  Sinn.,  iiÿ,  164.* — Concil.  T..ab'b,.  viii,  707,  — Coiicil. 
Haril.,  V,  521  > f . ■ . J 

XXX.  * . • * 

••  •- 

Vermeoî  "Professio  Rotfadi  monachi  s.  Reniigii  remensis 

Bibl.  roy.,  mss. ^siipplém.  fram;.,.  1515-2.*  Rogicr,  tom.  »,  fol.  43,  copié  de 
^ Duchesne,'ex  poljpl.  S.  Rcmig.  — Mnrlol  français,  chop.  de  l'arcbimon.  deSaj.nl- 
Rcmi.  — Du  Gange,  Tcrb.  Pmjiteri.  ’ , v ^ 

' G:Ue  lettre  est,  ^ ce  que  l’on  ci-oit,  l’on-  . « l’archcvctquciliiiemar....  Le  manuscrit  de 
vrage  d’Iliucmar.  * • ^ * SaiiU-Hemi  traitant  de  î’oblation  des  cn- 

* * Rotfade  sembla  avoir  été  preeosf  sous  •>  fairts,  fait  mention  de  ce  Hotfadus  :'Anno 
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XXXI. 

Restitutio  villa-  Condati  supra  Matronain. 

Journ.  d«  Savans  , juin  1770,  p.  418.  Ex  Polypl.  S.  Remîg.  rem.  — M.  Gui—  J4  ,cpiem-  f 

rard , Pol^pl.  d'Irm.,  p.  291  *.  breSBI. 

Anno  iiicaniationis  Dumini  Dccc.  LXi.,  epiM-opatus  aiitem  domni 
Miiicmari  xviu,  venions  mi.uiis  domni  regis  K.-iruli  nomiuc  Guutscimus 
clericus  in  villamComlalum,  sitam  super  fluviiun  Matixuiam,  viij  kal. 
octob.  ex  præceplo  præfali  gloriosi  legis,  ctri-am  testibus  mullis  fraii- 
cis  videlicet  atque  cnionis,  et  consignans  tradidit  ipsam  villam  missis 
domni  Ilinrmari,  Adaloido  scilieet  nustodi  ecclesiæ  Sancti  Remigii , et 
Heringardo  ipsiiis  advocato.  Ili  testes,  ete.,  etc.,  etc. 

XXXII. 

CovciLiuM  suessionense,  in  quo  Rothadus  episcopus  suessio-  a«i>  ssi. 
iiensis,  cpiscopali  privatus  fuit  comtnutiione  donec  obediret 

CoDvIl.  Gall.,  U Landc)  p.  166. Concil.  Labb.,  viii,  766.  . 

XXXIII. 

Epistola  cpiscoporuin  sub  regno  Lotliarii  constitutoriun , ubi  Ver»  sot 
de  Rotliado  episcopo  suessioiiensi  plurima  ’. 

Coiicîl.  Labb.p  TI»,  “6â.  ' — Coocil.  Harcl.,  T,  558 

XXXIV.  ^ ■ 

CoNCiLiiiM  suessionense  (//erperam  silvanectcnse) , in  quo  Anu.  ast 
Rothadus  episcopus  .suessioncnsis,  Hincmari  archiepiscopi  fac- 

4 Docnioi  88i  kal.  norem.  u — (Mari,  franç.,  * Voir  aussi  concile  de  Pitres  ( ouvert  le 

chap.  de  rarchîmun.  de  Saint • Retni.) — jaîn  86i),  où  RolUade  appda  au  pape 

l.’acte  dont  parle  Mariot  est  impritmi.  Lancfr.  de  IVicnnnnuDicatioo  portte  contre  lui 

Ofier.,  p.  3G5.  — Cet  inatrumiTit  n'est  pas  Coud^l.  Gall.  b l.amle,  p.  171.  — (kmcil. 

indique  dans  les  tables  de  Rrrqiiigny,  où  Labb.,  vin,  77$,  iqjS,  igS'J  — Coocil.  4 

sont  oinisesja  plupart  des  pièces  éditées  dans  Hard.,  v,  55g.  — Dessin,  conc.  ecd.  rot., 

le  Glossaire.  part.  1,  p.  17.  « 

' Voir,  »W.,  1rs  fragments  do  Poljrj>t.  de  ’ Celte  lettre  est  omise  par  Brequipny. 

Saint-Remi,  pages  288-^91. 
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tione  damnatus,  graduque  suo  dejectiu,  et  in  monasterimn 

retrusus  est. 

Concil.  BDliq.  Gall.)  Sirm.,  ni , 202.  •>-  Coticil.  Labb.,  Tiii  | 761 , 1937.  — Coocil. 

la  Lande  , p.  170.  — * ConciL  Hard.,  v,  560. 

XXXV. 

Evistola  Nicolai  papæ  I ad  Hincmanim  archiepiscopum 
remensem,  ut  Rotliadum  epi.soopum  suessionensem  scdi  sua> 
iiitra  dics  xxx  restituât,  aut  Romam  cum  eodem  ad  causatn 
dicendam  veiiiat. 

Epiai,  summ.  Pontifie.,  in,  137.  Comii.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m , 203.  *~- 

CoDcil.  Labb.,  vin  , 4û8.  Concil.  Hard.,  t,  249. 

XXXVI. 

Epistola  Nicolai  papæ  I ad  Carolum  calvum,  ut  Rothadum 
hotiori  pristino  restitui  faciat,  tum  deindc  ad  a]K>stoliram 
sedem  quatn  appellarit  venire  permittat.  Indicat  etiam  quid  de 
ea  re  llincmaro  scripserit. 

Epist.  summ.  Pontifie.,  ni,  l4l. CoiiciJ.  aiitiq.  Gall.,  Sirm.,  ni,  204.  ~ 

Concil.  Labb.,  viii , 412.  — Goncü.  Hard.,  v,  253.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr., 

vil , 390.  * 

XXXVÏI. 

CoNciijcM  romanum,  quo  acta  concilii  suessionensis  {per- 
pernm  silvaiiectensis  ) reprobaiitur,  et  Rotliadus  scdi  episeo- 
pali,  a qua  ejectus  l’uerat,  restitui  jubetur  '. 

Concil.  I.abi>,,  tüi  , 775. 

XXXVIII. 

Epistola  Nicolai  papæ  1 ad  episcopos  synodi  silvanec- 

' \^Ari  (U  vvrif.  Ut  Datft,  tenant  compte  Labbu,  et  surtout  d'après  les  leltrei  qui  vaut 
des  observations  de  Mann  ( Suppl.  ooncU.,  luivn.*  et  qui  sont  U conséquence  de  ce  con- 
1, 991),  établit  qne  oe  concile  s'est  tcnn  avant  cile,  il  me  semble  devoir  être  fixe  vers  le» 
le  mois  de  juin  865;  mais  d'après  ce  que  dit  commeaceinrnli  de  celte  même  année 
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tensis  (perperam)  qua  rescindit  acta  hujus  synodi  contra 
Roüiaduin  suesâionciiaem  epi.scopum , quem  jul>et  ab  exilio 
revocari. 

Epi»t.  sumtu.  Ponli6c.,  in,  lit.  — Conctl.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  305. — 

Cnncil.  Labb.,  viii , 4l3.  — Concil.  Hard.,  T,  254.  — Rec  ilr*  Hîst*  dé  Fr., 

Tii , 39ti.  • 

XXXIX. 

Epistola  Nicolai  paptc  I ad  Caroliun  calvimi,qua  interccdit  An»  «n. 
pro  Balduino  Flaiidriæ  comité,  ac  de  Rothado  iiidicat  quid 
scrip.Aerit  ad  Hincmanun  et  reliquos  episcopos. 

Epist.  »umm.  Pontiûc.f  iii , 138.  — Concil.  antiq.  GaU.,  Siru.,  iii  » 212.  — 

Concil.  Labb.,  tiu  , 400.  — CoocII.  Hard  , ▼,  250.  — Rec.  de«  Hi»t.  de  Fr., 

VII , 391. 

XL. 

Epi.stoi.a  Nicolai  papæ  1 .ad  Hincmarum  remensem  archi-  a».,  sm. 
cpiscopum,  qua  differt  confirmationcm  privilcgiorum  ecclesiæ 
remensis,  et  de  Rothado  itenim  pra!cij)it  ut  Rotnam  mittatur, 
juxta  litteras  ad  synodum  rescriptas. 

Hpiil.  ftumm.  Pontifie.,  tii , 135. — Concil.  aniiq.  GalL,  Sirm.,  iii , 212.— 

Concil.  Labb  , viii , 406.  — Concil.  Hard.,  v,  247. 

XLI. 

Epistoi.a  Nicolai  papæ  I ad  Hincmarum  remensem  archi- M»riuiu 
episcopum,  qua  confirmât  privilégia  ccclc^ia*  remensis. 

Mari.,  1 , 426.  — Baron.  Annal.,  x,  261,  ex  ms.  — Concil.  antiq  Gall.,  Sirm., 

III , 215.  — Concil.  Labb.,  viii , 488.  — Conril.  Hard.,  v,  326. 

XLII. 

Epistola  Nicolai  papæ  I ad  Rothadum  episcopum  suessio- J»  a.rii 8«s 
nenscm,  ut  Romam  veniat  rum  primiunei  licciitia  data  fuerit; 
quod  si  negetur,  sedem  apostolicam  appellare  non  cesset. 

EpUt.  snmm.  Pootrfic.,  iii,  147.—  Concil.  antiq.  GalL,  Sîrni.,  iii,  215.  — 

Concil . Labb.,  viii , 419.  — Concil.  Hard.,  v,  259- 

' Ce»t  la  Mucriptiim  tTrcmèe  de  ceile  lettre  qui  a fait  loog-tenip«  donner  au  concile  de 
SoiaaoDs  le  nom  de  concile  de  Senlia. 
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octobre 

Ki>3. 
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Aon.  8C3, 


XLIII. 

CoNciLioM  vermeriensc,  in  quo  de  Ilothado  suessiunensi  epi- 
scopo  agitur  *.  ■ 

Coocil.  la  I.ande,  p.  175.  — Coiicil.  Lal>l>.,  viit , 1988.  ■ 

XLIV. 

Epistola  Nicolai  papæ  I ad  Rothadum  episcopum  suessio- 
nensem,  qua  spondet  se  ipsi,  Romam  si  veniat,  minime  defu- 
tiirum. 

Episl.  smnm.  Pontilîc.,  iii,  148.  — Coiicil.  anti<|.  G.ill.,  S!rm.,  ni,  231. — 
Cnncil.  Lalib.,  vin  , 420.  — Gmcil.  Hnrd.,  v,  260. 

XLV.  . 

Epistola  Nicolai  papæ  I ad  Ermentrudem  régi  nam  Franciæ, 
qua  respondet  se  causant  Rothadi  suessionensis  cpiscopi,  indis- 
cussain  relinquerc  non  passe. 

Epiai,  sunira.  Ponllfic.,  ni,  KIO. — .llaroii,  Anoal.,  i,  275.  — Coiicil.  aiilii|. 
Gall.,  Sirm.,  ii'i,  233.  — Cuiicil.  Labb.,  vin,  422  — Coni'il.  Ilard.,  v,  262. — 
R«€,  des  Hisl.  de  Fr.,  vu,  .394. 

XLVI. 

Epistola  Nicolai  papæ  I ad  Carolum  calvuni,  ut  Rothado 
Romain  venturo,  itineris  solatia  prospiciat. 

Episl.  summ.  Ponlific.,  ni,  140.  — Concil.  aniiq.  Gall.,  Sinn.,  ni,  232. — 
Concil.  I.aibl>.,  vin,  421.  — Concil.  Hard.,  v,  261.  — Rcc.  des  Hisl.  de  Fr., 
vu,  393. 

XLVII. 

Epistola  Nicolai  papæ  I ad  Hinemarum  remeiisem  archi- 
episcopum,  qua  eum  reprehendit  quod  apostolicæ  .sedis  præ- 
ceptis  non  oliedierit,  et  Rothadum  ab  itinere  revocaverit.  ' 

Episl.  siiinni.  Ponlific.,  ni,  151.  — Concil.  antiq.  Gall.,  Simi.,.  ni,  234 

Concil.  T..abb.,'vni , 423.  — " Concil.  Ilard.,  v,  263.  — Rcc.  des  Hisl.  de  Fr., 
vu  , 395. 

' Nous  n’avons  pas  Im  aclcs  de  ce  concile,  Ic-Chauvc  v permit  à Rotbade  de  se  rendre 
cl  il  n’est  indiqué  ici  que  |Mrce  que  Charles-  4 Rome.  ‘ ' 
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XLVIII. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Nicolaum 
papam  T,  de  Balduino  comité  et  de  Rotliado  e|)iscopo  sucs- 
sionensi. 

Flod.,  Hist.  cccles.  rem.,  330.  — Mine.  Opéra  diplomal.,  i , 26.  — Bald.  Chron. 
romcr.,  78 , frag. 

XLIX. 


..ËpiSTOLA  Nicolai  -papæ  L ad  Ludovicum  et  Carolum  calvüni 
reges,  in  qua  præter  alias  res  agit  de  causa  Rothadi  ^ 

Epitt.  Mimra.  Ponlif.,  iii,  132.  — Concil.  antiq.  Gall.,  Sirâi.,  ni,  270. — 
CoDcil.  Labb.,  VIII,  403.  — Concil.  Hard.,;T,  2d4.  — Hcc.  des  Hist.  de  Fr., 


VII , 401. 


l‘. 


Libbllus  proclamationis  RoUiadi  suessionensis  episcopi , 
quem  obtulit  Nicolao  papæ  I*.  . 


Concil.  antiq.  Gall.,  Simi.,  iti,  248.  ■ — Coneil.  Labb.,  viii , 785.  — Concil. 
Hard.,v,  579.  , . 

n--  ' , LI.  ) . ...  I,..,  I.  ,v.';  ^ . * 

CoNCiLiuM  laterauense,  in  qno  Rothadus  episcopus  suessio- 
nensis, in  pristinum  honorerai  a Nicolao  papa  restituitiir.  . 

. ' V 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  iii,  ,247. Concil.  T..abb.,  viii,  783. — Concil. 


Hard.7  V,  577. 


LU. 


Epistola  Nicolai  papæ-I  ad  clerum  et  pleliem  ecclesiæ  ro- 
manæ,  de  absolutione  et  restitutione  Rothadi  episcopi. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  iii,  254.'*— Comcll.  'i^kbb.',  vi’ii^,  791.  — Concil. 
Hard.,  V,  584.’  . '•N  'if, > 


' Breqnignj  assigne  l’an  865  .pour.date  A insimiiients^ai  accompagnent  le  concile  de 
celle  pièce;  maisilybst  dit  qnekjngêÎBent  Home,  tenu,  on  du  moins  clos  èn  865.  La 
de  Rothade  n’est  pas  encore  prononcé  ( il  le  date  me  parait  fixée  par  oe  que  dit  Rptludc 
fut  à la  fin  de  864),  et,  de'plns„la  lettre  est,  A la  fin  de  cet  opuscule  même  ; «Ecce  jam 
écrite  dans  le  temps  pascbal.  Piques  est  le  « ^dimidiwn  anunm  ante  jamum  apoeto-. 
^.asril.  . , ‘ ^ c lien  pictatis’pulsâns  assisto.  > Or  c'était  en 

••  Breqtûgny  date  cotte  pièce  de  865,  sans  octobre  863  qu’il  avait  refu'Ia  permission  de 
doute  parce  qu’elle  SC  trouve  au  nombre  des  se  rendre  A Rome.  ‘ ^ 


AlUI  Stit. 


Avril  Stit. 


Aon.  8l>t. 


!♦*  tiovcni' 
bre  et  Î3  dé- 
cembre sot. 


Ann.  883. 
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Ann. 


Aan.  H60- 


Atiik.  H6S- 


Ano.  S6â. 


AftBi 


LUI. 

ErisTOLA  Nicolai  papæ  I âd  universos  episcopos  Galliæ,  ut 
Kuthadum  a se  restitutum  benijçne  suscipianl. 

Ejiiit.  luinim.  Pontif.,  ni,  164.  — Bai-on.  Atmal.y  x , $85.  — ConcÜ.  antiq.  Gall., 
Sirm.,  III,  $59.  — Concü.  Libb  ,viii,  707.  — Concil.  Hard.,  t,  590. 

LIV. 

Khistoi.a  Nicolai  papæ  I ad  Carolum  calvum,  ut  Rotliado 
.sucssionensi  episcopo  restituto,  faveat,  et  res  ejus  ecclesi* 
ablatas  reddi  jubeat. 

Epist.  aumm.  Pontifie.,  ni,  158.  — Concil.  antiq.  Gai!.,  Sirm. , 111,  254. — 
Concil.  T>abb.,  vm,  791.  — Concil.  Ilard.,  v,  585.  — Rcc.  d«  Hial.  de  Fr., 
VII,  405. 

LV. 

Epistola  Nicolai  pap:e  I ad  clerum  et  plebem  suessionensem , 
ut  restitutum  sibi  llothadum  episcopum  omni  affectu  cxcipiant. 

Epiât.  »umm.  PontiT.,  ni , 171.  — Concil  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ni,  264.  — Concil. 
Labb.,  vin,  804. — ConcU.  Hard.,  »,  597. 

LVI. 

Epistola  Nicolai  papa-  I ad  Hinemarum  remensem  archi- 
episcopum,  qua  Rothadum  légitimé  restitutum  ostendit,  ac  ei 
res  ablatas  reddi  jubet. 

EpiftI.  aumm.  Pontifie.,  111,  1G2.  — Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  in,  25**  — 
Cont'il.  Lnbb.,  viii,  795. —Concil.  Hard.,  v,  588. 

LVll. 

Epistola  Nicolai  pap:r  i ad  Rothadiun  episcopum  suessio- 
netLsem,  ut  restituttis,  deinceps  adversariis  respondere,  si  quid 
conentur  objicere,  paratus  sit. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ni,  265.  — Concil.  Labb.,  Vfit-,  806.  — Concil 
Hard.,  V,  598.  , ■ 
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LVllI. 

CoNciLiuM  attiniacense. 

Suppl.  Concil.  Mans!  I tom.  i , 993.  . ■ - 

LIX. 

■ Ei'istola  Nicolai  papæ  I ad  Hincmarum  reinensctn  archi- 
episcopum,  qua  syiiodum , pro  causa  Wulfadi  et  sociorum,  apud 
Suessionem  coiigregari  jubet.  _ 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm., ni , 61 1.  — Coucil.  Labb.,  vin,  808.^ Concil.  Uanl., 

V,  601.  — Rec.  dca  Hi»t.  de  Fr. , vu , 41 1 . 

LX. 

Epistola  Nicolai  papæ  1 ad  Ilerardum  turoneiisem  archi- 
episcopum , de  concilie  convocando  in  ürbe  suessionensi , super 
causa  Wulfadi  et  soejorum  ejus. 

Baron.  Annal.,  x,  334,  ex  mai. — Concil.  antiq.  Gall,,  Sirm.,  ni,  280. — 

Concil.  Labb.,  vin  , 814.  — Concil.  llard.,  v,  606. 

LXl. 

Ehistola  Hincmari  remei^is  archiepiscopi  àd  Hincnuu'uin 
laudunenscm  cpi.scopum,  qua  ipsum  evocat  ad  ordinandum 
alterum  episcopum,  cmn  aliis  ejusdeni  provinciæ. 

Concil.  Gall.,  la  lAiide,  p.  179,  ex  cod.  |>etav. 

LXII. 

Epistoi.a  Caroli  calvi  ad  Nicolaum  papam  1,  ut  liceàt  ccclc- 
siam  bituricensem  Wulfado  co^^mitter(^ 

Concil.  anti<|.  Gall., Sirm.,  ni,  613.  — Concil.  Labb.,  vin , 811.  — Concil.  Hard., 

V,  603.  — Kcc.  des  Hisi.  de  Fr.,  vil , 5.'>4.  „ . * 

LXIII. 

C0NCII.1U.M  suessionense  Nicolai  papæ  jussu , pro  causa  Wul- 
fadi et  sociorum  ejus;  convocatuin. 

Concil.  Labb.,  vin,  8O8.  : — Concil.  .-iiiliq.  Gall  , Sirm.,  ni,  280.'  — Concil. 

Hard.,  ▼,  599. 


Ann.  866 


3 avril  866. 


3 avril  8G6. 


I3  juillet 
8C6. 


Ann.  866. 


18  aoi^l  866. 


r 
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30  aoùl  KM. 


Août  8(W. 


I**  ^plein« 
hrr  966- 


Ann.  9e«. 


ti  drcmvhrf 
«(M; 


LXIV. 

Epistola  Nicolai  p«p:p  I ad  Carolmn  calvum , ut  de  Wul- 
tàdo  et  sociis  ejus,  ante  synodi  suessionensis  defiiiitioneni  nihil 
iniiovctur. 

CcHicii.  *n(kj.  Gall., Sirm., ui  y 615.  — Coocil. Ii«bb.}  viii, 813.  -^Gioctl.  Hard., 

V,  603. — R.ifx-.  de»  Hiit.  <le  Fr.)  vu , -414.  ^ 

LXV. 

Epistola  Ilincmari  remensis  archiepiseopi  ad  Egilonein  ar- 
cliiepiscoputn  senoncnsem,  qoa  cum  Romam  euntem  instruit  de 
iis  qua:  in  synodo  gesta  sunt  in  causa  Wulfadi,  et  quemadmo- 
dum  in  Urbe  se  gercre  dcbeat 

IJinf , Oper.,  ii , 285.  — Concil.  Labb  , vm  , 100.3.  — Coiidl.  Hurd  \ v,  653. 

LXVl. 

Epistola  Hiiicmari  remensis  arcliiepiscopi  ad  Nicolaum  pa- 
panv  1 , per  Egilonem  missa  cum  actis  synodi  suessionensis. 

Hiiic.  Oper.,  Il , 282.  — Concîl.  I^abb,,  viii,  1901.  — CoiwiL  Hard.,  v,  651 . 

LXVII. 

EpistoIa  Caroli  calvi,.ad  Nicolaum  papam  1,  de  iis  quæ 
acta  fuerant  in  synodo  suessionensi. 

Baron.  Annal.,  x , 347,  ex  ms.  — Coocil.  af)liq.  GaU.,  Sîrtn.,  ni,  300.  — Coocil. 

Labb.,  Tm , 839.  — Coocil.  llard.,  T,  629.  — Kcc.  des  Hitt.  de  Fr.j'>ii,  555. 

Gatl.  chriat.,  x,  inst.  col.  7...(Oublice  par  Brequigi^.  )■  *>■■■■  • ' ■ 

' LXVHI;  _ 

Epistola  Nicolai  papæ  I ad  JCarcdum  regein,  de  gestis  in 

synodo  suessionensi.  . . . * ... 

„ . ■ . ‘ . 

£plst.  aumm.  PodiI6c.^ii,  202.  — Concil.  anL  Gall.,  Simi.,  lu,  316.  -<-Coo«tL 

I.abb-,  vui , 859.  — ‘ Concïl.  Hard.,  v,  648.  -—Rec.  deaHitl.'de  Fr.,  Vu,  415. 

' Cette  lettre  et  U suivania  «ont  oniacil  par  Brocptifnf . * ; . . I . 
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LXIX. 

Eimstoi.a  Nicolai  papæ  I ad  cpiscopos  synodi  sues-sioiicnsis,  •djcCToW 
qüa  Hincmarum  graviter  perstringit,  qiiod  in  causa  clericorum 
dejcctonim , callide  ac  dissimuhntcr  egerit  : tuiu  improbat 
qiiod  VVuKadus  ad  episeopatum  ante  pleiiani  restitutionem 
proinotus  fuerit. 

Bâroa.  AodoI.,  z,  536.  EfMAt.  «umin.  Puittif.f  173.  — Concil.  anliq.  G«ll  , 

SiriD.,  iif , 303.  — Concil.  Labb.,  'iiii,  843.  -^Concil.  Harci.,  v,  633. 

LXX. 

. Eimstola  Nicolai  papæ  I ad  Ilincmarum  remeiisein  ai-chi-  « «Wcnihrc 
episcopura,  qua  Hincmari  fraudes  aperit  circa  clericos  d(ÿ;ctos, 
et  ipsum  arguit  quod  |)allio  ultra  inudum  concessuin  uteretur. 

* EpUl.  sumiD.  Poulific.,  III,  Concil.  ant.  Gall.,  8irm.«  m,  3l0.  — CoacU. 

I.abb  , .VIII , 851 . — Concil.  Hartl.,  v,  640. 

L X X I. 

Epistoi.a  Nicolai  papæ  I ad  Wulfaduin  cicricum  rcnien-  od«erahi. 
.sem  et  socios,  qua  gratulatur  de  ip.sorutn  restitutione  quam 
ratam  habet  *. 

Epiil.  summ.  Pontifie.,  m,  203.  — Concil.  ant.  GalL,  Stnn.,  ni,  317.  — Concil. 

Labb-,  VIII,  8M.  — CoocU.  Hard.,  V,  640. 

LXXII. 

Epistolje  ’ Hincmari  retnensis  archicpiscopi  ad  Nicolaum  Juillet  te? 
papâm  I,.qaa  respondet  increpatoriis  ejus  litteris,  purgaiis  se 
de  tumore  ac  dolo,  et  de  objectis  in  causa  Ëbbonis  et  VVulfadi. 

Oper.  Uioc.,  if,  208  et  312,  tx  cod.  S.  Mar.  laud.  — CoikÜ.  Labb.,  vili , 

1907  et  19I8.  —Concil.  Hard.,  v,  657  et  668.  — Ucc.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  5î6 


* firequigoj  a ornia  cette  pito 


* Brequi^nv  o’iodique  qu’ttne  de  et*  iettrea. 


Ver»  juillet 
•67.  ♦ 


I&  octobre 
167. 


7 novriebre 
«67. 


Ans.  «67. 


7 fidericr 

«68. 
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LXXIII. 

Epistola  clericorum  remensium  ad  Nicolaum  papam  cujus 
auctoritate  gradibos  suia  fiierunt  restitud 

CoaeiK  «ntiq.  Gall.,  Sirm.,  iti,  617.  — •CodcU.  L«hb.,  tiii,  19)6.  - 

LXXIV.  ‘ 

CoNciuuM  tricassinum  Nicolai  papæ  I jussu,ab  episcopU 
qui  præcedeati  anno  apud  Suessiones  convenerant,  edebratam. 

Concil.  aoÜq.Gall.,SiriD.,  ni , 353.  — Coucil.  Lalib.,  viii , 868.  ~Cooc3.  Hard  , 

T,  679. 

LXXV. 

Epistola  synodica  concilii  tricassini  ad  Nicolaum  papam  I, 
de  EbRone  et  de  clericis  ab  eo  ordinatis 

* Baron.  Annal.,  z,  354,  ez  ms.  — Concil.  ant.  Gall.,Sins.,  ip-,  ^ Coocîl. 

Labb.,  vm,  870.  — Concil.  Hard.,  v,  681.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,lÎKf|  589.  • 

LXXVI. 

Epistola  Caroli  calvi  ad  Nicolaum  papam  I,  qua  scribit 
uberrime  de  causa  Ebboiiis,  excusât  acceleratam  promotiooeni 
Wulfadi,  ac  pallium  pro  eo  petit.  . • 

_Cmicil.  antiq.  Gall,,  Sinn.,  in,  359,  « ms.  — CoacU.  Làbb.,  vui,  876.  — 

ConcIL  Bord.,  ▼,  686.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr., tu,  556.  * 

LXXVU. 

Epistola  Adriani  pap.x  11  ad  cpiscopos  synodi  tricassinie , 
qua  pallium  concedit  Wulfado  bituricensi  archiepiscopo , et 
hortatur  ut  nomen  Nicolai  papæ  scribant  in  diptychis. '' 

Baron.  Annal.,  z,  400,  ez  nu.  — Condl.  antiq. *GaU.,Sirm.,  tn,  36).  — Condl. 

Labb.,  vm,  869.  — Coocîl.  Uard.,  t,  691.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  tu,  439. 

* Cette  lettre  est  omise  par  Breqnigny.  s'étonnent  qne  cette  pièce  n’ait  pas  été  ioaé> 

* Le  compléaeot  de  cette  lettre  est  h nar-  rée  dans  les  collections  de  eoncUes;  mais  elle 

ration  des  clercs  ordonnés  par  Ebboo.  Dn*  se  trouve  par  fragments  dans  les  notes  qni 
cbesQC  Ta  publiée,  Script.  Sût.  jnme.,  il , accompagnent  la  concile  de  ( LaU^, 

54o-  Les  antems  de  VÉùt.  iitté’.,  v,  564,  vjii,  88o.)  - ^ 
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LXXVIII. 

\ ^ 

Epistola  Adriani  papæ  II  ad  Carolum  calvum.  Respondet 
litteris  quas  ad  Nicolaum  de  £bbone  scripserat,  et  pallium 
Wulfado  concedit  *. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ili,  366.  — Concil.  Labb.,  viii,  90S.  — > Concil. 

Hard.,  V,  694. 

LXXIX. 

. Charta  qua  Hildegriimis  Rifuinum  nepotem  suum  tradit  »**• 
abhati  et  abbatiæ  S.  Remigîi  remensis. 

Lanfranci  Opcr  , part,  ii,  p.  363,  not.  Ex  veter.  membr.  monaat.  rem. 

LXXX.  V ■ 


Epistola  Ilincmari  remensis  arcbiepiscopi  ad*  Carolum  Aon.  ses. 
regem,  pro  ecclesiastica  libertate  tuenda,  in  causa  laudunensis 
episcopi 

.Hinc.  Oper.,  ti,  316,  mutil.,  ex  cod.  suess.  — Cellolius.,  Concil.  duziac.,  etc., 
p.  379,  integr.,  ex  m».  — Concil.  Labb.,  vm,  1735.  — Concil.  Ilard.,  ▼,  13Î8.  — 

Concil.  Gall.  la  Lande,  p*.  186.  — ^Rec.  des  Hitt.  de  Fr.,  tu,  530,  frag. 

LXXXI. 


ScEOULA  Hin'cmari  laudunensis  episcopi,  porrecta  episcopis  aoaoatsss. 
apud  Pistas  et  per  eos  régi  ’.  .~ 

-Concil.  Labb.,  viu  ,.  1760.  — < Concil.  Hard.,  v,  1352.  — Cellot.  Concil. 
duziac.,  etc.,  etc.,  p.  433.  — Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  197.  . 


LXXXII. 


Charta  satisfactionis  Hincmari  laudunensis  episcopi,  ad  Aon  ses. 
Carolum  regem  per  Odonem  episcopiun  missa  *. 

. Cellot  ^Concil.  duziac,  etc.,  p.  436.  Concil.  Labb.,  tiii,  1762.—  Concil. 

Hard.,  r,  1353.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  101,  not. 


' ' Cette  lettre  est  omise  par  Breqnign^.  troisième  concile  de  Pitres;  mais  elle  l’a  été 
* Voir  aussi  le  rotnlus  présenté  par  Hinc-  dans  une  réunion  antérieure  d’une  année, 
mar  au  roi  Charles.  (Hard.,  v,  i3é7,  etc.)  le  iij  des  kal.  d’août.  Indict.  i. 

’ l.es  auteurs  de  VHiit.  litle"r.,  y,5rj,  * La  date  assignée  ici  è cette  pièce  est  celle 
aMignent  l'année  869  pour  date  à cette  pièce,  de  Brequigny.  VUitt,  Utt.,  v,  Say,  j snbsli- 
croyant  tans  doute  qu’elle  a été  présentée  au  tue  celle  de  870 , et  la  regarde  comme  une 


I 


.1 
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LXXXIII. 


Ami-  8fi8. 


Admo.vitio  extpraporalis  Hincmari  remeiuis  archiepiscopi  ad 
Caroluni  rcgeni,  de  diversis  ecclesiæ  dtsciplinis  obaervandia. 
Cellot-  Concii.  Juziar. 437.  — Concil.  Labb-^init,  1763.  — Concil.  Bard., 
V,  1353. 

LXXXIV. 


.\no.  MK  Ehistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Carolum  cal- 
vum,  poütquain  Hincmari  lauduiiensis  episcopi  causa  regula- 
riter  audita  et  deOnita  fuit. 


D'Acher.,  Spicil.,  iii,  337  — Cdlou  ConcH.  duuac.,  etc.,  etc.,  p.  446,  ei  cod. 
rivipull.  »-  Goocti.  Labb.,  tiii,  1766.  — Concil.  Uard.,  1357.  — Rec.  dt*' 
Hitt.  de  Fr,  ni,  331. 

LXXXV. 


1 ii<c.ii.brc  DociiMENTi’M  de  c.xaminatione  Willeberti  catalaunensis  ordi- 
ii^ndi  cpisco|}i  per  ilincmarum  metropulitanum , astantibu.s 
provinriæ  reineiisis  et  aliarum  proviiiciamm  episcopis. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sinn.,  ii,  651,  ex  m«.  Coneil.  Gall.,  U Lande,  p.  179. 
— Rapine,  Ann.  de  Chili.,  p.  I3l . — Concil.  Lnbb.^  viii,  18/8.— Concil.  Hard., 
V,  1411.  — Gall.  christ;,  x , Inst.,  col-  140.  — Balai,,  Qipltul.,  u,  6I3.  — Rrr. 
des  Uist.  (le  Fr.,  vu,  710. 


LXXXVI. 

n.friiM».  CoNciLiuM  vcrmeriense  in  quo  accusatus  Hincmanis  episco- 
pu.s  laudunensis,  ad  sedem  apostolicam  appellavit. 

Conctl-  uiViq,  G.U.,  Sirm.i  iii,  374.  — C«ncil.  Labb.,  viii,'1537.  — Concil. 

Hai-d.,  V,  1211.  * 


lei^n  du  serment  prononcé  par  Hinonar  k 
Attignv . Nous  avons  suivi  l'opinion  de  Cellot . 
Voir  Labbc,  vni,  1780,  note  33. 

' Brequi)çny,  sur  U fausse  indication  don- 
née par  la  Barre  dans  Son  édition  du  Spici- 
lêge,  assigne  à cette  pî^ce  la  date  de  846,  et 
en  donne  te  sommaire  saivant  : c Epistda 
Hincmari  rcmeoins  archif^iscopi  ad  regem 
Caroluni,  de  ix'slitattoae  llincmari  laadu- 
nensis  episcopi  in  miDÎMerio  epiacopali.  s — 
Comment  Brrf]nlg»y  et  la  Barre  ne  te  sont- 


ils  pu  rappelé  quHiocmar  monta  sur  1« 
siège  de  Laon  vers  858,  et  qi^l^arduk,  son 
prMocesseer,  vivait  encore  eo^SS  ? D'ail- 
kiars  Breqnigay  indique  une  seconde  fois 
cette  pièce  à sa  véritable  date;  seolemenrii 
renvoie  ta  Spicilége  de  D*Acbery,  11,  , 

de  la  première  édition  ; de  sorte  qu'il  indique 
la  même  pièce  dans  deux  éditions  diflérentna 
sans  prévenir  de  ce  changement,  et  proba- 
blensent  tans  t*ea  ctir  aperçu. 
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Épistola  Adriani  papae  FI  ad  Hinrmanim  remensem  Srchi-  & vplcmbi 

- , *69. 

episcoptim , qua  cum  hortatur,  ut  operam"  suani  interponat  -rie 
regnuin  Lotharii  quisquam  invadatVîïc  ipsi  legatos  "stios  Pau- 
lum  et  Leonem  commendat.  '• 


Concil.  aniiq.  tiall  Sirm.',  iii,  382.  — ^ Concil.  Labb.,  viii , 021.  — Concil. 

a*’ 


Haïti.,  V,  711. 


^'**Xxxx viiT 

■if;  , . V wj  I ' l't.  Kop  ‘ fP'S^'uotyl  ■ 

Epistola  Adriaoai  {Mpae  II  «d  Gàrolum  regemiqna  > ei.com- 
mendat  ecclesiam.  laudunenscnij  dum  Hinonaarus  ej^sdeiçQ  ;epi- 
scopus.  Roniam  veiiit 


Ann, 


. .IIH"»/. 

.Baron.  Anoal.,  x , 407.  r*- ConciL  antiq.' Gall.,  Sirm.,  m , 375.  — Concil.  Labb.,  . 
'tîn,  91!Î.  — CoH^.«&<rd.,  ir,  7Q$,a^Ree.'il<*  HisUdAFi‘.^'lili  J AdAjf  -îÇirf 

• 'f'i'i’4  ! ' i!  .l'irv’ 

LXXXIX. 

■ . it 


HiNCMARi  reiiiensis  arçhiepjs^^  epistolie  vin,  ad  iiitelligen-  aou  scu- 
tiam  'Synodorujn  vermeriensis , attiniacehsis  ac  duziacenais, 
apprîme  necra^Üte  ith.tiio'i'^) 


t-m 

Tl 


Conc\l.  La]>b.,  vii^,  1789-1837, _cx  ips.  — Concil.  BarJ.,  v)*l3él-l4l)4Î'iï 
Eckbart.  Corpus  bût.  med.  sev.,  if,  372^430. 

• ' . • I 

• xc.  • • 

* • • • « 

E1»ist6la  Hiiicmari  archiepiscopi  •remeiisis.  ad  Hincraanmi  la  fc.rùt' 

lai^unensein  episcopum  / de  Nivino  ejusque  fratre.BertricO'’.  ” 

..  Hinem.  Oper , Il , 334.  • - ».  ; -la  i . 

■ ’ . ■ . ^ V*  ■'  ' 

■ Brcquigny  dalcccUc  pièce  de  871.  Je’Iiii  • Brequighÿ  «'indique  ïàcunc  de  ccs'lmil 
leods  la  dalc  que  lui  avai»  assignée  le  P;  Sir-,  leUrcs,  ri  iroportanlfss , dans  l’iiwloirc  de» 
tuond.  IVaillcuia  U 7 a uDcIcttrc  tonte  icin-  deux  lUocmar. 

bbble  à celle-ci , adressée  par  le  mên)e  pape  • Bretjiiigny  a omis  celte  pil^  et  leTlroi» 
k Hincmar  de  Reims,  et  que  Brequigny_a  stiivantes.  - ' . 

omiM , sans  doute  k cause  de  l’idrntilê  • ■j-"  ; ;» 


-=fc  -a»a. 
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XCI. 

Vri>  ftrricr  Epistola  Hincmarî  laudunensis  episcopi  ad  Hincmarum 

remensem  achiepiacopom , qua  purgat  Nivinum  seque  ipsum  in 
ejus  negotio,  et  Hincmanun  remensem  perstringit. 

Hincm.  Oper.,  ir,  335. 

XCII. 

»)n»r>ino.  Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum 
laudunensem  episcopnm,  qua  intercedit  pro  Hadnlfo  presby- 
tère, quem  Hinemarus  laudunensis  exconununicaverat. 

Hincm.  C^r.,  ii , 339. 

XClIl. 

tu  mit,  «7n.  Epistola  Hincmari  laudunensis  episcopi.  âd  Hincmamm 

remensem  arcfaiepiscopum  de  Hedulfo. 

Hincm.  Oper.,  ti,  340. 

• xciv.  • . . ^ 

Mil  «70  CoNciLiL'H  attiniacense  in  quô  Hincmànis  .episcopus  laudu- 
nensis iterum  accusatus,ad  sedem  apostoUefun* iterum  appei- 
lavit.  ’■  . , ï • 

CoQcil.  RDtiq.  Gall.,  Sîrra.,  lu,  386.  ~ Coocil.  -Ijftbb.,  Tin,  1637.  .^Coocil. 
H«rd.,  V,  1217.  * 

Ar:  i't,. 

Ain.  «7».  SACasmumM  Hincmari  bradoneasis  epûoopi,  quo- fidelem 
se  Carolo  régi  et  Hinemaro  remcMillilMhMpiacopo  obedieotem, 
in  synodo  apud  Attipiacum  profitetur.- 

Annal.  Berlin.  » àd  asm.  870l  — Omni,  ét  Sliot-Den»,  cbap.  4,  gnllice.—  BavM. 
Aon-,  X , 493.  — Concil.  antiq.  0«1|.»  SIrm.,  m,  386.  — Condl.Labli.,  nii,  l6S7. 
— Coniil.  ilard.,  v,  1217.  — Mari.;  451.  — ' Dueberi.,  Bist.  Fr.,  iii,,  239.  — * 
Hcc.  des  Hiil.  de  Fr.,  tii,  106,  183.  ■ 
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XCVI.  ' 

■ Eputola  Adriani  pap»  II  ad  Hmcmarum  femensem  archi- 
episcopum  qua  enm  arguit,  quod  Carolum  calvum  a regni 
’Lotharii  invasione  non  rerocarit;  et  legatos  ca  de  causa  missos 
ei  commendat. 

CoociL  «Oliq.  GiU.,Sinn.,  m,  390.  — CoaciL  UU>.,  «ii,9î5.  — Ccacil.  Hard.. 

T.  715. 

XCVII. 

• Epistola  Hincm*ri  remensis_arehiepiscopj  ad  Hincmarum 
laudunenscni ‘eçiscopuni  ; qua  ipsum  itcram  arguit*. 

Hiticm.  Ope».,  593,  ex  me.  — Bec.  des  HiM.  de  Fr.,  vil,  533. 

* ’ ■ XCVIII.  • . ■ 

Émstola  Hincmari  remensis  archiepiacopi  ad  Adrianum 
{>a|>am  II,  qua  respondet  ad  ea  quæ  Pontifex  de  reguo  Lotharii 
et  Hincmari  laudunensis  episcopi  causa,  mandarat  *. 

• Hinon.  oper;,  n,  689.  — Bec.  dei  Hû».  de  Fr.,  en,  537,  baga.  — Meri., 

i,4d6,  fng.  V ' - . • ^ • ..  ...  ..  ^ 

• Breqnignj  reeroie  an  OBaTr.  iTHhic-  ka  raie  dira  k ville  de  Reiiaa,  draii 
mar,  Il , 3g3 , aa  lien  de  5gS.  — ÜTrompd  par  ploa  tard , doona  naiaaaiioe  à l’impit  cMan 
lenamderddilrardlliocmar,  il  indi^let  aona  le  Doa  de/ntù du  aaere.  Non  crorinu 
odbcilot  dé*8irmoiid,  11,  5^,  où  ne  ae  devoir  rapprocher  de  ce  paaaage  nn  franmeel 
trouve  pea  cette  lettre'.  Enfin,  il  renvoie  A du  Markit  fnn^.,  liv.  viti,  chap.  la  : 
Ubhe,'*iil,  i844,  et  k Hardonin,  »,  i4<5  •Poornioii»trerqoelatei|pienriedc»ar- 
(ponri4p),  où  ae  trouve  aenlemcnt  t'mdi-.  vcheveaqoea  eatoit  d'on  revenu  fort  noble, 
cation,  et  non  le  texte  de  l’nntmnient  ' a o’eatqneleBoj  a^onmant  A Reinwavecaa 

• L’Mùt.  tUUr.,  »,  S69,  date  de  l’an  870  . eoort  devoit  aatre  défravù  au  deapena  de 
cette  cùlMire  éplti*,  qui  a mdrité  tonte  l’ani-  • l’Êgliae , ainti  que  Hinctnar  fit  entcodir 
nadveraioo  dea  nltramonUina , et , en  efict,  . auretata  A Nicolaa;  et  b France  eaUnt  an 
HincmaryidpondAblettreponUlicabqo’il  . priaee  avec  l’eoneni,'ba  archeveaquca 
are9ncbxi»deahal.deiio»eiohre.iiidict.l»,  .eatoieotoUigdadeleterdoatroupeaAblir» 
c’c« -A -dire  b 19  octobre  870.  BreqolKiiy  . deapena,  août  bcondnite  deacomtaaoode 
et  Ica  antenra  du  Recoeil  de»  Hiat.  de  Fr.  « leorvidaine,  coanme  firent  Hincmar,  Foad- 
doivent  donc  a’itrc  tromp4a  en  datant  cette  -•  que»  et  Hdrivée,  aaivant  cet  parole»  de 
piùce  de  871.  EUe  renferme  un  peaaagc  lin-  a Floaid  i a Thenderico  oomiU  ( acripait 
portant  pour  rbiatoire  de  notre  dM,  celai  a Hinonam»)  mittena  ei  noanina  marnai.... 
où  U eat  quation  dn  droit  de  gtte  qn’avaient  a in  expedüloaaia , regiaqu  aervitioni  pio- 


>7  juia  870. 


Anu.  8T0, 
ven  le  mois 
iraoAl . 


KoiFfttbrc 

li?0. 
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\C1X. 

» • , • * 

No\  rmbrc  Ei>iSTOLA  Hiiicmari  remensis  archiepiscopi,  ad  Hincmaruin 

iauduneiisein  episcoputu,  qua  ei  in  menioriam  revocat  qualiter 
iiluin  orphaïuun  iiutricrit,  Htteris  crudierit,  ad  episcopatum* 
pro vexer it 

Hincni.  Opcr.,  ii , 597.  — Hcc.  de5  Uiit.  de  Fr.,  vu',  534.  ' , • 

• ••  . • . ' - . ' X,  ..  • 


.Ann.  S70. 


^ ^ ^i^j^Toiu  1 1 lincmari  remensis^  arcbiepi^<^i , ad  Hiucmaj:pra' 
laudiuiensem  episcppum,  di5tiùcta^i.n*v^i^pitula,-'4|iu  ipsum  de 
multis  armiit  *.  ^ L . • . « . 

' " ■ //'  Ï-A).  vjH,— «L-ü  - •in.IfH 

Hincm.  Opcr.,  II , 383.  — Rcc.  dc£  Ilist.  de  Fr.,  fnig.  ' 


( 

CI. 


Ann.  871. 


Efistüi.a  Hiiicinari  remensis . arcliiepiscopi  ad  Reniigîum 
lugduncnsein  archiepiscopum  et  epLscopo.s  provineiæ  lugdu- 


■ pcranlluoi.  u KIoard.,  p.  53G.  Et  aillcun  : 

• Doniiiio  Ilincinai'O,  rcacripsit  rex,  qon  so- 
« luni  de  rcbtii  cccIcfiaMicia,  $ed  eide  pupulo 
1 in  lioateni  cuuTOcando....  » Dana  le  frag- 
n nient  mit  au  jour  |«ar  Uucheene,  tom.  lu  : 

• Herireua  renieoaU  furchiupiwopuii,  «uaci- 
T piena  Carolum,  dcduùt  uum  per  hoapitia 

> sua,  id  eat  in  Cariaia  et  in  Cruania,  etc.,  » 

■ et  Floard  parlant  de  cet  aixlicveaque,  ajoute 

• qu’il  arma  quinze  cents  hotnmea  pour  cs- 

< coïter  Charlc«-le-l^pie....  Ji  appelle  ces 
I troupea  : * Fidèles  renienaia  eccleai»,  » en 
I tà  chronique.  Aimoin  les  nomme  (lik.  v, 

< cap.  4<  ) ' " lloioinca  de  potestatu  remensis 

■ qiiscopii.»  Floard  Ica  appelle  : « Fideiea,' 

■ clientes,  vaasalli,  casati,»  nom  tiré  des 

> manoirs  qne  tes  nobles  tenoieul  des  éves> 

> qnes.  a A casis  seu  domibus  quas'ab  eocle~ 

• sia  acceperant  in  beDeficittm.u(Gapit.,liv.  i, 

' cbap.  68.)—  Les  éresques  sc  sen  oient  de 
' ces  fidèles  pour  garder  les  plaoea  Jbftea  de 
I la  campagne  que  Floard  •^ft*^***  ’Otuira, 


« CasteUa,  AJum'tiones."..  Sa  chronique  est 
« reiupliu.de  semblables  places  fortes,  tours 
« et  chasteaux,  liastis  au  pays  rémois,  sur  le 
« déclin  de  la  seconde  ligni.t:,  cntie  lesquels 
«sont  Kpeqpy,  Coucy,  Omont,  Méziércs. 
< i^ouzoïl....,  et  qui  téiuoigocnt  que  nos 
« arebevcaquer  i>ossédoient  quantité  do  fiefs 
« avant  ta  donation  dp  cointé'de  Ueims,  et 
« qu’ils  avoieut  une  justice  teni|xirx.'He,  des 
« officiers  et  des  vassaux,  coiiiine  les  autres 
« barons  darpyaumojtoqtealesquefles  clioacs 
« ont  esté  augiueoté«-s  |>ar  l'octroy  du  comté.» 
(Voir  iMai'l.  lal.,  ï,  Sjg.)  ^ 

' Càttc  lettre  est  tirée  de  Flod.,  lib.  ni, 
cap.  aa,  à l’bist.  duquel  Brequigoy  a oublié 
de  renvoyer,  il  a omis  égalcnieut  une  lettre 
du  luémc  au  même,  faisant  suite  à la  précé- 
dente et  te  trouvant  à la  fin  du  chapitre.  ^ 

’ Consulter  les  deux  mémoires  d’ilincmar 
de  Laon  qni  précédèrent  les  55  capitulaires, 
et  le  troisième  mémoire  qni  les  suivit. 
Hincm.  Ü(ier.,  ii , 34i , 555,  Ûo6.  u 
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iiensis,  de  Carloinanno  ejusque  criininis  coosortibus  excom- 
inunicandis. 

* Hinvm.  üper,  ii,  ex  eoü.  lauH.  — Conril.  Gall.  la  Lande,  204,  cx.eod. 

|>eiav.  — Concit.  Labli.,  viii,  1577.  — Concil.  Hard.,  v,  1248.  — Rec.  de»  Uni. 
de  Fr.,  VII , 636. 

* . • . . "I.  • 

CUL 

Epistola  Hincinari  remensis  archiepiscopi  ad  Ilincmarum  i»»»'" 
lauduiiensam  episcopum,  de  Carloinanno  exconununicando 
llincro.  Oper.,  ii,332.  — €<iiicil.  I^ibb.,  viii , 1678.  — Concil.  Uard.,v,  I24!>. 


♦ , 


■ CIV. 


Epistola  Hincmari  laudunensis  episcopi  ad  Hincmanim  Ver«  mar> 

. 871. 

remensem  archiepiscopum , de  ' conseoBu  quem  exigel^  iii 
üxcommunicationem  ab  eo  factam.  . ■ . f ' 

II,  G44 , ex  nu.  — Concil.  Lnbb.,  viii,  !57(lS-^  Concil.  nariÜ, 


cv. 

^nemari  remensis  archiepiscopi,  ad  Hinemarum  lo avril 87i. 
piscopum , ubi  de  excominunicatione  Garlomanni 


Hiiicm.  Oper.,  ii , 423.  — Concil.  Labb  , vm , 1579.  — Caincil.  llard.,  v,  12.60. 


CVI. 

Co^ciLiuM  duziacense,  in  qoo^Hinemarus  epLseopus  laudu  - i ao6l  87 I 
nensis  tertiùm  accusatus,  episcopali  gradu  dejectus  est. 

fe 1 ' I -J  ’ ■ , I ‘ , 

ÇllDcit.  Concit.  duxiac.,  etc..  Paria,  1668,  in-4.  — Concil.  Labb.,  viii,  1.6.39  — 

Concil.’antiq.  Gall.,  Sinn.|  m , 3^.  — Concil.  GalL,  La  Lande,  p..206.  — Concil. 

Hard.,  V,  12f7.  “ïïl'  ."vî  p.'  I I *.  ' . ■■  * TU'jfl 

' Cette  lettre  n'ext  paa  indiquée  par  Bre-  cité*  dans  le*  acte*  dà  concile  de  Douai , in- 
^oigny,  non  plus  que  la  suivante.  diqué  plus  bas.  ^ ^ 

* Cette  lettre  c*t  omise  par  Brequigny.  _ ‘Voir  aussi  toute*  le»  pièce»ipi  concernent 
Voir  d'ailleurs  tous  le»  fragments  de  lettres  l’aflâirc  d’Hincmar,  niéine  vol.,  lySa-iB^â. 

I.  . 8 


4rf 


f 


U 


décembre 

S7i. 


Aao.  17 1. 


Ana-  I7|. 


Aaa.  871. 


Abd.  871- 
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CVIl. 

Epistola  Adriani  papæ  II  ad  episropos  synodi  duziacen.si^, 
qua  Hincmari  laudunensis  depositionem  improbat,  eiunque 
Romam  cum  adversarioad  reiiovândum  judicium  venire  jubet*. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  iii , 397.  — Concil.  Labb.,  viii , 938.  — Conril. 

Hard.,  T,  728. 

' CVIII. 

Epistola  Adriani  papæ  II  ad  Carolum  calTum , de  causa 
cadcm. 

* Baron.  Ami.,  a,  500.  — CoociL  aoliq.  Gall..  Sirm..  ni.  400.  — Concil.  Labb.. 

vm . 934.  — Concil.  Bard..  v.  724.  — Rcc.  du  Hiat.  de  Fr.,  tii  , 45.5. 

~ . cix. 

Epistola  Hincmari  remeiisis  arcliiepiscopi  ad  Adrianum 
papam  II,  qua,  Caroli  regis  nomine,  rcspoudct  ad  «spcriores 
littcras  huius  papæ. 

Hilicm.  Oper.,  ii.  701.  — Baron.  Annal,  eccles..  % . 499.  Iragtn.  — Concil.  Gall. 

la  Lande.  267.  — Bec.  des  Hiat.  de  Pr..  vn.  542.  fraçm. 

ex. 

Epistola  Adriani  papæ  II  ad  Carolum  calvum.de  Hinemaro 
laudunensi  episcopo. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ni.  401. Concil.  Labb.,  vin,  936.  — Concil.  Hard.. 

T.  726.  — > Bec.  des  His(.  de  Fr,,  vu,  456. 

CXI. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  .Adrianum 
papam  II,  qua  ad  eum,  Caroli  regis  nomine,  mitius  scribit. 

Hincm.  0|»er.,  ii,  716.  — Concil.  Gall.  la  Lande  j S69.  — Rec.  des  Hist.  de 

Fr.,Tiiq5d5. 

' C<.>tte  laUre  oe  ae  trouve  pai  indiquée  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  iii,  Labb., 
danv  Brequi^r,  non  plot  que  la  réponae  viii,  iSSq,  etc.,  etc. 
qo'y  font  k«  Péir«  du  coocile  de  Dooay, 
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CXIL-  . 


Professio  Adalberti  cpiscopi  morincnsis  electi,  Hincmaro  Vtr»*7f, 
Reinorum  archiepiscopo  ante  ordinationem  oblata  *.  . , . 


Concil.  LbIiI).,  viif,  1881,  — et  aulrw  colicci.  de  formulre. 


■ CeUe  pièce,  oubliée  par  Brcquigny,  noiu 
met  sur  la  trace  «l'un  de«  nnmbreiix  empié- 
tements du  chapitre  de  Reims  sur  l’autorité 
archiépiscopale.  Il  en  est  question  dans  un 
mémoire  qui  sc  trouve  en  notre  possession, 
<rt  que  nous  ernvons  avoir  fait  |>artie  des 
portefeuilles  de  La  Salle.  Un  fragment  de  ce 
mémoire  fera  connaître  toute  l'étendue  des 
pHItentions  du  chapitre  sur  un  |ioiiit  qui  ne 
SC  rattache  qu'incidemmeut  à nos  rccher- 
elies,  et  dont  nous  ne  jugeons  pas  devoir 
nous  occuper  ulti>ricureiiient.  — Il  est  sans 
doute  inutile  de  prévenir  que  l'auteur  du 
mémoire,  qui  écrivait  vers  i7<h>,  est  tout 
dévoué  aux  intérêts  du  chapitre. 

StniienI  tics  êveques  tic  la  province 
tic  Jifims. 

• Tous  les  évêques  snflragans  de  la  mé- 

• tro|iolc  de  Reims,  ii  leur  avènement  i 
« l’épiscopat,  doivent  prêter  It  l'église  de 
>■  Reims  un  serment,  qu'ils  signent  sur  le 
••  grand-autel  ; apri'S  quoy  ils  sont  installes 
« au  chteur,  et  à même  temps  ils  doivent 
■■  fournir  à l'église  une  ehap|)e  potir  leur  ser- 

• vir  pendant  leur  vie  dans  les  occasions  de 
« sacres,  conciles  provinciaux,  etc.,  et  ap- 
n partenir  à ladite  église  après  leur  mort  ou 

• dimissioii  de  leur  évêché , cl  s’il  arrivoit 
c qu’ils  fussent  Iransféiez  li  ué  aiitic  évêché 

• dans  la  même  province,  ils  doivent  de 
> nouveau  le  serinent,  une  chap|>e  et  les 

• droits  acéoulumez,  comme  on  le  voit  par 
« d'anciens  cxempl«|S. 

" Pour  ce  qui  regarde  le  serment , on  en 


< trouve  un  exemple  du  temps  de  Hiiicraar, 
n archevêque  de  Reims,  à la  fin  de  la  pro- 
" fession  de  foy  d’,\dalbert , évêque  de  Té-_ 
« rouënne  (concil.  Lahh.,  viii,  i884):  «Pri- 
« vilegio  eliam  metropolis  Remnrum  ecclesiæ 
« ac  ejus  prxsulis,  sccuiidiirit  sacrosanctos 
" concilioriim  canones,  et  décréta  sedis  apo- 
X stoliex  ex  sacris  canonihus  et  legihus  pro- 
« miilgala,  pru  scire  cl  possc,  absque  dolo 
« et  simulatione,  vcl  indehita  et  perlinaci 
n contradiclione,  me  oliedilurum  profitcor. 

« Cet  endroit  a un  rapport  visible  à la  fur- 
• mule  du  serment  des  évêques  sulfragans 
" de  Reims,  qui  s’est  conservé  jusqn’icy  * : 
n Ego  N.  ecclesis  N.  oïdinatus  et  conse- 
>1  cratus  c]>iscopus,  huic  sanclx  remensi  cc- 
n clesix , secundum  canones  et  décréta  s.  sc- 
•I  disaposlolicxcx  sacris  canonihus  et  legihus 
■ ]>iomulgala,  pro  scire  et  |m>ssc,  me  olH'ditu- 
« rum  proniitto.  Et  pro  ejusdciu  metropo- 
■I  lilame  ecclesix  piihlicis  et  privatis  negoliis 
K Studio,  consilio,  soeictatc  me  lahoraturum, 
« et  ahsqiic  illius  consensu , nulhim  me  pre- 
n berc  in  magnis  negotiis  vel  ordiiiationihus 
n assensum,  nisi  in  eo  quosl  ad  propriain 
« perlineret  |>arnchiam,  profitcor.  Et  huic 
« profession!  mex  coram  l)eo  et  sanclis  ejus, 
X suh  tcsiimonio  quo<|uc  prxsciitis  cccicsix, 
X subscriho  et  propria  manu  firino.  Da- 
x'tum , etc.  » 

• Ce  mot  xparochia,  » dont  on  ne  s’est 
X guî'res  servi  pour  signifier  un  diocèse 
X depuis  Iç  IX*  ou  x*  siècle , et  cette  dépen- 
X dance  des  évêques  il  l’égard  du  métro|iuli- 
X tain  dans  les  affaires  ini|iorlautes,  sont  des 


- • * 


* Il  tél  été  â'  deurer  que  l'auteur  du  mémoire 
iodiqutl  à quelle  source  il  a puivé  celle  rormale, 
evideniment  dirféreale  en  ptuaieurs  points  de  celle 
que  nous  a laiuee  Gaillaume  Killaiire.  Si  elle  lui  tts 
antérieure,  comme  tout  |K>rle  è le  vnp|Ki»er,  en  la 
eomparani  arec  b leron  établi*  par  ce  cardinal , 


légulateur  du  chapitre  au  Xr*  aièrle,  on.aaumit 
jnvqu'à  quel  point  ertoi-ei  a dénaturé,  eu  le«  reton* 
chant,  lea  xieiix  titrei  qu'il  accommode  aux  nisgea 
de  ton  temps , et  dont  nous,  donnerons  le  texte 
lorsque  leuxordr*  ehrooologiqne  les  appellera  (vers 
1400). 
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13  juin  «Tl.  CojjciLiirM  advci'sus  iiicesta  conjugia,  et  rerum  ecelesiaati- 


« ci»act^re4  «antiblcf  de  l'antiquité  de  crltc 
« formule»  et  c'eet  pour  raccommoder  à 
« l'usage  dc«  siècles  suivans,  qu'aprés  ces 
<«  mots  : « magnis  negutiis,  « on  a ajouté  « et 
« arduis  ordioadonibus  iftsani  s<>dem  métro* 
H (lolitaQam  UDgenlilms,  h et  qu'oa  arxpli- 

<|ué  ce  mot  « |>arochiam  w par  ceat-cy  : 

« seu  ditrocsim»  ••  ce  qui  n'a  pourtant  été 
« ajouté  qu'en  t553  au  serment  de  Nicolas  de 
« PeUeve,  évêque  d'Amiens»  fol.  7O,  verso  *. 

<•  On  conserve  encore  les  actes  des  sei-mens 

• |»rrlea  par  les  évêques  depuis  plusieurs 
« siècles.  On  trouve  à la  fin  d’un  ancien  N'é* 
1 ci*ologc  de  l'église  de  Reims , écrit  au 
••  xm*  siède»  eduy  de  Jacques  de  Bazocbcs» 
R érêt|uc  de  Soissons  du  temps  do  Guillaume 
>r  de  Joinville,  archcvê(|ue  en  rs‘>4«  ces 
M termes  : « Fgo,  Javobus,  stirssionensis  cc- 
« clesi»  ordinandus  episcopus,  buk  sanclæ 

• remensis  ccclesic  et  tibi  pater  illelcuc 
<t  tuisquesuccessoribus,  secundunisacrosca* 
<1  noues  et  decreluiu  «‘«lis  apnstolicæ,  etc-,  « 
« comme  cv-dessus^  apn'-s  quoi-  on  lit  ces 
' mots  • «Simili  modo fccerunt  professiones 
n suas  Godefriiliiv  ordinalus  cameracensis 
« epiH'OpUM,  Galterus  (de  >larois),  ordioatus 
H tomact'iisis  episcoptis , Müo  (de  Naotcuil] 
« belvacensts  et  Gerardus  ( de  Baiorbes  ) 
< uov  ioniensis,  Ponlius  atrcl^teusis,  et  Gau* 
« fridus  (de  Augo)  aiiibiauensis.  v Tous  ces 
« évêques  sont  du  temps  de  Guillaume  de 
" Joinville,  arcbevêcpie,  et  ont  assisté  avec 
N luy  au  coucile  de  Paris,  en  %ii3.  (Concil. 

n I.abb.,  Il,  389.} 

• s On  voit  ensuite  dans  le  même  iNccrologe 
•«  le  serment  de  Pierre , évêque  de  Noyon 
« (c'est  Pierre  flbarlot),  prêle  à l’église  et 
« au  cbapiüe  de  Reims,  le  siège  vacant,  en 

• ces  trmic*  : ■ Ego,  Petrus  novioniensis 
« ecclesiié  ordioatus  et  consecratus  episco* 
" pus,  buic  sanctc  lemensi  ecetesiar  et  capi* 

* L’sutear  du  mriaoîre  mvok  ici  aa  livre  des 

Semesl*  dont  ü parlera  Inratdt,  i^a  que  aous 
a’avoDs  pa  retronver. 


luloejusdenieeclesiv,  sede  vacante,  neenon 
et  futuro  arcbicpiscopio  et  successoribus 
ejui  canonive  întrantibus  secundum  sacras 
caoones,  etc.  Actum  anno  Domioi  1343,  . 
mense  febroario,scde  rcmeosi  vacante  **.  « 
On  trouve  aussy  au  cartulaire,  dans  U 
liasse  de  Cambray,  le  serment  original 
de  Guillaume,  évêque  de  Cambray,  tout 
semblable  i eduy  de  Jacques  de  Ibuocties. 
Ces  mots  ; a et  tibi  pater  Petre  «•  s'adres* 
sent  à Pierre  Barbet,  archi.*Tê<|uci  car  qaoy* 
que  cet  acte  ne  soit  pas  datté,  le  carac^^ 
est  certainement  du  iiii*  siècle,  et  ou  ne 
peut  douter  que  ce  serment  ne  soit  celiiy 
de  (àuiltanme  qui  fut  élu  évêqpe  de  Cam- 
bi'ay  en  1766. 

« On  a depuis  écrit  œs  sermens,  li  mesure 
qu’on  les  prestoit,  dans  des  cahiers  qu’on 
a fait  relier  avec  ceux  (avec  les  originaux 
des  serments)  des  archevêques;  dans  le 
Liber  Juramentorum  i où  on  en  conservu 
loiitr  U suite  juv|u’à  présent.  Le  preroier 
évèque  dont  on  trouve  le  scrnu'iit  dans  ce 
livre  est  Picn'c,  évêque  de  Sentis  eu  f3i9, 
fol.  i6;  il  n’a  point  mis  sou  nom  à U fin, 
mais  seulement  une  croix  assez  bien  for- 
mée; mais  cela  ne  liiy  est  pas  particulier, 
car  plusieurs  di-s  évêques  et  abbez  du 
XIV*  siècle  n’oot  point  mis  d’autre  sign#-  « 
turt!  à leurs  sermons  qu'une  croix  ou  autre 
m»n|ue  assez  grossière. 

Il  On  peut  irmarquer  sur  ce  sujet 
« I*.  Qu’ancicnncmcnt  ce  serment  se  pré* 

■ toit  par  l’évèque  avant  son  sacre,  comme  il 

• paraît  non  seuleniuiit  par  la  profession  de 
« fovd’Adalbcrtde  Terauénoe,  au  tx*  siècle, 

« mais  ausay  par  les  «icriueas  de  Jacques, 

H évêque  de  SoiasonSi'Yt  de  Guillaume  de 
R Cambray,  au  xiii*,  qui  sont  intitulez  : « N. 

« ordinindus  episcopus;  « car  alors  l'évêque 
R éleu  par  le  chapitre  de  l'eglise  vacii^lii, 

Il  y es  a prè<«  es  némei  tern>r* , le  mi'ij* 

. tâcut,  psr  iUliert  , liilqaa  d«  Laos  «e  13)1, 

• le  bvrs  éei  Sermai,  fol.  lO,  veno  • 
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carum  pervasores,  apud  Duziacum  secus  municipium  Mosomuhi 
remeiisis  parochiftj  célébra tum. 

Concil.  Labb.,  ix,  268.  — Coiicil.  antiq.  Gall.,  Slrm.,  iii,  408. — Cuncil.  ITard., 

VI,  part.  1 , 143.  • 


•>  t'onoit  avec  des  députez  de  celte  église,  pre- 
« tenter  au  cliapitre  de  Ileiins  le  proc<-s- 

• verbal  de  l'élection  et  en  demander  la  con- 
« lirnialion.  Ou  conserve  encore  )>lusieurs. 
<■  lettres  et  procur.-ilions  des  chapitres  de  la 
a province  au  xiii'  sii-clc  {tour  demander  au 
« chapitre  de  Keiius  la  conCrmation  des 
H élections  de  leurs  évè<|iies;  et  des  actes  du 

• cliapili-e  de  Reims.,  |>ar  lesquels,  apis>s 
V avoir  pris  lecture  et  conuoitsancc  des  élec- 
n tions,  il  les  conlirme. 

< Dans  la  suite,  les  papes  s’étant  reservé 
O la  nomination  des  évè<iues  dans  des  cas  tK*s 
« rré<[ueus,  dans  leMpiels  ib  les  faisoient 
n consacrer  sans  aucune  participation  des 
« métropoles,  l’usage  s'est  introduit  (|ue  les 

• évêques  prêtassent  serment  à l'église  de 
« Reims,  après  leur  ordination  vN.  ordina- 
« tus  et  conserratiis  episcupus;  u mais  un  a 
«observé  encore  loug-temjui  que  l’éiêque, 

« aussitôt  après  son  sacre , avant  que  d'aller 
« à son  diocèse,  devoit  d'abord  venir  rendre 
« ses  devoirs  à l’église  mélro|>olitainc,  coiii- 
« muniquer'  au  chapitre  les  lettres  et  pru- 
« cez-verbaux  de  sa  promotion  et  consé- 
« cration,  jirêter  son  serment  et  s’jr  faire 

• installer.  Apivs  qiioy , l’archidiacre  de 
<■  Reims  alloit  1e  mettre  en  possession  de 
« spn  église.  Cela  se  justifie  non  seulement 
« par  plusieurs  citations  et  sommations  faites 
'■  de  la  part  du  ch.ipiti'c  de  Reims  à divers 
« évê<|ui'$  k ces  lins , mais  aussi  par  un 
« grand  nombre  <l'actes  des  tivêfities  de  tous 
« les  dioct*$es  de  la  province  qni  recomiois- 
a sant  ces  obligations,  demandent  au  chapi- 

• n tre  excuse  de  n’y  avoir  pas  satisfait,  per- 

mission  d'aller  à leur  église  avant  qne  de 

« 

* a L'obligation  et  1a  manicre  de  eomauinK|uvr  au 
••  cbapicrc  Ici  lettrci  de  leur  promotion,  ait  mar- 
« quee  principalement  dans  une  loramalion  à réré* 

- qnc  de  Cambraj,  1337.  Autre  â l'êrèqm  de  Tô- 

- rouMne,  1337.  Anir*  à rériqnc  d^  Sentis,  1339. 

- Mitre  i rêr^nc  de  Ucanrsis,  1317.  Dans  1a  ia>. 


a s'être  présentez  à l'église  dé  Reims,  et 
« certains  délavs  pour  s'aci|iiitter  de  ce  de- 
« voir;  cette  circonstance  est  aussv  maixjtiée 
« dans  line  bulle  de  Clément  VI,  dallée 
« d'Avignon,  leat  novembre,  l’an  deuxième 
« de  son  pontificat,  c’cst-à-dirc  i345;  in-  ' 
« st'Tee  dans  une  signification  faite  à Ganf- 
«fixxl,  é«ê<|iie  de  Laon  en  i56a;  laquelle 

• bulle  concerne  le  serment , la  ehappc  et 
n autres  devoirs  des  évêques , et  leur  inslal- 

• lation  parl’arcbidiaerc  de  Reims.  Au  reste, 

• les  excuses  et  les  disjienses  de  pouvoir 
" prendre  possession  îles  évêcbez  avant  que 

• de  s’être  présente  à l’église  de  Reims  sont 

• devenues  si  ordinaires,  que  celte  circon- 

« slaiico  de  rancien  usage  s’eSt  abolie  peu 
« Il  peu.  , , 

« a*.  Ce  serment  a toujours  été  fait  à 
« l’eglisc  niéti'0]H>lilaiiie  : • Ruic  sanetw  re- 
« nieusi  ccclesiie,  > et  ces  termes  fout  voir 
« en  même  teiii|>s  qu'il  a toujours  été  prêté 
« dans  l'église  de  Reims.  Il  est  vray  qnc 
« dans  quelques  sernicns  du  xiir  sn^rle,  qui 
« se  trouvent  séparément  à la  fin  de  l'ancien 
« Mccrologe  ou  au  ca'rtiilaire,  on  lit  aussy 
n le  nom  de  l’arelievêqnc  : « Tibiqnc,  pater  * 
« V>  illelme,  tibiqnc,  pater  Petre,  et  succes- 
« soribus  tiils,  u mais  il  ne  paruit  pas  qnc 
n c’ait  été  un  usage  ordioaire,  et  les  archc- 

• vêques  sans  doute  n’eussent  pas  souflert 

« qu’on  eût  dans  la  suite  retranché  leur  nom  * 

« si  l’usage  eût  été  élabir  de  l'exprimer; 

« c’est  donc  en  suivant  l’aucienne  simplicité 
'«  qu’on  a ainsy  dix’ssé  les  plus  anciens  sei  - 
« mens  qui  se  trouvent  d-ms  le  Liber  Jura- 
« mcnlorum,  et  c’est  jiour  la  conK-rver  qu’on 
« s'est  attaché  exactement  dans  les  suivans 
« 

m tîftf«ction  de  Fulcftudotp^Tfque  de  N4)joa»  1320- 

• necoQooiuence  de  Caf , êv^qoe  de  Caœbrtty  , 
«.1334;  de  Hugue*^  évéque  de  Leoa  p 1341}  de 

• JUjmoadp  eTèqge  dc  Tcrouëiioe,  I341«» 

4»  dkûfitrt.  ) « r * 
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jiiiiiei  »7».  , Capitula  data  presbyteris  iti  synodo  rcmensi. 

CoacH,  L^bb.,  vm,  587.  — Concit.  U Lundc,  p,  Î83.  — Coucil.  Hard.,  v,  408. 


« é ccttc  cxptr»»ion  génvmle  : x Iluic  sanct» 
« tvmeaii  f>ccle«i»,  » nonobstant  ics  effort* 

• que  quelques  ai'chevôques  (Hit  fait  dans  ic 
« temps  de  leurs  cootestatioDS  contre  le  cha* 
« pitre  f |>our  s«  fiire  prêter  ce  serment 
« comme  s'adi  esaant  particuliérement  à eox. 
« C'est  pour  cela  que  Jean  de  Vieuae,  iean 
X de  Craon,  Hicbanl  PieejueetGuyde  Royc*, 
« obUgeoient  |>cadanl  quelque  temps  les 

• évêques  et  les  abbez  k leur  prêter,  dans  la 
M chapelle  de  Icnr  palais  ou  du  château  d« 
•1  porte  Mars,  un  serment  lurticulicr  adre^ 
■>  SancUe  retnensi  ecciesi»  necoon  rererendo 
n in  Christo  patri  Domino  N.  arcliicptsoo|)0 
" et  Boccessoribus  «jus  caooni<«  îastituen- 
x dis.  s On  trouve  ces  MTineos  exigez  par  tes 
« arrlierêques  dans  quelques  cahiers  du  Li» 
■*  ^er/umme/i/orum,  qu'oQ  a relies  sans  dis* 
« ccrocment  parmy  ceux  qui  cûulitïDOcnt  les 
« sermeos  faila  {luUiquemrnt  en  réglisc  de 
« Reims,  t^es  cahiers  sont  les  feuillets  34  et 
« les  trois  suivans,  le  48  et  les  sept  suivans, 
•t  les  63  et  64:  nuis  on  remarque  dans  le* 

• auti'es  cahiers  qui  appartiennent  vérita- 
X blement  à cc  livre,  qtic'ccla  o’a  pas  inter> 
X rompu  Tusage  de  faire  rancien  serment,  et 
n que  les  mêmes  êyê(|nes  et  aidiez  qui  ont 
« eu  la  complaisance  de  prêter  aux  arche* 
« vêques  k;  serment  qu'ib  exigeoieni,  n'ont 
« pas  manqué  pour  ecla  de  prêter,  dans 
« i’égUse  de  Reims,  le  serment  qu’ib  luy 
X dévoient  en  b fonne  ordinaire.  V.  fol.  38 
X et  raivans  jusxpi’au  48  : foi.  56  et  suivaiis 
X just^n'au  63.  On  j voit  même  qu’es  i4Hi 

• CD  présence  de  Simou  de  t^rainaiid,  luc- 
« cessenr  de  Guy  de  R<^c,  Charles,  eveque 
X de  Châlons,  prêta  son  serment  dans  ladite 
X églisr  - X Huic  sauicl«  remensi  cccIcmsr,  • 
X sans  y ajouter  le  nom  de  l'arcbevêqucA 


H fol.  57,  V*.  Pierre,  évêque  de  Beauvais, 

U en  1 4a4  * ut  Jean , évêqur  de  Chiions , en 
X 14^9,  fol.  59,  suivirent  la  même  formule. 

X Mais  enfin  en  i444t  lorsque  Jean  Juvénal 
X des  ürsina,  lors  évêque  de  Iaoo,  prêta 
f serment  dans  TégUse  de  Reims  en  présence 
X de  Jacques  des  ürsini,  arebevêquo,  son 
X frère,  y ayant  ru  quelque  difficullé  sur  ce 
X point,  le  chapitre  souffrit  eo6n  tacitement 
X qu'on  ajootat  à rancietinc  formule  du  ser- 
X ment,  ces  mots  ; x >ecnoo  revereodissimo 
X in  Christo  palii  N,  arrhiepiscopo.  » Vmr 
X fol.  61,  V*.  Ivt  de(niis,  ce  serment  s'est  tou- 
X jours  lait  dans  l'église  de  Reims,  avec  cette 
X atldition  du  nom  de  M.  rartlR'vêqne  ; et 
X lorsque  le  siège  est  vacant,  00  met  j x Nec- 
X non  idiistrisstmis  et  revereudissimis  do* 
X minis  arcbiepisœpis  eanooice  intrantibus 
X mctropolitanis  meis.  * 

« 5*.  Le  chapitre  doit  être  présent  à cette 
X prestation  de  serment;  c’est  ce  qne  mar> 
X quent  ces  termes  : x Sub  testimonio  quoque 
X prrsentis  ccclesia);*  aussi  est -elle  incon- 
X tiocot  suivie  de  l'installation  du  nouvri 
X évêque  BU  ch<enr,  ce  qui  snp^iose  qu’on  y 
X chante  Tuffice.  On  a eu  soin  de  marquer 
X au  bas  de  plusimirs  de  ces  actes  les  nom* 
X de  quelqo’uns  des  clutnoines  préH*ns  ; et 
• au  fol.  68,  on  y a particuliérrmeut  marqué 
X les  «émkhaut  et  les  maîtresd.*  la  fabrique, 
X et  c’est  encore  à préseut  Tusage  que  le 
X chapitre  députe  les  sént'cluus  pour  y as- 
X sister  dans  le  sanctuaire,  et  y être  prc*seiis 
X en  son  nom. 

X 4*.  La  pliqiart  des  anciens  actes  de  sei‘«^ 
X mens  sont  écrits  de  la  main  du  greffier  du 
X chapiire,  et  plusieurs  même  signez  de  Iny.* 
m Et  encore  à présent,  le  greffier  du  clupitre 
X ass<!(lc  à la  prestation  du  serment  «t  inslal- 


* «jwe  ce»  srtlievéqtie»  t|tpsriteaaext à 1*4*  mil*,  irm|>»  où  le*  arcl**»4q»e»  B’svsieat  p*»  be- 

où  a «»é  ouTxrl  la  /.tfrer  Jhrmx»M/xniXi,  ércM*  tma  Je  *e  fiire  prêter  lermeol  éxn»  Ixor  çlii pelle , 
•uivm  Txim'u'xxc  timpfitüé,  Uadi*  qi*e  te  Mmeat  p«i»qe’oii  le  leer  prêtait  ea  pxblic,  am»i  <{ae  le  du 
iTAdetbert  et  c«u»  da  eecrologe  «pi  »'4cxnvot  de  pl««  l>»«t  l'âjtenr  nême  de  ce  nê«oire, 
i-ette  prêteudue  t«ta|iUcUd  vwiK  du  siècle  ix«  et  du  . * 
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* ^ cxv. 

CAPiTcr.A  ab  Hincmaro  ronuninistris  suis  Gunthario  et  üdel- 
hardo  archidiaconibus  data  *.  * • 


Marl.f  t , 458.  Coocil.  Lahb,,  vtii,  591.  — ConciL  Hard-,  v,  413. 

, CXVI. 

Epistoi.a  .loannis  pap.*»!  VIII  ad  Ilincmarum  rcmensem  archi-^^s  j»”»'" 
episcopum,  de  cpiscopo  in  ccclesia  laudunensi  ordinando. 

Mari.,  1 , 456.  — Goncil.  antiq.  Gai).,  Sirm.,  iii,  423  , ex  cod.,  S.  Kemîg.  rem. 

— G)ncil.  Labb.,  ix  , 331 . — Concll.  Hard.,  vi , part.  1 , 105.  — Hit.  des  Hiit.  de 
Fr,  vu , 466.  . ! 

CXVIl. 

Decretum  cleri  et  plebis  laudunensis,  de  electione  lledenulti 
epis<-npi , ad  Hincmarum  inctropolitanum  et  cpiscopos  pro- 
vinciæ,  ut  ilium  ordiuent. 

Baluz.  Capitol,  rcg.  Fr.,  ii , 605.  — Concil.  antiq.  Gatl.,  Sinn.,  ii , 647,  el  iti* 

430  — Concil.  Labb.,  vin  , 1874  , «l  ix,  280.  — Concil.  îlard.,  v,  1437,  et  vi , ^ 

part.  I,  165. Flod.  Hist.  ecclcs  rem.,  Append.,  173. — Mari. ,i,  171. — Cellol.  » 
Observ.  ad  ritua  ecclea.  land.,  p.  114.  — Gall.  cbrisl.,  ix,  518. 


CXVIII. 


G}Ncilicm  pontigonense,  pra^nte  Carolo  caU'o  imperatbrc  i»i«. — 
et  legatis  sedis  apostolicæ,  rclebratiim.  ' »7« 

Concil.  Labb.,  ix , 380, 1361-  — Concil.  antiq.  Gall.,  Sim.,  ni , 454.  — Concil. 

Hard.,  Tl,  part,  i,  165. 


n latioc,  et  en  délivre  acte  à Bévéqiic.  Rien 
« n’est  plus  important  pour  prévcair  toute 
« sorte  d’innovation  et  d'inconvi^nirnt.  «pie 
« d’obsen-er  l’ancien  usage  en  faisant  loi>> 
" jours  dresser  et  écrire  l’acte  de  serment 
« dans  le  livre,  snivant  la  fcMvne  ordinaire, 
• |iar  le  greffier  dn  chapitre;  de  ne  jamais 
« déplacer  ce  livre,  ny  le  Uiaær  en  d’autres 
« mains  qu’en  celles  des  oflBciers  du  chapitre, 
■ qui  en  est  de  toot  temps  le  dê^iositaire, 
« mais,  s’il  est  besoin,  donner  noe  copie  de 
A U formule  de  l’acte  dont  il  s'agit. 

• 5*.  lx>rs  de  cette  prestation  de  serment, 
« l’cvèqne  doit,  outre  la  chappe , quelques 


« sommes  anx  officiers  do  chapitre,  qui  mon* 
« toient  autrefois  li  y Itr.  pariais;  scavoir 
« à M.  le  chantre,  4^  <•»  enfans  dr 
A chwur,  4o  *•  t coutres,  3 liv.  A pre> 

a sent,  suivant  l’usage  et  le  cérémoniai,  U 
« est  dù  à M.  le  chantre,  5o  s.  U.;  â M.  le 
« souS'cluntre , 4v  s.  ; aux  enfans  de  churur, 
« 3o  s.;  aux  contres,  3 liv.;  aux  vicaires, 
• 3 liv.;  au  greffier,  pour  l'acte  ou  proccz- 
« verbal  de  1a  prestation  de  serment,  5 liv.  » 

' Otte  pièce  est  datée  da  v des  ides  de 
juillet  874-  Sirmoad  fHincm.  Opéra,  1, 
^8)  a effacé  cette  date  pour  y substitaei 
celle  de  877.  Hardouio  a suivi  Sirnioud. 


t 


N >r>  I7S. 


M . ARCHIN'ES  ADMINISTRATIF 

CXIX.  ^ t 

Epistola  llincmari  rcmensis  archicpiscopi  ad  Joànnem 
papam  VIIJ,  Caroli  calTÎ  nomine,  de  judiciis  et  appellatio- 
iiibus  cpiscoporiim  et  presbyteromm  ecclesiæ  gallicanæ  ad 
sedem  apostolicam. 

IKncni.  Oper,  ii,  768.  — Concü.  Oall.  la  Lande  y p.  287.  — Rec.  des  Hi»|,  de 
Fr,  Tii,  p.  549. 

cxx. 

• . * 

Notitia  quomodo  Hinetnarus  villara  Noviliacum  apud  Caro- 
lutn  impçratorein,  filium  Ludo^ôci  imperatoris,  impetraverit 

Sirm.  App«nd.  ad  Flod.,  p.  408.  Uran.  App«nd.  aJ  Flod.,  p,  IGG.  — Hinciti. 
Oper.,  Il , B32-  — Rcc.  des  llist.  de  Fr.,  Tii , ^15. 

CXXI. 

^ Caxonic.«  litter*  ab  Hinemaro  remensi  archiepiscopo  data- 
lledenulfo  epiacopo  landnnensf  quem  ordinaverat,  ad  clerum 
et  plebem  laudunensia  ecclesise. 

Baluz  CapUuL  reg.  Fr.,  ii , 622.  — Concil.  antiq.  Gall.,  $îrro.,ii,658.  <— Concil. 
I.nbl),,  vni , 1887.  — Concü.  Hard.,  v,  1448.  — Rec.  de«  Hist.  de  Fr,,  vu  , 713. 

• CXXll. 

.CTA  corônationis  Lodovici  balbi , in  Compendio  palatio,  per 
.nuta  remensem  archiepiscopum.  ^ ' . 

laa.  Capil.  reg.  FV.,  n,  S06.  — Sirm.  Op». , in,  39t.  — Ai|mla^^  li^  , 
«p.  967.  — Duebaa.  Hiat.  Fr.,  u.  478.  — Bce.  dea  Hiat,  dcFi^,  ix,  300. 

■4T,  _ * ' ■ • • 

, . CXXIII.  qr 

lojaia  >7K.  Epistola.  Joaimis  papæ  VIII  ad  Hincmanun  remensem  archi- 
» episcoptim,  ut  ad  synodum  trecensem  absque  mora  cum  suf- 

fraganeis  suis  veniat,  « 

somm.  Pontîf.,  lu , 373,  ^“CooeU#  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ui , 470.  — Co®cU. 
Labb.,  U,  82.  -y  CoociL  Bard.,Yi,  pnrc  i,  36.  — Mari.,  i,  475.  — Rec-  de* 
Hiat.  de  Fr.,  IB,  163.  , ' . ' » * 

• ; * ‘V*  . ''  ♦ 

' Cette  notice  a été  oaaiae  pS^rfqiugiiT.  — Sirmond  l'attribue  à Hiocroai  même. 
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C^XIV. 

CoNCiLiUM  tricassinum , in  quo  reclamatio  et  proclamatio  luootSTs. 
Hincmari , quqndam  laudunensis  cpiscopi , adversus  Hincma- 
runi,  remenseni  arohiepiscopum,  Joanni  papæ  VIII  est  oblata. 

Baron.  Annal.,  x , .'>38.  — Concil.  anüq.  Gall.,  Sirm.,  ni , 473.  — Concil.  Labb., 

IX,  306.  — Concil.  Hard.,  vi,  part,  i 191 .— Mari.,  i,  476. — Rcc  dcsHist.  dr 
Fr.,  IX,  302.  • "*■  , 

cxxy. 

Synodus  remensis  ab  Hincnîaro  celebrata’.  iKavriisTO. 

b}  . ( • y”  . tn  • • i’r  i " u i ri'  i 

Concil.. la  Lande,  p.  296.  — Concil.  Labb.,  ix,334.  — Oper.  Hincm.,  li,  821. 

;ll.  >;ll,  I I .;u]  P''0'VM  I ■ . I IM' 

:1  -1  :')if>>;Tys  . itjj,  •>rj|CXXVI..O  . 4 v - -r 

<î<Charta  qoR' Achadeos  cornes  filiam' suum  Hilduinum  offert  n «piem- 
abbati  et  abbatiæ  S.-Remigii  remensis  *.  bü  «i'joJvtin». 

Lanfr.  Oper.,  part,  ii,  p.  363,  not.  ex  veter.  membran.  monast.  S.  Bem.  rem. 

CXXVll. 

CoNauojf  apud  S.  Macram,  in  loco  qui  dicitur  Finibus  re-iavrii8gi. 
meosis  parocuias,  cslebratum;  .,>ir  iantc..7'Mjt4is.cW^h^  ««..Satt',^^ 

^ Concil.  Lalili.,  if , 337;— Concil.  anti^  Gall.,  Sirm.,  ni,  502.  — CoflcQ. Hard, 

1 , 350.  — Reic;  des  Hist.  de  Fr.,  ix  , 307,  frag. 

' i«'l'  - 

^ ' r:  CXXVIII. 

I 

ExcusÂtio  Remensium  qui  ante  visitatoris  adventiun,  episco-  5 Wrricr 
pum  post  Hincmari  mortem,  elegi^e  dicebantur 

Concil.  anGq.  Gall.,  Sirm.,  ii,  643.  — ^Concil.  Labb.,  Yin,  1871.  — Mari.,  i, 

^ 501.  — Dnbdia,  Biat.  eoclea.  paris.,  i , 498.  . ^ 

' Ce  synode  n’eat  paa  indiqaé  dans  l’.;4r<  de  indiquer  plnaienrt  antreaqni  ne  rentrent  pas 
verif.  Us  Dates.  Hardonin  ne  le  mentionne  directementdaosnotresajet,bienqa’ilasoient 
* que  dans  l’index  dn  ton.  vi,  part.  l.  relatifs anx  éiectiona et  drdinatioos  d’érdqnes 

* Cette  charte  est  omise  par  Breqnigny.  de  la  province  de  Reims  sons  Hincmar.  Mons 
’ Breqnigny  a oublié  de  renvoyer,  ponr  nous  contentons  d’y  renvoyer  le  lecteur  cn- 
cet  instrument,  & l’édition  des  Conciles  de  riènx  d’approfondir  les  questions qni  se  ratta- 
Labbe.  U a'  négligé,  et  nous  avons  omis,  d’en  chenti l’épiscopat  gallican  dnrant  le  ccsiicle. 

I.  9 
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ARCHIVES  administrati\t:s 


I.  SH.S. 


Jjnvier 


CXXLX. 

Epistola  Fulconis  remensis  archiepiscopi  ad  Stephaiium 
papam,  de  Normannorum  devastationibas , et  incursionibus 
Danorum , plurimisque  aliis  rébus  ad  ecdesiam  remensem  speo 
tantibns 

Halbranq,  de  375.  — Flod.  HiM-  eccles.  reni.,  lib.  it,  c.  1.  — Mari,. 

1 , 504. 

exxx’ 

CoNCiLiUM  remense,  in  <juo  Carolus  simplex,  fllius  Ludo- 
vici  balbi,  Francorum  regni  légitimas  successor,  a Fulcone 
remensi  archiepiscopo , Odone  comité  qui  tyrannice  regnum 
invaserat  rejecto , rex  Francorum  ungitur,  et  datæ  sunt  com- 
minatoriæ  litteræ  ad  Balduinum  comitem  dandrensem , rerum 
ecclesiasticarum  invasorem. 


Concil.  Labb.,  ix,  434.  — Concil.  aoliq.  Gall.,  Sirm.,  iii , 531 . — Concil.  Tlard., 


VI , part.  1 , 429. 

Voir  Formules  publiées  ]>ar  Sirmond , Couc. 
autiq.  Gall.,  il,  633-0&J,  et  Oper.,  ainsi  que 
rcxceUentc.diiscrtatioD  du  savant  jésuite.  — 
Concil.  Hard.,  v,  i4^-i45x.  — Concil. 
Labbe,  viii,  iSSo-iSga. — Balnx.,  Capit., 
Il,  Sç^Sgg.  — De  Cordes  Hincm.  Opusc., 
585^i3.  — EdCn,  pour  ne  rien  négliger  de 
ce  qui  concerne  les  électious  et  les  rap|>orts 
extérieurs  des  archcvèqnes,  il  Tant  consulter 
quelques  pièces  que  nous  avons  cru  pouvoir 
passer  sous  silence  comme  faisant  double 
emploi  avec  celles  que  nous  avons  indiquéft.  ; 


■ •:  ’.jg  vOTÇ 

■ • . .1  - 

: " jjp  soi  HLklcilir^fB'b.eu^v 
..  osHlU»  JsqueeSïiîJ^tpïdî 
. . ü 


Voir  Concil.  Labb.,  viii,  464,  4l>ô,  1866.  — 
Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  11,  638.  — Concil. 
Ilard.,  V,  i43o.  — Recueil  des  Hist.  de  Fr., 
vil, 53;;  IX,  o5g,  360.  — Lonvet,  Antiq.  dr 
Beauv.,  11,  i56,  i58,  164.  — Gsiu.  christ., 
edit.  1,  tom.  ii,  3^5,  3^6.  — Hincm.  Opéra, 
II,  188,  ig6,  717,  719,  763,  811.  — Baloz., 
Cap.  Il,  et  Miscell.,  VII,  47  (non  indi- 
qué par  Brequignj  }.  H i.'*-"»' 

' Brequigpj  u’a  indiqué  que  le  texte  donne 
p^  Malbranq.  _ , 

— . (SBXb/lUTjlb-  ' . 

StUéHXrWI  :d  Sre  ■■  ^ 

• ,Hiki  •■•i  ol)  l’jl,. 

..  -,s.|V.t  petmii  l'-i  ‘if:,-: , i>l ■■■•» 

• • «.•••.•  il  vri.  »i*'{nf>  i:  .‘ir  • ni“*  •' 

•j, /'jIcÛkjv  iob  II  ' i)’ ' ■ • ■ . 

Ot'l»  vmjj:,  h.  - 
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DIXIÈME  SIÈCLE. 


CoNciLitnt  remeiise. — Charla  excommunicationis  in  cou- « juiiui  9o<>. 
cilio  rcinensi  latæ  advenus  homines  Balduini  comitis  Flandriæ , 
propter  occisionem  Fulconis  remensis  archiepiscopi  ab  illis 
perpetratam 

Ducbmie,  Hist.  Fr.,  585»  ex  ms.  cod.  ~GinciI.  Labb.,  iv»  48l.^ConcU. 

Harü.y  VI  y part.  1 » 465.  — ConcSL  Gall.  la  Lande , p.  312»  ex  cod.  Camoial.  — 

Bakix.y  Cap.  reg.  Fr.»  ti , 669.  ~ Hlst.  Cniver».  paris.»  i»  289.  GalL  ebrUt.,  x» 
itisl.»  10.  — * Mari.»  i » 527.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.»  ix  » 318. 

II, 

Notitia  de  oblatione  Otberti  monachi  S.  Remigii  remensis.  n .n.br. 

^ £H)J 

Mario!  fran^iia»  cbap.  de  l'Arcbimoo.  de  Saini-Remi. 

(Hbertu.  moiiachiu  factus  in  archimonasterio  S.  Remigii  per  obla- 
tioiiem  et  traditionem  quant fecit  de  eo  (^rbertiu,  anno  Domini  Dccccii, 
pridie  kaleiid.  novemb.,  fer.  i",  iiidict.  v*,  et  itigiiavil  petitioncni  et 
traditionem  ciitn  testibiu. 

III. 

IIerivei  archiepiscopi  remensis  constitutum,  qiio  res  S.  Maria'  Ann.  ixii. 
ar  S.  Remigii  remensis  in  pago  guormacensi  ( wormacensi.’) 
sitas,  Athoni  * archiepiscopo  guormacensi  commendat. 

Mas.  du  Vatican  » reine  de  Suède,  n*  418.  — Bibl.  Roy.»  msa.  La  Curne  Sainte* 

Palaye,  Rolices»  totn.  xii»  nol.  3706 


' Labbe  » dans  lea  üragnents  qu’il  a ajootëa 
à THiM.  de  Flofloard  d’aprèa  k*  mamtacrtl 
d'Igoy»  die  tm  petit  poème  de  Stf^loard.  eba- 
noioe  de  Reims,  snr  la  mort  de  Foniqnea. 
Noua  appdona  l'aUcntion  mr  ors  trois  vers, 
qui  ont  ërba^ié  ans  mvantes  rrchcrches  de 
M.  Raynooard  s 

Qua  rila  cWrtw  Badiit 
Twilxai  aalaa,  wfr«Mail| 

Cl  tt  ani»  gcaasC..... 

(Usas,  .Vbm  9M.  mut.,  t,  9M.) 


* Hattoo  fat  archevêque  de  Mavrnoe  de 
8gt  à 91a. 

' Void  la  note  dont  La  (Zurne  Sainte-Pa- 
lare  accompagne  cette  indication 
m Ce  manuacrit  (celui  dans  lequel  ae  trouve 
c l’iovtrument  qu'il  indique)  est  grand  in*4*i 
« ralièee  parchemin  bbnc,  écrit  mr  vélin,  à 
■ longuet  lignes,  d'une  écriUuv  do  i*  aiède. 
m 11  contient  81  pages  chiffréea. 

« A la  page  78,  verso,  ou  lit»  sans  ttare. 
€ 1a  première  ligua  eu  rouge,  ainsi  - 

• Anao  accocii  incamaltonis dominicsi,  ivi 
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IV. 


jinvicr  Charta  qua  AlbrÎCTis  filium  suum  obtulit  ecclesiæ  S.  Remigii 
remensis. 

Bibl.  Roy.,  mu.  Suppl,  franc.,  1515-2.  Rogier,  tom.  ii,  fol.  44,  ex  polypi. 

S.  Remîg.  rem. 

Dum  legal  iter  .sancitum  anticpiitus  teneatur  et  cautum,  cum  obla- 
lionibus  Domino  parentes  suos  tradcrc  lllios  in  templo  Doinini  féliciter 
servituros;  procul  dubio  lioc  de  nostris  filiisfaciendum  nobis  salubriter 
præbetiu'  exemplum.  Æquum  ctcnim  judico  ' creatori  nostro  de  nobi.s 
l’cdderc  fructum.  Idcirco  ego  Albricus  hune  lilium  meum  iiomine  N., 
cum  oblatione  in  manu  atrpie  petitione , altaris  palla  manu  mca  invo- 
luta , ad  nomen  sancti  Remigii , vel  ad  sanctorum  etiam  quorum  hic 
relicpiiæ  contiiientur,  trado  coram  testibus  permansurum.  lia  ut  ab 
hac  die  non  liccat  illi  collum  de  sub  jugo  rcgulæ  excutere , sed  magi.s 
ejusdem  regulæ  féliciter  se  agnoscat  instituta  servare  et  Domino  gra- 
Unti  animo  militare.  Et  ut  hœc  mea  traditio  incoimüsa  permaneat , 


« vidclicct  kal.  oclobi-is,  convencrunl  rené- 
« rabilci)  arcbiepiscopi  Atho  Mogontiaoensis 
« et  Heriveus  rcincnait  ecclc«i%  in  Hcrrici 
» monasterio , in  baiilica  scilicet  S.  Salra- 

< toris,  U etc.,  etc. 

< 11  finit  k la  jKige  74,  linsi  1 ” 

• Ita  tamen  ut  nullam  exindo  noslra  pa- 
« tiaturcccleaia  diminutinneni,  cl  juxta  a|K>- 
• stolum,  per  hoc  boni  operis  certamen  repo- . 

< natiir  vobia  (.</c.  nobit?)  corona  juaticiar.  u 
A cette  notice  de  Sainte 'ralaye  il  faut 

joindre  la  soiTantc  : 

KOTICE  3701. 

Sîanufcrii  du  Vatican,  reine  de  Suède, 

n’  4*8,  intitule  iianx  le  Catalauue  , . 

l'tiiJ 

« Hcrirci  arebiepiscopi  rem.  litterx  cano* 
n nie*  liât»  snffraganen  recens  ordinato.  — 
« llerivous 18  t. 

<•  Ce  manuscrit  est  in-4*,  relie  en  parchc- 
« min  blanc,  écrit  sur  vélin,  à longues  lignes, 

« d'une  écriture  iln  xi'  siècle.  *■•  at  oAsjA 


n 11  contient  81  pages  cbiflrecs. 

• A la  page  80,  verso,  et  non  k la  page  i8, 
V verso , l’ouvrage  commence  sans  titre , 
< ainsi  : . 

n Meriveus  sancte  inetropolisRemorum  ar- 
« chicpiscopus  ac  picbis  Dci  famulns,  omni 
« clei'o  universeque  picbi  in  Belvaccnsi  pa- 
« recliia  coiisistenti,  etc.,  etc. 

V II  finit  k la  page  81  et  dernière,  ainsi  ; 

« Oiatia  toc  cicctionis,  Icctioiii  vestre  ho 
« noruni  opcnini  et  piorum  studiorum  auc- 
« tor  et  cooperator  studebit  accoroodare,  cpii 
n non  tient  homu  taptum  (rie.  tantum?)  in 

• facic,  sed  tin^lorum  corda  scrutatur  et 
K renes,  cui  est  honor  et  gloria,  potestas  et 

• imperium  in  secula  teculoruni.  Amen.  1, 

' Mous  suivons  textuellement  la  copie  du 
Rogier,  Siijipl.  frani;.,  i5i5-a,  copie  qui  est 
de  la  main  de  Diicbesne.  Mais  la  formnle  bien 
connue  des  oblations  voudrait  ; « piociil 

« dubio  et  de  nostris «quura  eteniiii  r,/ 

« judicium  creatori  nostro,  etc.,  rtc.  “ 
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promitto  cttm  jiirejurando  coram  Deo  et  aogelis  ejus  [quia?]  nunquam 
per  me , nnnquam  per  soflectam  ' personam , nec  quolibet  modo  per 
rerum  mearum  facidtates,  alicpiando  egrediendi  de  monasterio  occa- 
sionem  tribuam.  Et  ut  hœc  mea  traditio  (irma  et  inconvulaa  penna- 
ncat,  manu  mea  subterfirmaTi. 

t Herivei,  archipræsulia  cui  oblatus  fuit.  -{-  Signum  Albrici. 

f Ewrardi , fratris  ejus.  -f-  Guntardi.  f Walonis.  f Sigebodi. 

Anno  incamatioiiis  dominicæ  ococcvii,  idus  januarii , feria  v*  '. 

V. 

CoNciLitiM  apud  Trosleium  in  page  Suessonioo  ab  Heriveo  lojoinwm. 
renicnsi  archiepiscopo , cjusque  suflragancû , celcbratum. 

Coneil.  ant.  GaU.,  Sîrm.,  iii,535.  — Conril.  Labb.,  tx,  520.  GhicîI.  Hard., 

VI , part.  1 , 503. 

VI. 

Dii’loma  Caroli  simplicis,  quo  Corbiniacum  in  comitatu  Inu-  i«  ic.r»r 

* * . -s  ... 

(luiien.^i,  et  ecclesiam  in  Crauima,  remensi  S.  Remigii  muiia- 
.sterio  concedit  ’. 


Apolog.  pour  le  p4^lcrina^e  des  rois  il  Corbeny,  p.  91 . Mari.,  i,  534.  — Rer. 
des  Hisl.  de  Fr.,  ix,  530. 


VII. 


Dipioma  Caroli  simplicis,  quo  mansionilc  quod  vocatur  ad 


* Lj  copie  de  Dticbetne  porte  stuptefam; 

j’ai  an  d«*voir  rtublir  le  mot  iufffctnm 
donod  pjp  la  formole.  Voir  la  Rè|île  de  saint 
Benoit.  • 

• Marlot,  qui  rapporte  cet  acte  en  abrégé 
dans  «on  hi«toire  française  manuscrite,  cbap, 
del’Arch.deSaint-Remi.jr  ajoute  les  extraits 
caivant4,  emprunlt^  an  livre  des  oblations  de 
Satnt-Remi  : « Manerius  [obtiilît?]  Blium 
« suum  nofnine  Grrondum  sient  predteli 
« monaaieriti  8.  Remigii  snb  Slgnatura  toa 
^ ac  trstiniii,  videlicH  Bemlfi,  WamWberti, 


• ac  présenté  abbate.  — Wiefaarius  a pâtre 

• Wicardo  oblatus  est.— Manriognsi  matn* 
fl  sua  Dauna  traditus  est  R.  Remigio.  — 11er- 
fl  brannus  ab  avnncnlo  suo  Dodone , Stepha- 
■ nns  a eonsobrina  sos  Relindr,  secnndnm 
fl  caraem  consanguinitate,  aflecüi  et  rflêrtn 
« oblatus  est.  * 

' fl  Cette  chairtc  porte  ; Actum  monaiteno 
S.  Kemiftii  et  non  m caxteth,  «*  qui  monstre 
que  le  cbasleaa  n'^toît  pas  encore  basU.  > 
(Msriot  franç.,  Hist.  de  rArchim.  de  Saint- 
Bemi,  $.  tp. ) 
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Nivesias,  et  mansos  quatuor  in  comitatu  porcinae,  S.  Remi^i 

cofnobio  restituit. 

Mari.,  I J .M5.  — Rec.  d«  Hi*t.  de  Fr.,  ii,  530. 


VIII. 

CoKCiuuM  apucl  Trosleium,  in  quo  Erlebaldus  cornes  exrom- 
municatus,  post  mortem  est  absolutus. 

('oncll.  aitl.  Gall.,  Sirm..  iii , 578.  — ' Coocil.  LabL.,  tx,  570.  — Coocil.  Hard., 
VI , part.  1 , 559. 

IX. 


pRiviLEGiUM  Karoli  regis  de  Marsella  villa  juxta  villam  Tri- 
gniacum 

Cjrt.  de  S--Thîerry , fol.  81  - 

lu  iiomiDe  sancte  et  iocÜTidue  Trinitatis.  Karolua  diviiia  propitîante 


clementia  rex  Franoorum.  Si  locis 

' Maiiolocnet,  oo  De  Mil  pouitpioi,  Tio- 
Mlnimenl  que  noos  prodiiisoas  ici,  et  doDoe, 
I,  6oa,  à U date  de  gOi  un  diplôme  de  Lo- 
thatre,  qai  contient  aeidejnenl  U conSrma* 
tion  du  nôtre.  Mai*  ce  n’««t  paa  pourcom(4é* 
ter  Marlol,  un  pour  re|iarer  nne  île  »e*  omia- 
riotu,  qne  nous  arooi  cooHilté  le  cartoliire 
de  Seint-Thierry,  «ppartenaot  à uoe  abbaye 
séparée  de  Reims  par  une  ditUnoe  de  dena 
liasea,  et  dont  poor  cette  raiaoo  il  semble 
rait  qoe  nous  n'ayons  pas  i noua  occuper. 
AuM  avofu-noos  eu  de  tout  autres  motifs 
qa*U  nous  faut  t-xposer  en  quelques  lignea. 

Il  nous  a semblé  que  pour  se  rendre  compte 
d'une  insUtutioQ , il  fallait,  non  seulement 
étudier  cette  institution  en  eUe-mérae , mais 
encore  ne  pas  ignorer  dans  quelles  ciroon- 
stances  elle  se  meut.  Or,  les  institotions  de 
la  cité,  quelque  isolée  que  soit  au  nM^en  i|{e 
U cité  meme , ne  sc  trouTent  pas  idhmeoi  à 
l’abri  derrière  ses  murs  qu’elles  ne  puissent 
ressentir  riofloeaee  d*institntiDne  voisinas, 
et  se  modifier  plus  ou  moins  sons  cette  îo- 


tacris  et  divino  ctütui  mancipeùs, 

Oneoce.  Ainsi,  tandis  que  dans  Feoceintc 
srnii'SeigaeuriaU*  et  semi-bourgeoise  d'une 
ville,  s’opère  un  compromis  laborieux  entre 
les  intérêts  picbeiens  et  les  intérêts  féodaux, 
aU'dehors  se  retrouvent,  dans  des  conditions 
bien  diSérentes , et  l’éléasent  plébéieo  et  Té- 
lément  féodal,  l’un  opprimé  au  milieu  du 
plat  pays , l’autre  triomphant  derrière  ses 
créneaux  i le  premier,  plcan  de  ^napsitbie 
pour  U cké,  ssals  Impoissajiti  le  second, 
puissant,  mais  hœtile.  Loreque  cee  éléments 
interricaneot  dîractqmeat,  Tun  malgré  sa 
faiblesse,  reutre  avec  sa  force,  poor  oo  con- 
tre la  dû,  noue  le  notons  avec  soin,  et  cela 
Appartient  ai  évidemment  à notre  sujet,  que 
noua  o’evoos  pas  besoin  de  nous  en  exesuer. 
Maie  lora  meme  que  leur  intervention  n’eet 
poa  directe,  nous  croyons  encore  dorov  la 
signaler.  Ainsi,  quand  la  féodalité  daa  cam> 
pagnes  lutte  contre  la  population  rurale,  aeu- 
miae  aux  seignéum  citâdina,  anpant  dW 
maoièiu  détoowsée  k pniitaaoe  da  coux-ci  ; 
QU  biMtcnqnok  population  s’éuan- 
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emolumentiun  nostre  regie  pot«statis  impendiraus , profutuntm  imbis 
id  et  ad  presentem  vitam  facilius  transiendam  (sic)  et  ad  etaniam  lellcius 
obtinendam , naUo  modo  dubitamiw.  Idciroo  noverit  omninm  sanrte 
Dei  ecclesie  fidelium,  nostrorumque  tam  presentlom  quam  et  futurorum 
îndiutria,  quod  adeumtes  nostre  dignitalis  presentiam,  fratres  cenobii 
saocti  Theoderici  detulerunt  nobis  preceptom  ab  antecessore  nostro 
domno  Karolo  sibi  collatum  de  villa  quadam  ipie  dicitur  Mnrrclla, 
sita  in  pago  remense;  reclamantes  victui  eonim  injuste  eam  esse  sul>- 
tractam.  Quorum  reclamationem  cognosrentes  veram  esse,  poteslatr 
nostra,  prefactam  villam  eis  reddidimus  mm  omnibus  ad  eam  pertinen- 
tibus.  Insuper  predicto  sanoto  Theoderico  et  fratribus  ibi  servientibus 
preceptum  nostrum  fieri  jiissimus,  per  quod  predpimus  atqnc  Jiibemos 
ut  iiullus  deinoeps  episcopus  vel  abbas,  ad  luum  suum  vcl  benelk-ium 
eam  présumât  accipere  ; sed  ab  hodiema  die  et  deinceps,  jam  dicti  fratres 
prefatam  villam  rum  ecclesia  et  omnibas  ad  se  juste  et  legaliter  perti- 
nentibns,  libéré  teneant  atque  possideant  nemine  iixpiieUnte.  Et  ut 
hoc  preceptum  per  omnia  tempera  majorem  inde  ' obtineat  lirraitatis 
vigorem,  manu  propria  eam  subtorfirmav imus , et  sigilli  nostri  im- 
pressione  insigniri  jussimus.  Signnm  Karoli  regis  gloriosissimi.  Hagano 
notarius  ad  vicem  Rotgori  archiepiscopi,  snmmique  cancellarii,  rcco- 
gnovit  et  subscripait.  Datum  ii  kalcnd.  junli,  indictione  x*,  anno  xxx" 
régnante  domno  Karoloj  redintegrante  ix"*  v**  largiore  vero  here- 
ditate  indepta  xi°.  Actum  in  prato  Contratoril,  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen. 


cipsDt  à l'iinitBtioa  dei  bourgeoii , olrtirnt 
dei  inMituliona  plui  ou  moioi  analognei  eut 
leen,  et  qui  non  leulement  peuvent  «ervir 
po«r  noui  de  coomenUire  à oelleiHii.,  m«M 
qui  aettaienl  lutrefoii  plus  de  ponvoir  où 
tOe»  reocoolraient  phii  de  i^mpelhie , elon 
nom  crojroM  devoir  ne  pu  biMer  fWMer 
ÎMpetqne  du  effort*  et  du  «icoèi,  <jm  tM 
ou  urd  Miront  knr  eontre-ooop  «a  utn  de 
b cité  mène.  Tontefioît,  oêê  efibrU 

et  ou  iBccèf  ne  pont  qo'oae  ebou  lecoo- 
iUire,  noue  avona  aeoü  qn*U  bUtit  être  r»> 
tenu  dana  b eboit  du  piècu  qui  ba  uaatn* 
teraient.  Noua  noua  «ommu  donc  borné  éoa 
arebivu  de  rabbeye  de  Seint-TbierryT  dont 


l’influence  l’étendait  sur  du  populations  Irù 
rapproebéu  de  b ville,  rt  à ccUu  de  Saiot- 
Reui  et  du  chapitre  de  la  cathédrale,  si 
souvent  aus  piiau  avec  la  eopidité  de  leur* 
voisins,  et  nous  avons  eatrait  un  petit  nom* 
bre  du  aclee  constatant  ba  e<^ta  de  b féo- 
dalité et  dn  pcnpb  du  campagnes , pont 
accroître  une  influence  qni  doit  tourner,  soit 
an  détrimant  de  b féodalité  arbaine,  aoit  an 
profit  de  U bourgeoisie  oitadiiie.  — C’ut  m 
oompubant  dans  ertte  vue  b cartobtre  de 
Saint-Thierry,  qne  noua  avons  reocootré  Iv 
diplôme  omb  par  Marlot. 

' Le  eartebire  porte  ! maiorem  m 
obeiont. 
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X. 

Seclfus  remonsis  arcliiepiscopus,  monasterium  S.  Remigii 
cum  adjacentibus  ecclesiis  vel  domibus  miiro  cingens,  castel- 
lum  ibidem  instituit  *. 

Flod.,  Hist.  cccl.  rem.,  lib.  IV,  cap.  19. 

XI. 

Seulfus  remensis  archicpiscopus  immunitatem  claustri  * 
canoiiicLs  largitiu',  videlicet  domosemendi,  vendendi,  seu  in- 
vicem  commutandi. 

Auctiiarium  Flodoarüi  in  Nov.  Ribl.  mss.  Pi  Labb. , tom.  ii,  fol.  364. 

■ « L'cglisc  de  Saint'Julien  fui  enfermée 
•<  dans  rencrintr  du  cbàteaii,  dont  elle  était 
>1  U paruistM*.  Il  eu  fut  de  même  de  toutes  les 
1 maisons  ejui  .sont  au-deU  de  la  porte  de 
n ce  cbêleau,  dite  porte  Hermel  ou  Armée, 
n entre  Saint-Julien  et  la  Halle.  ■>  (.Alman. 
de  Reims,  1755,  ait.  Saint- JuUrn .) 

R'ous  aurons  plus  tarii  à nnus  occuper  sou- 
vent de  ce  cliJleau  et  des  droits  du  cliàtclain, 
qui  était  on  des  religieux  de  .Saint-Renii.  La 
possession  de  ce  château  a servi  d’argument 
a ceux  ()ui  ont  prétendu  qoe  le  monastère 
de  Saint-  Kenii  était  de  fondation  royale. 

Voici  ce  qu’en  pensait  .Marlot,  moine  de 
Saint  îVicaise  ; sSculplie  voyant  la  France 
plongée  en  un  éti-angc  désordre,  et  que  les 
Hongrois  sc  préparuicnl  à la  ravager,  fit 
fermer  le  monastère  de  Saint-Reniy  et  quel- 
ques églises  voisines  de  fortes  murailles,  où 
il  Cl  lûtir  un  cliastcau  qui  a servi  de  retraite 
à Louis  d’Outre-Mer  et  à laithairc.  Aucuns 
disent  qu'il  ne  Gt  que  nqiarer  ccluy  <|ui  estoit 
aiqiaravaut,  pour  ce  que  Cliarles-le-$imple 
et  Raoul  avoient  logé  cy-devant  dans  le  mo- 
nastère, où  avoient  été  ex|>édiées  Ica  lettres 
de  donation  du  bourg  et  prieuré  de  Corbeny  ; 
mais  pour  cela  il  suflit  qu’il  y eût  un  logis 
abbatial » (.Uarl.  Irauç.,  liv.  viii,  ch.  i5.) 

* Le  Nccrulogc  de  la  cathédrale  de  Reims 
dit  siinjilemeat  : « Kalciid.  sept,  obiit  Seul- 


n phua  archicpiscopus  qui  immunilatcin 
X claustri  dedit  canonicis.  » L’interprétation 
de  ces  textes  offre  d’assez  grandes  difficultés. 
Et  d'aixird  il  nous  semble  qu’il  n’y  a pas 
lieu  de  prendi-c  ici  h;  mot  immunilns , dans 
son  acception  la  plus  ordinaire.  Il  ne  si- 
gnifie ni  le  droit  d’asile,  ni  l'enceinte  claus- 
trale matériellement  parlant,  dans  le  sens 
qu’emploient  le  vu'  et  le  xiv*  canon  du  con- 
cile de  Cologne  ( l.ahl)e , ii , part,  i , 786, 
791),  lorsqu'ils  défendent  aux  chanoines  dP 
coucher  hors  des  immunites  de  leurs  églises, 
et  qu'ils  ordonnent  â celles-ci  d’environner 
d’un  mur  leurs  immunités , et  d'en  forti- 
Cer  soigneusement  les  portes.  — 11  pourrait 
vouloir  dire  l’exemption  de  toute  juridiction 
étrangère,  si  l’on  regardait  le  premier  arti- 
cle des  libertés  du  chapitre  (voir  plus  bas, 
ann.  1068)  comme  le  commentaire  du  pas- 
sage qui  nous  occupe.  Mais  cet  article  fait 
deux  clioaes  distinctes  de  l’immunité  et  de  la 
faculté  de  disposer  des  maisons  canoniales, 
tandis  f|u’ici  le  mot  videlicet  fait  évidemment 
de  cette  faculté  l’immunité  même.  — Nous 
ne  parlons  pas  de  Bidet,  qui,  dans  ses  Mé- 
moires (tom.  IV,  p.  ai3),  prétend  que  ce 
passage  est  le  titre  primordial  en  vertu  du- 
quel le  chapitre  s'est  trouvé  soustrait  â la 
juridiction  de  l’ordinaire. 

Rqctant  donc  cet  interprétations  du  mot 
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Co5cii,iiiM  rèmeiise  iiu-erti  loci  in  quo,  « Seuifo  Retnorum  Ann. 


immuaitns^H  fX'nsant  qu'il  faut  »’all»cl»er  comme  lont«  le*  comrounautéf»  pOMMern 
iJa  jfllj'e  d'tm  UrXtc,  loVsquc  ce  teste  e«t  maio  morte,  etqnî,  dsBs  la  nnceeflatou  des 
tl^aiiiinrment  acce|ih*,  itHiis  ne  (KHIvmi*  en*  temp*,  peut  finir  par  accaparer  Montes  les 
tPtidrt?  ici  par  le  mol  à'immuHiit  qiiNip  prpp/ièUis  fonciers^*  de  aa  seïgnettrïe.  Cue 
jiriril^ge  dont  IVaercice  <^t  birniôt  dé-  trile  auppotition  est  cooiraii-eà  prm- 

termine  et  restreint  far  ers  mot*  qui  sui-  cîpes  professés  |nr  Ja  féodalité  sur  ramorlis* 
vent  ; s Videlicet  domos  rmendî , vendcodi . «enmtil , et  d'ailUntrs  si  elle  avait  en  rombre 
<1  et  invicem  conimutandi.  » Ainsi  donc;  k d’une  vraisrmlilaurr le  rbapilrr  oViit  pas 
fiotr^arls,  l'immnnilé  accordée  an  ch|pitrc  manqué  Se  s’en  prééalotr  dans  les  tiombretfa 
codsiste^simplemlNH  da'iv  la  fUinl^e  d’ache-  procès  qn’jl  suscita  aui  arrbevcqnrü,  rolati- 
ler,  do  \endi-l^  et  d'éclianger  des  maisons,  veoi^nt  k «es  fd'ivîléges.  . « . 

Ceci  pose,  il  « pri^sojrte  encore  pour  no-  l.a  seconde  interprétation  est  peut-être 
trr  texte  trois  interprélalions  iHtti'rrnte*,  [dus  contraire  endore aux  lois  de  la  disciplioe 
par  différentes  traductions  de  res  ecrJeaiastiqiié,  que  la  première  neTetait  in 
iiitiM  immunitns  chwilnt  et  de  celui-ci  invi-  dj'oh  féodal.  Comment  admettre,  et^  «flet', 
rem!  /ovmi/»iV4'it  clnnitri  petit  vpuluîr  dire  : qu’un  archêvêque,  chef  de  U CDBSmimauté 
*ritmnunité  du  cloître,  — ou  bien  une  ira-  réunie  à grands*  frais  far  Tna  do  ses  plus 
g^mùté  clausiifle,  une  immunité  seiitlilable  sainfK  prédecHs.seurs,  pcrim’tle  d’aliéner  le 
k'èc'llc  dti  cloître.  InxHccm  peut  sc  rappcM^  Cloître  dans  lerpiel  cette  cunHiiuiuulé  se  lirre 
tei^iix  chanoines  mémos , — on  aux  maisots*  auij^  exercices  de  la  rie  régolière  ? Cette  sup- 
ctoonialea  seulement,  et  alors' le  pririlége  position  ne  serait  un  peu  moins  absurde,  que 
aedirMr  jvar  Séulfe,%era  : i*.  ou  la  &•  si  l’un  conu<V*ixit  la  ctmrrsiicm  de  Sriilfc 
culte  d'keheler  hors  du  cloître,  des  maisons  comme  un  srmptùniede  la  ruptnredu  cloître 
jouissant  de  rimmunité  claustrée;  q*.  ou  et  du  retour  de  U commanante  à la  «je  sécu- 
la  faculté  «le  dispiMer  des  maisons  qtii  se  hère.  Mais  on  sait  la  date  de  févolu- 
trotivent  dans  l’interieur  du  cloître,  pour  tion;  elle  ne  s’arcoiiqîlk  définitivei|ient  qwe^ 
les  aliéner,  soit  k prix  d’argent,  soit  on  les  trois  cents  ans  {dus  tard,  dans  les  dernières 
erltangraiil  contre  d’autres  mai9ons}'3*  on  années  do  xii*  *mV)o. 

bien  enfin  la  faeuîté* accordée  aux  chanoSacs  Jleste  donc  notre  Irouièmeinférprétalion, 
d'acheter  à la  comuiunanté  rusufruit  di**'  la  seiileadmissible,  à notreavis.  Pour  l’etnidir 
maiKms  claustrales,  do  céder  les  maisôns  d'tme  roanièro plausible , qa'il  nous  soit  per- 
ainsi  acquiaesà  lenrs  confrères  ; enfin  de  les  . rois,.d’abofd,d'ein{miDterq»dqt)earilatioiis 
édtangor  contre  d'antres  maison*  anpiim  k la  colleclion  de  couciles,  et  à l*hrstoirr -vie 
également  {»r  ceux-éi , dansTintérinj^r  du  blodoard.  Ijp  concile  de  Tolède  fenii>le  9 dé- 
fVitre.^  bouminons  successivement  ces  diifê-  cembre  f>33,  porte,  eau.  xxni  et  xsir  : « Non 
rentes  inlerprrlations.  m aliter  placdit,  iil  quemadmodum  anti.stes, 

première. est. évidemment  trop  forcée.  * ita  {HTsbitert  alque  levilc,  quos  forte  in- 
Aprè*  ce*  mots c/À^ufrr,  il  faut  «,/Srm/r/ii,  aut  n>tntii  gmertos  in  «OncUvi 
soos-entciMlremrx-ci  : ejr/ntc/^cMfrum.  qni  • episcopi  manerc  non  sioit , ut  iidem  in 
4bns  ceMr  hypothèse  seraient  {ti^cisénfent  « cc//w//f  testes  vil*  liabeant;..-.  pnhere* 
les  mot*  essentiel*,  ceux  *iir  lesqiieh  rejiose-  « et  adnk'scentufi  omnes  in  niio  conclavi 
railla  concession.  lX>  {dus,  en  le*  rétahlia-  s. alrii  commonmtur.-.'aFI'fKloard  parlant  de 
*ant,  il  faudrait  admettre  que  ISrel»esd«pic  Pinstitutiou,  ou  si  Ton  veiU  du  rélaldisfrmeill 
émauetpe  tont  k coup  dans  Ik  cité,  au  milieu  de  la  iric  comuitine  parmi  les  channinet  <1^ 
de  »n  propre  bon,  une  communauté,  qui,  Reims,  dit  1 «lirànctas  Kigobertus  canmiic.'im 
I.  “10 
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ar<'liicpiscopo,  neciion  et  ah  episcopis  reincusls  diœcqseos  ^eu 


H citncû  reti|(i^<>in  restitiiit,  ac  sulEcimlia 
H victualia  oonftituit,  H (iraHlia  (juanjaiit  iUii^ 
■t  contulit,  nccmm  yrar^i»  cotuoMiac  mibu$ 
•MTonjm  maïUuit,  ad  bat  vtUa»  d«te> 

H gavit  :*Gcniiacuin  corl«m  , iJluActfiuui , 

« Rocvium,  ^^  lûlliJCum,  Rîvuiu,  Cttrcrt^s; 

<1  «odauaio  quoquc  S llilarii /:^iu  tuburbîo 
« adi'ain  pcrtiaeiUr,  «ciltcct,  ut  in  aimua  sui 
n üaùaiHii  di«  tutticicns  cia  int!«  rtfkcUo  pa-  , 
« rarütur^  quir  «ap^rrAsml,  ipais  comfmuti^ 
«f«r  fUvidtttda  cedeictrtMPaniuU>A^uM|Uc  et 
« ecM'Uu  cûloDtM  ad  i»m‘Aiurîj  canooiconiin 
« «er^itia  deputavit,  et  eofideui  Cbncti'pau- 
« pi  rtf  rcruiii  «uarucg  licrctiet  6vri  df^tiiU' 

• Hai-uiii  eera  bunirin  renim  in  qiia- 
•r  ünkgiTfla  vcl  aropliut  inauM>s  coUigitur.  ■ 
(Fiod^  Uîst.  ecvl.  rem.,  Üb.  i,  cap.  ii.)  „ 

«’Fa  reUbUssapt  la  vie  cootiimue  parmi 
n les  chanoiivr»,  vaiiil  Rigobert  leur  dunnc 
•(  dtt  bicni  «utlikaut»  pour  leur  aolriitUncc  f 
1 il  leur  doime  une  uicdsc  commune  : <rrn* 
« Hum  enmmune  s dca  revenus  à parUger  en> 

• tre  rui  i'gaU'itMrnt,  c</mmi<iH'irr  i/iv/t/e/rdia, 

« des  domestiques,  >utca  qae  ces 

«•  doiu«»Uques  ue  «ml  autrea  que  les  frauca 
••  arrgeuts,  et  autres  privilégiés  laïques  fai> 
n Kant  j^iticde  la  congrégatiun  Notre^üaiiK*,  « 

P et  duni  nous  aunuis  frcqiiemimnit  à nous 
occuper  par  la 'suite.  (Stellage,  coU^Aal^ 
Dotinr,  mcm.  p*  S,  p.  6.  ) 

Ceut  an*  «e  aotit  écoulés  ; rarchevvque 
1-Uibou  va  provoquer  la  munibccnce  de  i’em- 
pciTur  en  Caveur  de  sa  catbédrale,  qu’îbre* 
cooMruif.  l,ouU  se  tend  à ses  prières  (817}. 
Le  lUplôim'  poiue  ; « Coiiccdimus  ad  boc 
N opus  et  ad  cetera  quaH(Uc  pro  ærvbrum 
H l)«)  ibi  degeplium  peccsBitatibos'ardirican- 
n da,  mui’uni  onipciii  cuiu  poetis  ipâbs  ci» 
M «itatis  ...  \ ias  etiam  publica*  otum^  qu» 
« cires  eamdem  ecciesiacn  vaduiit  et  impedU 
« meuto  esae  |Ki«mnt  ad  ciaustm  et-servonini 
«t  Oei  haùtiaeuia  coustrucada , ut  trapsfcrri 
« ulqnc  imnutari  possint,  coocedimus....  • 
yurlque  temps  aprï's , llincinar  olkli«Pt 
une  cuna^SKton  icmbbàMA*  de  Cliaric»  - le- 
CIsauve  : « Pracept^m  quoque  ipsina  Karuli 
« de  fia  qus  inapedMMit  ad  cianstrum  cauo- 


* nicontm  sancla?  retnrnsis  eccleritf  amplifi- 
« cauduro*(  qtumiam  et  nunserum  conitu* 

• dem  canonicnnim  augnseotaverat)  ilon)ou> 

R llincmarna  obtiaoit.- h - 

.Maintenaot,.  tout  nm  s*expl»qBê>Gil  pg» 
n*tHiTllenicnl?Jlè*  le  vu*  siècle  le  oôncile  df 
Tobde  virnt  que,  dans  les  collège*  eeclcaiaa- 
tiqties,  le*  vieiMards  «t  le*  infirme*  puhseul 
M soustraire  à fa  vie  eomtuune,  tandis  que 
ks  jeunes  clercs  ddRkcurcronl  dans  une  mênû' 
maison , proche  de  IVglise.  — Au  vni*  siïTle , 
stifit  Rij^birt  rétablit  cMte  vie 
)K»ur  Iv  etergè  de  sa  caRsèdraléf  U la  dote  d'un 
tréaorcoiummi,  en  hÙMaul  la  faculté  de  psr- 
tagor  eiUre  les  individus  ocUe  partie  du  tré> 
sor  qui  o’aQra  pas  été  alsiorbée  par  la  com- 
munautc.  A quoi  ae^ita  ce  pécule  indiriduel 
.Au  is'siècle,  d’autres  arclævèquc*  augm* u- 
lent  l'éteudue  du  cloître , et  dans  le  diplèen'* 
qu’ilsAïUienoent  des  em[MTit^rs,  U est  Sjjt’' 
ciali  ment  question,  non  seulement  des  odi- 
iîees  réguliers,  du  ckdtre' proprement  ^it , 
maiseucoredes  habitations  pat  liculièi^<|ui 
si‘  trouvent  dans  le  SÉnître  : ciaustm^ ha- 
Ini/teuia.  — Au  »*sii*cle  enfin,  Séulfficcordr 
aua  clisiioine*  U liberté  d'acheter,  et  sans 
doute  d'aclieter  ^ titre  d'uMlrtiit,  pt|is  de 
vendre  à leurs  confrères  ou  il'échaDger  avec 
euK  une  maison  qui  servira  de  demeure  à 
ceui  qui  auront  pu  se  la  procurer,  et  |lro> 
lialdenient  aux  plus  igés,  dont  le  pécule 
' aiiM^se  à la  longue  avec  le  su|ierflu  du  tréMM 
commun,  sera  devenu  le  plus  considérable. 
De  sorte  que,  pour  ikhu,  la  conceiarao  tb' 
Seiilfe  nVsl  qu'une  modification  poMiièr 
à ui^prdre  dé  choecs  ttcjà  inliaiatailt.  €*m(, 
si  l’oo  vrut,'~une  consequeuce  du  reUeft- 
meni  qui  commence  à s'introduire  dans  les 
coDgrégationa  de  chaaoijies.  Ijt  fervepr  > 
est  attiédie,  chacun  songe  |ieu  » |ieu  à l’a- 
méltoratitm  de  la  vie  HiatéricUc , et  dans 
un*  cloître  où  les  |K>ssihilités  d'arq^ioralicm 
sont  étroitement  circonscntcs,  l'une  de*  pre- 
micïres  leâUlives  que  l'esprit  de  relirhctneni 
suggère,  PSI  celle  qniJi  pot|r  but  de  se  pro- 
curer ua  logeioeat  |ila*  ooaimodc  que  lé  lo- 
:Ob  Gommencepat*  désettri: 
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eonun  legatis,  pœna  indicta  est  iis  qui  bello  suessonico  inter 


Iç  iloitoir,  rtniKiit'  plus  lard  <Hi  ili-MU'ïcva  I» 
rWcctoii-e^  comniu  oti  di“a'rtrra  le  l'Ieîtii*; 

l'rtn  olilicfil  ilu  eî«»f  de  la  conmniiiaiilf! , 
de  rarclH'ié<i|U(*.  t}u«*  mais  l'arj^ent  «oo- 
lî'ré  M’iadividu  ilesdrniis  pxcrtfs  jiiW[U’alors 
en  lïwrt'r  drs  pins  inrril.iiits  par  la  <miu- 
muaiiülé^'inénii'.  s'il  ffslait_'(ui'lr|nes 

doutpisdans  l'ifsprit  ilii  licumrj  il*'  nom- 
lircuspt  citations  «-mpriiiitcps  à (1rs  «emps 
postérieurs  serviraient  faeiU’uiiuit  4I0  laim- 
menuiies  cl  d’appui  à eelleà  dooi  nous 
nous  de  taira!  ' 

Noos  sonimes  en  Il  y a ipiaraulc-s-iiu) 

stp!  Clivlïon  que  Sétillù  est  mort.  Adallieron, 
à jM-îne  munie  sur  le  si^O  archiépiarujud, 
sent  qu'il  est  IrCsoiii  il'uiie  réforim-  ibiis  son 
eliapitrc.  et  tr.ivaille  avec  arslénr  $ l'ubte- 
nir.  Voici  en  quels  ti  inies  la  cliroiiique  de 
Mouîion,  écrite  par  un  conuuiijroram,  parle 
rlc  ses  eiïnrts  :«  Adalliero  :ul  li'iueiiseiu  siiar 
M‘di«  eaiioliivam  intendens  anim'un,  qtlalcs 
inveunit,  qnales  reddideril,  spiam  riiMiços 
et  paiipures  ac  singulnrUet  sttt*  domihm 
vivtn  cahsu€t»s,  utiam  leliijioSüS , ijiiam 
disitea,  nriiatissiiniis,  qtiani  rnmmiiniler  et 
clattsfntiilcr  Vivutc  dooieiitj  c:t  iiionetnio' 

iiistituci'il iiiui  est  mrum  (lierre , cnm 

stus  reqtonsîs  r.lanStri'Mitts  ista  prcslira-t, 
coiûmnoi»  etiam  adliue  meiisa  fralruni  id- 
ipsinn  lestjcliir»»  (Ilavluîrv,  ifpicil.,  11,  &)i.) 

Denx  cent  cinquante  aus  a|)K'S 
vie  comniuuéavail  ressédepnîs<nielqiie  tmiips 
iltqu  {depuis  viugt.qaiitre  ans  euviiam}.  Outre 
ws  oiaiauus  ela«slrali‘s,  hi  (ihapilré en  pos 
séde  (l’eslra-claiisti ides,  lié paju-  liinoeent  111 
lui'adressc  une  bulle  qui  coiilirme  la  dislribu- 
tiuii  de  (piatrc  cent  riui|iiaiite  aiiiics  d’elnlTe 
neuve,  ratia''eent  pauvres,  ilislrilmliuii  dont 
Uss  frfi»  seront  pris  .tue  Ir.t  rweniin  tlrtiiitti- 
ifmx  cliiuifriiitrs,  et  cxtcH-claustralcs  }.,  « dis- 
a ti'il>iilioncm..ir  l/e  prn$fnUbus''dnmnrum 

* tiiarum.  tam  etntatmUam  quain  illariiui 

• qiuT  sunt  extra  elauslrtim,  (xjusJilei  (ameb- 

s dam....  conlirniauiusi  »*^Ai’ch.  dii  chapi’, 
lar.  43,  liasse  ti3,  o*  i-V  ' - 

Mars  i3i6.  {Purclieniiii  gâté  j>sr  la  poum'- 
uire.')ii  Ordonnance  cajiitulaire  couforme  au 


•>  rap|H>rt  fait  |iar  lûnq  olionoines,  qÿil  existe 
(SI  imi!  ancienné  coutupre  voulant  que  qni- 
■'  conque  de  AIM.  jes  idianoiiies  tiendra  à 
Il  vie  nu  à titre  d'uxujruit  ùne.  maiinu , ou 
« tout  antre  fonds  appartemant  k l’église,  est 
« tenu  de  toutes  les  réparations  et  rCcon- 
» striictions...,  a (Le  Moine,  cat.  dn  chap., 
toni.  Il,  p.  lia.)  , 

.Mai  i3aa.  (Extrait  dn  Livre  rouge.J  • .ifé- 

• moire  des  maisons  canoniales  de  cette 
il  église,  tant  claustrales  qu’extra-claiistralcs. 

If  4 commenCTT  de  la  porte  dn  dottre,  du 
<1  cdtc  de  la  rue  qui  va  4 Saint-I-Itiennc  ; les- 
« quelles  maisons,  et  Mus  ceux  qui  les  habi-  , 
fl  lent,  jouissent  de  tous  les  privilèges  et  li- 
« berlés  de  l’église  de  Jleiros  ; lesquelles 
« inaisotis  tant  adjuf>e'et  aux  dinnoints  den^ 

• nirrx  eneherisseurs,  qui  n’ont  la  vesliire 

ff* qii’aprés  avoir  payé,  a ( Le  Jloine,  cat.  lib 
cliap..  Il,  lia.  ) ^ 

16  février  tô8a.  " Adjiidicalioii  faite  à l’cn- 
n cliére  en  chajiitie . 4 vie  canoniale  d’une 
« ihaison  canoniale....  moyennant  80  fiancs 
a d’assielte  par  an,  et  10  francs  |ioiir  les 
n vins.  » ( lai  Miqge,  cat.  dli  cliap.,  li,  1 13.  ) 
aôaoùt  1674.  Arrêt  diuparlrmenL  " La 

• cour  ordonne  ...  que  tous  les  cbaaoincs,  4 
^ n' l’exception  des  mineurs  étudiants , seront. 

« tenus  d’habiter  en  penunne  leurs  maisoD's 
« canoniales , ibus  leaipiellcs  ils  pourront  lo- 
a ger  leurs  proches  (lareuts,  jusques  et  com- 
a pris  leurs  neveux  et  nièces;  même  én  louer 
a des  portions  4 des  Jaiqiies  ,de  bonne  vie , 
a anxqiicls  laïques-  non  parents  les  cliaiioi* 
a nés  qui  ne  seront  poiut  toges  seront  pré- 
a féj-és  en  pavant  le  loyer  des  lieux  qu’ils 
a poiiiAont  occU|ier  suivant  l’cstiinatiun  qui 
a en  sera  faite  pai-deraiit  l’official  dudit  cba> 
a |>itre...  et  en  cas-qu'il  se  trouve  des  cha- 
a uôincs  possédant  deux  maisons  canoniales, 
a ils  seront  tenus  d’en  rt‘Sigiiér  une  dans  l’an 
a et  jour  du  préscul  arrêt.*..  * ( la:. Moine, 
cat.  du  chap’.,  Il,  1 17.  ) 

Certes,  nous  ne  prétendons  pas  que  ces- 
piêces  s’appliquent  littéralemcot  4 l'inter- 
prétation lin  privilège  accordé  par  Sciilfe, 
ni  que  de  chacune  de  leurs  dispositions  nous 
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Kobertum  et  Carolum  reges  interfuemnt,  viclelicet,  ut  trij>u.s 
quadr^gcsimis  per  très  annôs  agant  pœHitcntiam. 

Concü.  Gall.,  Sirni.,  iii , 578. — Cuncil.  (iaU.,  la  Lande  ,*p.  — C<meiV 


• Labb.,‘ix,  581.  — Çoncii.  H.ird.,  vi , 

|Miis.'i(ons  conclure  à l’oxistence  de  dii|>09i- 
tions'parfnitemcnt  idcntiqnes  en  viqneiir  au 
X*  «iècle.  Saut  doute  nous  pourrions  <leinan- 
der  où  logeaient  durant  la  vie  claustrale  ces 
famuU  accoixlcs  .'lu  chapitre  par  saint  l\igo- 
iHM't,  et  présumer  qu’il  en  était  de  leiirs  fa- 
milles à peu  prés  comme  de  celles  des  laiqnes 
dout  il  est  parle  au  xrii'sttKde;  nous  pourrions 
soulever  d'autres  questions  analogues , mais 
oiseuses,  à notre  avis  ;*ear  la  seule  conclirsion 
<pie  nous  voulions  tirer  de  nos  autorités, 
c'est  qu’elles  nous. indiquent  comme  se  |x;r- 
)>étnant  ù travers  cinq  siècles  <les  rifulumes 
dont  nous  crorons  avoir  reconnu  (les  traces 
antérieures  travei-s  cinq  autres  siiVIes;  dé 
sorte  qu'en  admettant  comme  prouvée  notre 
Il y(H>tlirse,  nous  trouvons,  durant  une  jvériode 
de  mille  ans,  les  memes  usagns  en  vigueur 
dans  l'église  des  Gaules,  qui  & passé  de  tdut 
temjis  pour  avoir  le  plias  scrupuleusement 
consei'vé  ses  traditions, 

Cet'te  <|uestioii.une  fois  vidée,  servira  à en 
«■clairer  nne  autre  bien  plus  intportantc,  sa- 
• voir  à quelle  cpotptc,  et  de  quelle  mamèrele 
elaapiti'c  est  devenu  propriétaire  et  seignear. 
Des  prétentions  exagérées  ont,  en  ce  point 
comme  en  beaucoup  d'autres,  apporté  qucl- 
i|Qe  olifcurité.  A en  croire  Te  cliapitie  ( voir 
surtout  les  ractom  du  Stellage,  cullect.  de 
Dotii'v),  on  ne  saurait  assigniu'  d'éjioquc 
précise  l’oi'igine  de  sa  seigneurie.  Elle  sc- 
iait'ce|>eudaut  |K>Stériruie  à la  collation  du 
comté,  dont  auciioé  |>ârtie  ne  lui  aurilit  été 
adjugisi,  mais  en  conqiensation  duquel  il 
prétendait  avoir  obtenn  la  plupart  des  pri- 
vilèges qu'il  ne  ))OUVait  •d'ailleurs  appuyer 
d'aucun  autre' titie;  Quant  à la  mtniêrc 
dont  cette  scigneiiiic  lui  serait  échue,  il 
pi  étendait  la  jiosséilcr  à titre  de  partage 
des  biens  ecclésiastiques  primitivement  con- 
cétles  [larlcs  fidèles,  partage  contradictoire- 
ment et  rigoureu>cmeut  exécuté  cntie  lui  et' 
les  archevêques , n'impoi-te  ii  quelle  époque. 
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Quant  aux  preuves;  lu  chajiitre  n’en  ap- 
portait d'autres  que  sa  possession.  Ijts  biens 
avaient  etc  communs,  ils  ne  l’étaient  plus;, 
donc  ils  avaient  été  |iartagés.  Pour  réduire 
a leur  juste  valeur  ces  prétentions , qui  ne 
s’appuient,  a vr.xi  dire,  que  sur  la  fausse  in- 
terpiétation  donhéc  a ce  mot  de  partage,  il 
suflit,  cé  nous  semble,  de  rap|>eler  tout  ce' 
qui  vient  d’être  dit. 

„ Dans  les  premiers  siècles , l’arèlwvcquF, 
chef  su])rème  de  la  communauté  cléricale, 
dis|M)se  souvcrainemi  nt  des  biens  de  l'église, 
en  se  conformant  aux  prescriptions  des  con- 
ciles. la)S  revenus  sont  mis  en  commun  ; il 
en  alTecte  une  |>artieè(  la  subsistaure  >le  soi) 
clergé  (Le  P.  Thomassin,  Piic.  tir  tK^lisc, 
tom.  I et  III,  pnxvim  ).  Saint  Kigoliert  veut 
établir  ou  rétablir,  n’importe,  la  vio  régu- 
lière Jiour  une  jHirtion  de  ce  clrrgé,II  «liHa- 
clie  non  plus  des  revenus , mais  du  fonds 
commun,  une  dotation  foncière,  prœdia  l'Io. 
(lo.ird' nomme  six  villages,  dont  les  presta- 
tions doiveut  alimenter  le  trésor  commun. 

^ Ce  trésor,  la  communauté  seule  en  disposera 
désormais , mais  c’csl  saint  UigobcTt  t]ui  le 
constitue;  elle  le  ré(>arlira  selon  scs  besoins 
gxWrauX  et  selon  l'intérêt  de  chacun  ; mais 
cette  répartition , c’est  saint  Pigobert  qui 
l’inttitue. 

Les  biens,  lorsqu’ils  appartenaient  ifc  la 
nia.ssc  cominiine  du  clergél  avaient  joui  de 
certaines  immunités  (Flo<l.,  ptistim),  s’étaient 
légis  d’après  certains  privilèges  inséparables 
du  bien  lui-même,  et  devant  V- (H-rpétuer 
à travers  toutes  les  phases  de  la  jiériody  féo- 
dale. .Avec  CCS  biens , les  privilèges  qui  leur 
étaient  inhérents  fiassent  donc  de  la  masse 
eOniiûuiic  à la  masse  iiarticulière  do  chapi. 
tre,  op,  en  d’autres  termes,  le  chapitre  de- 
vient Seigneur  foncier.  Mais  à qui  doit-il  ce 
litre?  LA'idemmciit  11  un  archrrê<|ue,  à saint 
Kigobert.De  là  suit-il,  cc|)ciidant,quele  cha- 
pitré devienne  tont  à coup  seigneur  foncier; 
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>t«  juris?  yoas  ne  ie  ci-oyoos  |>as.  Il  devient 
M'i);neiir  foncier  wu5  la  tutelle  de  scs  bien- 
fai(eur$,dc  «es  chefs  naturels,  de. ses  arche- 
vêques,  qui  le  dotent , mais  qui  ne  l'êroan- 
ci|i«nt  |K)iiit.  Ainsi,  nous  voyons  Ehhon 
dc|>laci.T  «on  chapitre  delVnorinte  claustrale,' 
que  sans  doute  saint  Ki)(ol>ert  lui  avait  ahan- 
doniiéf.  Ainsi,  nous  voyons  llincinar  di«|>o- 
sant  en  économe  tout  puissant  et  des  biens 
et  du  |M’rsonnel  de  son  église , augmenter  le 
noisibre  des  clianoini-s  et  l’enceinte  du  cloi* 
Ive.  Ainsi  Séiilfe  disj>os<-  de  ce  iiiènie  cloitre 
pour  aliéner,  il  est  vrai , les  droits  <|iic  s'y 
étaient  réservés  ses  prédécesseuia,  mais  il 
4in  disfiose  enfin  comme  on  dispose  d'une 
■ propriété. 'A  dater  de  cette  dernière  con- 
re<siuii,  nous  regardons  le  chapitre  comme 
jmssesseur  d'une  seigneurie  foncière  dans 
' l’interieiir  de  la  cité,  à moins  que  l'on  u’aihie 
mieux  voir  cette  seigneurie  constituée  du 
moment  même  où  il  aura  fallu  abandonner 
un  local  |>nursa  demeure,  à la  nouvelle  con- 
grégation. -Mais  dans  l'un  et  l'autie  r.as,  à qui 
relte  congn'gation  doit-elle  encore  sa  sei- 
gnimric  intrn  muras  ? à iûiulfe  ou  à saint 
. Higolx'rt.  Donc,  quoi  qu’ait  prétendu  plus 
tard  l’ingratitude  du  chapitre,  c’est  à ses  ar- 
chevêques qu'il  doit  K*s  premières  dotations 
territoriales , et  par  coustiquent , sa  sei- 
gneurie même,  l’eu  à |>eu , ù la  faveur  des 
avantages  que  doit  toujours  prendre  un  coi'ps 
jmpérissahle , lorsqu’il  entre  en  lutte  avec 
des  individus  qui  se  succèvleut,  peu  ù peu, 
disons-nous,  lu  chapitre  aura  secoue  lu  joug 
légitinu'  des  prélats  ses  bienfaileuis.  Il  sera 
devenu  iiuh-pendant  au  temporel  comme  au 
spirituel,  et  nodk  le  retrouvetous  bientôt  ne 
ivievant  que  du  roi  |K>ur  ses  terres,  ipie  du 
l>ape  pour  ^S  œuvres. 

Tontefois,  qu’on  y fasse  bien  attention, 
nous  ne  voulons  pas  dire  (|uu  les  archevV;qucs 
aient  été  les  unique*  bienfaiteurs , nous  di- 
sons seulement  qu'ils  ont  été  les  premiers 
bienfaiteurs  du  chapitre.  Luc  fois  constituée, 
la  congrégation  rit  bientôt  les  particuliers 


ajbuter  à ses  poss4r.ssions 'd'autres  |>osaessiou.v 
teiritoriales , même  dans  l’intérieur  de  la 
cité.  C'est  ce  que  va  prouver  la  nomencla- 
ture-de*  propriétés  foncières  du  chapitre, 
dans  l’enceinte  de  la  ville, -nomunclatiire 
<|uu  nous  regardons  comme  le  complém'cnl 
inilis|>ensahle  de  co  que  nous  venons  d'éta- 
-blir,  et  de  ce  <|ue  nous  aurons  à dire  |iar  la 
suite  sur  la  )>ortioii  d’autorité  i|u’exercc  le 
chapitre  dans  les  aSàires  de  la  couimiimiute 
muuiri|>ale.  — Ici  nous  repmidrons  la  ine- 
thoilc  dont  nous  nous  soiiunes  trop  long- 
temps coarté , celle  de  laisser  {varier  les  mé- 
moires locaux.  Un  de  ces  métuoiresextrème- 
iiient  curieux  {var  ses  iletails  to{H>grapbi(|Uc.v, 
mais  trop  long  pour  être  insère  ici , moii- 
tn-ra  d’abord  en  quoi  consistait  le  cloitre  et 
ses  dépciidanccs,  formant  l’iinovlessix  gran- 
des enclaves  que  possédait  le  chapitre  au 
sein  de  la  cité. 

, J.  1.  l.E  Cl.o‘lTSR.  , 

« Le  chapitre,  selon  la  Johauninr,  est  en 
« (xvssejtsion  très  ancienne  de  la  juridiction 
<r  lcm|(orcllc  ét  S|>iritucllc  ; i'.  dan*  le  clui- 
■V  tre;  -a*,  dans  certaines  maisons  canouiahvs 
« hoi-s  du  cluilie  ; 5^.  dans  la  cour  Aotre- 
« Dame.  , . . 

« Pour  ce  qni  est  du  cloitro  et  des  maisons 
«qui  sont  dans  le  cloitre,  il  n'y  en  avait 
« autrefois  que  duuze.^  il  y on  a dix-se|vt  ac- 
« tuellemeiit.  >■ 

« De  même  la  Jobauninc  ne  désigne  que 
« dix  maisons  extra-claustrales  ; mai*  mign- 

■ tenant  ces  dix  maisons  divisées  en  font 
n vingt  et  mie.... 

« ,\  ces  maisons , il  fant  en  joimlre  trois , 
X qni  étaient  hriilccs  lorsque  fut  rédigée  la 
j<  JohanuiAe-...  de  (vins  une  nouvelle  echaii- 
« gée  contre  une  portiun  du  jardin  de  l’ar- 
« chevêque.  — Toutes  ce*  maisons  sunt  dans 

■ le  (vuurtour  do  la  càtliédrale  et  du  cloître. 

O La  cour  A'otre-Dame,  ou  cour-chapitre, 

-«  était  anciennement  la  bàssc-cour  de  la  mai- 
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« <011  commune  des  dunoines.  âle  compre- 
« nait  les  écoles  de  grammaire  qui’étaient  3i  ' 
il  côté'do  Ib  grande  porte,  sur  la  nie  des  Tà- 
X pissirrs,  en  tirant  vers  le  cloître;  U grange 
li  du  chapitre ;^nl' était  en  face,  de  l’autre 
• côté  de  la  porie.^..  la  grange  de  la  fabri- 
•I  que,  qui  est  «.présent  la  deuxième  maison 
» du  cloître.^,  le  four  ou  lioulangerie,. entre 
n la  grange  de  la  fabrique  et  les  écoles  dq 
" grammaire....  les  étaux  ir'bouchers  étaient' 
vaux  coins  du  qnarre  do  la  prison....  la  cui- 
X siite....  les  écnries  et  autres  offices  occu- 
X paient  le  reste  de  ccttc'cour,  où  sont  encore 
« les  pressoirs,  oelliers,  greniers,  l’auditoire 
X du  bailliage,  les  prisons...  Depuis  li  17,  on  s 
X bâti  des  maisons  â b place  des  écoles  de 
X graromaii'e  et  de  la  grange  du  chapitre..,.. 

X La  maison  du  trésorier  de  l’église  fait 
X aussi  partie  du  cloître  on  maison  commune 
X du  chapitre,  aussi  bien  i|ue  b réferve  de 
X U fabrique  et  le  bàtimenl'qni  est  entre  la 
x.tré’sorcric  et  l'egUsc , habite  par  les  son- 
X Dcurs^ 'Comme  il  a été  juge  jiar  sentence 
x.dc»  r«|nète.«,  le  8 juin  1714- 

X Les  deux  maisons  qui  sont  entre  les  pi- 
II  liera  de  la  tqur  des  cloches  de  l'église,  vis- 
X ù-vis  la  cha|>clle  Saint->iicolas  de  l'Hôtel- 
X Dieu,  sont  sur  le  territoire  dii  cbapitre  x 
( Bibl.  de  Keiius,  mss.,  portef.  L,  n*  lu.) 

.iV  cette  cniimération  des  édiljces  que  ren- 
l'ermait  la  cour-chapitre,. il  faut  ajouter  l'é- 
gliae  liaint-Michel,  dont  l’eulrée  était  dans 
<-ette  cour,  et  dont  le  chevet  aboutissait  rue 
du  Cloître.  • L’église  Saint-.Michol,  dit  bidet,- 
X était  aucienocnient  le  réfectoire  des  cha- 
X noines,  lorsqu’ils  viraient  en  commun..... 

X Oppuis  on  a converti  ce  réfectoire  en  égUsc 
X particulière,  à l’usage  tant  des  fraues-scr- 
X genis  et  liourgeois  à chanoines,  que  de!i  do- 
X mestiques  particuliers  desdils  chanoines,  x 
(ytfem.,  loni.  Il,  p.  III.) 

X Le  curé  dcSàiot-Micliel  est  aussi  le  pas-. 
X teur  de  l’Hotcl-Dieu,  lequel  Hôtel  Dieu  est 
X sur  Ig. territoire  du  clispitre,  de  sorte  que 
X les  archevêques  n’y  exercent  aucune  jiiri- 
X diction,  et  que  c’est  aux  baillis  du  chapitre 
« qu’ap|iaytleBiies(t  les  actes  juridiques....  Le 


à curé 'dc^Sai'nt-MichcL  confesse  et  enterre 
'*  li's  peIiglcU<''S.  Mais',  depuis  qu’au  lieu  des 
« fi'érrs  TiospUalii  rs  de  Saint-Augustin,  <|iii 
X étaient  à l’tlôtel-Diru,.  ]><nir  r.liaiiter  les 
« offices  et  adminifti-cr  les  sacrements  aux 
X niabdes , on  a mis  di's  prêtres  qui  logent 
« dans  les  iiiéiiH-s  liàtiirioiil-t^rusage  est  que 

* ce.s  prêtre.<cl  ces  «rviteur.s  qui  logent  dans 

«la  cour  des  prêtres,  sont  censés  tic  la  pa- 
«roisse  Saint- Hrnipborico.' iUai.s  1rs  scr- 
x'vanles  qui  logent  daii.v  la  in.viso»  avec  les 
X rrligiruscs  si>nt  de  Saitit-Miclicl  ; yt  on  a 
« conservé  jnsqii’icf'fi  7 1 U)  bai  chows'éif  cet 
X étatÿ  quoique  le  riii'é  de  Saiiit-Symplup* 
«rien  fas.se  de  ti'iiqx  en  temps  des  allons 
« pour  «'imidif  sa  jnridiclioii  spiriinello.^ 
{liilil  de  lU'iiiis,  mss.  poiief.  L,  ^ 

Pour  c'iutiniier  cette  es|>f’cn  d'aveit'^dé- 
munbrenirnt  anticipé  ile  la  siigocurte  du 
l'iiapili'e  i/ilrtc  muiyit,  nous  empi  uiiternnsii  1^. 
colleclioii  ilc'iUmin-  (Stell.agc,  .Méin.  li’8, 

P C t>t  7 ) quelques  passages  d’un  mémoire 
qui,  après  avoir  |>arlr  de  la  tlonatiun^dc 
.'iêlilfc , âjoolc  ■ 

X tlutre  le  cloître  dont  Séiilfe  accorda'l’im- 
X mtinilé  rt  le  canton  ap]>elc  cour-chapitre,  ' , 
X joignant  le  cloître  et  eu  dépendant,  Iccha- 
X pitre  (lossède  dans  Keims  d’autres  seignen- 
X ries,  et  il  est  facile  de  démontrer  qu’il  en 
X jouit  â titre  singulier  et  non  à titre.de 
X partage. 

$.  II.  CxxTo.'i  DK  Là  TiaiLiai. 

X Ainsi , il  possède  |iareilleroent  dans  là, 

« cité  ou  ancienne  ville,  le  canton  appelé  au- 
X jourd'hni  b Tirclira;  qe  terrain;'qai  fài- 
X sait  partie  des  anciennes  fortifications  de 
X la  ville,  est  nommé  ÀUodium  dr  Miinilin~ 

• itibus.  • ' ^ 

* 111.  CiXTOa  DI  Cous-Sàli!<. 

X 11  possètie  encore  le  canton  appelé  Cour- 
« Salin,  Âttndium  dr  Curtr  Salonit.  Gesdeax 
X cantons  sont  échus  au  chipitre  i .titre  de 
X donation  faite  par  le  |iré%ût  Oibiric,  en 
■ 1075.  » ( Aecrof.  fcrl.  rem.  apud  Mari.  1, 

m:J  ' ■ 


DigItizeO  by  Google 


79 


DE  LA  \1LLE  DK  REIMS. 
rpis<-opis  ccicbratum,  iii  quo  prædones  et  rerum  ecclesiasticp- 
rum  invasores  ad  correi'tionein  vocantur.  • ■ . 

FlotluJinl.,  lib.  IV,  cap.  — CcMicil.^âill.  Gai}.,  Sirm.,  m»  580.  — Com-U. 

I,  573.  - — GalU  chriO-,  ix , 51.* 


f.abb-s  IX,  503.  — Coocil.  Uaril.,  part. 
* # 

* IV.  Maiiix  Bt  5i»nr>>MAaTiii. 

• * U*  ch^pilrp  posst'de  l«or*  de  b eîlê  la 
« tnairiu  dtf  ibÎDL-Martin,  dil«  P/sire/u>M.  Il 
'«a  ai'tiuia  crite  mairie  d'Ogier-lé'PaooiB, 

<1  lequel  était  parvni  de  rarchcvê<(iie  Tllpin , 

« e\  l'un  des  pairs  de  U cour  de  Cliarlèma' 

« gnc.  Le  cliapilre  a avaiKiê  il  y a Ueate  am 
•*  («Ipns  ma  protèe  suiilrnu  ver<  rgotn^ 
«V.  Favoresuj  (|ue  rette  ar<]uifitioa  avait 

• rte  Ciile  depuis  le  partage. 

J.  V.  Tm».  CnMlfl-’ix. 

• Il  |to«sMe  pareillement  tbna  le  faubourg 
tt  de  Vede  qork|nes  cantons  qui  faisaiciil 
^ partie  da  terrain  appelé  la  Coutnrr,  S <’W* 

X tnm.  c'«kaieQ|;aRtrrrois  des  («Très 

• X amides  Iiom  des  murs  de  l’ancienne  cité  ; 

• ce  terrain  est  resté  en  terres  lalKWiraWit, 

• jusqu’au  commencement  du  vui*  siècle, 

• terni»  attqtiH  Guillaume  » aux  - lllanehes- 

• 1Hai»s  fit  une  concession  de  partie  de  ce 

• terrain  aux  bourgeois  de  Brims,  pmir  y 

• constniirr  itd  faDlmurg.  LeekapUre  |M7Saé> 

N dail  dans  ce  canton  quelques  pièces  de 

• terre  qui  faisairnt  partie  de  son  domaine 
« (des  champs).  Il  a pareillement  abandonne 
« à litre  de  cens  le*  portions  qui  lui  ap|K>r> 

« tenaient,  pour  j bâtir  des  maîsoD.s  qui  fu> 

« renl  construites  dans  le  xtii« 'siècle,  et  eon* 

•I  stamment  depiiis^xiQ  En  con«éq‘uencv de 
« cet  alMindon.  le  chapitre  s’est  fait  une  ju*> 

« tÎM  foncière  daoscce  dtfférruts  cantons. 

Sainsseiia  c’kttsi  UaoS'Poirrs. 

«Knhn,  le  chapitre  poaBède  hors  de  b' 

• ville,  du  c&lê  de  ce  faubourg,  deux  meu- 

• lins,  et  un*  espace  de  terrain  y joignant, 

• sur  lequel  on  a coostruit  des  maisons  Ce 

• • terrain  a passé  au  cbepitrepar  donation  de 

• l'arcl»evdque  Gervats,  vers  le  milieu  du 

• Xf*  siècl  ( Arcm/.  ccc/.  -rrm,  ) 


« Le  chapitre  ne  |>oasètle.  dan*  Hvims  qii< 
a ce»  iraulima  ; U ne  )>eut  eu  réclamer  d’au- 
« très.  M.  I'aixli«vè4|ue  a articaleci*deÿMi*  à 
■ quel  ütre  le  chapitre  possi^ait  ciiaciiiie  de 
a oc*  portions  de  terrain  en  particulier  ; un 

• ne  ctpil  pas  qu’il  ose  dénier  ces  biUs  Dès 
« qull*  sont  vrais,  il  est  aTtaio  que  'diacttue 
«de  oes  portions  appartient  au  chapitre,  ■ 
« titre  smgitber,  ou  de  donation  od  d'aespii. 

• silion.  Il  s’en  mit  qu’il  ne  jHwsède  rieu 

• dans  Heimt  k titre  de  |tarlage.  H s’en  mtl 
« que  le  comté  de  Heinis  donne  k l'afcbevc- 
« que  n'esi  point  entré  en  jartage  avec  le 

• chapitre.  Il  s'en  suit  rnlio  qoe  ei*  ne»i 
« pointé  titre  (k  partage,  ni  de  «mite  de  par- 
« tagê,  qui'  le  chapitre  jouit  des  preleodueM 
« excoiplioDs  qu’il  riKrlame,  et  auxqu'  Iles  il 

• veut  donner  une  exlepsiQn  aus»i  deraisom- 
« nalde  que  mai  placée  a 

Ainsi  dont,  et  |»our  résumer  ce  que  vién> 
oent  de  nous  apprendre  nos  deux  mémoire», 
le  diapitre  |MM»èfbit  si*  cantons  conndrra' 
blés  dans  rinlérieui-  de  b eilé  ou  dan*  ses 
faulioiirgi,  san.4  c-omptrr  les  cDclavcs  qn’v  for* 
niaient  les  niaisofts  de*  francs  «sergents  et 
autre*  agrégé*  à la  cocgu'gatùm  de  Vôtre- 
Dame,  dont  uoos  n6ns  occiiperons  |dus  tard, 
ta  seigneurie  qnt  rtnbra«>ait  ces  six  cantons 
était  trop  im}H>rtfmte,  f<%  |«roprictan'c»  pri- 
rent une  part  trop  acUvt*  aux  albirr*  intr- 
rteurc*,  pour  que  nous  ci  oyions  notre  UiJir 
terminée  par  rindicatioo  sotntOaireqiie  nous 
ont  ntléeti'  1rs  minnoires.  Il  nous  resm  à brrr 
éonnaitre  en  dét-Ü  ri>teDdueqtt’acr(ipaileha* 
cdii  de  tm  cantons  sur  le  ierritoire  de  la 
ville  — l'onr  cria,  Bidet  viendra  de  nouveau 
à notre  tarours  ‘ 

■ t>UMit  aux  sitaatioiis  et  dèsignatiou»  dr 

• ces  differentes  acignenries,  le  cloilre,  ia 
« cour  - cha}Htj'e  et  tours  dépembtu'es se 
« tronveot  consiater,  savoir  ; t*.  le  cloître, 
m dans  les  maiBon*  qui  formesl  le  carre  d'en- 
^ tre  le  Ckdtre  «t  b rueab  b Perrière,  autre» 
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-.Lunovicüs  ti’ajisuian’nus  rrx  per  præcoptionis' regiæ  pO{?i- 

« que  celle*  qui  «ont  an-dessou*  de  U der-  ' « maison  ijiii  fait  coin  de  la  nie  du,  Poinl- 
« nière  ruaison  du  cloître  , et  qui  sont  dit-Jnur,  oii  il  yji  une'lioror,  tirant  à une 

• adossées  ver»  le  grand  Credo  J a”,  dans  celles  « autre  qui  est  au-dedans,  et  fait  coude  en  * 
>1  qui  sont  de  l'autre  côte,  et  donnent  sur  la  « remontant  à une  autre  Imvtic,  qui  fait  re- 

•t  coui'-cbapitre,  celles  de  la  même  cour-  « tour~pareiti(|  autres^  la  rue  des  Créneaux,' 
n chapitre  et  son  auditoire,  et  encore 'celles  « autrement  du  Fiist,  où  est  la  dernière;  de 
n de  la  rue  des  Tapissiers,  qui  y ont  des  « cette  liomc,  il  faut  tirer  i celle  de  Saint- 
n issues,  et  eu  deux  autres  maisonsj-ue  du  « TiinoUiée,  et  de  là  en  ligne  «Imite  entre 
«•  TrtMor,  vers  l’église  eatliikh-alc;  5*>  en  dif-  « celte  église  et  celle  «le  Sainl-^lartin , à la 
n ferente*  antres  maisons  i|ui  se  Iroureut  si-  a liorne  3e  Sainte-llalsaïuie.  Kt  la  quatrième. 

« tuées  ès  rues  du  Corlseaii,  de»  Groseilliers,  « située  le  long  de  la  rue  Neuve,  depuis- la 
n des  Anglais,  de»  Fusiliers  et  dis  lluellr*.  « rue  de  Mortmvilliers  ou  des  Ciarnies,  en 
■1  Tous  ces  iparticrs  et  maisons  canoniales  * descendant  de  ce  côté  vers  les  loges  Coc- 
fi  forment  ensemble  le  premier  des  quatre  « qnaut,  comprend  sotdcnient  dix-huit  inai- 
<r(»ix?)  cantons  de  la  seigneurie  du  cba-  « sons  et  le  tiers  de  la  dix-neuvième  jusque 
V pitm,  • . ■ ■ « ver»  le  milieu  de  la  porte  d'entrée  d'icelle., 

a Olui  de  la  mairie  de  .Saint-Martin,  qui  • I.c  fief  de  la  (iour-Salin,  exempt  îles  feais 
t est  le  Second,  est  séparé  en  quatre  autres  « do<  sacres,  est  situé  dan»  le  vingt-unièm|^^ 
n parties:  la  pix-mière  s’éteiurdepuisla  (Kirte  « carié  de»  registres  dcÿ  maisons  de  la  pa-' 

■<  de.Céri-s  jusqidau  coin  du  jardin  ^e  Saint-  « rdisso  de  Sàint-I’ierrc  qui  y sont  sujette». . 

« Picrre-|c»-l)ara^,  vei-s  le  remjiart;  il  com-  « lesquels  »c  trouvent  au  éartulaire  de  l'Ui'i- 
« prend  la  maisou  qui  est  joignant  ladite  a lel-de-ville.  Il  fiu'ine  dans  ce  continent  un 
«porte,  et  est  de  la  paroisse  de  Saint-  « autre  carré  jiarliculicreQlrc  ces  différentes 
« Martin,  et  (lartic  de  celles  qui  sont  vis-à-  « iiiaLsons  de  face  à l’Iiùtel-de-ville  fl  ahx 
« \is  et  au-dessous  du  roiop.art.  à prendre  ■>  rues  de  ia  Grosse- Keritoire,  do  la  Censé 
« <lu  coin  de  la  pmiiière  mai.soii  vei'S  la  rue  o des  Cordeliers,  du  K Ilougc  et  de  la  Vi- 
« de  Céri-s,  ni  remontant  en  ligne  droite  à n giicitei  Ce  carré  .long  du  midi  au  nord  y 
« travers  de»  autres,  du  jardin  des  Cordelim-s  a est  désigne  par  cinq  iHirnes,  qui  sont  mar- 
<i  et  des  maisons  qui  sont  entre  la  rue  de  n qiiécs  sur  le  plan  qui  en  a été  dressé  en 
« Montoison-el  le  rempart,  jusipi’au  coip  du  « l'année  i6i5,  le  5i  décembre,  jiour  servir 
« janlin  de  Saint-Pierre  'la»  -seconde  com-  a an  chapitre  de  limite»  de»  parties  de  ce» 

« prend  la  partie  des  maison»  de  la  rue  de  « maisons  qui  sont  de  sa'  seigucurie,  «l’avec 
« Monllaiirent,  à prendre  au  coin  de  cette  « celles 'qui  dc|»endenl;du  comté  et  archc- 
« rue,  vers  celle  du  llarliàlie,  jusqu’au  coin  « véché  de  Iteims-  Trois  de  ces  bornes  ont 
« de  Sainte- Ifalsamie,  lirnnt  <lc  là  à une  « été  plantées  dans  deux  de  ces  maisnos  et 
« borne,  au  coin  de  la  rue  Saiibotirg,  dite  « au  nûlieii  «le  riiôpilal  gtméral.  Le»  deux 
« llaillia,  et  de  là  à Iraven»  le»  jardins,  par  « autres,  jiosées  exli-rieuremcnt , se  troii- 
n une  ligne  man|iu'-c  par  trois  Imrncs.jns-  «.vent,  l’une  à l’enlné  de  la  Cour-Salin,  à 

• qu'au  haut  de  ladite  rue  de  MontJaiirent,  ' « droite;  et  l'autre,  à l’tntrec  au-v»i  à dmite 

« vers  le  rem|>art  ; celte  partie  renferme  « de  la  rue  de  Vignette,  vers  laPlacc-de- 
«- tiente  et  une  maison»  jusqu’à  la  rue  Baillis,  it>Ville.  -,  •. 

" (Cl  douse  jusiprà  Sainte-Balsamic-  La  troi-  « (îelui  de  la  Tirelire  eompieud  le  cime- 
-(■sième  est  de  l'autrt?  cfifé  de  la  rue  du  « tière  de  Saint-Pierre,  les  maison»  coiitigués  • 

« Barliàtre,  en  ren»oiitant  jusque  ver»  Sainte-  « vers  la  Cense  des  Cordeliers,  ainsi  que  les 

• Balsaniie-  Fille  gommeiice  à la  première  <i  mai$ous,de  la -me  de  la  l'irelirc,  des  deux 


DIgitized  byGo(3gle 


• DE  LA  MLLE  DE  REIMS. 


81 


nam  Artaido  archiepisrojjo  ac  per  eum  eccitîsiæ  remcnsi,  dat 

« côtés  juM|n’au  rempart,  dont  eollra  qui  Pour  séparer  vers  le  noi-d  cette  partie  de 
« soDt  à droite,  aimi  que  les  jardins  qui  eu  • Migneutie  du  chapitre  de  celle  de  larche- 
« dépeudent,  sont  sêpartfes'par  une  ligne  et  « Trcbê,  il  a été  tiré,  k prendre  de  cette  en- 
« des  lx»mrs  qui  Ifuversmt  eu  dedans,  « coigaure,  en  ren>ontant  à trarern  les  uiai- 
« en  allant  i rim  vers  le  resn|>art,  pour  servir  « sons  et  jardins  de  ce  canton,  une  ligne 
m de  (éparatiiiu  entre  celte  pKïrtioa  de  sci-  • droite  jiisqu'^  U rue  du  Chapelet,  vert  les 
« gneui'ie  et  celle  de  l'arclievéché  qui  lVn«  « Carmélites;  die  coupe  ensuite  ladite  rue 
<1  vironne  de  toute  part.  « du  Chapelet,  et  toutes  les  maisons  et  jar> 

<i  Quant  à la  terre  commune  ou  mairie  du  « dins  du  carré  du  Jard,  depoia  le  coin  de 
n bourg  de  Veste,  elle  est  partagée,  comme  « la  maison  des  Carmélites  jusqu’au  coin  de 

• on  le  voit  |ar  le  plan  de  la  ville  de  Krims,  « la  maison  du  Jard,  dans  la  me  des  Capu* 
« en  dcni  cantons  séparés  Tun  de  l’anti'e  par  « tins,  d'oô,  a|srès  avoir  traversé  les  rocs 
«la  rue  de  Vesle.  Le  premier,  au  nord,  « des  Ktaua  et  du  Cifflctière  de  Samt>l)enis, 
m commence  à la  maison  du  bureau  des  Aides,  « elle  retombe  du  coin  de  celte  dernière  rtie 
s qui  fait  le  coin  vers  U porte  de  Vesle  et  « au  coin  de  celle  de  Vesle.  Ces  cantons, 
■ le  rempart;  et  comfMend  dix-sept  maiwns  « comme  on  l'a  preriklcmment  obsen'é, 

• sur  U roc  de  Vesle  jusqu’au  coin  de  la  rua  « étaient,  avant  i*agratMitMeinent  de  la  vilU*, 

• de  U Madeleine,  et  dix-sept  autres  au-d<‘U  « des  terres  arsMes  comme  celui  de  la  Gou> 

«de  cette  me,  sur  cd  te  de  la  MadrleÎMf,  « tnre,  dont  ils  faisaient  partie.  Ils  sont  restés 
« sur  U fdare  de  la  drmîére  desriueltes  il  y « en  cet  état  jusqu’au  xm*  siècle , que  le 
« a nue  Isome  qni,  avec  quatre  autres  qni  « clupitre  les  alKimlonna  à sorcens  ponr  y 
m se  trouvent  dans  rintérieur  des  maisons  « bôtir  les  maisons  qni  7 ont  été  élevées  - 
« de  la  rue  des  Poissonniers,  en  remontant  « l’archevêque  Albéric  a reconnu  , par  la 
n vers  l’Arquebuse,  7 man|i»cnt  une  Ugne  de  m chartederan  rii6,  qu'ils  appartenaienl  au 
fl  séparation  mtreoequi  est  de  la  sei(;uenrie  « chapitre  m toute  propriété  et  seigneurie, 
fl  de  rarchevêché  vers  ladite  rue  des  Pois-  « LA.chspitix  possède  encore  la  soi- 
« sonnici'B , et  ce  qui  depriHl  du  chapitre  « Vesle  mire  les  deux 

fl  vers  la  Madeleine  jusqu’à  l’ancien  ruisseau  « péB^Pjvtomnie  loi  avant  été  abandonnée 
« qoi  de  U rue  de  U Couture  albit  sc  ter-  • avec  les  mmtlins  Rouilla  et  Hrùté  par  l’ar« 
a miner,  au-<!essous  du  rempart,  audit  bu-  « cliCvèt'^ue  (Servais  qui  vivait  dans  le  milieu 
« reau  des  Aides  do  b porte  de  Vesle;  c’est  m du  xii*  SM'cle.  Elle  comprend  tout<*s  les 
fl  ce  qu’on  voit  en  eflet,  par  le  procès-verbal  • maisons  qui  sont  sur  U chaussée  d’enln* 
H qui  en  a été  dressé  de  consentement  entre  • Ica  deux  moulins,  el  celle  de  b Rarlx>-aux- 
« le  cardinal  Harlicrinetlechapitrcdcl'église  « Cannes  (l^irhacaiu'},  qui  en  est  le  chef-lieu. 
« de  Reims,  en  rannee  1670.  L'autre  canton  m et  est  aitueeau-deb  du  petit  moulin  Bnilé, 

• commence  à une  maison  qni  fait  k coin  de  a ainsi  que  h‘s  moulins  et  prairies  qni  sont 
« b rue  de  Saint-Denis  et  de  celle  «le  b rue  « au-delà . Celle  de  b Harbe-anx-f 'annes  vUui 
fl  de  Vesle,  et  contient  vingt  maisons  sur  « do  lui  être  aussi  confirmée  pai*  arrêt  coo* 
fl  cette  dernière  rue  jusqu’au  coin  de  U rue  « tradictoire  rendu  contre  les  officiers  dr 
n des  Capucins,  et  vingt  à prendre  de  l'autre  « Châtillon,  le....  lySt. 

« coin  de  ladite  rue  des  Capucins  le  long  de  «Ce  corps  a toujours  eu  le  droit  de  haute, 
fl  b même  rue  de  Vesle,  en  descendant  jus-  « moyenne  H lusse  justice  sur  tous  les  diffé- 
fl  qn’à  b rue  d’Amour,  encore  trois  antres  « rrnts  cantons  qui  forment  le  territoire  de 
fl  au-delà  jusqu'à  une  encoignure  formée  par  m sa  seigneurie  dans  Reims.  Celle-ci  n'ayant 
« b quatrième  maison,  qui  est  de  b justice  « jamais  été  dans  b moindre  dépendance  ni 
« et  ^ la  seigneurie  de  l'archcvèché,  et  fait  m mouvance  des  archevêques  de  Reims,  ou 

• avance  sur  b rue  de  Vesle  de  5 à 6 pieds.  « antres  seigneurs  psrtkuliert  de  cette  ville. 

1,  n 
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renieiisis  urbis  moiietam  ' jure  perpetuo  pbssidendam , sed 


1 Cesdroitalui  ont  toujours  étc  reconnut  dans 
« tous  les  temps,  et  noUmment  par  les  Irans- 
u actions  passées  cotre  les  srchevèf|ues  Ri- 
•t  chanl  l'iquect  Kcgtiaut  de  Chartres,  d'one 
« psi*t,  et  les  éelievina  de  Keiins,  le  cjiapitre 
« de  cette  ville  et  les  reh^^ieua  de  Saiat- 

< Hcoii,  d'antre  port;  la  prennerr  homolo' 

s guee  par  arrêt  du  i6  juillet  et  la 

i seconde  par  antre  an'ét  du  19  février  t430>s 
(Bidet,  <Vc>n.,  tum.  tv,  ch.  *J,  p.  'Ji3.) 

‘ Voyez  Mariot,  1,  lib.  iv,  cap.  16;  Ga/t. 
christ.,  tx,  laS,  et  lu'Uaac,  p.  53,  $6,  58, 
t>4,  103,  i35,  146,  etc.,  etc.  heuK*meut,  en 
consultant  Mariot,  il  faudra  faire  attention 
à deux  choses,  1*.  capitulaire  Jt  adm^ 
nitinnt  wùua  maneUr , qu'il  attribue  à Uiar> 
lemagne,  est  de  Louis-le-Dcbunnaire  , et  a 
été  publié  en  830.  Il  est  vrai  que  Charie- 
magne  en  avait  {Kihlié,  eu  8o3,  un  premier, 
dont  k'  sens  était  le  même , et  qui  sc  ti'ourc 
dans  la  coüeclioo  de  Hahue,  1 , 3*.  Dans 

11*4  monnaies  de  la  deuxième  race  frapqiée*  à 
Ueims.otdout  Mariot  a fN'étcndu  donner  nue 
idée  exacte,  il  se  trouve  des  rt'stauratiuos  dues 
entièrement  au  caprice  du  gi*a\euri  ainsi  les 
églises  que  l’on  voit  sur  les  deux  premièivs 
sotitdcM  iaçon,  des  mots  sont  plus oti moins 
altérés,  etc.,  etc.,  etc.  IVoua  ne  partoas  pas 
(k‘S  menrs  chrooologi({ues  dans  lenquetles 
toDilie  l'antrur  en  atlrilwant  à Charkinagoe 
des  moDuaiesde  Chark&-le*>Sim]>le,  etc  ,ete. 
Ces  fautes  une  fois  signalées,  il  nous  irste 
à ajouter  quelques  notituu  à cetU-s  que  donne 
Mariot  sur  Thisloire  du  droit  d«  battre  mon- 
naie dans  b ville  de  ilciius.  Nous  k‘S  em- 
prunlerons  à lacuurt  (Mari,  annot.,  1,  n. 
fui.  54,  v*)«  It  Ihdet  (Mem.,  iv,  180),  coda 
au  rairt.  n*  t (bild.  Uoy.«  uiss.  Reims). 

« Nous  o*avons  (miot  de  monnaie  d’Ar> 

< taud....  U n'etait  |>erntis  de  se  «enrir  d'au- 
« tre  mouoaic  que  de  cetk*  des  arclievéques 
• dans  rcteudui.'  du  diocèse  (?).  Il  n'y  avait 
••  que  U monnaie  du  Roi  qui  y eût  cours,  et 
« qui,  pour  ce  sujet,  est  quclquefuisappctée 
« moneüt  pubhca.  üu  était  oUigé  de  porter 
« aux  changeurs  les  niouuaies  des  autres  sel- 


* « gneurs,  et  les  archevêques  tiraient  de  U un 
<1  profil  considérable,  les  changeurs  payant 
•I  nne  redevance  ii  rai«h«*vé»;pje.  Ceux  • ci 
a avaient  des  luge»  4.*titrc  les  deux  marchés, 
«I  proche  de  rancieo  auditoire  du  bailliage. 
« Dans  chaque  loge  était  une  avant-table, 
« dont  plusieurs  subsistaient  encore  au  temps 
« cm  bergier  écrivait.  C'est  sur  ces  tables  que 
« les  fermiers  de  l'archcvèf|oc  tenaicDt  leur 
« chauge.  Eulie  les  loges  et  raudilotre  du 
M bailliage,  au  coin  de  b rue  du  Tambour, 
« était  une  grande  pierre  ronde  nonroéc  b 
« Pkrre  au  change.  Cest  sur  cette  (ûerre 

• que  l'on  faisait  les  ventes  publiques....  I.e 
Il  droit  de  change  est  appeU*  trecetisum  dans 

« b >iUcllMiiiue  (1183) I.es  loges  des 

s changeurs  sont  a}q>elées/i3£>n/nr  dans  quel* 
« que»  chartes  anciennes;  leur  nom , dans  la 
« vraie  btinilc,  est  teioncym.  Dr  ce  terme 
« est  dérive  le  mol  de  tonneu,  tonieu,  lequel, 
« dans  sa  première  signification,  ne  mai’- 
« quait  que  le  droit  du  change  un  k*  bureau 
n même.  Ou  lui  a donne  daus  la  suite  |>lus 
« d'éteudue,  et  <m  a compns  sous  ce  nom  les 
m menus  droits  de  b vicomté  (qui  s'acquit- 
N tent  en  argent),  didéreots  de  celui  du 
« «telbgc  ou  sexU'Uage  (a  sextarw  nsensuru 

■ frununti  remis).  Ce  dioit  de  tonieu  de  la 

■ vicomté  est  encoie  appelé  //mo/tage  (?).•.  ; 
« on  appelait  les  loges  des  changeurs  tahuite, 
Il  à U diflerenoe  des  loges  voisme»  dans  les* 

• quelles  lt«  bouchent  étalent  b viande,  d'où 
m Iciu*  vient  le  nom  d'étaux.  U en  est  parle 
« dans  une  charte  de  i3ui,  conteoiytt  la  do- 
« nation  d'un  surcens  de  13  sous  à prendre 
« sur  b moindre  des  trois  tables  de  cliauge 
s appartciMOt  à atu:  certaine  blanche,  et 
m qu'elle  donnait  aux  l'eligicases  de  Cbir- 
m marais  pour  être  employé  en  achat  de  cbai  ' 

• bon  ! quaî  niinor  tabula  sita  est  ad  introi* 
« tum  cambiU  versus  stalla  camificnm,  quai 
« qoidem  tabula  quondam  stalium  fuisse 
« dicitur. 

« Robert  de  Coui'tenai  ( 1 399  - 1 534  ) est 
« le  dernier  des  arcbevèquca  ilc  Reinu  dont 

■ Mariot  rapporte  b ntoiuiaie.  Charles  IV*, 

K vers  i333,  defeadit  aux  évêques  et  aux 
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et  omnena  comîtatum  ’ remensem  eidem  confert  ecclesiæ. 

FloJ.  Hist.  rem.  eeel.,  Iil>.  iv,  cap.  27.  — Chron.,  ann.  040. 


« grands  seigneurs  de  battre  monnaie....  Mais 
« il  fallut  autant  de  prudence  que  de  temps 

• po^^enir  à Iwut  d’exôcdter  nette  dcfcosc. 

• Le  TOI  Charles  VII  y mit  la  dcrnii'‘rc 

‘X  md^v..  Cependaut,  quoique  les  archevê- 
" qnotgwBHm-s  eussent  cesse  de  faire  liattre 
■<  monnaies  de  llcinis  nu  lais- 

X .sittlit-àiw (l’avoir  cours  jusapics  vers  la  fin 
X dqf^ltt^  coiiinie  il  parait,  entre  autres 
X ch^Mf^lày  ce  que  rapporte  Bouchet  en  sa 
X BiuJriu  Droit  franc.,  verh.  Pccune,  où  il 
X dit  qu’en  un  contrat  de  vente  du  fief  de  la 
X dîme  d&'Baiut'Martin  <ic  Montigny-le.Scc, 
X passe  à IShilis  le  6 mai  14H8,  entre  autres 
X espèces^.ro^aume  énoncées,  U y a quatre 
» mailléra^liteimt....  * 

X hjj^^roit  de  battre  monnaie  ayant  été 
X rdVBM  la  couronne,  on  la  fabriqua  au  nom 
X dû  xpirdans  un-hôtel  du  la  rue  qui  a jiris 
X depuhfllc  nom  thr  rue  du  Mare.  Cette  fa- 
X brication  fut  transférée  à Sainb-Omer  sur 
X la  Gn  du  xv*  siècle,  mais  y ayant  été  de- 
X puis  almlie,  elle  Jut  rétaldic  à Heinis  sous 
X M.  Qdbert  eu.i6^.- Louis  XV  ferma  la 
X monnaie  de  Reims-par  arrêt  du  3o  octobre 
X I jSy";  il  la  ronvril  par  arrêt  du  19  février 
X i^SèVr*  Ia'  psarque  distinctire  des  mon- 
X naiMlfiâRfc  Reims  est  la  lettre  S.  > 

[b'^ncerne  l’histoin^  du  comté 
de  IVtÿfilisdSylt  donation  de  Ixmisd’Outi-e- 
Mer,  I,  lib.  11,  c.  i3;  lib.  ni,  c.  17; 

les  Bollsttd'^ld  et  a4  juillet,  saint  Arnould; 
et  sur  ta  donation  même,  Mari.,  1,  lib.  iv, 
cap.  i5.  Je  ne  parle  pas  d’AuqUetil,  qui,  eu 
ceci  comme  en  beaucoup  d’auliTS  points,  s’est 
fait,  sans  critique,  une  érudition  d'emprunt 

-I  ' _ 

* X Philippa  ^ ayant  aatnpm  la  voyage  iTontra 
aicr,  l'an  1 33a , raqnil  la  peupla  Ae  qoalqne  aacoar» 
d'argaol  ponr  aobTanir  ana  traie  de  cane  gnerre. 
Reinu  laicba  de  a'en  exempter,  représentant  an  roy 
les  grandes  perles  qu'alla  soni&oit  posu-  la  cban- 
gcmrui  des  vs|ièces,  dont  la  rareté  les  contraignoit 
d'abandonner  le  irsffie , et  de  laisser  Iran  héritages 
Mns  culture.  I.e  privilège  de  forger  monnoye  u'es- 
toit  pourtant  pas  aboli,  vra  qoe  l'an  |356  il  y col 


avec  les  histoires  manuscrites  de  la  localité, 
remplies,  comme  toutes  les  histoires  locales, 
de  suppositions  hasaivlées,  d’intcrpiétations 
forett-s,  d’assertions  sans  fuiidcnient. 

Cn  fait  aussi  iiiqiortant  que  la  collation  du 
comté  de  Reims  aux  archcvè<|ues  a dû  ap]ie- 
1er  l’atteutioii  de  tous  les  historiens  rémois, 
et  nous  aurions  trop  à faire  si  nous  voit' 
lions  ici  citer,  iiièiue  jiar  fragments,  tes  dis- 
sertaliniis  manuscrites  des  auteurs  que  nous 
mettons  urdiiiaireiueut  à eontrihution  dans 
nos  notes;  aiis-si  nous  résumerons  nous-mênie 
avec  brièveté  ce  que  ces  dissertations  ron- 
licnnent  de  plus  essentiel ne  nous  étayant 
que  de  quelques  citations  indispensables.  I.es 
deux  questions  principales  dont  ellès  s’occu- 
pent , sont  celles-ci  : i®.  Le  comté  de  Reims 
a-t-il  été  réellement  donné  à Artald  ? a°.  En 
quoi  consistait  ce  comté?  , - 

1».  Sur  la  première  qiumtion,  nonspe  pen- 
sons pasipi’oii  puisse  élever  un  doute  sérieux. 
Le  léiuoigiiagc  consciencieux  de  l'iodoanl 
é’crivant  sur  les  lieux  mêmes,  et  âgé  de  <|ua- 
rante-six  ans  lorsqu’cut  lieu  cette  donation 
farte  â son  égli.se  et  sous  ses  yeux,  ne  nous 
parait  pas  laisser  la  moindre  prise  â la  cri- 
tique. Cependant  nos  Mémoire*  contiennent 
deux  espèce*  d’olijeetions  assez  spécieuses  : 
les  objections  intéressées,  celles  que  l’espiit 
d’insiiliordination  ou  de  cupiilité  éleva  par  la 
voix  de  la  bourgeoisie  et  jiar  celle  du  chapitre, 
et  les  objections  sinclTes  dictées  par  l’étude 
atlenlivo  des  documents  historiipies.  (X-llea 
qu’élève  l’échevinage,  interprète  delà  bour- 
geoisie, sont  les  plus  faibles;  elles  se  rédui- 
sent presque  toutes  à ceci  : x On  ne  trouve 

procès  ralre  Cobrt  Cocqurlct  et  tel  aatocici , ctiao- 
grart  de  mODOoye  rn  U ville  de  Reimt,  et  ieau  de 
Roacy,  préteodaot  avoir  liceoce  d'exercer  cet  office 
par  tout  le  royatiine,  pourvra  qn'ilt  cotecol  cootcule- 
mrat  du  teigaear  du  lieu  où  iU  vouloieot  t'etrablir, 
celuy-ci  ipgtteitant  ao  coutraire  qae  la  permuaion  ne 
pouroiteatre  accordée  qn'â  dot  perio&Dee  origÎBaire. 
de  la  ville.  - {Uartot  franc.,  Uv.  viii,  ch.  *3.) 
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Ann,  au  CoNciLiuM  suessioiiense,  cujus  decreto  Hugo  Heribcrti  co- 


« xucuQO  monnaie  frap|iêe  à l’effigie  d'Ar« 
H tald.  V (Bilxl.  Hoy.f  lu&s.  Reims,  ont.  i.) 
n Le  litre  de  1a  donation  oc  parait  pas.  On 
« ne  (rouTe  Hen  dans  aiicuo  cartnlairc , pas 
m même  dans  celui  de  la  villes  de  ce  <pii  aurait 
été  traité  entre  Icsarchevt’tjucs,  comitH'seî- 
« giieiirs  de  la  lirHirgeoisie,  et  les  Iiabitants, 
" jusqu'au  temps  de  Guillaume  de  Chanipa> 
* gne(i  fSuppl.  de  Rogier,  p.  3.)  Il  est 

u~ai  que  le  premier  arcbevê(|tic  dont  le  nom 
M‘  retrouve  sur  des  pièces  de  iitonnak'  est 
Sansoi),  qui  siégea  de  1 1 (o  à i i6i.  Il  est  vrai 
que  le  premier  acte  aulJtcnliqtic  qui  atteste 
Je»  rrlalions  du  rarchevèfpie  et  de»  écbevins 
eit  date  de  i i8a  ; mais  cela  prouve  seulement 
4|uc  le  temps  n’a  point  respecté  U*«  monnaie» 
de»  ai-ciievèf|ue»  avant  ii4o«  oi  leurs  acte» 
iflatifs  à réclievinage  avant  i i8j}  et  roinum 
nous  n’avons  point  âi  entrer  ici  dans  cette 
({uestiun*  des  rap}>orls  de  l'échcvinage  avec 
le»  arclievêque»  en  qualité  de  crunte»,  il  nous 
suffit  de  rap|>e)er  que  dans  un  acte  aiilhcD’ 
ticpir  de  l’an  io5p,  relui  du  couronnement 
de  Pliilippe  l'*,  b |»o5srs5ion  du  comté  est 
rnnfirmee  aux  arclievè<|«cs,  q»n,  |var  nm* 
tequent,  en  étaient  ilt'ji  investis  Ce  témoi- 
gnage,  joint  à celui  de  Flodoard,  nous  semble 
plus  concluant  que  U“i  objei  lions  de  b l>our» 
geoi&ie.  Celle»  du  rbapitre  sont  plus  Iia- 
biles  ; elle»  admettent  la  donation,  mais, 
par  une  inlei‘{u-étatiou  détournée  du  texte  de 
FbHloaiNl , elles  b rcTendi<iMenl  i«>ur  toute 
Tcglisc  d-’  Reims,  t'n  passage  du  Slémoire 
n”  8 (SielUge,  cidlet  l.  de  Ikturr}  va  cx|K>ser 
rl  réfuter  celle  interpréUtiou  : •* .....  Que  le 
>•  i-Uapiti*e  ne  prétende  pas  tirer  avantage  de 
- i,:e»  ternie»  : per  eutn  lîeclesita  remenxi. 


« pour  en  induire  que  1a  donation  a été  faite 
M à l'Fglisc  et  non  à rarebevêque,  car  ces 
N termes  ne  signibeot  autre  ebose,  sino^  que 
« U donation  a été  faite  à rarchevèque  de 
« Rei  ms , comme  archevêque  et  pdor  Ift  tiége 
•r  épiscopal,  rt  non  comme 
« lier.  11  serait  même  absurde  de  ^^hBBOMinc 
« autre  explication  àcos  tcTme»i:4o^^,  si 
M l'on  regardait  cette  donation  comme  faite  * 
« l’églisiMlu  Reims  en  général,  il  s’msuivrait 
ir  que  non  seulement  l’évùque,  le  chapitre, 
«(  mais  aussi  tous  les  autres  chapitres,  Ick 
« communautés,  les  ecclésiastiques  du  din- 
■ cèse,  }'  aui'aicnt  en  un  dmitrécl,  et  par 
1 conséquent  que  le  cba]Htre  de  Reims  ii‘v 
n aurait  pas  eu  plus  de  droit  (pie  les  anti'cs. 
« Il  s’ensuivrait  que  le  droit  île  luttre  mon* 
• naiu,  qni  est  indivisible,  auiuit  été  eom- 
« mun  k tuus,  or  In  donation  est  également 
« faite  et  du  comté  et  du  droit  de  battr*' 
m iiiouitaie.  On  S'  nt  le  ridicule  de  la  propo- 
<1  sition , aussi  l'arclievéque  a«t-il  joui  seul 
m (le  ce  droit  royal  tant  qu’il  a subsisté  *.  » 
Enfin  viennent  les  objections  désintéres- 
sée» ; elles  |Mirtenl  sur  ce  <)u'ou  trunvi.*  de» 
cotiile»  de  Heims  aiitrt'»  qn'  Vi  t.dd,  coiiieil)'- 
porains  d'Artald  même,  cl  m'  succédant  lié- 
lédiuljx'ment,  jusqu’il  cc  que  rarchcvêcjuc 
Kliab*,  appartenant  lui-tnèmu  à b famUlede 
CCS  comtt's  héréditaires  >eli)n  All»êrrc  ifa 
Tiois-Fontaitie»,  arbète  i jirix  d'argest, 
vers  l'an  ioa3,  le  comté,  qui  dé-sormais  de- 
meure en  la  possession  df'  ar*  socresseurv. 
Et  d’alMird  nous  ne  i‘é{ietmj(i.>>'  jias  ici',  *ur  U 
famille  des  Rouci,  comtes  de  Reims,  tout  l'e 
qu’on  jK*nl  voir  dans  /'/frt  ife  vertfier  fe.% 
Ifate*,  t.  XII,  p.  380;  dan»  l’Hisloirc  géïK^lo- 


* Voir  auMi,  dan«  c«  n>vm>  Ménnirn,  toutes  1«* 
I*re«Te»  dinriK-e^  pour  i'iabKr  qoe  le  partage  tW 
hieo»  romimia»  ■!»  r>'|;li»p  arait  »ti  lîea  entra  te  rfaa- 
pitre  et  l'arrliev^qiar , arant  la  do«atto«  «lu  rooté. 
Ce  Méiooirr  e*i  fAmUattu  dana  inu*  ,e»  poioia , 
mai»  p«s  ticCorieuarmeoi  à n>Mre  aei»,  itaii»  la  b*  IO 
de  U aèoie  roUertion.  II  eu  appafé  par  «0  Mira 


qui  M trouva  uw»  la  m*  tl  (taaa  U «tlloftloa.  To«> 
ce»  Mèmolraa  ont  nublU»  d’emplofte  ua  paa»age 
«le  FUidoard , qui  non»  parait  «I^î^if  i Hùicmern-f 
rrtyttmtJiim  tUtlum Jurrumi  apircopiorBê/rrao'.r, 

recle»ia>  mÜMtignfi  cannv».  flod.,  Hùt.  a«d.  rtm., 
lil>.  IJI,  cap.  10. 
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mitis  filius , dejecto  Artaldo  , Remorum  archiepiscôpus  consc- 
(THtus  trsl. 

Concil.  ant.  CalK;  Sîrm.|  iii,  dSl.^'-Labb.,  Conul.,  ix,  606.  — Conctl.  IlarJ., 
VI,  pari,  i,  587.  —Voit  Rec.  des  HUï.  <l«  Fjr.»* **iX|  et  CodcîI.,  fdit.  d<‘  Veoîse,  xi. 


^it\ae  dn  P.  viii,  86i;  dan»  Marlol, 

II-,  lib.  Il,  cap.  9,  et  lib.  i,  cap.  19  et  ao; 
daiu  le  IVobfliaiiT  de  Champagne;  dans  1)u> 
chesne,  Hîst.  de  Couci,  p.  19J,  etc.  Nous  ad- 
mettrons avec  Atbërie  qu'Kluile  est  Ini>mème 
un  des  comtes  de  Rond,  ou  nous  le  tiieroos 
arec  ülarlot , sans  crouv,  pour  cela,  faire  au- 
cune coacessimt  k mi^rction.  Au  Wsoia 
même,  ouut  joindrions  de  noucellea  citations 
il  cellea  dont  clic  s'appuie;  ainsi,  au  passage 
d'.\imoiii  flib. ▼,  CÉp.  4^,  p.3S8,  derédition 
de  DuHrcul),  à^etis  d’AUiérie  {ano.  toi3, 
io54,  p.55  et' Accession.  doLeibn.), 
à.cdux  4c  Hugues  dir  Fleur}  ( Diichcsne, 
Hist.  script,  iv,  i43],  H de  tous  les 

chronk|actirs  qui  se  .•lont  copiés  dans  ce  qui 
ixioeerne  ces  comtes  de  Reims,  uoiis  ajnu- 
teéonkuii  passage  de  la  Cbi*ouiqiie  de  Saiiil- 
Picrre-lc-Vif,  la  seule  qui  offre  une  date 
pi*é(‘i»e  et  cmbniTJssante,  en  duiinanl  au  fon- 
dateur de  la  puissatvce  des  Rouci,  à Rage- 
hold,  le  titre  de  comte  de  Reims,  des  l'an  845, 
c*esl-4.dire  cinq  ans  après  la  donation  faite  à 
.Artald  par  bonis  d’Oulre-Mer.  A cette  cita- 
tion notis  en  joindrons  une  autre  r|ut  con- 
cerne Gish'bert,  hls  de  ce  Ragenold,  et  qui 
jetb>  en  même  temps  quelque  jour  sur  rhis- 
foire  admioistratire  dn  ban  de  Saint-Remi. 
File  est  empruntée  k une  histoire  inédite  de 
rabbate  de  Saint-Remi,  écrite  eu  1659  par  uu 
des  rdigieua  de  cette  alibare  même  (BSbI. 
Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi).  « Il  pareil  que, 
« depuis  Artald , le  droit  de  comté  et  de 
« riéomté  estmt  retombé  és  mains  laïques, 
« puisqu’un  ancitm  reauuscript  noos  apprend 
H qu’un  eerlaio-  comte  nommé  Gislebei-t, 

* Yoyea  trois  4»  r«s  r«r«  rapportés.  it«c  4«s 
ahéralioDs  qui  Ict  reudent  iocotoprtiMdsibln.’daat 
Marlot,  f.  341 

**  fte  s’agirait-U  pas  b»ra  plut&l  d'Olto  on  04o 
(Otie  GaittauiM}  comte  de  Rnnrgogue,  qai  avait 
rpouaé  la  bile  de  Ba^eiKitd , H pouvait  ajarcs  la  mort 


a fils  de  Renauld,  comte  de  Reims  et  de 
« Roucy,  donna,  du  l'ablié  Arbir- 

n dus,  la  moitié  de  I.i'Tioomte  et  six  étaux 
«b  lioucliers,  avec  la  jift^oe  i l’abliaye  de 
R Saint-Remi,  où  il  fut  inhumé,  dont  on  \Tiit 
«encore  quelques  vestiges  d«  son  éfiitaphe, 
« qui  sont  és  matvlies  des  degrés  par  où  on 
a descend  au  chapitre,  où  Ton  |it  encore  cc« 
« quatre  vers  • 

• üiaUa  «t  »a»gu*a«  etami  arorum. 

“ OuicbcTtc  jae««,  bM;  eûii»  in  tamal*}. 

• Vita  tuRaa,  «taaqac  breti»,  maUfitla  javmit»», 

« Divilùa  fragüet,  co4*otidala  tilki 

« r-> 

m I.e  même  manitscripl  fait  dation  que  ce 
« comte  retint  à sin  l’aiilre  nioitiè  de  la  vi- 
« comté,  et  qu’eu  ce  temps  le  comte  de  Reims 
• estoit  tenu  |ur  une  jiersonne  laïque,  et  ipir 
«quelque  tcnqis  après,  s^avoir, environ  1*411 
« io4o,Xarcbevéqne  IV  idu  acbepta  d'Endes , 
« filsdcThibaidt,  rumtede  Cliampagne  •*,  le 
« comté  de  Reims,  avec  ceate  autre  partie  de 
« la  vicomté  qu’il  a laissée  conmve  un  héritage 
« acquis  à ses  siiccesaeura,  qui  en  cmt  départi 
<1  aticha]utrectbqUL'lque»<‘gliscs.u((;iiaj>.t5, 

p.  61.)  , • 

On  le  «oit,  noiiit  ne  chcrchoni  pas  à affai- 
blir l’objection  ; mais  nous  j ajoutons  en  vain, 
elle  n’en  acquiert  pas  |iour  cela  une  bien 
gramle  valeur.  F.t  d’abord  quels  sont  les  his- 
lorieu  que  l’on  oppose  il  Flodoard  ? Aimoin, 
ou  plutôt  ae«  cuotinuatears,  sur  ksq^ncls  il 
f[i^  rensuller,  entre  autres  crilrq^s,  le 
P,  Lablx*  (Df  Script, 4iccl.,  11,  84 1, 8ôo],  pour 
Mvoir  quel  degré  de  renfianoc  ils  méiilent; 

4e  CnJebarl,  mb  tMaa-frér*,  »’étr«  ctapare  d«  «swUr. 
C«  noib  de  Otf«  q«e  doaaait  »«nt  4Mle  le  maou- 
•cril,  romne  la  lUwne  tiuù  Albéric,  aura  iailuil  ea 
erreur  te  tradarlow,  qui  aar«  rni  qa'ij^'axiiâiail  4a 
eeoDtv  4e  Cfaaapanaa? 
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^o.emi.rf  CoNCiMi;»  vlrduiipiisc,  iii  fjuo  scdcs  rcmensis  Artaido  adju- 
dioat.i  est.  • 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  5S3.  ~ Cooril.  LabI).}  ii^  632.  — Coiicît. 
Harcl.)  VI»  part.  i»6ü3- 


la  compilation  d'AllK'ric,  faiti-  au  niilieu  «lu 
Kiu*  BircW,  et  mi  smivrtit  leu  autorités  allé- 
giKTS  secouti'cdisent;  Hiigursde  Heui'V, qui 
vivait  druxeenU  aiisaprt-Alcs  faits  qu'il  rap- 
}iurti%  aioBi  rpur  Tautrur  ilr  U Chnuiique  tl<- 
Samt'Pipire-le-Vif,  »ui  lequel illaiit  cousultpi* 
le  P-  Lccointre  (.'/««.  cceles.  Franc,,  iv,  C>q)- 
(Àüipulre  biMurii*a«  |tac^ak,  ilcst  vrai,  de  la 
famille  de,Houi'i  eomiue  {KiajaNlaut  le  comté 
de  Reimi,  tandis  que  Plcxloai'd » qui,  dans 
sa  ehmnique , parle  souvent  de  Ra^oDokl 

fallu- yU.  9ii.  yi".  9^^, 

ijî>5,  y6(i),  le  désigne  pn-sipie  toujours  sous 
le  nom  .de  comte,  et  jamais  sous  «rlui  de 
comte  de  Reims.  >Iais  adnicitoiis  (pK*  l’io- 
doard  ait  oublié  d'îudiquer  le  comte*  dont 
était  investi  Ragrnold,  et  rjite  c«‘  roiiité  ail 
ete  celui  de  Reims;  quelle  couelusiou  tirer  de 
là  ? Ai'tald  ii'élait-il  ]>as  pmirsuivi  avin!  achar* 
iieiiient  par  la  puissante  fuinitlc  de  \'eniian-' 
dois,  dont  le  chef,  llerl>eil,  avait  fait  Dom- 
iner son  Dis  arclieviNjiie  de  Reim»,  en  se 
laiMDt  adjugera  soi'iiiènie  la  gt-vlion  du  teni* 
port'l  ? Et,  pour  se  ci  écr  un  appui , le  premier 
|ioMH*sseui'  eccltisiastique  du  comte  de  Reims 
n'a-t-il  pas  pu  l'engager  à uii  voisin  jmiîs- 
sant,  à un  avoué,  qui  ensuite,  coinine  tant 
d'autres  avimes,  aura  abuse  de  la  faiblesse  de 
son  |irotége,  et  confisque  le  defùt  qui  lui 
était  confit'?  Cette  siip|>o.silîi>u  u'a<.'r|uiert- 
dle  pas  le  plus  grand  degrv  de  proltabilité 
lorsque  l'on  voit  Rageiiold  cite,  oo  cp3,  ite- 
vaut  le  concile  dt*  Saint-Tbierrv,  par  Artald 
même , afin  <K*  s'y  rtilendi'r;  excommunier 
rAMiimc  dclenleur  de  biens  occlesia-slii|iuts,  et 
reidlentent  communie,  en  966,  par  l’«rchc- 


vcHpie  Odalric,  sneoeaseur  d’ArUld?  ( Flod., 
ChroD-,  ann.  <>53,  966.)*  Dans  cette  b vpo< 
tbésc,  racquisitlon  d'Ebalc  (selon  AJbéric), 
ou  de  Gui  ( selon  riiist.  manuscrite  de 
saint  Rend),  n’est  qtie  U restitution  faite  jiar 
un  membre  plus  scnipulcux  de  la,  famille  de 
Rouci  (wkt^  Alherûc},  ou  uu  , 

résultat  de  la  gèaerusité  intéressée  duo  ar- 
chcvr*quc  (»e]nrt  Harlot  J^.«^ro  les  ■jposse#- 
senrs  légitimes  et  les  ÏQj|||n^4iu 

comté.  i , 

a*.  En  qnoi  donc  consistait  ce  cqaiti^moiu 
donné,  u«urpé  et  racheté?  Pour 
{K>n»e  n’est  (icts  douteuse,  quoique  uoti» 
n’a)ons  pas  de  ^trtive  po^tîve  à^l'^^rpot  di; 
notre  opinion  Ce  comte  n'etait  nnliemcnl 
territorial,  et  se  composait  sruirnumt  dos 
drxnis  dont  avaient  joui  les  comtes  sous  b 
seconde  race,  comme  agents  financiers,  mi- 
litaires et  jndiciaires.  Celte  opinioo  resuite 
pour  nous,  et  résultera,  nous  l'cspcroas , 
]»our  le  lecteur,  d’une  etnde  attentive  des 
monuments  que  nous  publions.  Les  princi- 
paux motifs  sur  lesquels  clic  s'appuie  sont 
ceux-ci  : i*.  Le  ccHnté  terrilurial  do  Reims 
roniprrnait  non  leuleoieot  la  ville  de  Reims, 
mais  un  canton  fort  étendu  sur  lequel  les 
arcbevêcpies  n’ont  jamais  joot , absolument 
liarbnt,  d'aucun  des  droits  qu’entraînait  la 
|K>s»cssioii  territoriale  ; a*.  Dans  la  ville  même 
de  Reims,  les  archevèqaesn'imt  jamais  per<;;u 
un  droit  général  de  cens,  pas  même  un  droit 
de  vente,  du  moins  sur  le  lian  de  l'ctlicTi- 
uago,  dont  les  limites  étaient  celles  de  l'an- 
cienne cité,  et  tous  les  (eudistes  savent  que 
CCS  ilroits  sont  le  signe  le  plus  certain  d’uiii* 


* Kiwi  ne  |>«rloaft  pa»  la  »u|>poiitioB  que  fuat  réde  le  comté  de  Eaiaie-  Eagenold  «Sait  nuirt  «n  97d, 
quelqnr»  bitlurien»,  uvotr.  q««  rarcl*e«éqne  Ar-  « Aranlfe  oa  éavial  artJtcvèqne  qu'ea  yêy 
nulle,  parent  da»  Eowei,  leur  aurait  iratUcuieBeat 
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XV  II. 

CoNCiLiuM  mosômense,  in  quo  .socles remensis'ArtaIdo  iterum 
adjudioâta,  Hugoni-ccunmunio  usque  ad  genoralein  synodum 
iiiterdieta  est.  • 

Coiicil.  antiq.  Gall  , Sirm.,  iii , 584.  — Concil  T.alib.,  ix  , 6Î2.  — Coiicil.  H.inl., 


VI , pan.  1 , 603. 

propriélc  lenitoriale  ; 3°.  L’intcrpriUtion 
liltêralc  dn  la  phrase  do  Flodo-anl  semble 
farorable  li  nqtre  opiaioa  ; « Louis,  dit-il, 
donne  à Artald  U monnaie  de  la  ville  de 
Reims,  et  lui  cOnfî-re  aussi  tout  le  comté.  » 
C’est-à-slire  : I.e  roi  «lonne  non  seulement  le 
drnit  de  battre  moiiiiaio  dans  la  ville  de 
Reims,  mais  aussi  courén-  (mis  les</m/(s  qui 
T constituent  le  comté  ' ; donner  la  monnaie, 
c’est  irvidemment  céder  un  dmU  ; conférer  le 
comté  peut-il  être  autre  chose?  4*.  En  efl'et, 
de  nombreuses  donations  territoriales  avaient 
déji  été  faites  par  les  rois  prédi-cesseurs  de 
Louis  dans  l’étendue  du  comté,  tant  i l’inti^ 
rieur  *'  (pi’an  debora  de  la  cité,  de  sorte  ipi’il 
devait  rester  dans  le  comté  même  fort  peu  de 
terrain  dont  les  rois  pussent  disposer  comme 
de  leur  propriété;  3*.  Enfin,  sur  plusieurs 
territoires  enclavés  dans  l’enceinte  et  dans  la 
banlieue  de  la  ville,  et  sur  lesquels  l’arclx}- 
véque  n’avait  aucune  prétention  de  propriété 
réelle  de  son  aveu  même,  il  jouissait  re|iea- 
dant  de  droits  analogues  à ceux  qu’il  exerçait 
dans  l’étendue  du  cette  partie  du  comté 
qu’il  prétendait  lui  ajipartenir  k 6trc  de  pro- 
priété territoriale.  Militairement,  il  forçait 
les  habitants  du  ban  de  Saint-Remi  à ses 
chevauchées  ; rinanciérement , il  percevait 
certains  droits  de  vicomté  sur  le  même  l>an 
et  sur  le  liau  du  chapitre;  judiciairement,  il 
connaissait  partout  du  flagrant  délit,  et  seul 
il  exerçait  le  droit  do  sang.  Comment,  sur 
des  terrains  déjli  aliénés  avant  la  donation 

* « Tfotei  ces  mors  : JeJü  et  contulît-  Le  roi 

• la  monnaie , il  ton/in  une  dignité,  crllc  do  comlo.  » 
( Witaaie,  Bihl.  do  Rcima,  mu-,  poitof.  V,  noât.) 

*•  » Saint-Itirai^c  bp*î  était  alors  wu»  riororaiimi 

• do  laint  dgricolo]  au  trouvait  ontro  loa  niaiui  d'an 

• curpt  clérical  dé»  346;  Saint -Christophe  (depuis 


de  Louis  IV,' aurait-il  (toisédé  ce«  droits  et 
d'autres  <Ion(  nous  nous  occuperons  |>ar  la 
suite,  sinon  à titre  de  comté  ? et  dès-lors  ce 
comté  ii'est-il  pas  ce  «jtie  les  fevidistes  appel- 
leiit  nu  fief  de  tliffnite,  tiulloment  un  fief 
rdel?  * .• 

i)c  tout  ceci,  nous  croyons  pouvoir  cun- 
cltirc  ipie  les  |iosscssions  territoriales  des  ar- 
cbevèqncs,  à Reims  et  dans  les  environs, 
provenaient  tle  iK-iiéfices  ou  tl'alleitx  acrpiis 
avant  ou  a|)i'és  la  collation  du  comté,  t>éné- 
ficrts  et  alleux  qui  conféraient  certains  droits 
juridiques  et  rmaiicKin,  qui  impos.iient  cer- 
tains devvùrs  tiiilitaires^  mais  tpii,  seuls, 
n’aiiraieiit  jns  amené  les  arebevêques  à exer- 
cer toute  suprématie  militaire,  financière  et 
juridique  dans  la  cité  et  dans  sa  banlieue, 
dont  la  circonscription  était  d’ailleurs  encore 
bien  loin  d’alteiiidie  celle  de  l’ancien  comté 
territorial. 

IVoiis  termiiieroiis  eu  indiquant  les  souiee.a 
oil  nous  avons  puisé  ipielqucs  uns  des  argn- 
iiiciits  dont  nous  vimoiis  d’appuyer  notre 
ojiiiiion.  Os  sources  sont  des  Mémoires  qui 
sc  tmiivent  Ribl.  de  Reims,  mss.,  portef.  O, 
i>*  4o  bi.t,  4it  et  portef.  V.,  n"  5o  et  5i.  Le 
dernier  et  le  plus  raiiiarqiiable  de  ces  >lé- 
moires  est  dû  à Wihisse,  consi'iller-clci'c  au 
présiilial  de  Reims,  mort  le  6 mai  1778.  — 
A ce»  Mémoires  il  faut  ajouter  les  recliei'ches 
de  Ridct,  Mcm.,  loni.  iv,  p.  uy,  et  Hi^t.  de 
l'Kehev.,  p.  16. 

• Âainl-Rrmt),  Ssia|.Timollié«,  Saiiit.Picrir,' rxi>- 
« laicot  au  vx'  xiécte;  Saiat-Ocuiv,  ru  9$&,  etc.  > 
(/(femt  lèêl. ) — Noos  reovoyotu  de  nouveau  au 
liv  cliap.  du  liv.  IV  de  Marlot,  c,  WS.  Ce  eliapilo: 
eet  iulitulé  : Jiemeiuir  ceeUiia  /fhntiorum  dites  ante 
eoneessu/H  a rege  eomitatum  et  rnofielsim. 
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XVI 11. 

Co\ciui'M  eiifçillieneiiiu'nse,  in  quo  Artaldo  sedes  remensis 
restihita,  et  Hugo  cornes  Ludovico  régi  perduellis  cxcomnuini- 
ratus  est,  {iræsidcnle  Alariiio  sedis  ÿpostolicæ  legato  '■ 

Cooefl.  anlkj.  0»H.,  Sirm.,  ni,  585.  — Condt.  Labb.,  ix,623.-*Coneil.1lard., 
VI , part.  1 , 503 

\IX. 

ErisTot.A  Ai'taldi  rcmensis  archiepiscopi  ad  syiioduin  eiigii- 
heneinieiisem , qua  seriem  litis  inter  se  et  Hugonem,  de  sede 
remensi  exponit. 

Ffod.  Hist.  rem.  recl.,.p.  6SI.  — Mari.,  i,  573,  frag.  — Hisi.  UnWera.  paria.,  i, 
307.  — Conctl.  antiq.  Gall.,Sirm.,  ni,  589.  — Cimcil.  Labb.,  ix,627.  — Concil. 
Hard.,  vt , part,  i , 007.  — Gall.  ebriat. , x , pr.,  coL  n.  — Hoc.  dos  Hût.  de  Fr., 
IX , 170.  . 

XX.  ; 

CoxciLii’.M  trçvircnse,  in  quo  excommunicatûr  Hugo  cornes 
Ludovic!  regw^ perduellis , cutn  episcopis  aliquot  ab  Hugone 
rémensi  ordinatis , a Marino  legato  celcbratum  *. 

CoDcil.  aii(îi|.  Gall,,  Sinii.,  tii,  593.  — Ctmcil.  Labb.,  ix,  632.  — Ctméîl.||ard., 
VI,  part.  1,  613. 

XXI. 


Diploma  Ottonis  Gennaniæ  regis , quo  abbatiam  Caslain 
monasterio  S.  Remigii  remensis  ab  Artaldo  archiepiscopo  re- 
mensi dataiâÿAxuiiirmat. 

Mari.,  I,  581 . — Gall.  cbriil. , x,  Inil.,  15.  — Rec.  dea  Hiat.  M Fr.,  ix , 384. 


Diploha  Ludovic!  transmariiii,  quO  immunitates  et  villas  ibi 
recensitas,  cœnobio  S.  Remigii  remensis  collatas,  confirmât  *.'. 

M«rL,  1 , 556,  ex  mss.  — Rac.  de*  Hist  de  Fr.,  ix  , 610. 


' Voir  au»«i  le»  codcîIcr  de  Laoo,  CoftcU. 
Labbv,  65i;  d«'  Rome,  ibùi.,  634;  de 
.^fcauxo  iKd..  647,  etc.,  etc. 

* Voir  «iMM  le  coocUe  de  Laon , Labbe , 
11,  948. 


* Marlot , trompé  sans  doute  par  l'emploi 
du  chtlTre  urabc  it  employé  dam  m copie, 
date  cette  pièce  de  llndicUon  n.  Breqoignv 
rélabltt  1a  véritable  wdicUoD  (11),  que  nous 
avooa  vérifiée  mr  le  CartuL  B de  Saint-Htmi . 
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XXIII. 

'Diploma  Ludovici  transmarini , quo  terrain  in  comitatu  re-  n norem- 
m'ensi , in  villa  quæ  dicitur  V'illarc  monasterio  S.  Remigii  ab 
Ordilone  eollatam  confirmât. 

^arl.,  I,  .S83,  px  — Rec.  des  Ilist.  de  Fr.,  ix,  613. 

XXIV. 

CoNciLiüM  apud  S.  Theodoricum , adversns  Ragenoldum  co-  >4*- 
mitem 

C(^ü.  aotiq.  Gatl.,  Sirm.,  iii,  595.  — Coocîl.  Labb  > ix,6i‘P.  — ‘Concil.  Hard., 

▼I,  part.  I,  617.  * « 

XXV. 

'^^iPLOiijV;Lot^rii  re^s , quo  immunitates  confirmât  mona-  i»  j.nTier 
sterio  S.  Remigii  remensis  ab  anterioribus  regibus  concessas. 

Mari.,  1 , 584,  ex  autegr.  — des  Hîst.  de  I^r.,  ix,  617. 

a * 

' . . s XXVI. 

Diploma  Lotliarii  regis,  quo  villam  Corbiniacum  cœnobio  fjan.i.r 
S.  Remigii  confirmât. 

^ A|K>log.  pour  le  peler,  "des  reis  k Corbeny,  p.  95.  — Mari.,  i , 536.  — Rec.  des 
Hiil.  de  Fr.,  IX  , 616. 

XXVII. 

SMA  Lotharii  re|H,  quo  donationem  curtis  de  Condeda  , s octobre 
ab  ^B^ne  comité  monasterio  S.  Remigii  remensis  factam , 
cAnuroat.  ^ 

auo.^AUi/0.  clir<ia.ÿu,  536/  ex  arcb.  S.  Remigii  mnena.  — Mari.,  i , 589. 

•4  Rec-  «aBisl.  . 634.  ' 


« ^ • C’ett  le  lien  de  <Sâmp>FleQrj, 

• «^e  la  paroitae  de  'VtUera^aii*flœQi 
l'ABoeux  ( <{ia*Oi 

pin  ^ Q5aidea-lc-SïBi|i(è,  do[|M  à 
v^Lacourt,  notefWr 

i,folt'56T  ? * 


alors-  * VJrt  de  v&\f.  Us  Paies  ne  &h  pas 
paroisse  de  >Wlen^aii*flœQdi  o«  mentioD  de  ce  oondle,  non  (dus  qoe  d'un 
-S'Asoeux  (ffiiitonim),  qn*Ordilo,  aatie  aaaemUé  par  rarcHev^tie  Odainc»  i 
in  jk  (ÿarks-le>âiBp(è,  à roccaéion  de  œ nème  RagenoU,  et  indiiipé 
per  Flod.,  CAmn.,  aoft.  ^66.  ^ 

12 


•*  : 


•«r  ^ 


s •> 
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XXVIII. 

AnD.9M.  Charta  quR  Odalricus  remensis  archiepiscopus , excoimnu- 
nicat  sacrilegos  quosdam  qui  missale  et  vestimenta  sacerdotalia 
furto  abstulerant. 

Rcc.  det  Hist.  de  Fr.,  nu,  37,  in  not 


XXIX. 

is  mil  Diploma  Ottonis  imperâtoris , quo  curtem  Coslam  mona- 
sterio  S.  Remigii  remensis  confirmât. 

MarL,  i,  604.  — Rec.  desHist.  de  Fr.,  u,  387. 

# 

XXX. 

13  mai  MS.  Diploma  Ottonis  Germanise  regis , qûo  privilégia , ab  Ottorie 
imperatore  pâtre  suo  concessa  remensi  mon^terio  S.  Remigii , 
confirmât. 

Mari..  I,  605.  — Rec.  des  Hùt  de  Fr.,  ix,  393.  . 


XXXI. 


U femer  Dipix)MA  GepLergæ  Francorum  rcginæ,  quo  Marsnam  pra;- 
dium  in  comitatu  Masaugo  donat  monasterio  S.  Remigii  re- 
mensis. • ' 

Mari.,  1 , 606.  — Hirpi  opcr.  diplom.,  i , dS.  .«^ec.  tic.  Hiat.  de  Fr.,  ^666. 

XXXII. 

J,  K 

Aon.  >70.  Epistola  Gerbcrti  ad  Geraldum  abbatem  auriliacensem , 
de  commotione  contra  ecclesiam  remensem,  et  de  re^jÿ  aliis. 
Gerbcr.  Epîst.,  p.  6.  — Ducheso.,  Hiat.  Fr.,.ii,  792.  ^ Rec.  de.  Hiat^de 


.~4'  ‘ Fr.,  IX , Î73. 


XXXIII. 


Epistola  Joannis  papee  XIII  a^Adalberonem  Jirchiepi» 

" pum  remensem,  qua,  ejus  rogatu,  omnea* redaensis  saneti 
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Remigii  monasterii  possessiones , anctoritate  apostolica  con- 
firmât *. 

Labb,  Alli«n.  cbroo.,  ii,  539,  ex  arch.  S.  Remig.  — G>ncil.  Labb.,  ix,  666. 

— G>nci1.  Hard.,  vi , part,  i,  642.  — Rec.  de*  Hi»U  de  Fr.,  ix,  240. 

XXXIV. 

CoNciuuM  apud  Montem  S.  Mariæ  in  pago  tardanensi,  in  quo  Mai  tit. 
oonfirmatum  est  decretum  Adalberonis  archiepiscopi  remensis, 
qui  monachos  in  mosomensi  cœnobio  pro  canonicis  collocaverat. 

Concil.  antiq.Gall.,  Sirni.,  iii , 598.  — Coneil. Labb.,  ix,  707.— Concil.  Hard., 

VI , part.  1 , p.  685.  — D’Acbery,  Spicil. , ii,  570. 

XXXV. 

Charta  qua  Mauasses,  miles,  potestatem  Vindenissam*  ab 
ecclesia  remensi  precario  pire  obtinet,  et  ih  commutationem  dat 
mansos  {ilurimos  in  diversis  villis',  retentô  plurium  per  vitam 
suam  usufructu , omnibus  post  mortem  ejus  eidem  ecclesiæ  re- 
versuris.  * 

^ Flodoard  , Append.,p.  180.  — Marlot,  ii , 28. 

• XXXVI. 

Charta  qua  Heribertus  cornes , .villam  Virtutis  quam  sibi  ex  Ann.  »t7. 
pervasionovindicabat,  ab  ecclesia  remensi  jure  precario  obtinet, 
sub  annuo  censu  dum  viveret  possidendam,  excepds  duobus 
mansis  *. 

t 

« Flod.,  Appeod.,  p.  183.  — Marti,  ii,  29,  frag. 
a 

‘ «Cette bulle e«t donnée  par  le  père  Labbe  < tus  D.  Joannis  pape  vu*,  imperii  auteni 
(et  reprodnite  par  les  collecteun  de  conciles  « D.  Qtbonis  majoris  augusto  xi*,  junioris 


et  dans  le*  Scriplores  rer.  Franc.),  arec  la 
date  de  l’an  viu  du  pontificat  dè  Jean  XIII. 
Mais  l’an  vm  est  mal  marqué  dans  cette  copie 
de  la  bulle  : ce  pape  n’a  tenu  le  siège  que 
six  ans  orne  mois  et  cinq  jours.  Il  mourut  le 
i6  décembre  970  ; aussi  l’original  de  la  sus- 
dite bulle  porte,  en  )•  date  qui  est. au  bat 
d’icelui  : « Datum  per  manns  Andrese  epi- 
« tcopi , 8v  kalend.  maii  anno  ponlifica- 


■ anno  Vf,  indict.  xv.  » ( Lacourt , Marlot 
annot,  11,  not.  in  front.,  fd.  1.) 

* Cette  seigneurie  avait  été  donnée  au  cha- 
pitre par  l’archevêque  Odalric,  mort  vers 
971.  Voir  la  Notice  extraite  du  Nécrologe  de 
Notre-Dame,  par  Marlot,  1,  608. 

* ' « Cet  acte  est  le  plus  ancien  où  il  toit 
parlé  de  la  monnaie  de  Reims.  • {Mitcdl.  de 
Lacourt,  hibl.  de  Reims,  porte!.  Y,  n*3.) 
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XXXVII. 

Diploma  Ottonis  regb,  quo  abbatiaiu  Marsnam  monachis 
S.  Remigii  remensis  concessam  a Gerberga  regiiia,  cum  fisco 
et  appenditiis  omnibus  confirmât,  addito  ioununitatis  privi- 
legio. 

Mari,,  Il , 32.  — Rcc.  de«  Hi»t.  de  Fr.,  ix  , .306. 

XXXVIII. 

Epistola  Gerberti,  ex  persona  Adalberonis  remensis  archi- 
episcopi,  ad  Theophaniam  imperatricem. 

• Duchesn.,  Hial.  de  Fr.,  ii , 809  (et  non  pas  805  comme  porte  Brc«{uiguy).  — 
Rec.  des  Hist.de  Fr.^  X,  388. 

XXXIX. 


CoNciuuM  remense,  in  quo  Arnulphus  mox  Kemorum  archi- 
episcopus  excomraunicatus  est.  à 

Mansi , Supp.  codc.,  1193.  >l  . 

XL. 

Epistola  Gerberti  clero  et  populo  mittenda,  ut  dej^l^^kr 
scopi  non  nominati  res  mobiles  et  iiimiobit^ 

ventur  episoopo.  , « 

Gerbert.  Epist.,  p.  53.  — Duchcsa.,  Hist.  Fr.,  ii,  817.  — de. 


Fr.,  X , 39d. 


XLI. 


Epistola  Gerberti  ad  Kemigium  iinonaehum  fcrevireiisem,  de 
morte  Adalberonis,  qui  Gerbertum  succes.sorem  désignaverat.^. 

Geibert.  Epist.,  p.  66.  — Duchesn.,  Hist,  Fr.,  n,  824.  — Rec.  des  Hist.  dei'r., 

X , 400.  ' * • . • ^ ^ 

.XLH.  ‘ . . ' 

Epistola  Gerberti* ad  Romulfuin  abbatem  seuonensem,  qua 
testatur  se  semper  uti  gratia' principum , ac  sperare  se  felicem 
rebus  suis  exitum.  ■ -j  , ' ■ 

Gerberti  Epist.,  p.  52, — ^ Duchesn.,  HUt.  Fr.  scHpI.,  ii,  816.  — Rcc.  des  Hist.* 
de  Fr.,  X,  401.  ' ^ * ' •*  . { 

» 4 

' Voir  dans  la  GaH.,chritl.,  u , Sg,  et  dans  l’Appendice  de  Ftod.,  ce  cjue  c'était  (|ue  le 
Mmidatiim  Adalberonis.  * * 
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XLIII. 

Epistola  Gerberti  ad  anonymum,  qua  scribit  sibi  plurima  An», 
ofTcrri  ab  Hugone  regc  et  vicinis  episcopis  qui  scdetn  llcmorum 
aînbiebant.  . ' 

y • 

Gcrbnt.  Epiil.f  p.  65.  — DucIictd.,  HiU.  Fr.,  ii,  K3.  — Hcc.  dct  Hîrl.  de  Fr, 
x,dOI. 

^ XLIV. 

Epistolæ  Gerberti  ad  anonymum , de  sua  erga  Ottuneni  et  a>& 
Theophaniam  fidclitate,  ad  daiuntim  suum  bue  usque  .servata. 


Ducb«sii.,  Hi*t.  Fr.,  rv^  839.  des  IlîsL  de  Fr.,  x,  40.T 

Mjll  # J^LV.  * 

Godbilium  remense , ArniilpiAh  arrhiepi 


c * 

n. 


Godbilium  remense,  flR^o  ArnuIpUlh  arrhiepÜilppus  re- 
meiisiselectiiseet*.  ^ 

.GutcH.  LaU).,  IX, 734.  — Ohicil.  Tiaril.,  yi,  part,  i,  718.  — Voir  audff-étUlÿAde 

.5  ' • 


Vroiaè^  U|  et  Mayai,  $u|ipl.^concîl.,  i. 


A ^ • XLVI.  _ 

Sacraxentu.m  lidelitatis  præstitum  Hugoui  et  Roberto  regibus.  Ann.  iwü 
ab  .Imnlfo're^nsi  arcliiepiseéi>o.  ^ 

Concn.'  Labb.^x,  734.  — Coocii.  Hard.,  vi,  pirl.  i,  718^-GaU.  CbrA.,  is, 

59.^^  11^.  peri^;  ^20.  — !..«  Roqoe,  de  la  R4|ale^p.  78.  — ViiA 

Vtbb^  de  Saiaa.dlfe.taiu , part,  ii , p.  35. ...  Ivoni.  Carnot,  oper.,  ti,  p.  18^** 

Mari.,  Il,  40. — Duchaaa^llisl.  Fr.,  it,  ^03.  — Rer.  de.  Iliat.  de  Fr., 

'OCLVM. 

HpieTOLif  Gerberti,  ex  (Icrsona  ecclesiæ  remeiisis , A^t^nctani 
et  nnirersalem  Ecclesiam,  de  electidiiftArnulplii  reinensi.s  ardu* 
e|«scopi  per  cleruui  et  populum  qj^deni  ecclesia-  *.  ' ♦ 

-*  Gail.  Cbrût.,  x,  hist.  19.  — Cm^.  L«bb.,n,  — Conetl.  Hanl.,  vi,  |»n.  i, 

717,  — Bill.,  Hist.  L'oir.  oarii.,  i,  33Ï^—  39.  — ilet  Hî^.^r 

Fr,  X,  40l.  — Ducliwa.'’,^iftt.  Franc.  sfepl.^lB  838;  ^ ^ 

^ ^ A / • * - 

.*adr<  lie  X>4iie«  place  ce  ooociie  contraire  lerait  pld^^SMMI^  a rautbenti' 


/B,  iiirav 

»>P- 


'h 


Ver,  »I0. 


^ ii  janvier  (jfe.  La  Gali.  christ,  fce  ë^te-  dté  de  rinitmiiM^Bi^^Wj  d^'iiifont  un 

tnenl  Peicction  d'Amulfe  àg88.  |ien  plus  loin  «oui  W iirin.  * ^ 

root  ropiniôa.de  UalûUon  et  de  prRpet,  * Breqnlgny  a oulilit'  d'incliner  qtflopifcc 
Moa  nous  disiimnle^  louti^ois  que  % inion  daqi la  coUecüdli  (|e  Duchetoe.  ^ ? '4 •.* 
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XLVIII. 

Charta  qua  Amulfus  ' Remonun  archiepiscopus  monasterio 


' Miriot»  qui  M m<mtre  ordiiutrement  « 
fjicilv , rejette  de  son  histoire  ( ii^  4o)  celte 
pièce , admise  depuis  par  Mabillon  dans  les 
Aanalcs  bcuéd.»  iv,  5(>.  Noos  ne  nous  mon- 
trerons  pas  plus  aerapuleux  qoe  Mabillon  sur 
iMOQOordance  des  notes  chronologiques  qoi 
^ aeoompagnent  U charte  d'Amnlfe,  sur  la* 
qu<^  s'étaient  élevés' quelques  sorupoles 
dans  notre  esprit  en  voyant  les  noms  qui 
figurent  au  bais  de  oet  acte,  et  qni  parais* 
sent  au  premier  coup'd'ceil  empruntés  à la 
liste  des  pères  dn  concile  de  Saint  «Bask 
(9pi).  Ce  qui  Mips  dédale  surtout  à l'admet- 
tre, c'est  l'emfti^^  diplôme  de  Hugues 
Capet,  qui  esttppQIemcQt  conservé,  et  sur 
rauthentkité^mimirl  il  parait  impossible 
d'élever  le 'moindre  doute  (voir  plus  loin, 
même  siècle,  n*  uiv  j.  Qoel  besoin  'i^fait-il 
de  suppaiser  1a  dooabon  d'Arnolfe,  dont  le 
diplôoM  rojal  ne  &it  meme  pas  mention , 
qmisqn'on  avtitjm  acte  plus  prédeos  dans  ; 
^Mfiiartner  du  monastère  ? Nous  allons  voüfi 
^ ' aHiUéurs,  dans  une  dtatioo  de  jUarlot  alesti^ 
née  à servir  ale  commentaire  k cette  pièce,''- 
que  ce  bénédictio  se  montre  moins  exigeant 
dans  son  Histoire  française  (ch.  dcTArcfa.  ale 
Saint'Renii)  que  dans  loo  Histoire  lutine. 
t/u' bourg  a^ptW  ^avi-air-^ffasr-itsii|;^,  «t 
f 4e  ftt  justice  admiitùtrte  par  un  maire 
m fix  ^cheviiu  au  choix  de  fabb^. 

« $ ’9-  ^ 

n Le  bourg  appelé  Ban-de-Séinl* Remy 
« (maintamant  enfermé  dans  Reiras)  estant 
P le  plus  noble  fleuron  du  monastère,  à cause 
» de  U justice  et  ds  plusteurs  autres  beaux 
« droits  qui  en  relèvent,  il  nous  fiat  voié^ 
• quant  ét  par  qui  |ui  en  est  arrivé  It'posses* 
ti  tiam.  Pour  m déitfaj^UM’un  amas  de  pièces 
« inutiles,  et  monter^^r  u source  dans  rob> 

« scurité  de  cette  recherche,  il  est  à propos 
« afe  commencer  par  son  antiapiité,  afin  que 
" «le  lè  nous  desceualions  par  ^grés  josques 
« an  temps  de  la  donation  faite  en  faveur  du 
^ e rosnastère  de  Saint-Remj,  ajui  te  prouve 


« par.  aies  pièces  anthentiqDei  qoi  ne  souf- 
<t  irent  ancone  ilifficulté.  Saint  Remy  pur* 

« lant  des  aiglises  dos  sainti  Martin,  Cosme 
« cl  Christophe  (cdla>-ci  fat  depuis  l'église 
« Saint- Kemi),  «lit  qu'elles  estoient  toutes 
« besties  sur  le  fond  de  l'égliae  de  Reima, 
c d'où  se  pent  inférer  «pae  ce  grand  champ  de 
« place  compris  dans  les  limites  du  cbastran 
« et  du  bonrg,  lui  apportenoit  avant  la  fbo- 
« dation  du  monastère  ; le  terme  de  snlum . 

• doQt  il  se  sert , pouvant  a'eotcndre  de  U 
« 8^|MBtrie  foncière^  où  estoient  situées  ces 
« é^bm.  Floard  trailtant  «la  lieu  qd  le  corps 
<1  dÿ"  ce  grand  prélat  fut  inhumé , marque 
m que  c'estoit  un  cioaetière  «Hépendaat  dr 
«I  tonte  antiquité  de  Noatre-Dame  de  Reims . 

• et  nous  vojont  encore  qoe  rcglise  de  Saint- 
<■  Martin  et  In  maisons  contiguës  sont  de  U 
«i  juriadiction  du  chapitre.  De  aças-oir  main- 
« tenant  d’où  lui  vrnuii  cét  beritage,  et 

[uoj  cette  grande  étendue  «le  terre 
ipparteooit,  il  est  asaet  dHKàlv.  On 
é'fiédé  dire  qu'elle  avoit  esté  aeheplée  des 
dmders  de  l’église  de  Reims,  comme  fut  la 
ville  d'Eapemay,  on  aumosoée  par  quelque 
pirrsoane  allectionoëe  an  christuniime,  « 
metme  avant  la  conversion  «le  Clovis,  ai 
mienx  on  n'ainie  la  rapporter  aiu  Idiéi-a- 
htéS|^‘y  premier  rov  chrestien,  pniaque 
selntfre^  tesHoigne  qu'il  Inj  fit  plusieurs 
biens  dont  lai-toesmc  fit  part  à son  église, 
r^et  (pi'il  te  voit  que  dictant  son  testament 
il  ordonne  certaine  revenos  p«nir  œnx  qui 
senmt  destines  pour  prier  à ton  tombes»-, 
ayant  mesme  fondé  une  ntatricaile,  où  doose 
patkvres  «fevoient  estre  nourris  ci  entrete- 
nus afin  ÿ prier  Dieu  jour  et  nuict  pour 
ses  pécbér,  à condition  qoe  le  tout  demeu- 
reroit  sous  U garde  et  immédiate  protec- 
tion des  arrh«'«-osqucs  ses  tmxessenfi. 

« Cette  dernière  volonté  a ene  son  cffeçl 
dans  la  iuit^des  temps,  car  l'bistotre  nou» 
apprepd.  que'lk  arebevesques  eurent  un 
td  sqsn  d'aeergpstre  et  maintenir  les  dé* 
le  l^ise  où  repose  lé  éor|is  de 


-I' 


^ . 


r 


DF  LA  VILLE  DE  REIMS.  9,-i 

S.  Remigii  reraensis  douât  suhurbium  notnine  Burgum,  curn 
appenditiis. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  iv,  56|  ex  tabul.  S.  Remigii. 


■ ce  grand  apçstrc,  qu’ils  n'oblenoient  ja- 
H mais  aucun  privilège  des  rois,  |x>ur  la  ca- 
« tbcdrallc,  sans  j comprendre  cdle-cy,  les 
« deux  ne  faisans  qu’une,  pour  ainsi  parler, 

• par  une  immémoriale  union.  Tilpin,  d’au- 

• thorité  archiépiscopale,  changea  les  cha- 

• noines  en  religieux  bénédictins.  Vulfairc  et 
« Ilincmar  entreprirent  de  réédifier  l’église. 

« Séulphc  fit  ceindre  le  monastère  de  mn- 

■ railKm  avec  les  églises  et  maisons  conti- 
n gués  ; liaslit  le  chasteau  dont  se  royent 
« encore  les  vestiges.  Enfin , soit  qne  nous 
>•  (nrlions  des  églises  qui  sont  au  Ban,  comme 

■ Saint-Timotliée,Saint.Juliao,  Saint-Pierre 

■ et  Saint-Ossme , ou  du  fond  de  la  scigqcu- 
n rie,  le  tout  xelcvoit  des  archevêques  supé- 
n rieurs  absolus  de  l’alibayc,  et  qui  la  gou- 

• vimoient  arec  l’église  de  Reims,  comme 
« j’ay  dcigà  dit  ; si  d’avanture  on  n’aime 
« m^ux  dire  que  la  banlieue  estant  du  res-_ 

« sm  du  comté  de  %ims,  et  la  comté  ayant 
« esté  donné  aux  archcvesqnét  on  la  per- 

• soute  d’Artalde,  par  Louis* d’Outremer, 

« ÜE'^cvinrcBt  par  conséquent  Kignenrs 
« fonciers  de  tous  les  faux-bourgi  que  les 
^ arcbevesqnes  Amoul  , Ebalq»,  Wido  et 
« Gervais  ont  départi  à div^éses  églisés. 

a Mais  pour  venir  au  point  dont  il  s’agit,  * 
a il  faut  ncccasairemcat  séparer  le  ban  d’avec 
n le  chasteaiLt  que  je  trouve  marque  distinc-  ^ 
n tement  dans  les  lettres  royaux;  eU;pour 
ir  commencer  par  le  |K>iirpris  de  l’abbaye  qge 
« le  chasteau  enferme,  jiestime  qu'il  est  de 

■ l’ancien  domaine  du  nionistérc,  et  <)ue  les 
« religi^x  obtindrent  la  franchise  gt  le  droit 
'•  de  justic»  ddtfios  rois,  avant  que  Louis- 
s d’OutiTmer  eût  fait  don  du  comté  II  nos 
'oâkhçv^aques.  Car,  bien  que  la  charte  do 
V Sa  majesté,  en  favenr  de  saint  Rémy,  ne 
n soit  qugdc  l’an  p54,  et  la  donation  du  comté 

' n de  l’an  g4o,  le  roy  dit  expeessément  dans 

* m UoDsebis  quoque  ejosaem’  loci  (id  s$t  Ssocti 
« Rciaigii)  ptsospUun  iromooilatis  de  eodem  cas- 


r sa  )iatcnte  qu'il  ne  fait  que  renouvellvr  le 
r privilège  accordé  par  ses  prédécesseurs  ; 

par  ainsi , avant  qqe  Séulphc  eût  liasti  le 
' chasteau, ,1e  monastère  avoit  des  immu- 
I nités  dans  son  endos,  qu’il  doit  li  la  libe* 

> ralité  de  nos  rois,  et  non  des  archcvescpics 
I qui  en  estoient  encore  abbez.  Hugues  de 
1 Vermandois,  ayant  pennis  l’eslection  tl’uii 
i ahlié  en  faveur  de  la  rt^forme,  rompit  l’aii- 
t nexc  d’entre  le  monastère  et  rarchcvcsché, 
et  l’abbé  Ilincmar  se  voyant  aux  Itonne.s 
gfâces  du  roy,  obtint  la  confirmation,  tant 
de  la  justice  que  des  autres  franchises, 
par  une  patente  dont  Floard  fait  mention 
l’an  p4o  ’>  et  psr  laquelle  sa  majesté  ordonne 
que  le  chasteau  où  rupOCO^  sacré  corps 
du  bienheureux  saint  Kfitpy,  soit  exempt 
et  franc  ^ tout  subside,  et  (pi’jiucun  juge 
n’ait  à y exercer  la  justicti  contre  la  volonté 
des  religieux,  ainsi  qu’il  est  contenu  dans 
Icsprivilégcsdc  scs  prédécesseurs.  Lothaire 
« ratifia  la  mesme  exemption  l’an  i”  de  son 
« règne,  et  par  le  nombre  pluriel  de  mo- 
■ nachis  dont  les  rois  sg  iprvent  en  leurs 
1 chartes,  00*^01  conclure  qpe  la  justice 
n du  chasteau  appartient  aux  réligieiix,  qui 
n n’est  autre  qiie,,Ja  basse  mairerie  dont  ils 
‘s  sont  encore  en'possession , et  qui  ne  |>eut 
« dépenilre  de  la  mensc  abhatiallc , puis- 
«.  qu’elle  fut  donnée  aux  moinM  avant  qu'il 
m y eût  un  abbé  régulier. 

*{)ans  toutes  ces  chartes,  il  n’est  fait  au- 
a cunc  mention  du  Ixnirg,  et  semble  qn’it 
a demeura  loiijourii'an  la  |>os.sossion  de  Tar- 
a chevosqiic,  jusqu'au  pontijlrat  t^’Arnoul, 
a si  la  charte  qni  court  sons,  son  nom  est 
a véritable,  puis  que  c’est  à luy -qyi'on  donne 
a l'honneur  d’a^'oir  fait  présent  du  bourg 
a au  monastère  de  Saint-Rcmy,  suivant  ces 
a paroles  : Itoÿue  stihurbium  quoj  burgum 
a vacant  y^^uoH  eliam  ejus  casteUa  aitjneel, 

t 

- lello  dcdH.  a (Flod.  ia  Cfaroa.,uiu.  9i0,  St  lit»,  tv,^ 
cap.  t7.)  • ’ 
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i XLIX.  . 

Ann.  9*9.  CoMMONiTORiuM  ct  anatlicma  Arnulfi  archiepiscopi  remensis , 
adversiis  prædones  Remoruin. 

Mari.,  Il,  41.  — Bzovius,  Ann.,  xx,  H79.  — Bzovius,  Vita  Sj^vcst.  pap.,  ii,  p.  (>2. 
— Coiu-ll.  Labb.,  IX  , '^35.  — Gincil.  Hard.,  vi , part,  i,  719. — Rcc.  de*  Hisl,  di- 


Fr.,  X,  517. 

n nec  non  omnia  eji3  /itfjncentia , in  jure 
a potextatis  sancti  Jiemifiii  conceilo,  ce  qui 
a SC  trouve  couGrinc  par  une  patente  de 
» lingue  Ca|)ct , i|iii  est  san.<  datte , mais 
a auüientique  et  scellée  de  son  secl.  La  bulle 
a de  Léon  l.\,  de  l’an  1049,  tMtoigne  que 
a I’arcbcve9<|ac  \\  ido  renonça  au  dioit  du 
a niarebé  que  scs  prédécesscurs^s’estofent 
a |)cut-cstre  réservé,  bien  qu’il  ne  sjicciGc 
a pas  le  lieu  où  il  so  tenoit  ; hoc  etiam  nosira 
a aucloritaie  confirmamut  quod  if  ido  ar- 
a chiepixeoptu'' renén  six  portent  quant  in 
n mercalo  hahebitl  quod  er/i-  lui  calend. 
a novemb,^  Btatit  /lenügio  nq^ro  obtentu 
a dnnavil,  ce  qui  fut  depuis  ratiflf  par  le 
a pa|>c  Pascbal,  l’aa  vin  de  son  iwntiGÂt. 

a Kéantmoins  il  survûit  depuis  uu  grand, 
a déleit  entre  les  abliés  de  .Saint-llviu}'  ct  de 
a Saint'Mcaisc , pour  ce  liourg,  à cause  de 


a Un  parent  de  l’archevesque  Oilalrlc , 
a estant  venu  tout  exprès  de  Lorraine  en  la 
a ville  de  Reims  pour  le  visiter,  arriva  assez 
a tard  au  liourg  .de  Saint  - Kcmy  pour  y 
a prendre  logis,  où  il  fut  rencontré  de  ccr- 
aiàins  défaaucbés  qui  avoient  beu  toute  la 
a )ournée,  et  comme  l'obscurité  de  la  nuict 
a et  le  vin  ne  |>crmettoicnt  pas  de  distinguer 
a les  objep,  s'imaginant  qu’il  estoit  une  |icr- 
a sonne  avec  qui  iis  avoient  quelque  demesié, 
a réxcédènnt  si  outrageusenvmt  qu’il  en 
a mourut.  l.’archcveiKpie  ^ indigné  de  cctfc 
a action , fit  bnislcr  toutes  les  .maisons  et 
a razer  le  bourg , qu’Adalbcron , son  suc-  ' 
a cesseuf,  ré|>ara  d.  puis  il  ses  despens;  ct 
*a  coniii^  il  l’avoit  reitita  en  son  cutii^,  H en 
a voulut  gradGer-le  flionastère  de  Kupt- 
a Remy  , auquel  niesme  il  Gt  présent  del’e- 
r glisc  abliatiic  de  Saint-Timplliéc,  ordon- 


• la  cbarte  de  Gervais  *,  conGrniée  |>ar  Pbi-  a nant  qn’c  scs  revenus  fusse^  eniployés  il 
* a lippe  1*,’^  il  est  dit  que  cet  arcbcvcsquc  ^ la  réceptieo  des  hostes  ct  pèlerins  qui  ve- 
a donne  il  l’abbaye  de  Saint-f^iso,  ^’il  a noient  loger  ett  son  liospitaI.'Xriioul,  Gis* 
a avoit  leliastie  de  nouvel le’ faiix-bOTrg  naturel  de  Lotbaiié  et  successetU'  d’Adal- 


a contigu  ^l’on  nommoit  'ilîirr  lian  SaiiU- 
a Sixte  : car  l’abbé  de  5>ainâKicaisc,  intér- 
a prêtant  celte  donation  à son^avantage,  pré- 
a tendoit  que  le  Iwurg  lui  appartenoit  cn- 
a tièrement , et  en  ninutth>it’  mesme  des 
a cnnGrmationti  de  Roi^.  Mais  l’abbé  du 
a Saiut-Remy,uippuyé  sur  des  chartes  pré* 
a cédentA,  s^iaintiut  <9-ion  droit,  Ciisaut 
a voir  la  sou^  de  la  donation  du  bourg  par 
a un  récit  liUtOriqiie  de  ce  qni  s’estoit  passé 
a depuis  la  i^i't  d’.ArtaIdc,  premier  conUc 
a ecclésiastique;  récit  que  j’ayNiré  d’un  an* 
cién  niauuscrit  ” pouiLFcsdaiienient  de 
à ce  di'liat.  * ^ ^ * 

é*  ' f ^ ‘ 

Voi|  jiti»  bat,  SS  Mptemb.  1000.*  ^ 


, *'  O manoi^it  <(oit  étra  le  même  qA  briai  dont  Rnai  cilce  plat  bdft  ,qi. 


a beron  en  l’arcbcécsché,  imitant  Udévôtion 
f de  scS  pères .tmvcr*'Saint-Remy,j'lny  con- 
a Griiu  Unt  Ic^nx-bourg  qo^^e  chasteau 
4 contigu  avec  to)^  les  droits'  sp^iGés  eq 
a pne  diartc  de  l’an  989.  Depuis, '’thi  certain 
a comto,  nonua^bpujll^irii^  donna  la  moitié 
' « de  la^viebmléKseç  la  jujRice  â&iat^Romy, 
a rctenanl^  i siqr  l’autr»  partie  ^ car  en  je  • 
a tenips,-  dit  le  manust^it,  une  |M.'riloiÀc. 
a laïque  pouédait  le  comté  de  Reims  jurcc 
.a  la  vicosnté  du  bourg  dont  noiis'{lhriont.l.  •' 
a Ajirès  quelques  années,  I^rclievesqÿi  j^Ti-  . . 

a' <16,  qui  vieoit  l’an  loloj^hepta  te  cointé^, 
a de  Reims  av?c  cette 

tl 


^partie  de  la  vi-  ^ 
ba^riu  dt  Miot 


^ • 


i ^ . 
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Epistoi.a  Gerberti  ad  Retnigium  monachum  trevirensem,  Ao».  dss. 
quem  certiorem  facit  de  suis  Remoruimjue  adversis  casibu.s. 

DachcsD.,  Hist.  Fr-,  ii , 8.10.  — Rer.  des  Hî>*.  de  Fr.,  X,  404. 


« comté  du  prince  Eudes,  fils  de  Thibaut, 

■ comte  de  Champagne,  qu'il  a )aiss«*  comme 
« UD  héritage  acquis  ses  successeurs  archiv 
« vraques. 

m Voilà  oe  que  |iorte  le  factum  dreSM*  en 
<•  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Uemy,  et  qui 

• monstn;  qo>lle  esloil  en  |Missessiûn  du 
a bourg  avant  le  pontificat  de  («errais.  Fa«. 
« chai  second,  voulant  oater  les  occasions  de 

• trouble  qui  renaissoient  à tout  coup  entre 
« CCI  deux  abbayes,  ordonna,  de  l’avis  de 

• l'archevcsquc  Rodolphe  et  de  ses  suflH- 
« gans,  que  leurs  droits  aernient  distingués 

• de  la  sorte,  scavoir  - que  l'abbé  de  Saint- 
« Remy,  retenant  toute  la  justice  du  bourg, 
« auroit  pouvoir  d’y  tenir  les  plais  tinit  fois 
« l'année;  que  le  steringe  appartirndroil  par 
« indivis,  tant  à l'abbé  qu’à  IVrchcvcsque  *, 
*•  avec  le  rouage  du  vin  et  la  capture  des 

• lan'ons;  que  la  paroisse  de  5ainl-;Stxte  de- 

• meoreroit  à l’aVilié  de  Saint -IVicaiac,  et 
« la  paroisse  du  bourg  à l'église  de  Saint- 
m Timothée.  Cet  accord  fut  confirmé  par  une 
a charte  fort  authentiqne  de  I^uis  VI,  où 

■ tous  les  droits  sont  amplement  d<^iiiu, 

• tant  du  château  que  du  bcMirg.  Par  ainsi, 
s la  juaticje  estant  en  1a  disposition  des  abbés 
« et  religieux  de  Saînt-Remy,  sans  «{u’an- 
« eune  autre  personne  la  piit  exercer  sans 
« lenr  permission , ils  ont  estahit  un  maire 
« et  six  pschevins  pour  rendre  b justice  aux 
« habilans  du  han,  im  maire  fermier,  un 
" dwn,  un  procureur  scindique,  et  antres 

• officiers,  pour  ronnoistre  des  causes  tant 

• civiles  que  criminellrs,  dont  les  appeUa> 
m tions  vont  directement  aux  gens  du  roy.  a 

Nous  conipléUTons  les  renseignements  que 
vient  de  nous  fournir  MaHot,  par  une  cita- 
tion empruntée  à Bidet,  d/r/n.,  iv,  p.  009. 


< La  joslioe  du  }»ourg  Saiot-Reœi  est  ren* 
c ft'rnii'e  dans  un  seul  continent  de  la  ville, 
« appelé  le  iMin  Saint*Hemi  ; il  est  circooscrit 

• pai‘  des  bmites  particulières  qui  le  séjia- 

• rrnt  des  autres  justices  au  noid  et  au  le- 
m A'ant,  et  des  autres  cotés  par  les  remparts 
a de  la  vilb*.  Ces  limites  au  nord  rt  au  levant 

■ sont  formées  par  une  ligue  droite  qui  est 
m tirée  du  milieu  d'un  monticule  qui  se 
« trouve  sur  le  rem|)ort,  à travers  1rs  jardins 
fl  qui  sont  au-dessous,  et  de  la  me  de  Folle» 
« Peine,  des  maisons  et  jardins  qui  sont  entre 
« les  mes  de  Venise  et  des  Moulina,  et  même 
« des  maisons  et  jardins  de  Saiot-Éticniae- 
« les- Dames  jusqu'à  la  rue  Veuve  j elle  re- 
« monte  ensuite  vers  b place  Suzanne,  puis 
n dans  b rue  Crevée,  et  dans  l’intérieur  des 
fl  maisons  qui  sont  au-dessus  et  dans  les- 
« quelles  celte  ligne  fait  un  coude;  de  U elle 

• fait  encore  un  autre  coude  jusqu'à  la  croix 
« de  Saint-Timoükv  : puis  passant  entre 
« oette  église  et  celle  de  Saint-Martin,  jus- 
it  qu'au  coin  de  celle  de  Saint-Jean , après 

• avoir  contourné  von  cimetiijre  juK|u'à  l'en- 

■ trée  de  b rue  de  Tout-v-Faut,  elle  remonte 
« enfin  à travers  les  nuiisuax  de  b rue  Saint- 
« Jean,  jusqu’au  rempart,  qui,  comme  on 
M l'a  obiiervé,  termine  far  sa  circonférence 
fl  jusqu'au  monticule  eu  question,  rcnccintc 
> dudit  lian  et  Urritoire  de  Saint-Remi. 

«Sa  jaridiction,  comme  celle  du  chapitre, 
fl  est  composée  d'un  meme  nombre  d'officiers 
« qui  tiennent  leurs  audiences  dans  une  salle 
« de  l'abbaie,  tous  les  mercredi*  de  relevée. 

• Le*  procureurv  de  l’arclievéché  sont  aussi 
« admis  à pbider  en  cette  juridiction  sei- 
fl  gneuriale,  en  y prêtant  néanmoins  le  ser- 
n ment  ordinaire  ès  maius  du  baiUi,  et  non 

• .lutrement.  ■ 


* • D*p«h  cet  »rronl,  le  «(eihgc  cU  den»ar« 
• À l'ahbè  é«  Sainl-Heroy  par  éduog*,  reukia  oa 
« siKrraiSfil.  • ( MaHbt.  ) !VaM  .(oMcrouk  d'ailUvirt , 

i. 


fl  I»  date  dfl  11(4.  le  lotie  «k  U bulle  de  Pflflcbat  !1, 
et  une  note  otrieaie  Mr  le*  dàtnélct  «k*  de«x 
fllübejet. 
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Ann.  9dü. 


Ann.  090. 


Ann.  900. 


Ann.  090. 


LI. 

CoNciLiUM  silvanectense  et  anathema  concilH  in  civitatis  re- 
mensis  prædones 

Bzovius.,  Ann.,  xx , 579.  — Mari.,  ii , 41.  — Concil.  Labb. , ix  , 736. — Gincil. 

Hard.,  TI,  part.  i,719.  — Kcc.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  518. 

LU. 

Epistoi.a  episcoporum  remensia  diœceseos  ad  anonymum, 
cui  exemplar  mittunt  dccreti  et  anathematis  silyanectensis  *. 

Concil.  Labb.,  IX,  737.  — Concil.  Hard.,  vi  ÿ part,  i,  721.  — Duchesn.,  Hist. 

Fr.,  Il , 833  (et  non  853  comme  porte  Brequigny).  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x , 412. 

LUI. 

Epistola  Gerbcrti  ad  Garinbertum  abbatem,  cui  promittit 
procurare  SC,  {rratia  Augustoruni,  ut  exercitus  a Remorum  vicinia 
dimoveatur,  donec  is  res  suas  in  urbe  recondiderit  ’. 

Duchesn.,  Ilist.  Fr.,  ii,  833.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x , 406. 

LIY. 

Epistola  Gerberti  ad  Raimundum  abbatem  auriliacensem , 
de  urbis  rcincnsis  depredationc. 

MabilL,  Annal,  liened.,  iv,  .55.  — Diicbesn.,  Hist.  Fr.,ii,830. — Rec.  des 

Hist.  de  Fr.,  x , 406.  »■, 

ir 

' de  vêrijier  les  Dates  place,  nous  anathème  est  celui  qui  a été  porté  k Scnli» 

ne  savons  pourquoi,  ce  concile  en  juillet  contre  les  perturbateurs  de  l’égUsc  de  Reims, 
988.  Nous  préférons  la  date  généralement  anatlicme  prononcé  par  les  évéquet  de  coii- 
adoptcc,  qui  semble  déduite  de  l’upiuion  de  cert  avec  Amulfe.  Le  Rec.  des  Hist.  de 
D.  Mabillon  et  de  I).  Rivet,  sur  l’é|>oquc  de  France,  qui  dàmait  à Breqillgny  la  date  de 
rélcction  d'Amulfc  coiiiiiie  arebevêque  de  cette  pièce,  l’avertissait  cependant  de  l'er- 
Reims.  — L’anathème  porté  par  ce  con-  rcoc.oii  il  allait  tomber.  Il  en  était  de  mênn- 
cile  se  trouve  d'ailleurs  inséré  un  peu  plus  de  Cos^rt,  qui  met  une  note  tout  opposir 
bas  dans  le  conciliabule  de  Reims  ou  de  k l’énoncé  de  Brequigny. 

Saint- llasie,  ainsi  que  plusieurs  des  actes  ' ’ Le  Rec.  des  Hist.  de  Fr.  et  Brequigny 

dont  l'indication  va  suivre.  donnent  k celte  lettre  la  date  de  989,  que 

* Le  tilix-  que  donne  Rrei]uiguy  k cette  nous  avons  cru  devoir  changer,  attendu  qne 
pièce  est  tout-k-fait  fautif.  D'après  ce  titre,  celte  lettre  est  poetésieare  au  concile  <le 
l'anatbème  adressé  k l’anonyme  par  les  évé-  Senlis.  11  eu  est  de  même  de  la  suivante, 
qnes  serait  dirigé  contre  Amulfe.  Or  eet  » 
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LV. 

Epistola  Hugonis  Capcti  ad  Joanncm  papain  XV,  ooiitra  Ann,»!». 
Arnulfum  remeiisem  archiepisco[)um. 

Baron.,  Add.,  x,  807.  RicbcriuA,  DrCcns.  Itbcll.  de  ecrlcsiar.  potcst.,  ii,  dO.'i. 

— MarK,  II,  43.  — Bulxtis  , FlüM.  ünîver».  parîi.,  i,  330.  ■—  Bzovii  Annal. 

ecclei.,  U,  580.  — Coocil.  Labb.,  ix  , 737.  — > Coocü.  Hard.,  vi , part,  i , 721 . 

— • Duchcsn.,  HUl.  Fr.,  iv,  107.  — Rcc.  dr8Hiftt.de  Fr.,  x,  521- 

LVI. 

Epistola  episcoj)oriiin  reineiLsis  dia-t'eseos , ad  Joannein  pa-  Adh.  oko 
pain  XV,  contra  .ArnuH'um  Rcmorum  archiepiscopum. 

Baron.,  Aiiu.,  x,  867.  — Mnrl.,  ii , 44.  — Bulvus,  llist.  Univ.  paria.,  i,  330. 

— Baovii  Annal,  ecclr».,  xx  , 580.  — ConcU.  Labb.,  tx  , 738.  — • CUmcil.  Hard.,  tri , 

pari.  1 , 722.  — Duchcsu.,  Hist.  Fr.,  iv,  108.  — Rec.  des  lIUl.  de  Fr.,  x , 522. 

LVIÏ. 

I.iBF.i.i.us  repudii  a Gerberto  scriptus,quo  ab  ArnulK  archi-  Am.  »so. 
cpiscopi  partibus  recedit. 

Duebesn.,  TlUt.  Fr.,  it,  833.  — Rec.  tir*  Hitt.  de  Fr.,  x,  408. 

LVllI. 

Epistola  Gerberli  ad  Adalbcronem  episcopum  virduncuscm,  Ann.  »»«. 
de  sua  Remis  commoratione,  ante  et  post  hujtis  urbis  perdi- 
tioiiem  X 

DuclieM*.  lUsL  Fr.,  ii , 832.  — Rcc.  de*  HUt.  de  Fr,,  * , 406. 

LIX. 

Epistola  Gerbcrti  ad  Ecbertum  archicpiscopum  trevirensem,  Ann.  t»o 
(|ua  ejus  gratiam  sibi  reconciliare  conatur. 

Duebesn.,  Scripl.  Fr.,  il , 832.  — Rcc.  de*  Hist.  de  Fr.,  « , 408. 

' Celle  lellie  est  dntee  de  pSg  du*  le  Jtec.  suffit  de  U lire  pour  sxiir  qu’elle  est  posU'- 
f/es  Bill,  de  Fr.  et  dans  Brequigny  ; mais  il  rieuro  i Ls  rupture  de  Gerbcrt  arec  Aroulfe, 
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LX. 

981.  CoNCiLUBULUM  sivc  pseudo  synodus  remensis,  in  m’onasterio 
S.  Basoli  projMî  Rcmos  habita , qua  Arnulphus  archiepiscopus 
depositus,  et  Gerbcrtus  eidem  substitutus  fuit  *. 

Ccnturi.  inagdebur.,  x,  437.  — Synodus  remensis.  Francofurli,  1600,  ap.  hered. 
A'Wechel.  — Voir  des  fragments  de  ee  concile  dans  Duchesn.,  Hisl.  Franc,  script., 
IV,  dans  le  rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  513,  dans  Labbe,  et  dans  toutes  les  collections 
de  Conciles. 


INCIPIT  PROLOGIIS  SY.NODI  REMENSIS  *. 

Licet  æmuli  mci  dentes  in  me  cxacuant,  dictaque  et  facta  pro- 
■scindere  parent  ; plus  tamen  amicorum  obsequio,  quam  invidoinun 


• Ce  concile,  outre  ses  propres  actes,  con- 
tient plusieurs  autres  instruments  impriniils 
dans  les  ditTcrentcs  collections  de  conciles 
et  dans  les  ' lecucils  d’histuriens  français. 
Biequigny,  lorsqu’il  indique  ces  dernières 
pièces,  oublie  constamment  de  renvoyer  aux 
centuriatcurs  de  Magdebourg,  dont  il  paraît 
n'avoir  jias  pris  connaissance,  et  ne  renvoie 
à l’édition  de  Francfort  que  lorsi|UC  celle-ci 
se  trouve  citée  à la  marge  des  éditions  qu’il 
consulte.  Ces  oublis  se  rc|>ètcnt  pour  plus  de 
dix  des  pièces  «pii  vont  suivn;. 

* Void  un  opuscule  de  quelque  étendue 
auquel  nous  donnons  place  ilans  notre  com- 
pilation , bien  que  déjà  il  ait  été  (Hiblié  -,  mais 
sa  rareté  pourrait  le  faire  considérer  comme 
inédit,  lors  meme  que  son  inqiortancc  rétrile, 
et  t'omi.ssion  volontaire  qui  en  a été  faite 
dans  toutes  les  grandes  collections , ne  le 
mettraient  pas  au  nombre  des  morceaux  les 
|Jus  curieux  dont  puisse  s'enrichir  notje  re- 
cueil. Sorti  dé  la  plume  de  Gerbert,  il  ne  se 
trouve  entier  que  dans  deux  éditions  entre- 
prises en  Allemagne  ]>our  servir  les  intérêts 
lie  la  réforme.  Les  savants  et  héiétiqucs  oen- 
turiateurs  de  Magdebourg  l’avaient  emprun- 
té d’un  manuscrit  de  l’abbaye  de  Micy,  pour 
l’insérer  dans  leur  vaste  compilation.  Bien- 


tôt, de  plus  fervents  réformateurs,  voulant  lui 
donner  une  fadle  publicité,  en  firent  une 
édition  à part,  dont  se  chargèrent,  en  i6oo, 
les  héritiers  d’A.  Wcchel. 

L’opuscule  de  Gerbert  contenait  en  effet 
une  doctrine  hardie,  et,  tranchons  le  mot, 
parfois  téméraire.  I.e  gallicanisme,  dans  sa 
première  sève,  y dépassait  un  peu  la  mesure, 
comme  il  en  arrive  souvent  d’une  force  qui 
se  développe  avec  exubérance  avant  de  se  lé- 
gler.  Aussi  cette  œuvre  d'un  pape  adoptée  par 
des  hérétiques,  fut- elle  frappée  d’une  ré- 
prolsation  unanime  |>ar  l'Fairope  catholique. 
Toutes  les  collections  de  conciles  lui  furent 
fermées.  Sirmond  et  la  Lande  s’arrêtent  au 
moment  où  ils  auraient  pu  l’insérer.  La  col- 
lection du  I.ouvrc  laisse  sa  place  en  blanc; 
Itinius,  Lalibc,  l'édition  de  Venise,  etc.,  etc., 
n’en  parlent  que  |M>nr  la  condamner.  .Mansi 
s’est  bien  gardé  de  l’admettre  dans  scs  sup- 
pléments; et  si  l’on  veut  avoir  une  idée  des 
répugnances  qu’elle  inspirait  à Home  dés  sa 
première  apprition,  il  faut  lire  ce  pssage  du 
cardinal  Baronius,  l’antagoniste  des  centuria- 
tcurs : « üthon  fit  élire  |>onr  ppc  Gerbert, 
« homme  plein  d’astuce  et  extrêmement  ha- 
« bile  à s'insinuer  dans  les  bonnet  grâces  des 
« princes , indigne  (car  il  faut  l'avouer),  in- 
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otlio  permoveor.  Non  enim  nbi  non  erat  timor,  timere  didici,  nec  Aon<s»t. 
amicorum  infecta  relinquere  négocia.  Accingar  igitur,  et  siunmarnm 


« digne  de  ce  siège  dont  il  avuit  été  l’ennemi 
« le  plus  implacable.  C’est  lui,  en  effet,  dont 
« l’estomac  rempli  de  la  bile  la  plus  uoirc  a 
« laisse  ccbap|>er  ce  vomissement  i|ui,  avalé 
« de  nouveau  par  les  novateurs  de  notre 
« temps,  a été  de  nouveau  dégorge  par  eux 
H contre  la  sainte  Église,  mais  (|ui  e.st  retombé 
O sur  leur  propre  visage  (Ann.,  x,  906).  p On 
le  voit,  l’irritation  était  grande,  et  l’urba- 
nité n’était  pas  alors  l'une  des  conditions 
de  la  |>olémi(]UC.  Cependant  lorsque  l’irri- 
tation se  fat  un  peu  calmée,  lorsque  le  sang- 
froid  fut  revenu  où  était  le  bon  droit,  les 
savants  et  religieux  compilateurs  de  notre 
liistoire,  sans  se  dé|>artir  de  leurs  principes, 
se  montréient  moins  exclusifs.  Uéjù  L)u- 
chesnc  avait  admis  dans  sa  collection  toute 
la  partie  historique  de  l’œuvre  réprouvée  : 
les  bénédictins  en  admirent  même  la  partie 
dogmatique  dans  ce  qu’elle  avait  de  plus 
hardi.  Ils  imprimèrent  justpi'aii  discours 
d’Arnulfe  d’Orléans.  Toutefois  les  fragments 
ainsi  publiés  forment  ù peine  la  moitié,  de 
l’ccuvrc  entière  *,  et  la  moitié  omise  est,  à 
notre  avis,  d’une  importance  égale  à celle  de 
la  partie  publiée. 

En  effet,  la  question  essentielle  traitée  dans 
le  concile  dont  Gerbert  a recueilli  les  actes 
n’estpas,  comme  on  pomTait  le  croire  au  pre- 
mier aspect,  la  question  individucUcqui  s’agite 
ù la  surface,  celle  qu’a  soulevée  la  perfidie 
d’Amulfe  le  carolingien,  un  instant  rallié  aux 
Capétiens  pour  mieux  les  trahir.  Le  débat  sé- 
rieux s'établit  sur  un  principe  fondamental  ; 
il  s’agit  de  décider  il  qui  appartient  le  pouvoir 
dans  la  société  catholique.  Est-il  inévitable- 
ment dévolu  à l’cvêquc  de  Rome?  Peut- il 
être  exercé  par  une  assemblée  d’autres  évê- 
ques*? Ceux  qui  soutiennent  la  première 
opinion  ont  apporté  du  rojaume  de  Lorraine 
un  livre  qui , cent  ans  auparavant , avait 
paru  tout  ù coup,  on  ne  sait  trop  comment, 
sur  les  bords  du  Rhin.  Ce  livre  contenait 
les  fausses  décrétales.  C’est  ce  livre  qui  fait 


autorité  pour  eux  ; ils  le  citent  seul,  le  citent 
avec  complaisance,  le  citent  à tout  propos. 
Ceux  (|ui  soutiennent  l’opinion  contraire 
n’osent  protester  onvertement,  et  même  ne 
protesteraient  qu’en  partie  contre  les  doc- 
trines (|u’il  rentc-rme.  Mais  ils  ont  aussi  leurs 
codes  de  prédilection.  Ils  en  ont  deux  : les 
conciles  d’Afrtcpie  d'un  côté,  les  conciles  de 
Tolède  de  l’autre,  la  compilation  de  IX*nis- 
le-Petit  et  celle  d’Isidore.  C’est  là  qu’est  leur 
arsenal  ; ils  y puisent  à pleines  mains  au 
moment  du  comliat  ; dans  l’action,  ils  y l'e- 
viennent  a cha(|uc  instant  empninter  des 
traits  pour  l'attaipie,  un  iMuclier  pour  In 
défense.  Cette  tactique  si  ap]>arrnte,  si  con- 
stamment suivie,  non  seulement  dans  l’affaire 
d’Arnulfe,  mais  d.'ius  tous  les  débats  ecclé- 
siastiques <le  ré|KK|ii<!,  décèle  un  fait  i|ue 
nous  ne  croyons  point  encore  observé  : le 
travail  intérieur  du  galliranisme  lors  de  sa 
foniiation.  Depuis  long- temps  sans  doute 
cette  tendance  de  lilK-ralismc  dans  l'unité 
religieuse  qui  forme  le  caractère  du  galli- 
canisme s’était  révélée  par  des  signes  |ieu 
équivoques;  mais  elle  n’était  |K)int  iU'Stéma- 
tiqoe  à son  origine  ; elle  ne  l’était  |ioint 
même  encore  à l’é|>oque  <)ue  nous  éludions; 
ce|)endant  on  essavait  de  la  systématiser,  et 
le  fait  que  nous  signalons  indique  les  efforts 
que  l’on  tentait,  et  surtout  les  moyens  que 
l’on  employait  pour  y parvenir.  Toutefois  ce 
fait  parait  avoir  i's:hap|>é  à l’attention  si  pé- 
nétrante de  nos  incomparables  bénédictins. 
Ils  ont  supprimé  toutes  lescitations  employées 
par  les  deux  partis;  ils  ont  supprimé  toute  la 
polémique  qu’elles  alimentaient.  >ious  aurons 
soin  dans  le  texte  même  d’indic|Uer  ces  su))- 
pressions  en  enfermant  |>ar  des  ( ] toutes  les 
pi-ties  omises.  D’ailleurs  pour  en  faire  res- 
sortir l’importance  et  aussi  |iOur  motiver  di; 
plus  en  plus  la  réimpression  à laquelle  nous 
avons  cru  devoir  nous  décider,  nous  nous 
permettrons  d’emprunter  quelques  frag- 
ments à des  études  que  depuis  long-temps 
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Ann.  901.  quidcm  généra  causarum,  in  remensi  concilio  exposita,  brevitcr  attin- 
gaiji,  ut  et  gestorum  veriUis  innotescat,  et  qxiœ  à summis  viris  retrac- 


IIOU8  avons  entreprises  sur  Gcrbert , études 
dans  lv«|uelles  }I.  Guitot  a bien  voulu  nous 
eucoumi'er,  et  dont  nous  es|>cron3  faire  avant 
l>cu  le  sujet  d’une  |Miblication . 

« Avant  «le  dùtiTniiiior  ce  que  nous  enten- 
dons par  k'  ^allicanisiuc,  nous  avon.s  l>esoin 
d’une  courte  mais  inévitable  digression.  — Le 
oaracti-rt!  esseuliel  de  I»  vérili!,  c’csl  riinité. 
la;  caractère  csscniici  «le  la  société  qui  a la 
vente  |K)ur  objet,  c’est  encore  l’unité  (voir 
M.  Guizot,  cours  de  iKap,  le^.  ta).  l.’Kglisc, 
a qui  est  confié  lcdé|iùt  de  la  supn>me  vérité, 
a doue,  pour  la  conserver,  dû  teniire  néc«;s$ai- 
renient  vers  l’unité  absolue-  Mais  l’unité  ab- 
'Oliie  est  l'aI>sor)>tion  complète  de  la  liln^rté 
individiielb;;  or  celle-ci  ne  se  laisse  |H)int  fa- 
cilement absorlier  : «db;  a dû  faim,  elle  a fait 
lies  efibiis  pour  se  n'-scrvcr  <|iii'liptes  «Imita. 
fÀ>nscutant  à n’agir  qu'en  vue  de  la  vérité, 
«•t  |>ar  conseipient  à s'efl’acer  «laus  l’unité  so- 
ciale, elle  a dû  incidenter  sur  l’organisation 
«te  la  .société  la  plus  propre  à promulguer, 
à cOiiM-rvcr,  à interpréter  la  vérité  sous  la 
iorini;  de  loi.  .Ainsi,  pour  ne  suivix-  l’Iiistoirc 
de  scs  tentatives  qu’eu  Occident,  où  «lu  moins 
«■Iles  u’oni  |>as  abouti  au  schisme,  bien  qu'el- 
les y aient  fait  naître  de  nombreuses  diver- 
gences ; ainsi,  disons-nous,  en  Occident  la 
foi  se  trouve  portée  pix-s«|ue  simultanément 
■Uns  le.s  quatre  grandes  contrées  soumises  h 
l’empire.  I es  églis«;s  d'Italie,  d’Ks|>agnc,  des 
Gaules,  «l’Atriqiu-,  s«int  siciire,  et,  la  pie- 
niii>re  exceptée,  It  |R'u  près  de  meme  âge. 
'l'outes  conimunii-nt  dans  la  même  cruranoc; 
toutes  ontconslitiicuu  corps  à part,  le  clergé, 
)K>ur  recevoir  cette  croyance  en  dépôt,  bien 
plus,  toutes  neonnaissent  que  ce  corps,  pour 
litre  bomogène , a besoin  d'un  centre , et  ce 
<x*ntre  toutes  le  placent  à lloinc.  Là  doivent 
s’o|M*rer  toiiti-s  les  communications,  sc  con- 
trôler toutes  les  croyances,  se  vérifier  l'uiiité, 
se  proclamer  la  vérité.  Ces  principes  fonda- 
iiicntaiix  une  fois  adoptés,  ou  pourrait  croire 
(|u’il  ne  reste  plus  que  p«-u  ou  |»s  «le  «liver- 
gence  possible  jKiur  l’esprit  de  liberté.  Il 
n'en  est  |>oiut  ainsi.  Si  dans  l’Ilalic , (pii 


s’est  identifiré  depuis  si  long  - temps  avec 
Itome,  tous  les  vieux,  tous  les  efforts  ten- 
dent au  dévrlop|icnient  des  prérogatives  de 
l’ancienne  métropole,  l’i-glisc  d’Afrique,  où 
sc  trouve  comme  un  reste  du  vieux  levain 
punique,  fait  des  efforts  inouïs  afin  de  réduire 
la  part  «jui  est  échue  à l’ancienne  rivale,  l’onr 
clic  le  bâton  pastoral  dép«vsé  par  le  Christ 
même  dans  les  mains  de  saint  l'ien-e,  n’est 
à proprement  |>arlcr  qu’une  mesura  conve- 
nue, arec  laquelle  on  )>cut  à tout  instant 
évaluer  une  doctrine.  i’Iutot  que  de  confier 
à celui  qui  le  |iortc  tout  le  pouvoir,  meme 
exécutif,  clic  le  confierait  à une  autorité 
étraiig«'’re,  à l’autorité  civile,  en  proclamant 
(|ue  l'église  est  dans  l’état.  Annibal,  au  Ixi- 
soin,  sc  retirerait  encore  chez  Prusias.  L’Es- 
pagne, au  conti-aire,  arec  sa  race  ilHÎrienne 
façnnin'ie  de  tout  tem|vs  au  despotisme  inté- 
rieur ( voir  .M . Am. Thierry,  tom.  i,  passim), 
montre  di'-s  le  principe,  pour  le  («ontife  ro- 
main, l’ancien  dévouement  «le  ses  Salduns, 
qui  abandonnaient  la  vie  au  premier  signal 
du  chef  qu’ils  s’ôtaient  donné.  Elle  aussi , 
sur  un  signal,  serait  prête  à sacrifier  son 
existence,  ou  du  moins  celle  de  la  société 
politique  ; car  pour  elle  l’état  est  dans  l’église. 
Kesie  la  ( jaule,  qui  a toujours  été  le  pays  de 
l’ikilectismc  pratique.  Anciennement  d^  la 
race  galliquc  avait  protesté  contre  le  despo- 
tisme religieux  et  contie  le  despotisme  civil, 
en  forçant  ses  druides  et  ses  grands  à so 
dessaisir  du  |>ouvoir  absolu;  elle  s’était  pré- 
munie contre  le  despotisme  (lopulaire,  en 
admettant  les  deux  corps  dépossédés  à l'exer- 
cice commun  d’un  jiouvoir  restreint  ( voir 
M.  Am.TbieiTv).  Cet  esprit  d’éclectisme  ne 
l’abandonna  pas  lnrs«|u’il  s’agit  de  constituer 
la  société  catholique;  il  engendra  le  gallica- 
nisme, pour  accomplir  dans  l’église  le  rôle 
que  remplit,  ilans  nos  étals  modernes,  ce  que 
l’un  noinuie  l’op|aisitioa  constitutionnelle.  Et 
puisfpi'à  propos  de  la  société  religieuse  nous 
venons  d’indiquer  l’une  des  combinaisons  ad- 
mises dau.s  l’organisaliou  des  sociétés  actuel- 
les, nous  |H>usseroos  plus  loin  un  rapproche- 
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ment  qni  mettra  m rcHef  tonta  notre  prosde. 
Ainn,  laruquie  pour  nn  pg1i««A  nniet  do|pna> 
tiqncmeiit  dans  ^orthodoxie , il  s'agit  de 
oonititurr  disciplinairrincnt  U soeuHé,  i’ime 
d*eUe«,  l'église  d'Afrique,  rmaya  de  la  c^ati- 
toer  à peu  près  oomme  les  Ltata-U  dis  ont  con- 
«litué  la  société  civile  : k*  pape  d’cd  eut  guère 
etc  que  le  président  LVgItac  d'iulic  et  celle 
d'Eapagne,  au  contraire,  suivirent  dès  le 
principe  cette  |M‘nte,  qui,  l6l  ou  lard,  de> 
vait  coodoire  La  société  re-ligiense  à une 
monarchie  aemblablc  à celle  de  Loois  X]V, 
ayant  aes  conrlk'a  pour  parlement , et  ses 
bulles  tx  cathedra  pour  lit  de  justice.  L'é* 
gUae  gallicane,  enfla,  voulait  1rs  trois  (mu- 
TOirs  a’éf|uilibrant  entre  eux.  Et  d'alK>rd  à 
l'éléroeot  populaire,  au  concile,  k pouvoir 
légiaUtif  tout  entier.  A la  papauté,  la  part 
que  nus  constitutions  réservent  à rélrmeot 
monarchique,  la  direction  et  la  sauctiou  dans 
le  pouvoir  législatif , tout  le  pouvoir  tnécutif 
en  thèse  générale,  aauf  des  modifications  de 
détail  i car  le  gallicanisme  aussi  veut  la  dc- 
centralisatioo.  A aea  yeux  enfin  les  rois  aoot, 
durant  le  moyen  âge,  ce  que  raristocratie  est 
aux  nôtres  : ils  représeoteot  les  intérêts  de  la 
propriété.  Senlement,  comme  pont  le  gal- 
licanisme, l'état  n'est  pas  dans  l'égUse,  en- 
core moins  l’église  dans  l'état,  mais  bien  l'état 
Il  côté  de  l’église;  il  donne  k l’aristocratie 
royale  une  part  fort  restreinte  dans  le  pou- 
voir législatif  ; mais  U Ini  en  ménage  une  plua 
large  dans  le  pouvoir  exécutif,  où  il  lui 
accorde  le  veto  dans  toutes  les  questions  qni 
touchent  k 1a  propriété.  Faute  immense,  et 
dont  les  conséquences  doivent  se  combiner 
avec  cellea  d’ooe  autre  faute  qu'avait  com- 
mise le  clergé  en  preoaut  part  à U propriété  ; 
carie  gallknniaiDe , propriétaire  lui-mème, 
ae  Iroovmnt  per  là  entre  deux  intérêts,  et 
choisissant  deox  repréaentaots  pour  ce  dou- 
ble intérêt,  faisait  naître  les  chances  d'une 
iupture  dans  l'unité,  pré}iarait  pour  la  pa- 

* Cmt  poar  reuMdirr  à ect  ioeoBré«û>ot  <|tM  Crt- 
tim  toapUa  soo  faaena  décret  dost  ta  tilre  vé- 
ritahl*  •»(  : Comnn/eitùm  dùcordûMtimM  emttoimm. 


paiité  les  outrages  d'Agnani  et  les  chaînes 
d’Avignon , et  potir  lui  -même  les  déceptions 
du  concordat.  ■ 

« Et  maintenant  noua  es|kérons  êfrr  facile 
ment  compris  lorsque  nous  dirons  et*  «]ue 
nous  eutendoua  |iar  le  galticsnisnie.  Fonr 
nous,  te  gallicanttmv , coosidèrt*  d'une  ma- 
nière gcoenile,  est  un  svatt'nie  dans  te<|U4’l 
les  pHucijiea  d'unité  vt  de  liberté  aubaislent 
simultanénirnt  dans  les  pro|xirtioQs  les  plu» 
larges  qui  puissent  être  fb-partics  à chacun 
d’eux,  sans  gène  apparente  dans  ktir  action 
respective  ni  dans  leur  jeo  mutuel.  Qsn&ideré 
d’uikc  manière  relative,  le  gallicanisme  nous 
parait  au  compromis  iiliéral  entre  les  cMai» 
d'organÎNatiott  qu'avait  tenté* pirccdemmenl 
La  société  catholique  ru  Otcideot. 

« Ce  qui  a surtout  contribué  à nous  coufir- 
mer  daui  oette  dernière  opinion , déjà  nous 
l'avons  dit,  c'est  l’cxamcn  attentif  dt!*  source* 
collatérales  dont  le  galliranisme  s'alimente  et 
se  grossit  jieu  après  ujo  Origine.  Voyez-le 
dans  le  concile  de  Saint- Bask  et  dira  tous  les 
cootemponius  ib*  Gerfaert,  subissant  le  tra- 
vail de  sa  formation  et  la  ti'ipli'  influem'e  de* 
pouvoirs  qu'il  vent  coordonner  dans  son  sein . 
(.'oostammeut  tl  a reoour*  au  mémo  procède, 
évoquant  tour  à tour  Ica  églises  d’Afrique, 
d’Espagne,  d'ItaUc,  selon  qu’il  veut  satiafiurr 
ou  réprimer  iHle  ou  telle  exigence.  S'agit-il 
d«  la  part  à faire  à l'rkinent  mouarrbique 
Boudain  l'Italie  appai*aît  avec  les  dccrélakv 
de  se*  plus  saiitU  |>ootife».  ('<es  dccretales 
tendent- elles  à comprimer  les  autres  dé- 
ments, rélément  déiuocratiquc,  par  exemple 
l’Afrique  ofii  o se*  ooucik'S  de  Carthage  ; en  ■ 
An,  raristoeralie  royale  nipconiuit-elle  ses 
privilèges  on  ses  devoirs  ? l'Espagne  se  pré- 
senté tenant  eo  main  ses  conciles  de  Tolè<le. 
Mais  le*  trois  code*  doivent  aiiun  à chaque  lo- 
atanlsetiouverrn  contradiction  flagrantofet 
c'rat  par  là  précisément  rpie  triomphe  l'éclec- 
tifm**  gallican  11  les  rHrère  egalement  tous 

Mais  un  m garda  b«vu  rta  Tadopter  romiM  cmir 
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trois,  SC  gaiflc  dVn  condamner  la  moindre 
dis|)Osition  ; mais  ne  pouvant  obéir  en  même 
temps  à tous,  il  laisse  sans  bruit  la  contra- 
diction au  compte  de  celui  <]ui  iic  convient 
|us  à ses  vues,  et  adopte  celui  qui  les  sert. 
Lisez  le  discoiii-s  d’Arnulfc  d'Orléans,  dans 
le  procès  d'Arnulfe  de  Ueims. 

« Avions-nous  donc  tort  d’avancer  tout  à 
l'heure  que  le  gallicanisme  était  la  fusion 
éclectique  d'antres  STStèmes;  et  précédem- 
ment, t|iie  l’opuscule  de  Gcrl)crt  nous  met- 
tait sur  la  voie  d'une  importante  observa- 
tion  » 

Ici  nos  études  ret^ivent  un  développement 
qui  dépasse  li>s  limites  d’une  note.  Klles  re- 
prennent une  à une,  pour  les  ct.\ver  de 
preuves,  cbacunc  de  nos  observations  précé- 
dentes sur  les  tendances  des  dUTerentes  églises 
à ti-avers  trois  |MTio<lcS  : — durant  la  lau-aé- 
ciition  au  teiups  dc.s  martyrs  ; — jxMidant  le 
tiiomphc  flepuis  Constantin  : — cl  sous  les 
rois  barbares,  apr{-s  l'invasion.  Harlout  se 
manifcslciit  ces  tendances  selon  les  antécé- 
dents <|ue  nous  venons  de  signaler.  Enfin, 
elles  SC  tradnisent  en  lui  dans  les  codes  des 
diverses  sociétés  religieuses,  et  c'est  à la 
IHirtie  de  nos  rccberches  qui  concerne  la 
confection  <lc  ces  codes,  que  nous  croyons 
devoir  borner  nos  citations. 

a C’est,  non  .seulenieut  uii  pliénoniêne 

cnrieux  que  l'empress«-inent  de  toutes  les 
Mveiétés  religieuses  et  civiles  à coilificr  leurs 
lois,  de  crainte  de  les  égarer  au  milieu  de 
la  dislocation  universelle  qu’amène  l'invasion 
iNirliare;  mais  c'est  également  là,  sans  contre- 
dit, que  l’adhésion  des  masses  est  le  plus  à 
l’abri  du  soup<;on,  et  que  |iar  consi'viuent  le* 
tendances  des  différentes  églises  doivent  sc 
révéler  d’une  manière  pin*  certaine.  Aussi 
nous  nous  y attacherons  de  préférence.  Pour 
nous,  ce  fait  sera  décisif;  il  <loit  l’être,  nous 
l'espérons,  pour  la  crilirpie  même  la  plus 
■liflicile,  et  nous  nous  engageons  à ne  récla- 

*  De  U lUnominaltooft  m>oi  te*quelki»  iU  fur^t 
l9Ug>(em{ii>  drtîguéft  ; « Scrie» , coa*c<]i»coliA 
nuit!»  cooi«<peutia  eccleiuitira.  «• 


mer  son  indulgence  que  pour  l’aridité  d’une 
étude  où  doit , il  est  vrai , sc  rencoutrer 
l’cvidcDce,  mais  peut-être  aussi  un  peu 
d’ennui.  « 

a L’empire  d’Orient  en  proie  ù tant 

de  passions , menacé  de  tant  de  dangers , 
fut,  è cause  de  cela  même,  un  fécond  codi- 
ficateur. Il  a non  seulement  transmis  à la 
société  politique  les  traditions  du  droit  civil, 
mais  il  a réuni  pour  U société  religieuse  les 
premiers  éléments  du  droit  cauoo.  * 

n Vers  385,  peu  aprt-*  le  premier  concile 
oecuménique  de  Constantinople,  l’église  grec- 
que avait  entrepris  une  première  collection 
de  lois  religieuses.  Voici  comment  elle  y avait 
procédé.  Deux  conciles  gt-néraux,  ceux  de 
Niccc  et  de  Constantinople,  cinq  conciles 
provinciaux,  les  conciles  d’Ançyrc,  de  Néo- 
césaiée,  de  (Tangi-es,  d’Antioclic,  de  Laotli- 
cée,  s’etaient  assemblés,  et  les  Pères  de  ce* 
conciles,  avant  de  sc  sé|>arer,  en  avaient  rc- 
cncilli  l'histoire , et  surtout  les  décisions. 
Parmi  ce*  dé-cisioiis,  on  choisit  S|>écialcmcnt 
celles  qui  concernaient  la  discipline;  car  il 
ne  s’agissait  que  de  constituer  le  |H)iivoir 
exécutif,  le  pouvoir  législatif  étant  i cette 
épotpie  hors  de  cause  ; ou  prit  donc  les  ca- 
nons disciplinaires,  è peu  près  k l'exclusion 
des  canons  dogmatiques  et  de*  autres  actes, 
puis  on  le*  assembla  purement  et  simplement 
sans  autre  artifice  do  rédaction,  sans  recher- 
cher entre  eux  d’autre  liaison  i|ue  celle  d’un 
ordre  numérique  * destiné  k prévenir  toute 
intcrpoblioii.  Cependant,  si  on  les  eût 
grou|>és  rigoureusement  d'après  leur  ordre 
chronologique,  ils  eussent  ^é  disposés  de 
cette  manière  : Concile  d’Ancyrc  (3i4},  de 
Méocésarée  (3i5),  du  Nicéc  (3a5),  de  Gan- 
gues (333),  d’Antioche  (345),  de  Laodicée 
(368),  de  C.  P.  (38i).  Mais  le  premier  rang 
fut  assigné  au  plus  important  de  tous,  au 
concile  de  Nicée  ”.  (à;  seul  iiitei-vertissc- 
ment  accompli,  voici  la  disposition  générale 

**  L'ignorsDcs  oo  la  Dégtîgesce  d««  aièclo»  wi- 
laata  déstgoa  nèat  lourcnt  loata  U collrction  tous 
Is  titra  DDÎqua  du  coucile  de  Ntcè*.  Aiati  Grégoire 
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' -cdui  d’Ànq're.  ^ 04 
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ii«  tou* et  U quolilé  des  emprunts  faits  à l'Occ^ieiit  même.  Oc  nomlircuscs  traduction*  * 
cJiacvt^'  ’ ' ^ • latin!»  l’y  popularisèrent.  D^s  46o>  i cc  q't*^ 

i Cécile  de  Nicfc  J-oumit  âo  onon*.  ’ 'f  P’P'  ',1'  f " 

»e*  yeux  j:ello  qui  depuittfnt  le^plus  fene- 

ralcment  admise  **.  tVifin  l’autorité  civile, 
tonjpiini  n^-lèe  eu  Orient  aux  quesftoTis  re- 
ligieuses, consacra  ce  code  ainsi  progressi- 
vement élaboré.  T;a  novelle  i3i  de  Jiistibîèn 
le  sanctionne,  et  le  titre  de  Codex  ecclrsia  * 
fut.  désormais  légitiniimnmt 


î_  èelui  de  Néoccsayée». 
■ybeiui.de  éaUÿrei.-T^'.V 
celui  (rAntioebe,  ..f... 
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•t  ll^appartjtfit,  on  \c.  voit,  à' cette  époque 
mj'on  avait  aVeenté  t’intéiH’cnlion  de  l*au- 
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e^ui  de  lUiwlicW.'..', . ..  *»  5g 

Ic-iircmiot' coiMikf-dcJ^  P.  *3 

^ * . • ^ . '■  ■ . • • . iinivrnàe 

' •*  . s Total.-,. . .V  t(>3  .*  acquis., 

’ •,  " **«*1 
-,  ft  Un  eoncildqui  eût  été  ^nsidérécoqtrae  oq.l'oi^ avait  accepté 
cMOMéniquc  s'R  otH  (lécidd^uel^e  noDycau'  tnrité  jiuftériult^'  oA  l’on  redoutait  cella  de 
point  de  doÿiM’,  lunf'  q<ii  du, ilmin»' était  l’év^nb* de  Koq;e,.où  cetoi-ci  slaccommtt-  - 
acoc|jtc  comme  pcovincial,  recobbn  pout-  or-  d^tlu  *ltriçt'mm!||li(c  jioiir  lu-  maintien  de 
tliodjxr.-at  duntfcsacte^conmcrét  Ija  dis-  ’l’tmilé.  — ^ Mai*  éhtte  unité,  not»  venons  de 
cigilne  subsnftaiént  dans  tonte  leur  inité^lé,  la  voir  c<H)Stàtée  d’une  manière  irréfragablr 
se  trouva  ceptedant  exclu  de  cetfè  cornai  ptf^'acceplalioqsimullanée  d’une  législation 
talion  |>ar  l’sîjjRe.jçrccqiiê i o’éBit  le  coueîlo  iin|fi>rme,  Tdttjtfqjs  gatdons-nous  dc  croirc» 
lie  Sardique,  où  lu  plus  grand  do  scy  évèt|iies,"  jptï  ftîitfe  lij  ini^vjdualités  aient  coisaeüti  ù 
AtlianaSe,^  avait  trioiuplié  „pial*  où  sypieill  nue  fnsiifn  aJ^iie;  Outre  lo  Qodb  universel, 
pravain  les  doctrines,  d’dsidi  l’Ëlpagnol  en  clupiffic  église  s'est  mçgagc  d.’m'aiic«,  ou  saura 
fmtnfr-dli  siège  rop&iit.  se  ménager  son  Acnbr  k )>art,  code  national, 

«Ainsi  rnUgé.cet  essai  de  e subsista  dans  ' «ode*  de  prédilection  qui  siiliiistcra  conenr- 
*a  tenAir  yiécmièrc  t’espace  de  soixant^ciAq  reliinien't  avoe  le  jtremier-  Ainsi  ftrent  Je* 
ans,  durant  lcs(|uels  se  tinrent  encore dAtx  Qatllf*'  (osl  PSYriqueu  aiiAi  l'Italie,  a)pti 
conciles’^énéraux  ù ivplit.'sc  (43i},  .à  nhali^  même  lljifamié,  qui , ibw  le  rien/ voujul 
doine^(45î).  Càui-ci  S 'poiTO' termiSé , un  rèncliérlyl'elforts  en  faveur  de  l'q/iilé. 
iioave|u  retnanieuient  q)m  l’on  atlrürtiajL  là  en- premier  lidii  les  Gaules.  Pour  ne 

Etienne;  éyii|hcd’Èp'^èieJStplifia  le  prc|nt*'’^ite«'.  parmi  jjnc  fonjp  d^utôritt-s  constatant 
travail..  Les'  4 «JerniéY*  ânpns-dn  mpgnpcr  " l'existcbcc  d’n»  .code  gwlois,  qu'iine  M-iilr^ 
cpucilé  de  C.  j’.,i8  de  ceint  agiorjui.  ib-ciiivé,-  lé  -papjf  Hqniiisdas  écri-' 

celui  dcCliakédouM|ajotUés”ix  iGôanéWiis,  * 

liortèréuPle  mtai  à go6. 
grecque,' cc^  rédact|i 

lion  .pas  sans  laines,  , 

Sartfiqdb  y élaiefit  -otgis  une'  teooililm  foi^  â«  jftris  ./gp^plftrè^nc  pcuecn^recouvrer  leur 
fnt,  mflgré  cetU;  lacnnc,  bientôt  li^irée  par  ■ dfgniié  ••*.  *>  "kV 

• ,•«* 

HrTiïfcr*.  Ut.  Ui  ««éUh  4*^ 

rr-— ca^ooeîlé;  oa  d« 

T'  ‘ ' qiM*v’*">«  *®  ***  ’*!!*  ’ 

•*•  CV^  <lî  I M'irca'rt.de'jaUrts/'iaiw 


.1  4'<ÿi 

Uôo  mootpgca^Si.  fïMte 
da*.  là*  cs'uVfA^»  CT  pspe 
f * Toytié  Ml  rinçai  i^ 

r.  t 


patpi*  ; «I  !•««  l’ Wriqii*  , li  plopar*  do  »*«x  do 


«to  trÂctioii  «’dté  Mllèoo*.*W.,'S«tf  - ^ * » 

,po.-,^nA<^‘r<ÿ,»il.  ' ^Co»^--4hll*J«é!d5i-  aimir^ 

a “ * ^ * 14 
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» * 

Ann.  ^1.  eloquii  dignitas  dicendi  gehere  conformei^tur.:  p«rro  iimliie  uira  diqtio 
occasionem  faclat,  et,  abdita  inv^tigai'h,  et  in  luceinâ  ip^s  aOectt^  ma- 


n En  iUriqiic,  dt»  4.<9v  diiii  le  prcniwr  propritis  aux  bctoinx  de  la  péninsuW  (.^70  ). 
les 'conciles  qui  conccrnenl  l’ad^irc  d^pià-  .«  la  pente  'que  siii>«|û’nt  W 

riiis*,  e»  i^sencc  de  trois  légat;,  et  comipc  c)ios<?*lof^tic  le  génie  de J’uniti^inilti- 


des  conciles  qui  concernent  l’ad^irc  < 

riiis*,  e»  |>résencc  de  trois  légat;,  et  . „ , 

|>oui' bravci*le  itot^tife  romain,  qui  dans  cette  gable  dans  ses  cflbrtS,*cnvoja  du  f<SaA  la 
aflair»  voulait  faiK  constafer  la.  suprématie  Scvtbie  à l’église  ttalioane,  nû  moine  dont 
de  son,  les  és’v(|uc;  réunis  1 Carthagp  le  savoir  pauàdssait,tepir  du  pi'0(ligc,,)néÿL' 
ronipitérent  à deux  reprises.”  lés  actes  do  aux  ytuix-du  sivai^  Cassio^re,  M>i)  cbn- 
tfre  ^ --  .*2.,^.  _.  . ...  • . ‘ .» 


(juqfre  des  coqciles  tenus  dans  cctir  vill^  et 
. ceux  des  conciles  d’Ilippone  et  de.  MUotc, 
auxquels  ils  ajouléreat  depuis  quatre  épttrcs 


lemporaini^'^'S^était  UËn^s-lcrPctib  Pgnys 
^Acile  i réiou* 
irisés  à neéoroirte 


SC  posa  un 
' dre  : AmeneV 


jirtbUnic  bitm  < 
*r  Uauttlji'.lésiégli 


1 citationsjsrouver4\cnt 
. l>ctoin  quf^dqmiitJong-tem^l’églisd  d'Iialie 
se.  servait  des  âécrélal^  comme  elle  l'eût  en  mit^HoiU  dans 
fait  d’un  cçde,  et  ratfaiix;arApiarius  me 
prouve  qu'elle  avait  adapté  à ses  ysages 

compte  de  .Sardi(|ue.  , * déféreucÀ^'So  des  B5  pnslendiss' canons  des 

, «Enfin  saint  Martin,  éveuné  ylo  Uraga,  apôtres  qu'ollè  venait  lotit  réÇnnient  d’i^g- 
cholki^llàns  le  co^  imiv^fM  ctMinsHes,^  tèr  é sa  (oOcction  V”*.  De  cette  coUeclit^ 
coociles  esngnpU^  Ics.canotn  A 'uq 


Or,  In  S^tliQ  0;  m)uu(uaita|laï  d’adresse.;  il 
SM  concessions,, et  voici 
'Apiarius  même'  coniiqçAt  il  jirncéda.  11  cmprunta.d’abord  à 
s le  l'église 'grecque,  qdb'tleTait  flatler*'’’"\elte 


•IÇgnpl* 

pvro  Sîmio^ , oü^t^diap  celle  d'^ornisdxi. 

Apre,  de  ecruptdetie^»  rectierebe» , comme  oa  ««rsii 
l<«  faire  de  ion  tempi,  il  o'a'pai  Iroavê,  dinil  daoa  la 
prêrare  de  sa  bel|e  cumpilali6ii^ey  coocUei  gaîti. 
eàiA.  deux  mauuacrfts  qSt  conthia^vat  oao  çolfectiDa 
ahsptumsntideoliqde  de,  ancieni  llcbo* 

dut  qu*il  aij  a janaù  t<i  <It  code 

)aaaM,aaBa  AalaaaaM  .*  - 


uqpux  ap^  «^tf^^  fijraiavtjÿductionnouvoUc;  mais  sous 

cAmprtnfl  l«  rnnrilr  iPnijuinfr  Ifi  ir|f  ■ tin  (Al^f  ny. 
et  portion  4A  trolÿ4r^e , c^Mife  cle  C«rthAgef  la  se« 
e<Vidft.^rlie,  dont  l«f  caa6«ft  moatcnVaQ^otnbfc 
d««IOOt  rtroferme  ICsjDeete  des  act«A«du  trolsicint 
cO(|pW  do  C^rtLagei  c«iut  du  qualrurme  i^'du  cia* 
co^U  <le  .MUèvk:  ^ 

i ***£û  MvùMtrAwiù^*,  lib.  ni,.c«p,  V- 

«km.  ..avaao 


lement  admis  daor.l'dglUedé^mgse.  Mai,  d>lM*l;;^*^ 'Mous  ,Ji«  iiW  oempoai  ^St'dplTÿ^uo 
la  nraliiplicU;  dea .nai||Mri|a^a’il'à|;olUliœa;i  ou  grveque,  mita  noua  ja  poneolia  niA'WpSeilcr,^ 
eimauliSoproiave  déjà  gadlle  importance  aitacbaieni  ' , scdi.pMr  riipoqdroà.la  éoadmeM- 

uoa  pérw  aux  décîOma  et  à diàci|sUa;  4«  leyr  'di^  l(àj^p,^i'  h par  loM  autrâ  moÿl^  'elU 
église. ‘Easdiht  ^'«^ivait  ArdSnl,  autiSK  «oUtiU  «n . c*«9ép6qaa  Its.caMoa  dà'iSatdimir. 

réqumde  Lyon"  (Ûb.  IfcéjlW  4^*^^  éiljf. da 

époque^sù,  comme  «oui  1;  nrrqôa-lEÇljà.l'b».  . W TUod^^  dK  Ofrtft . 

"•■éVMWii  fisttr®  ^ taX^  JjjsVairly  càS|n»fiair  cj[^,  gjqipéa.aii  codo  J’aù- 
u^proli  ilTdKiSfié  a^lôe , i^.  Lro^^dAp^t^ur  l'OeAddot 

éot^s  ^ dcincuréi'profaWlMDnl 


*J«*  Caroliogicos  eben 
r«y;^»e  dea^Caolcs  au 
«s  y eo  a q«i  Deytulât^ 
iÙMiu , si  les  canoDs  déi  Vutrer 
- jicfts,  parce  |[ue  les  l<^«t^  d^^SU)] 
H rc«i|>ruuJr  u’oul  askiMc  i 
AgoLard  an  pàc|e  CDqar«  das»  ^.joi 
viui  à iéOdU4c*l>rb^o^e..f^  • ^ 

^ ^'lUraat  lis*  Ipi  dÿallb 

* daos  laa  sourc»  ai4m«4' ‘ 

**  La;pr«B)èr«  parti»* 


4*ul^0ot  ap'rc>^)caj|bqa'iU,fti^r 

Ts«a  qo^raatt-ciâll  antan^dl 
.4l%€ou^a^Bl  d*sm»m'rthi» 
oa.  a A>tc^u^i<taaiyiM  ] 
ta 

^«^n^s^siipoé 

tUN»'  A iu^U*le'  si»«a  lÆsi 

« ' * * V 


tl<»»I 


jOlédld|l  ; 
a ^M^tiraviptiriqc 


DIgitfzeü  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  JŒIMS. 


107 


iiifeste  proierri.  Quæ  etsi  ad  pleiuim  assequi  i)on  potuero,  his  tamen  Aou. 
R^odisto  (ii^issimoriim  tfomiiium  sententiqs  conabor  intèrpretari.  Sed  ^ 


qo«r  l«s  quatre 
premier  ôoDcde  dc  (f  J>’ 


ptnfd»  que  -de  ^ diatj/Ûîo* , ««lino  Wt4l)li , ct_  jyec  TirT aueutimcDt 

ainsi  dtib.taiu  les' hi4k<aliâliïr  da^MÎntme 


qaHn'eâtjâmâUg!iijhé«Àiÿ^||léi^«4q^iyw 
hd>1h*,4ànis  qge.deyut  cdti*  snb  -^ 

desoenfllbeè  agiMjmté.^ 
des^d^i'  . 

«rt* 

{roWaitW^lldm^ 
nia^'ti<‘«Kpi^dic^jàiattl 
complément  luturcrh*  tV_ 
tMiiies  que  Ilialiilc  n(oinc  A^t 

nqiinn< 


ihî  à 4!)9  *‘-,CqJte  no 


i éi»î  je  Bél 

lit  pu  recacHlir  e^le  de  ^rjcc.4Û; 
ftpiicclion  a .quatre-  ' 


ataM. 


991. 


qfli  l’aksorbdnt  toiii  entière  sotM  la  première 
race  de  ^'aois,  mais  qn'ellt^accepta  aussi^ 


» » • m 

iHrelle  en  fit  dès  lors  et  i tout 


’4it  danffi^i^Mib  Ta'diKiplinfcuns 
jrtjsjÿ  'rib'^nîser  i$i  moment 
■'  un  dijpûcr 


HâkAlsaU 

elle  le’pré- 
iÇHe  sèléer^ 
>/iiriljni>,  s'il’onlW 
celai  de  âie- 
_^.j^déèr«fillî', 
^‘afrlg>insACent 


tre-vingta  sns’tf^ulèi^tj|inv  sao«  q'uc 

pris'^tîJrScdcCmifcx  lif/u.rac/e.uuf’româwo*.  les  IX-cWtiitrt'alilétWV'J^pJpi  • 

C’était  lin  n-im'-tle  bcroïque'Tuibile^nt  Cm-  Ct  né  fiitxp^bti  rnî^jbdmîsJî^ 
miellé  de  toutes  paiA.lTéglise  d’Italie  Ijpf-  ràJirisVau  ^Arf;|»i'es  de  j(fe* 

posa  sans  pr^ntion  Ate:regards  d^s  auttW  disaondi-di<q|M|fl|^|^ffM^|^^  ^ 

églises,  qi?cUcine  proÆl{u.a  jias  autrement,  'de  toq/i  le  - 

Chose  étranüft  et  qui  semble  dénmUr  nos  ,,eba  i iv'noim  pltfÙm|||^jn^  . 

"Scories  / l’église  d’Afrique  en  usa  la  pre-  tranchait  l^j^r..  mSj^Tsuprt  où  • 
miérc,  la  Gaule  ensuite  ,*^1’  jamaA.  Ihi  plus  ineiiicibhss  fépugMnoà’tomheid,  sur 

Ceci  a beràm  d’implication  od  pluiût  le  pbé-  lit  de-m<>rl|  «%  ae^réronci|ja  -areç  les 
nom6ne*’cxpIiqu«?de  Boi-nième  lorsque  l’on  ■Déi^rétales ; 'cl^pif.^ , «quj^ies  urà  dîïeot 
nüléciiit  à' quelle  dose  les  canon^i  africains  même  en  <5q>, 'Crésc<qiii^ohjllt  ellfm  dins 
avaient  introduit  la  lilîèrté  dans  la-pré|ura-  un  autre  ^/eeyof^i^nnjfci}  lonte  la'pol- 
lion  italictiné^Seolcment  cette lilicrttij' élaitq  Icctionido'Depys.*  » ' '7'.'*^^  ' * 

^évidéniAtciit  subordonnée  k une  la^e  unité,  . flotte  qoUÀiolL  disiioDi-ddu^  fut  moins 
dt  Ce  Inétl^e  éclectique  convenai^j^n  plus  ricuéJua^qp'  ^VJljjpe/- Bile  fut  ^mpito^-  , 
k l'esprit  galHi^  qu’i  tout  7id&;  aussi'  blenfenlrëjclcc.  L’Esp*^'ue  pouvaUt^üa«lm>- 
veàpoMous  qiw*  l’é^lbic  gâuloflc  l'acqj^ta  ter  les  lois^démocrates  dj.T Afrique.,  mi%e  , 
se^  l%s  hiiaitj^D , uq  peu’Jlartl,  if  es'iR  dc]|  main  tfe  Jlotné?  uu  c(h||  ne  'doit-il  ps  ’ 
vrai,  k çaiwc 'dîîiid^hirenie^  (piques  avaql  tout  esprimtf  leji,vQ|on^  de  laaoéiéK- 

(ispria^Uji  ulapltea;  nsusl^LiéapBS  estto  cmbpilatioa  lotqa’msVtlc  £l]g  «ayit  alogs 

ébaiiütiBrt^l  opAion  dSroa  pL«.  _*  ' >«  Déeréitle*  térijlqus»  de  u4^papn,  r^j&rlâ.  eu 
» .a  , V-llhw"  . '•  1 * **®  v»iel*%#d« Aii'i»»  • II  iocta.7.  — 

■ ^ J"  ^ ^ Dtaja^;ra«iU^  d’a>lleOTi'à  WB  code  ra  499i  sdf  , 

^ aine  buUb  Iftnd^re  CBiBpIêta' poUéAtBrSbi#tit  Décrétales,  AlO. '*  O # 

' V 

k • 

W L ^ , 
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■ earum  amplificationes,  di^'essiones,  et  si  ^ua  ejasmodi  sunt,  quodam 
studio  refrin{jam  >.  ne  odio.  quaruiKlam  IçcrsAiiàrum*,  |K>t|^sijniunqi)e 


<|ui  l’acct.' 
^ savons 


|>tC?  Or,  nûiagnv  cprouv^tj  iMu«  le  tour)jo ’ç^pninta  le  nom  populaire*"". 
, uip:,  soif  inextinguible  «l’unité  f.^jîïgnê  Ç bVMn|^*<rapltjt  pUis  f/icile- 


cnuiuilattf»ii  aii,§MUa1e‘iAf.«j^if|;^rio^.  En,  ccnt^ysûrsftteuUcseuIrtnciitdc  j,V<aistcncé, 
téte^  iaipi-lrît  bÆo’dtm;  llÇiVcriidjj'noà  ]^;*M  .iôCcpft  ^^iiict  ^ qui  peut  le  jiriA 
dâai  I4  tçiducliM^  du  {noitio^s<^t|OT/^ÿili*,  lbDgc>,,Ë^«tlleini^  areol'%pagdb,  Jp*H  l’un’ 

I II  .1  Â»  ■.  « * »f 4â'  ' .A  ^ ^ r ^ II,  \ 


lua^’vi  CsC^^uc*  tOxuivüiTnvna^  vnr,*||l  qu  rtic  se  eoi^ieniT  de  soiipçoiiæc^. 

» ûii^rK‘<fW‘^li^  et'*  ^'AiiilWiiHitmèmc*oû)acon^kU&|ipnps4u- 
'^^*iiu^<'H^5t»T;moii^|Üi:«,|pôlrfà2ïpiirâuJ^e9  ddiu|n^'  sç  )M‘dduÎAaît  eii^raiicc  sans  pjittxi' 
4|||jfl  ii;igc.ttvottd>‘c«ilc  de  Dcuyv'p*'**^ 

(dus,  <Jicl<|u«Ét>*ocil|f  tje»,  Oü^ ét  «jt^n-  n<;u«JolfPfte-ftu  Ui  p^ie  Adrien  ""'i'C’é- 
ti^e  i|p  ceiul<l'l'^|fl|gB^:k  ifti^  sdusle  n^gû|^t;  Charlemagne;  ce  gra^ 

|>ortif  mèn^e âisuijjc  boinnie  rci'aitilmrs  l’unité  de  l’()cci>|;ent., 

jiiMitfau  lWilfcàtftyi^  IM-mt-élre 'colle  de  toul'^’A5cici^^c>nilî';  £t 

jtftqû'TcijIui  8ê^<>.îyjj|ù:<Ai4^  trou-  celte  unité,-  il  sefftait  qu’if  ne  |Mutîit  l’oh- 
,nienf  li^  jÀ  prcjpié^^R^^  igir  T(>lide  tenir  |>/r  sa  miis-Sant^épce  : qui  If-  glaive 
n étair^e  CoA^de  ,tfaüclie<  se|>arc,  d’iiniiw  ôtr  tout  au 

à wlui  «Ir ile^'S.  CojfntH^^^bascsi  bien  pins  unit  i la  d’iinJoUg  en  pesant 

prcftai‘éj^f|o!uft  ba^lç  él.imiuà^  iilipustiiir^  suj;  la  Ictle  lU-s  jHprples.  t’onr  uqir  il  faut  lui 
vint  aûcoir  Itf/tâ^sxqsTClètutad jS”.  ô^les-ci  lieu;  |>onr  qu’il  puisse^unirsaos  blesser,  il  I# 
qui  , dans,  lo  Cudirni^  de  Den^.s.'tMiViê^  fAtl  suupl^^jiB»i;  qu’il  unis»  enicaccnicnt,!^ 
iiiiijou^  j^iblé.ar^ui*  i|[n  ^dé^afiicain,^?  doilètn:  cher  ét  sacréiceux  qui  i’accepteut* 
frtidtil.d’abe  Aèn'iKol^  (Mriireot  VadaptoÇ  (Ji-,  uq^lien  semblablj-,  celui.de  la  religion, 
tout  uajÇgrc^ÿt^'I-lipserviÿ  tlllsidore , do^il^  i'asseiubl|^  déjii  toute  h soeictc  dansl’ÉgliH-: 

•1  * »•'♦**  #3^1^ .l>e,MrfVc«,  «pri*  ex**  % *'*'  ll*pirtU»  drinootrl^M  ce  (mt  *>ku'  I«  aivui 

Miioc  Ifi  DiaMM!drx  liiUit>]W<]uc  d'Ur^gM.  — iritîdorrdl^^^fn»,  etoonpXftd'palttdorfNpeCcxlur 
S^ùl  Uidorc'élait  Ic' Trc-rr.dc  rajwSir«  ua  Mercatof,  Hicoipia^  qnc  le  raaiMirC/Tunlat  fairr  ' 

• d«aAVikigvAi«.  r«mi  <kv(Hi^dti  paiwiltuvCrrgoïrc.  ^Â«r  «d^li^ioe^  — . Ffcott^  cM  Iciurouro  tj«»- 
h a Aail  liy^ju  ft»y*Tcîc  l'ol>êJ*iaiice||»a»iiTe,  «aiot  autr*g  ^eoaiêot  aloi* 

*iri|»«rcbr9  grec*.  Voyei  M.  CuicoL**  pari^inilitc;  U Ir^oo^triio  sur*^nitfcu- 

Y J'*  *^'^*“*'*®  *”*^*^®'*^  *^****  ^*  ^ctit  d'iy^pmc  ignorant  ou  ^ * 

Uidoicl  letlr%  devint  Oit^oirr  a»  rài  a^t*  uié.do  lèatonqdladbq^è  ]}fîiyi 

Rerarêdf,  ^ *•  anm  Adrien  , comme  le  pi^ttre  rancienae-colkc^ 

« *•'  âr  9gmtM>Knt  dei  Irtiret  apoct^pbdaidc  ^ tio«*Jo  AUni-Bcnigae  «ÛE  Di}a|igritM  p^r 
^XMte  papes,  dc^a  Utnt  PArre  jutqn'fc  uint  daob  «a  préface  drt  l'y!  lY»/ jterfti  imT:  Jlii  n» 
SylrRtre  (3l-i)i  gl  de  kttrr#,  Iqa  udlrtveriuMeî,  n'acaît  ç(^  j|uVccidoâ(ctt«ixi^Dt  ct-^ao»  ceruiora,  lo- 
autre*  «ippoarr*,  Je  djrer^auVtt  pape»,^ui«  l/adhédon  ddjjt^we  «toit  lotÿ  ravoir 

>JiDt  Sjlgntrr  juiqu'i  74cliari«  .V.  r uAtlMlXl.  ' V *-"  ' ' “ 
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Arnulplirproditàritînovefi  vi<)ear,  <pusi  ex  ejoslegitima^epôsitiône  Anii.vsi. 
Reracnsc ’episeopitira  tegitime  sortilus  >iileri‘apj)ctiim.  AllcVius  crit 

frt  daos  rf^.glÎBC  mcnii'^  |ftraiisait  bodnc  tolot^tc,  pourrait  eac<u'e  ùtrc  admi». 

plus  apte  cfuc  (uatô  autre  k le  «errer  encore  : comme  ^iradv.  ^ ‘ ^ 

oe|U dtnuicL-esaaur de  «atint  Pierre.  Le!u4tvt«  * ilinemar,  anhevèque  deM^oima,  ci-(^ 
dv  (Parles  tcmlircut  à lu  hit  faire'  «errer  au  cinquante  aps  aprt'«  t'appii^ltion  de«  ^ 

proQlyie  acs  IJi  ^ ^ aceiart  de  cette  fausaen  I^’crctalra,  sc  dëlMiUit  «i  viuleuuiK'bt 

«Hrail^ftltiitié qui  voit  si  ^ug-, temps  Chaiira  contré  elle*»  ilîncm^r,  dan«  une  dr  «e«  let-  * ■ 
et  Adrum^et  fit  du  pontife  fotnain  ni^  son-  Irw,  a\^ncequRlVeii\re jw^eudu^ iTllidoie 
tinetle*  vigillute  qui  du  liant  de  sa  chaire^  fut  a^ipurtêc  d‘li»^gn^  ]iar  l':u'cbe«^u^lU- 
planant  «ur  Iq  moodef  sui|it  de  l'œil  cliaeun  culplie.  De  là  Ci  tle  cr6yancv  ^iilgatrr  que 
des  pioi«ts  du^grand  jetant  le  cri  Ui^jiltt  est  ranu-ur  de  la  fraiide.  * 

d’alaflhc  an  muindix*  t/an^er,  ^{ipelaot  le  était  un  aucieu  du|iehiii  de  rUarJe-  « 

s«coùr^  o(k était  k {kril,  ne  qM'miclUiiit  te  inii^e,  éluve  par  lui  au  tie^*  de'^lawucc,  el 
rv^poa  qu  -oS»  Irouvuit'' la IniretCf, toujours  Qdiil  leslevoiicmeiil  être  sansVirni^. 

ps'ète  i le  rqjMier  vers  ranai , o\i  à lôarclier  Ac  poist|ue  le  maître  lui  <oufiait  cette  «JAde- 
avant  à la  vou  du  majore.  AiTrieii  evurutair-il  sa  Geroianic  que  Vs  Oiv>lin;.;iens  voulaiatat 
les  nrdres  du  mouJrquet  <A  ré|>oiidait-il  à ennverlir  afiu  derla  siHiiiielUe  . H qu'ils 
la  scci'èt»  i>eosec  d'im  ami  ca  présentant  à avaieut  sminiUc  étruileim-ut  à Rouie  afin 
Clui  kmague  le  CimUx  vrtui  ect/eai<e  de  la  coiMertH  ; eSMii  |>at-t(el,  mais  heii' 

^a/tn%  comme  plus  tard  l^n  lU  en  loi  prr-  rcirt , du  s}  sti-mo  général  ; essai  uuMlêle  qui 
idltaut  )a  courpane  iinpcsiale ? Qu'ini|>orle ? s'éuil  arconipli  par  ri-tilieniiM.'  de  bnnilàce, 

Cliarles  accepta  le  Coskx  et  la  coumnne,  dont  iticulplie  était  le  deuxième  suco  ssctir. 
doiiLIc  appui  pour  le  levier  qui  devait  mou-  Ou  le  voit,  nue  opinion  qui  donne  à fenivn* 
voir  t’empir*  dauAk  plan  de  celte  unité  le-  pseudonyme  l’l-!.<»pag|ie  |iuur  Ix'rrrau  et  un 
gislaütt*  et  adiiiiuisnsai^e  où  tendaient  tous  chapdain  tout  dénoué  pour  |irolect('ur,  s'ac- 
h^.virux^u  réformatouP'.  * * coninHidrrait  di^à  loiscablemeot  à h uôln*, 

M Ka  mêmé  temps,  avouA-nûus’djt,  Vêla-  et  laisserait  matière  à dé  graves  soup^ou^ 
boi^K'Dt  dans  To^bre  Ifcu  famecsDccrctalcs,  sur  la.  coopération  du  CbaïU-maguis  Mais  la 
auln*  levier  fabnquë^ont  expri*s  pour  at-  rritiqiie  s'est  HTotii^*  de  laver  HicuI^Im*  du 
teindio  le  but,  ratU'i]||iant  toutefois  avec  faux  qii'ou  lui  allriluait  \ et  scs  argtinietils 
trop  de  rudesse,  et  pour  cela  rodmc  œuvre  nous  scnabieiif  trop  plausibles  |>our  ne  |»as 
paeudoavnu!  reniée  d'aliord  de  son  autcitr,  les  adnioitrc.  Maliirurciiscment  ils  le  sont 
mais  bientôt 'adoptée,  vitioo  par  ont  auteur  beaucmq>  nmios  lorsqdVIIr  clirrebc  à're- 
même,  du  moins  par  an  puissant  protecteur;  jeter  l’imposture  sur  un  cerlain  Isidore, 
cqp  at  Us  fausses  Dècrélales'ne  durent  pas  le  Espagnol  venu  à Mayence  du  tenijvB  de  Hi~ 
morâd#voloatésdeCbarletnagne,  du  moins  colplit,  en  la  «ocidé  d'une  caiav*àne  de 
rats  s'adaptaient  tnqi  miTveilleusement  à son  marchands.  Ici  nn  simple  chiffre  nods  om- 
ayA^me  pour  n'étre  pas  bientdt  appelées  par  (lédie  d'être  d«  «on  avis,  et  n>mersrsii»ut 
lui-tnéniA  ^Ie 'seconder  avec  éser^ir.  hiqus  lV'cliaraudaj;é  de  ses  raisonueini'iits.  IMcui.  ^ 
savétis  qu'U^Amns  avaii^msaiMi  opinion  liis-  plie  a gouverné  IVgjlK  de  ^favenre  de  787 
toriq'i^enljnôttle)  niais  le  qiaradoxe  noos  i HiSt  Or  de*»  78^  avaient  paru  |Miur  la  prr> 
semble  voisin  d'nm  interessaate  vcTÎtè;  et  mière  fois,  uon  ilap»  leur  inh'grilé.  mais 
ne  se  rattacliat-il  même  4|u'indtrectement  ir  par  Iragiuenls,  lo8>faus»cs  IVxiétalcs,  Elles 
notre  sujet,  uous  nous  taissoiis  aller  volon-  se  trouvent  mdaugees  à ufi  recueil  de  canons 
tiers  à une  dtgroi^u  qui,  arec  un  peu  de  coin|Mtse  par  Iiigriram,  éxêipie  de  Meta  **. 


’ 'Voj«a  Btondcl, 


**  Ingvlraai  fst  éréifae  de  2^Mc  de  IlElâ  s 79l . 
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Ann.'BSi.  iit’ieoperis'ÿ  aliiM)up  impliciuim  quaafionibus,  citm  de  prophts,  oom- 


«i  c*c»t  riiîtU»ire  ik  cct'(ir^'c|rimi  et  celte  de 
ses  canons  qui  nou?  parait,  à nous,  çoo- 


& logclram  celte  deroi^  fav|i«fp|  afin  de  ftiirè 
taire  une  ^eeonde  fois  lA  cauoiw,  qui  esi' 
ywir  nnl*  sn||itinn  approximative,  la  seuJe  geaient'U  résiSenlic  idês  érAqu^dans  lean 
poasiblc,  d’uQ  probante  ai  obacu»,  mais  si  diocèses.  Les  autres  iniques,  «|^r^ès  de 
Ittiirui  ^ . , oAt?  MératiDD. rapide  (et ^ertdi  c'étah* de 

j « logiTram,  nolik d'origine,  araij  ététifivé  reffroi,  uoe  pas  de  U j^loiisie,  puifqirilB^ 
i IlfgM,  ^ coeur  de  celte  Austrasie  si  dévouée  trouvaiedf,  d'uÿi^.les  eaiuma  nkém^l^a'Ui 
am  ^r^ogicQ^,  fc  ladisière  <le  cette  Grr-  vmdaleDt'apfdi^or  au  favori,  frap|)k!|'d*ex- 
-itfani4.'«  d*'-v«iitri‘^u  saint  siège.  Il  avait  chisiip'cogiaie  lui),  les  duau;  r«^ 

Mg  ro\au\  protecteurs  l'abharc  de  ^kkittet  KuM  id^to  One  intrigue  bieo'pluÿ 
Se^BiKt^d^Mndaate  de  U GeriuaiUe,  pnii  i|dlta4ie  ialojgigiAi^une  plaçai  rédftfttèmit 
Téiüblié  dé]ieiidant  de  la  (^ule  viv^nieqt' cdHtre  le*  eonmV  clirdi^JJ^'  qui 

Qunkc.IlpqsKcdBit^'toatBinmltanénu’ntnval-  forçait  te  nonce  et  4'archicliâpelaào  itnao- 
les  canons,  en  yeiin  de  la  volonté  rovsli^  quer  scs  devoirs  ^(Kvvèrpic  cV|^afabé.  Les 
qu'il  secondait  en  revanclve  dans  ses  cài)rtt  patTinreot  à Ingelrain 

podrgiabstiritrr  le  c1iant«et  U liturgie  gré-  #s*y  rendit,  li  eq  revint  avec  son  rccu«l  dé 
goricime  oe  romaine  i la  liinrgie  nationale  caoonsiCe  cecq^il  avak  pour  Ulre  ; «Capili>- 

n Uires  du  pape  AdiHcn,  recucillisdcscanons 
<T  grecs  Pt  latins,  des  conciles  romains,  dés 
n décrets  dfvy  papes  et  des  princea  do  Rom^ 
« donnes  à Home  par  le  btenheurqua  pepe 
H Adrien  « îngdram,  éveqUe  de  MetVte 
ff  t3  des  calendes  d’octobre,  ipdictioa  ix 
R ( 19  septembre  yH3),  lorsqn’M-^amAlak 
« S.V  couse.  » Ici  la  oriii^be  dtgk  cette  der- 
dc  nonce  du  pape.  C'ctail  Adrien  qni,  ii  la  nière  d|te  délrx^it-le  éf^tème,  peQ|.aLtaqner 
dcaianile  de  leur  ami  commun,  avait  accordé  le  oqjLrc  à ton  tour.'s  Le  Ut^g^doit  être  faT- 


des  Gaole»  *.■  Ce  service  ne  demeura  pas  sans 
récompense , et  bientAt  lugctram , comme 
s’il  outrait  dan»  sa  destinée  de  Symboliser 
par  ses  dignités  ainsi  que  par  ses  posses- 
«fOfls  900  donide  dévouement  aux  deigi  cours 
amieé,  se  mt  appelé  & celle  de  Cbarlrs,  avec 
le  double  titre  d’arcbichapelaiix  ou  de  grand- 
aoinAnier  de  rcmperctir,  et  d'ajKMnTBiairc  ou 


* O s*  fort  paa  on  aédieere  aervire  qa'Iugalrain 
rMxUt  • r.harleraagiae,  eg  ^abliHut  cetlr  célébra 
éeot*  d«  Mds  , d'oà  ta  «iitat  gragerku  M rrpaMlil 
b»ea(6t  datii  loate*  ta*  {trovlacfl»  dk  tei  é«au.  La 
faraud  bon  K»  tatsU  qse  la  «aCcè*  daos  >lca  eboaes 


CuBitanr*,  voulsh  ÎDlreibiirc  4ses  «e«  éuu  Totika 
de  France,  devrae  slnr».  l'offlrr  grégorien,  gni- 
afance  de  i*ég|ii>e  ctpagoole.  Oo  a rtcoors  a daa 
éprf<t*es,  comme  daa»  loare  afTatra  «liftcile  : 1*.  deu 
cKaiB}Mtfo*  ta  battent  ca  daal,  t'an  pour  l'oMca 


iia|xftiaaie*  est  dé  wruftit  au  août  <|mi  l'on  apporta  grégnVian,  l'auira  pour  FufEea  dvVnIàda;  9*.  las 


a réniûr  dus  las  cbnaas  arcoodaires  s«r  lesqueUes 
nnail  ulf  aire  dédaigna  da  s'abaisser.  Aisssi  «‘appii* 
({afit'il  aser  aœ  srdettr  que  quelques  una  traitaroat 
da  poénle,  a.  elYacar  de  toutes  le*  asemiMres  eu 
prirr{S|  cas  contâmes  uûooales,  dont  l’énéiliie  et 
isfaligabU  patteoce  da  MabiUoa  1 ratronre  les  dé- 
bris asee  tant  de  peine  aa  aiècle  dernier , afin  de 
roaroodre  toetes  les  voiK'dant  le  cbant  grégoneo, 
de  fansUlariser  toutes  tas  oreiDes  arec  la  liturgie  rts- 
ouinc,  tu  ee  ne  dut  pas^tre  vne  (ietj*e  llcbe,  à 
eu  jager  da  motos  par  la.  réfAgnauee  <fœ'  maai- 
fesu  tsn  pa«  pbis  ta^  l'ofiéiuabte  Espagne  elle- 
même,  Itirsqn'aprés  sua  Code,  Rome  via!  las  oftrîr 
sa  liturgie,  j^'elast  du  temps  de  Grégoire  Vil. 
I<a  roi  AlpbooH  V|,g>la  perseasioo  de  sa  femma 


dem  n^ces  sont  jetés  au  feu  eo  même  Sem^.  Ca- 
lai de  Tolède  soft  aicloritoa  d«s  drfnix  é]»aB«ns, 
St  Bsatgr*  cala,  le  rtû  fait  préraloir  rnSor  rirai. 
Tosci  te  leate  même  de  riiUtories  eootempueaiaT'. 

• Ccnnie  le  >01  était  magaanime  et  riécntear  tq>s- 
« nUtre  de  sa  voloeté,  il  as  roalot^céder  of  aux 
m miracles,  ai  àm  aopplicatinas,  mais  meoaçactt  de 

• la  enii/f.Kn(cea  M d<r  la  mon  ceux  qfti  eéststeraseat , 
■ A ordonna  apte^'ofiSce  gagicao  fâTre^  dans  to|it 
a sva  rojamnet  et  les  ptaiates  H les  larmes  «le  toos 
« coafirmêreftt  ce  {irarerlie  : /.aryysv  /e«  mit  *«a- 

• Irflf.  /et  letr  /*ea  «m<.'  « Roderic  de  Tolède, 
lie.  Vf.  cbap.  art'.  Vovv*  aasal  dans  )(•  ' letireaole 
Grégoire  Vil  le«  ef(bv<s  q“*‘l  f"*  .I»"  ■sneaer  ee 

déooiMmeal.  Uf.  i,  Utt-  Cd  at  64  { lir.  vi|^  ktt.  6. 
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munUnis /et^ilTêrentiis  episcoporum,  «-chiepiscoponun , vel  meti-o- 


sifié,  ilU-VlIc  en  empruntant  fbix  napec-* 
îé«  de  Ualuzc  ; un  juge  ne  donne  |uti  d’arme* 
à l'une  des  partie*  ; Adij^u  n-'a  |>a%  dit  en 
donner  Ingelram.  » Mai*  Adrien  jt)ÿc,  il  ' 
c|t*mi,  u’ctaiL-il  pas  également  én'capae* 
Et  qui  donc  avait  canfic  h Ingclraip  cette*, 
dignité  contra  laquelle  probettait  réglitCKal- 
licahc  ? Et  d’ailleurs,  qu’imporUf  logcinm 
ou  Adrien,  puisque  la  critique  rcconflalt 
avec  nous  que  l’un  de*  deux  est  l’aittetir-des 
canons,  dont  plusieurs  sont  tiré*  dâ  faiiy* 
Décrétales^  S'oici  donc  des'tainlidlina  de^ 
cette  oeuvre  ppdilémlitiqoc,  Uis  ptemiers  que 
l’on  connaisse . mis  jour  avdVi(  Kictilplic , 

avant  l’arrivée  de  la  caràvd||p  d'Isidore.'Donc 
aussi  l’omvrg^ .entière  était  connue  dés  Ipr*. 
Or  elle  l'était  dd  ét  par  le  graatf'.aunipnier 
de  Charles,  nonce  du  jiape^drien.  ’PIréz 
la  cunséquenoe,  l^ous'sfiou*  contenterons 
d’sjnuter  que  Charlemaguc  se  servit  lui- 
mdqic'dea%«ssesT)<'-crctaI(^  dans  une  de  scs 
lettres  ',  et  que* lut  canoAs  d'Ingelrani  {tas- 
sèrent tunt  entiers  dans  les  Capitulaires  **. 

• Toutefois  u<Ais  u’en  avons  |ias  Hui  avec  fes 
oiqections.  Les  fausse*  Décrétales,  peut-on 
dire  cncora,  semblent  non  moins  destinée* 
ü skqKr  In  |)oit.vpir  des  métropolitains  s}a’à 
établir  sur  scs  roinc*,]a  suprématie  romaine,' 
et  diT savants  bqminé*  ont  cru  qu’çllcs  étaient 
bien  {diiAt  It^rt^uit  dç  l*ira|}aùencc  avec 
IsqiiclléHes  émpic*  *up{»rlaienl^  joug  de 
leur*  *u|i&M  nr*  immédiats , que  ^ui  de 
l’amiiiüorn  y^qiale^lbulaitl  soumeltrtf'les’évé- 
quesr  Donc',  {iremiérement , citas  ne  sont 
(>as  rwuvredn  métro|M>litain  Riculplic,  pri- 
maude  toute  la  (i^iuapie,  et  u’out  pu  ôpu 
ail^ptées  jiarlui  dan*  sou  djocésc.  lugnlram, 
ail  contraire,  Ingdraip  le  uonce,  Ingtfram 
lé  (avdt-^.n’c^gi^fonjl  qu’un  tin>|ilc  éréqne 
( bien  qcfa:  Autyfa  superbe  il  ait  |»r{ois  af- 
fecté le  titre  de  métropolitain  jetait  ensuite^ 

î ■ ■ V- 

* CvUv  leiire  «, ■•écrits  avsM  qajil  MiS««aipS{eiir. 

KUr  eft  sdmiée  s wini  Clticn.  H J âié^lu  fauMss  • 
Uccrctalcs  dca|^{(ek  v*  tilciétilade,  Yn|c* 

Accaci'/  ^ CoMaAt , iti,  p.  137. 

*UNâqs  UC  |HMrom  noo  plnoimas  i^user  è l'eaTi^ 
lie  cites  utis  tscosds  foi^ls  pSMS||s  ds  It  lettre 

• s • 


de  i|U0i  s’a'git-il  surtout  ? Ji’cst-rjl  pas,  pour 
Ingelram,  de  sortir  de  la'crise  où  il  se  trouve, 
pour  Cbarlenwgiie,  de  codlütluer  l’aoité^ 
Alors  l^flafre  wii{>ortantc  est  d’un  c^é,  pour 
le  cli3()t;tain , ^apaisér  les  ovèqut^  Aûlc- 
,Ués,'liut  babilcmcnt  attciot.s'il  lem;  offre  les 
raétrapolitains  en  |{ploçauitc  •,  et  del'a^rc, 
{iblir  t’em|iircur,  de  niveler  les  {il«i|  orgiîeil- 
leuA  sommitoS  Sans  là  seule  église  nationale 
qui  jüt*d|ibbjA  * ooBc  «|>oquc  -,  car,  nous 
l’avons  tti,  llCfriqoe’ él#il  moi  ld’,si’E*{>agm-^ 
se  inourail;  et  A,  comme  (lour  rcfequierçe*  ' 
deux  plaies,  naissaient  i jfWqiqStJ'-'S  églises 
d’Angleteire  et  d'AHctnagnoi^les  naisqiicrit 
filles,  et  non  (dns  sœurs  de  nome,  ot'raiHc-ci  * 
les  allaitait  de  scs  ducirinrs  itaUennat;  si 
favorables  aux  vues  |m|icriale6.  laiscojonnes 
de  Vé{^ise  gallicane  abattues,  la  grande,  re- 
cODStrualion  unitaire  n’éuit  ^us  un**rcvc 
du  génie  qui  leur  substituait  .une  scul#co- 
loniie  sgus  la  vuùte  {dus  hardie  de  l’ancien 
édifice.  * 

Que  si  maiiilenaut,  ao  liiA  de  se. servir 
d’ingriram,  Cliarleifiagnc  s'était,  servi  d'A- 
drien pour Ja  confection  dcs\)écrétalc3,  l'ax- 
plication  des  attèintes  |lortée^ux'<Mëtro)lu- 
iitains  ii’cn  deviaadi4t  q|^‘  plu*  uaturell,'  ' 
dans  notre  hvpothése^'lhl^s’agUsail,  {>our 
l’eiu'(iertur  comme  pour  son  ami,  de'Mavri 
le  *pouvoir  doaRome,  alo**  ilécrrmité';  et 
Roipe,  cqmmc  tous  Its  |>onv6irs  décliûs  qui 
veulent  rq^isif^lca  tténes,  devait  surtout 
'ejlayor  du  séduire  les  jgouvei^és  (>ar  iiiir 
extension  a|>|>arélite  de  liliertt,  sc  faire  ainsi 
{ftislibéale^e  l^lise  galUcanc  cllc-iuême, 
aTiq^’a|river  a U rct|auration  de  la  graude 
moparehic  uqjvciYclIe^quc  Clqules  es|H.-rait 
^cn^iSttite  encadrer  dans'{{es  {dans.  J.C* 
‘es|dicatioos  div*|pies,*^où^'attai|ui-  rlirigee 
contre  ‘ les  mét(0|Mdit|{os  (larl  d’en  - haut, 
ne  sont- clics  ^ tout  fbssi  plausibles  que 
• ,»  '.'7  ‘ 

d'Agfilianl.  a II  j *o  s qst  as  vealval  |>aa  ro|{rvuir 
' a Ici  esnous.  gallicsnt  dI  ceux  üaa  antrea  vgÜMs 

- partàcuHérea , ^rea  que*  1rs  Ug*tf  de  Aoms  ou 
a aux  dâ^'rmf^ettur  o'out  pa,  élê  préaciqp  i leur 

- coufcctîun.  a 4.  ‘ “J  . ^ 

* / . ' • 
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Ann.  931.  poUtanorum , pati’iai'(-hariim,-scu  primatu,  vel  ctiam  Romani  episoopi 
potestat^  ut  aiiimu  conoepi,  prolixius  disputais.  Exp^icit  Pmlogas. 

cfllcsoti  l’on  iÿit  partir  l'ngn'Mion  d’cn-bas?  CodN  doMimis  à la  ôompronH'tIrc,  qu'il  rat 
'Toulcrois , nous  l’avouons  avec^  francliiso , ^ la  gâranlir.  S’emparant  avec  audace  de  l’ar- 
nous  nous  soiiiines  engagé  dans  iiili’  car-  seuat  ennemi , il  lui  suflit  d’y  choisir, Ses 
riére  dg  ph>I>ahi|ités  dont  nous  avons  hâte  armes,  et  hieutôt  s'écroula  sous  son  efl'ori  le 
de  soi  li>-,'hien  qiri  jios  yeuï  ces  prohabiliuln  projet  complexe  du  grand  homme  qui  avait 
tspilvalent  pres(|ue  à l'évideucc.  Mais  comme,  rêvé  la  fiition  entière  de  la  société  dans 
à tout  prytidre,  elb’s  ne  constituent  paonne  l’imité  religieuse  dominée  )>ar  l’unité  jioli- 
que.stion  essentielle  dans  notre  .système,  nous  tique.  IjC  tort  unique,  mais  capital,  de 
les. altandonncrons \oTonliers  désormais;  et  flbarlongKignc  dans  ses  hardis  projets,  avait 
^ nous  iinus  coutciileiinns  |imir  tei  miner,  en  été  de  compter,  ébloui  .qu’il  était  du  géuie 
reutrant  d’iiiie  manière  ]iln>  formelle  dans  des  trois  Pépin  et  de  Charles- Martel , scs 
notre  thèse  foiidamgiilali-,  de  suivre  lin  in-  ancêtres',  Siij^' une  succe.ssioii  paieille  do 
staiil  eocore  te*  sort  ultérieur  des  codes  de  grands  hommes  : ^mais  son  sOcccsseiir  avait 
' Denys  et  d’Uidnre,  sans  nous  préogciqu'l'  été  le  IlélKinnaire,  cl  l’église  gallicane  foiiil- 
.mtrcmrnl'dii  méhiiige  plus  on  moins  italien,  laut  dans  l’oeuvre  d’Isidore,  s'y  était  armée 
. és|>aguol  ou  carolingien  . qii’iht  oui  pu  slihir.  des  conciles  de  Toli’de  > ét  le  Débonnaire 

Nous  le  savons,  tous  deux  furent  acceptés  même,  le  fils.,  du  législateur,  suhis-sail  le 
|>ar  l'omc,  le  plus  exdiisif  adopté  “seul  par  sort  de  Wamlia,  et  l’unité  politique  sc  frac- 
l’Ksflagiie,  le  plus  lilHTal  admis  seul  dans  las  lioniiait,  et,  toute  fracliouné-c , sc  trouvait 
• Cailles,  admis  seul  tout  jamais  i Cf r ce  fut  non  plus  iTominstricc , mais  doiuiiuVi  par 
en  vain  que  se  présentèrent  ensuite  comme  l’anlorilé  religieuse.  Itcstait  l’unité  absolue 
• se.s.  complélii|*its  ^naturels,  dirs  collections  tcnli'e  dans  l’Ivglise,  Mais  avant  que  la  race 

même  aiitlKDtlqfics  do  nouveaux  déâets,  êl  de  Charles  fût  éteinte,  l'église  des  Caule.v 
le^Scxles,  et  lés'  Clémentines,  et  les  Kxtra-  triant  dans  l’ieiivre  de  Denys  lés  conciles 
vaganles  de .Ii)»u , el\-s  Eximvagantcs  com-  d'Afrique,  était  devenue  de  plus  eu  plu.s 
mimes;  l’Kspague  et  l'Italie  diiicnl  acci'plcr  indéju-udante  du  |>oiitifc  romain*.  Libre 
tout;  la  France  n'acciqila  rien.  , cliex  elle  cl  coiiromiéc,  c’était  une  çcine 

' , «O  ii’est  pa.s  ccjiend.mt  qu’elle  idinterdit  dans  le  cortège  d’iiii  empereur,  et  d’un  cm- 

dans  si'S  lx!$iiins  tout  ii'coiiiM  ü ces  colIec-  piTciir  déchu,  car  la  papauldiétait  demoû- 
tions,  mais  elle  n’en  usait  que  rc,serve  faite.  ri'"e  tout  alhiihlic  de  celt^ tentative  d’unité 
de  scs  lilicrtéj,  sans  que  cela  pût  l'engiiger  jn  avortés-.  O double  résiillai,  diamétralement 
rien  poiir,ravcnir,  à peu  près  comme  dans  opposé  5 celui  qu’attCDdagl  Cbarlcraagnc, 
, les  pays  coiitmnicrs  autrefois,  comme  iiiaia.-  nous  ramène  à notre  point- de  ^départ,  oû 
tenant,  'sous  l’empire  di^nolge  Code,  lîn  nous  nous  étions  pro|H>sé  d’étudier  la  for- 
consultc  le  droit  roinün.  Aiosi  son  éCb-c-  niation  ou  jiliilôt  Ic-développemcDt  du  gajli- 
tisme  intéressé,  tout. en  proebmani  la  col-  canisme.  Nous  l'avons  vw  tour  à tour  visiter 
Icction  de  Denys  J’icuvre  par  excelleiicf , ne  les  A1|K-s,  le.s  Pyrénées  et  l’.Allas,  eoipruntci 
dédaigna  jias'mèmc  la  collection  dn  faux  aux  IVerétales,  aux  conedes  «de  Tolède,  au 
Isidore.  Bien  plus,  le  gkIlicaDKmè  fit  de  tontes  Code  africain.  Nous  croyons. avoir  suffisam- 
deux  un  usage  si  habile,  qu'iti  moment  dti  ment efllcuréla question soulcvccpai-lloeuvre 
grand  jn-ril , ii  l’époque  où  le  système  lÿrô-  de  Gerlicrl  ; il  est  temps  de  l’abandonncr 
. lingKn  le  menaçait  dans  son  existence,  ce  ,)K)iir  aliorder  celle  ot|tvre  même. 

Tnt,  chose  étrange!. i l’aide  même  de  ces  , 

•>  , , 

* On  voit  qao  sotu  caotoni  |iar-deMoa  U**  tvata'  pi»ur  arriver  Sb  temp»  dca  de  la  famille  de 

tire*  des  Grégoire  IV,  des  ?(icolas  des  Jean  VIK.  Maroiîc  et  de  Tticodvta<^  ' 
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post  c|ej^  «ingressum , t^busdanr  seiitaniis  , 

incjjopr.-elocii^n  aoBepipiua  ; ^ . 

U.  Fta  q«i.lem  es^t  diriti», ,^„dissimi  p^es:  mdlustofnnlt;», 
n«ll»s  accnsataj  in>probi|^,.„uU^^rfex  înicpraS,  hqçÿanctum  conoi- 
lium  ipi||é(;pdcbet.  ServdSÿ  uiia^pic  personæ  hj^iŸ 
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imlliisque''>')iift  $e  aut  aliiim  pi'æjudicio  gravarl  pulçt,  ciuii 
sit^ibera  facultas  et  pro^n^di  î et  sciseitand^et  i-espoïKleri^S*  Con- 
suMtionés  autem  sivc;  (1e)ibei'Àty|^ , siè»  in  medib  loccntiu*,  ut  nemo 
('auseUir'jmponi  *îbi  qucal  j^litynut  eripi  veUl.‘^aiie  quem  ni«- 
pfioreia^dicei«..vol^slis,  dicain  quod  sc^tio 'iij  prœsMttiu  vestia-,  el 
('ler^  uu^[pr  ,adinis6Î^Id<£uc  paulo  altius  i$Qeta|p,  betie  digeata 

(ueli^ÿ  UiBOtcst^ù'^gu  qiun  iiUct*  v{ft*ios  tumuittdtbcl^iwnpi'o 

^SëiE^cciiâiæ  cui' an^rc  Deo  deæn'io,.Aotisi  ylribUs  elaborârem-: 
MOU  nunun-famu:^  inaiiditi  sccletill  rumbre,  sic  subiln  ùirbalus  sum, 
utmiam^i  yiiibusrebus^liugiia  bÂlbutii'Ct,  inlelleètus  hebe$cercli"Fe- 
l'ebatui'  qdippe  ilia  iwbilià;”nrbs  Rcmof«nP-«  dblo  {«^itlob»  hôstibus 
-palufsse,  prœdœ  aç  w^ptibni  fessii5^^;^^saii®^sanètoruin  armata  mili- 
luin  acie  polinta  fàisse.  Hunim  omnium  inalonun  incentor,  auctor, 


quodysine  m^in  dulgrc^ipii  refciit;  iic(|uco,  Ü cpii  tutari  debuerat , 
ArnnlfiL  cpjicopus^ rfuMiabaltiiv Sacci'dolal is  diguitas  bujus  causa  im- 
pètcbatiu-  : vati^'^ei^l  qui'  ndl^  9"^"  insullaret.  Nunc  quia 
rcligiouis  amot;p,  et^tudio  sereniatfnür  régis  iioslri  domni  ihigonis  cont 
< {^’Cgati  sum'ÿs , .qu^'endum  est^  quomixlo  tadta  iiifamia  carcrc^x>ssi«> 
mus,  et  si  û'alvrel  cx>episœpy]j^||ioistc]-  Anmlfus^  i^atâ  crimina  dilucrc 
(|iieat,  vcl  cnn^n.regiæ  msÿcstatis  g^'upiilsai^tMScitis  enim , omnes  ncis 
insimulari  pit)bro  inlidelitalis  etper&liæ,  causa  OUins.  Si,  inquinnl, 
jiistis^piscopi  utunlur  legibuSf'iàlissiraique  suis  rcgibus  sunl^^cup- lio- 
luiiiem  inipuc^imum  suis  Icgibus  non  puniunt?  Niminim  aliuriuo 
lla^^  tdw^oliiintur  œlare,  ut  impune  li^ât  eis 'pec^«.  ,Absit  boc 
^^■'\^Li;^94|pn('tisj^o  ccctu,  absit  ut  conti'a  di^in^et  liufibinallcgcs 
<incn<|mtnî  mo}iajq^'  «lefendere  vel  dgmnair.  üi^ut  tantum  qui  iiavc- 
riinl  scri  A"  torum  : iique  suos  ex[Kiinnt  casus,  qui  gi-aves,  ut  i|isi 
- asaeWiul , bijurias  3'tiâi,  sripin  contradictiq,  fuerit  oboi’la,. 

. ^ <1i^i8sis*pai  tsbu4ci^utiiofftate  caiioimm  flkÜdum  p^mdgciur. 

^lUÎ  ^tii?,  iiiquit,  discussioiiem  l^'i  cjtis  qui 

«(  dicitui'tt^C^&tatis^^^^iuB,  îiisi  for{é  conviclo  siip^icM  iiidi^^ntia 
promilUitiir.  firimum  capui  iolefani  ‘ côn^fj^i 

.H  p^^atuth^t  ex  eadtf^  re.  ^ ,,  ^ 

' j5  Sjfipo*  priiici^  conti'a.quuslil>ét  majcsuds  obüox^^^,  saceMolibus 

’r‘  ■ Viwfepia  s n^‘oiranRtunt  : et  quia  ^Ijp-do^j^  Cbristo  adn|i{^i4|fi'ium 
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elec^ÎMitit,  ibi  consentianl^  regibus  iieri|tttlioes,  ùbi  jfîbejuJ  Aon. 
n ir^^a^l^pplicii  induigciitia  pi^omltletur,  non  ubi  wcmmiiiis  ^ntenlin  ^ 

« præpara^r.  Si  cpui^eUâuit  snoei'dotum  contra  hoo  comiaiine  corisui- 
u yun , dié^issor  in  a jfein^iipericul is  cxtileKjyt,  sil^'^Qiii^eniisi  sanguinis 
n ad  Ghrisltim  : et^apnd  Ecclçsiam  perdal  propriuin  grodiim.  » 
n'.^ra»issimuuatV>irQ^,  ait  Daiper(Us,  idco  te  judi^Jiprœbei  »* 
iir  alieiiis  negotiis,  ut  ciun  reum  convinoi*»  tu  concidas  dijudicaa^  . 
tu  damnnlus  abeas.  Si  hoc,  irufuit  Uaryleus  em^càptis , pericuj^inti 
est,  videt^ne  sit  periculusius  jui^a  ecei^însttra  deificeps  a aec^ari- 
bus  non  expectari.  CaOiisetpiens  ciiinti^est ad  forensia  ju^  iiosperlralii, 
si  dtvinis  legibus  in  aliquo  vkkbimün  obnîti.  At  cpiomodo  sineiudicio 
reynqucliu'i^ciuod  co^^iswn).  esse  co.qstiù  gt^  cur  contra  princi- 
pera^oslpura  causabimniv  »>  attingerfjpoii  audebimus  njudiciaria 
pqtestate  conceditiu*?  ^ • — *,s;  ^ 

• V.  B^in  ep^f^ofius  ^^/aut;\iNulliiAi:jb^te  tûrbai  tanti 

rlisoriminU  examen , ac  mej  ego  quip^aolus^lb  Inm^nfelfcissinvirfl 
per  ora  omnium  volito*  Ego  eum  iu  lias  misé|;ias  précipitasse  vrdeor, 
qoi  co'ntra  omniimi  bbporum  vota’,  mcmctipsumjftpignus  olwidisded;* 
pi-o  spe  ronscrjfpiidæ  iidéi^  tanti  éi-»nl  ,apud  mc'î^gis  Lolliarli  mérita  ! 
tauttim(|ue  mc.carois  aflinitas  peni^ebatl^^ciiln  lèirc^  Itunc/jQu- 
dui^usis  ui;bb  .|>erv'asorem toU^sque  Ij^j^nicm^aetionisiViiye  jjri^- 
çipem  ,;^ib^ob,ten.tti  tamen~l^|Kÿ^^ionôi^»,.;ÿd  .meliprçni  statuin  viïtt 
attnahcrc  nisiis  ut.qiii  iliso^arum  etlfeiioruni'in^ntor  extite- 
«^l'nrd^ÿs.-jjpse  jacwet&iKlan^'iila.  At^^ite^cis  prin- 
cipia  r^jfteftdiie  hoininA.  j^^ionis  reclile^m.  Ilomines  luilii 
jiercharos,  -et  «hi^  *i«œ.m^tnm'îiccs(feri«*^d 
L'em  meum , coinitenj|^^slebevtum , ^qjinimqneVtnisti^^miun  ^^ilei(i 
Guidm>^ ,’  Sun  caeU^s.  quorum  amÿritia  simulalÀ  tarnd- 

vefæ  captjiylBli^-oiitradidij.  :'i*^.cis^^iÿn  in  nmiHSSr 
culmine  ,.dei<iliqu il  : et  o i^udens  âociil^a  ! qui 

sui  ,%^oi^Fcclesiœ  hotiiicidu',  * iSubo/pupi^iba  \|iôu|se  • nc^ , ^d^<xl  ' 
negarijnqn  wtest.  Cp-ie  ex  lu^mua  j»ii|ilctmf^^licieini|g^cîi  qpfyf^^ 
pal^  ein^l^it.^  Certé  in  præsentia  r^rn,  m^j-æsciuia  ppiscôpM^it^i 
ante  org  c-^ri  et  populi  * sa<piimcnJ^o\cns^li|pâ  se  pwneipi- 
bus  suis^iunj^  j^t(n|^'>corifa‘R^.a^iio,.|ffi  s«i|UÇ-^re 
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nm  I itenu}^  im^irir  lImniiiB— ^^iiioiiiim>iiii_ 
•{q^intti  te  laturam^WMnter  adjVOru^  infide^jj^^pi  ; 
iiMpi*  jm>  prwtanAÀMeiutJiro  Mcnunàalo,  a*  præsen»«abc(uB«0i. 
Agnoii  oral  iiiimMif  Cai-ohi*,  ((ui  reglnim|pr**^0>^/>itel>>tt'?  Aomii 
iiiimici  Kolgerias  et  MufiiiaÀis,  qui  ciai'^m  et  popuimn  ejtai  in  eccleua 
ipjii.'.,  milituin  nuiÀ  ««pertnt  V ifq^ppib^inecralilMfct  pri- 

inm1|ilicaMak  feoerat  : -ho*  eoruni  , qui  fc  elCge- 

mitjjijqui  sibi  prîaçj||MUiin^coiitiiIennt^ , i|ii&â^sin«  perjurio  ■nfiéi>i« 
iiibH  potcra^ilp^â&Mj^o  <kl>ebat(.j^  in  te  yupirent; 

Al  qiiid  peccàsraruntV  PîderatM;  promitaaineerTeMn'qnid  «Û  p^|^u»-> 
dercjtisi  suiitt?  If'iioscile , fi.il|cai  ir  iJa4or  iiimnis  de  gniviute 'WOM-- 
ilotali  abquid  «leiinpnri>n<^i  %arf>iirwyin  biwre..q)Mi»ûi4,  quam  vta^ 
inMiligeiitia  ex  preeeeiien||tnt  ad.  plénum  comprehendH.  ; 

VI.  -f/ù’  Oo4tnmiuum  ' utubitmensis  ecci^fia  épiscopat  subintulit  : 
.Vlnlu»  venqriibjli^wABninnj^Mului  est . qu«qi|M»«u^t  fiilem 
linbits  faciunt  '*™>  DiajcstatiiMirgnuut^j^memlotio  in- 

dignuroaeqm^it.^.Serfujwi[^|lililiaiiiitc<tc^ieqUi«a  iliieuatimetei-^ 
fjjjpi^ieat , *ehfn  nbsk^ quid.pater  Bruno  in^aeiitiat. 

110»  fieri  authoi'ea«fluudeiidi'aai]fpaiiiit^c|ui  d^ieatu  etæ.  wt.- 
■Jiqite  auliitj^.  ^ iU'e  igguit,  reverendi  pâtre*,  et  boai«n« 

I i|^eUige(e^|U<jd  dtcilp,  et  à1|i^iiif^qu(|uipue  quod  tacplia.  ?(am 
tedifiM  icge*  :,inww!^iÿi^hw[|^a^ 

.miu*,  ûtpolpaviuifl^P^^TesMK^ 

i«5»gujn#(%ayiaiÉn 
K : AijÉ^iutp^aidhalMiu^ 

- - <ign 

nlentiiun prit^|||||Auiie pe^ta  llrTlf  1 i 

|irûfMR>Kô«^04»Wiil 

' et  <ib>ii<^  eoe|gûâi^icum 

■ i|i  ^ 

éiMlÿt  gtttoAun  oi-dliH 
■ Ar«^uoniu^|l^, 

i, 


— amofciï^pgiÆit'Tu^l 
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J àjiirof^inniii  «dttum.^  AMulpiKi,*ad  i||fi|^p»ih|«ni  iyiÉ,.|y«M 

uis|Jtut<^liitviDi  d^lmeAfe  jodii-ium  UntOrum.p^lni^  ejqieriri 
• •' d^l^Kiitiandiim  ÿfiid&us  Jgpt 

‘ ..^gjwJBViBdillto^ii^w/aftq  liltÜMi^'rogiaph^  «t |2^' 

' W ,Î39f^  " '1^  SjK^  -•^. 

ni»  i>ÿ  pi^venieSfe,  BeniDniin  arcUepiii^  ^ 
liicorny  üll^iiniteW^irto, 

.•^'râuiitiiim  et 

ani^tu  negcM^tjpnFbiUiniin  •.  inàni<'9i>  ctnpnieR  <'0(isil(^ 
id  «n'UÿiidijHSMi^  trwiUÿMjiiiiAni  .^tov>  coiia^rcéh 
et^Katomm  «|itr/tnuiii , et40^vs'EdHcsi«^|psM|^i?* 


Abu,  Mi  . > 

A *• 


dénué"* 

■a|^«C>4vaMat9^  niài«Ki<rti(MM$;  e»fiaiit-^âS^i  lyuci,  et 
l'eçedaiit  a loe 

tug  W4iaiai./illnc^|f|^iii^^pho  a me  ediio,  in  teitiHiiiMin  bem-- 
dictiuaiacTel  nialediçtioiiit  raeæ  .lub^Tîlio , fretrçti^ue  ctüli<M_me<u>'n^ 
'HtlMcnbmtt.rogbyE^  Aa^iiliua  arvhiepbcopn»«iih»cQpaM'<» 
lY."  ^>uo  ^«r^tjéy  Amuljus^^tfiUamtHÊÊf^tCl^Hte  veifJÊ^Hij  a»»  »»i. 
dpiscopustMÎililtfitpii^^  imf^tnà,  bM^ripton  «aliiiiÉdi  vini 
réprebeiuiôll^^Ji|l|l^'|êAHt  subtile#- defeiuioiiw  »iioé%  liaUta  ratioy 
pMMonmai.  lâîfirjid  MÜibi  Arnk)|p^  *^"*lebiU^,e^l^|0l^|l||^uli 
immeuina  aiiilttni,atfiBctati|  lionorîi iWiaiidirom  4e«ilu'  priua  nmn")- 
menbiipi^il^WabilereÎMpi|it. Qttimt>mnpi«nl»ti  sent,  l'en! (uilem 
»|.;»eq(»»arnmeitpit^^yisi.'a||ilt  :.«t 

peprnepiw'TèlIet,  Kriplpr*  ranJnt^^K 'tcitis  C||*l^l  dcviaret 

qMe^  mpüra.  Mwn  peafiriMmeaHlMiie:fépuiH^ 

jtet^êeet.  Siki^  farte  dj^fas  *j||p|p- 

4fa^tipaies»  Il  l'itlfMfllNntA  m«meiie4lp^oiiM  m æ-dixima 

fuHi%ÿeeiiili{|||fMte^nlJp6ill>cus 
ftÀiii  «%i(iir,  iignÿi- 
folml  Jj^jên/ht^^mjf^ian^T  ’hJÊf^t.  9d  Jidem 

somlem  tibeUum  p^mfxitse  ‘ 

^•d  kot  uUtrei^quod  tj*  Amu^fj^mêianmt  ^utantm  ratk^us 
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Iiî  9»I  jmwtut0ity  id  4^^  •*  ilUauUm  çffltmarual^, 

''  *•  caiXoUett  iffin^i'g  i^hff^btum.  £ Brat  HdJm 

M^ipm^iiec-atMrif  \-4  ^ '♦• 

ide<f^  pg(t^iikai  cO^M^^livnioiiis 
U*  mecuiu  <laÜiart|iMjie|B&|jii|»;  proaa  et  kpontai^pMlûr’  • . . 
^ atiibitem  S^i^ép(i.sloliL’d^i%iiia  r«yap«u*  sums 

«Jie,  nou  pui»  n^tè  ^ .slmiibt«^^crsus'eTi4l|Wr,W»iHl4*>«b*  ^ 
* “ « ardw|^  cwu, 

4^ÿf^i;  ^.. ^-iDotpi,  atque||^ ^ ioerio ^liwipy' 

iplîiu,  mjp^iuim  <(iypnu]i)ÿbçl^|^ 
•jkiq(Hl»>»  vek<I«<H;iM]fe  .itio  modo  m|  adûa«^  qoo  ilii^Mf>Ui*à 
' ereptus  aum,  reTefauiam^  : £cJ[Miii|]er 

■‘4  £<^<demt  caRbolicœ,  et  Amimuafow  raamm. 

« |0nb‘UoW  ped^a^^t-nuiiere.  iÿi<|^ur|ta  dico  pep  J)Éh»omnit 
, «t  )i.'ec  ,2i^  qiaMuonJ^'ifi^a/qua:  .iiy  mCM  mani^ 

« tcAdO»  ci^^|jiten^^gf^^u|UL'  Mauriqii  atque  '^lieodq|ii  floraùjQfinB 
« ii'ostrocum  R.  P.  gufaevpMqf»,  in6>vMUDi|at^iiGut  dfai.)£ccWlm' 

•>-*<1  qinm  Al»  lTOpil||^ulD  te»ei«is  ^i^lpboinmuijm  rooniihfxinti- 
« fioi^i|pai|ier,  et  sine^kibio^ipûiid^.  (j|H>d /l^x^uud  abâ») 

K exa^a^iuiie  vel  ârgdmenio  l)gi;  me  unitato  djyiifro,  perptrii 
« ivan*i  iik-urreas,  ætqfUe  pœmOjpbtymiJneiW  authore 

'•^((Uii.Miiali»  liabfW  in  fulnro  MCuJo-portiOaaBK  «Jfc  - 
mf,  jUm  ^^<vfm 

itanani  iDitfccnj|p,'  rex  A^iMlinimi  patra^com  oQnijK'qiue  pro  deÜNlP 
woue  Ura  ai^|pius4|Mnn,  tamtra  me  videamÀ  Uoc'enÙB^ 

•I  ^iiii^p^  iiitell^l^  Çw<di  /dijes^^  ut  Jnfÿjus  pitidhiiÿ^ 

auvtôi-  cxiatertÿ,  ^'l^iatua^^^V3iip4«t||«|a^ 

Iu4^  l&u'pium  Çg^e||ric^^  1'  ^^^|^^^6^qn■n ajigçrdi|ft  «e^. 

"to^tt  ^paoQplna- 1^11^  tpd|[^tni  joyuaam  'Oarali,  ad  qÀW;. 
utJiJaKiiie^ ? wcooiia^  et  ft»|i>ilB|it  homiiiuni  me  aoi^. 

ilii-eliat-;  me^'aulepi  iiig^pipim,  prudeiitaA'î^^ni^  magniludiiiB|^<- 
iitq-ia  lauSîbux  iktolkbat  : débité  i|P^  aâtuei^^iuoqii^  boe’.ÿ. 

%el(e,  s4h|uii^  pra^piss«>:  (^^11  (|qaf  ^pui^iaa^i , Ufii. 
tameii  tulujn^re  l«)c  media  *Jpiitaj|jjni , uiai^  iiMiUueuifWe 
oreAou  Iwiie  creci^|,,fMr  mem^tipaum  >iiie  inlerpk^  recogvoace- 
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l’en!.  Eju.s  amor,  ejus  imperium , ’iue  in  lias  pi-aecipitavit  roiserias.  Ann.  »oi. 
Quœrebam  tameu  ex  eo,  cujusnam  frétas  auxilioimpei'ataperiioerem, 
et  si  sibi  pcrlimescendum  foi'et.  Qui  cum  Karolum  sihi  patruum  esse  ■' 
(iixisscl,  Mannaj^n  qntxpe  et  Rot(^erium  sacramenta  quæ  \oiuerit 
prœstilissc  : avubculum  suum  Rotbertum,  Karoli  servum,  comitein 
iidissimum  fore  designavit,  cum  aliis  quibusdam.  Et  ut  hoc  factum 
sub  specie  hoiiesti  tegeretur , manus  et  sacramenta  simul  Karolo  præ- 
bui.  Sed  jussu  ipsius,  claves  urbis  accepi;  sed  a manu  ipsius  porta.s 
aperui,  s(xl  illiu-s  pi  æccpto.  lUec  si  (juisijiiaiii  \c.<lmin  aliter  esse  pulat, 
ineque  indigiiuin  eiii  rreflalur;  nfdal  igiii,  ferventi  jua- , candeuli 
fcrro.  Facianl  lidcm  tormenta,  (|uihus  non  sufliciunt  niea  verba.  Ipsi 
hoslesmei,  quibits  imper  incisas  esse  coup! ^itesliuiuiiiu  erunt,  cum 
siio  me  bcneliciu  vivcrc  comprolxibunt  ^ quandu  vCstniiu  anatliema 
]>eriiurrc.sccns,  conim  tune  raisei-atione,  gladios  Ridianli  fratris  epi- 
scopi  vix  evasi,  hniu;  meam  confessionem  ex|ia\e.scentis. 

XJI.  jid  h<cc  Odo^episcoJ^as  Silmuecte$isis  : Rcnc  imnc,  inquit , 
anatliema  in  inemnrinm  redit.  l‘uler  eiiiiii  Arnulfus  Imnc  nustrum 
Arimlfimi  in  chirographo  sc  damnas.se  dicit.  Nos  autera  quoddam 
scriptura  ab  eo  in  tempore  ipso  accepimus,  per  manus  Guidonis 
venerabilis  episcopi,  in  quo  et  confessio  sui  facti,  et  dnmnatio  ipsius 
^ixmlineri  videbatur;  qiiod  in  præscnli  j(d>cal  recitare  sanctitas  veslra. 

Sÿnodits  dixit  : Recitetur.  Recilatum  itaque  est  in  hune  modum  : 

Arnulfus  gratia  Dei  archiepiscopus , commonitoriiun  prædonibus  Ann.  9sj. 
Remorum.  Qiiid  tibi  vis  prœdonum  remensium  sceierata  manus? 

Nihilne  te  raovent  pupilli  et  viduæ  laclirjmæ,  nec  advocatus  eonm^7’ 

Velis,  nolis,  dominus  Unis,  ipse  testis  et  judex , et  gravis  ultor,  cujus 
judicium  non  eil'ugies.  Vide  quid  ante  oailos  ipsius  egeris.  Sanctam 
pudicitiam  virginiim  non  enibuisti;  matronas  etiam  barburis  vereudas, 
nudas  reliquisti;  orphanum  et  pupillum  non  l'espexisti.  Parvum  tibi 
hoc.  Accessiiiti  ad  templum  matris  Dei , cunctis  mortalibus  reveren-  ^ 
dum;  ejus  atrium  perûegisti,  polJuisti,  violasti.  Quod  ocuii  ibi  vide- 
inuU , concupivisti ; quod  manm^tlrectare  potuerunt,  rapuisti.  El  nos 
quidem,  contra  divinum  ac  humanum  Jus  misericordia  abutentes,  quod  ^ '’j'. 

eibi  pt  potus  abstulisti,  non  indülgenius;  sed  propter  impia  tempoiu  • , ..  “• 

non  exigira'us.  Exigimui  autem  reliqua  omnia,  quæ  pollutis  raanibiis 
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Ann- M>.  pervAsisti , ac  retines.  Redcle  erfjn,  aut  sententiam  damnatioiiit  iii 
pervasores  rcnim  ecrleaiaaticarani , a sacris  caiioiiibua  promulgatam , 
eam  in  telatam,  multotiescpie  fei'eudam , excipe. 

Analhema  in  pradones.  • 

AnctoriUite  omnipotentia  Del  Patris  et  Filii  et  Spiritua  Sancti  iu- 
leraeniente,  et  adjuaante  beata  Maria  aemper  xirgine , auctoriUte 
cpiotpie  ac  potestate  apostolia  tradita  , nnbiacpie  relicta  , excommuni- 
ramua,  anathematizamua , maledicimiis , damtiamua,  et  a llminibua 
aanctæ  matria  Ecclesiae  aeparamua,  vos  remenslum  preedonum  aucto- 
rea,  factorea,  cooperatorca,  fautores,  et  a propriia  domiiiia  renim 
• aiiariim  aub  nomine  emplionia  aballeiiatorea.  Obtcnebrescant  oouli 

. aeatri , <pii  conciipivenml;  arescaiit  maiitLa,  quæ  rapiieimiil;  debl- 

lilctitur  omnia  membra  , quæ  adjiiverunt.  Semper  laboretia,  nec  re- 
quiem inveniaiJs,  fmctiupie  lalioria  veatri  privemini.  Formidetia  et 
paveatia  a fade  peraetpieiitia,  et  non  peractpienlia  boatis,  ut  tabescendo 
defidatia.  Sit  jaortlo  vestra  rum  Juda  traditore  Domini , in  terra  mor- 
lia  et  tcncbranim;  donec  corda  a-eslra  ad  plenam  aatiafactioncm  con- 
TCrfantur.  Hic  aulem  sit  inodua  plenæ  aatiafaetionia , ut  omnia  injuste 
ablata,  prætcr  dbum  et  |xitum,  propriia  dominia  ex  integro  reatiluatia, 
eoranufiie  remeiiai  ecclcaia  pteiiilcndo  humilicmini , qui  aanctani  * 
rcmenaeni  ccclcaiam  rcvcrili  non  eslis.  Ne  cessent  a vobia  liœ  maiè- 
dielionea , acelerum  vestrorum  perseentriees , qiiandiu  permanebitia  in 
peecato  }iera'asionis.  Amen;  liât,  Hat. 

Ami.aai  ^fcXlII.  (Juo  perlecto,  Gualterius  angustidunensis  eccUsim  epùco- 
pu.i  : Qiiidnam,  inquit,  hoc  pnrtentum  est?  Satisiie  san«  mentis  est  hic 
episcopua,  qui  pro  jactura  vilis.aima>  aupelloctilla  rcos  ilamiiat,  super 
aui  autem  et  clcri  et  populi  caplivitate  ta<*t?  Pro  pauperum  tuguriis, 
forte  inagia  rade  quam  vi  ruentibua,  anathematixat;  et  pro  templo 
, Dei  perorbem  ternirum  famoaiasiino  nihil  didt?  Nempe,  omnia  ter- 
iTiia  ereatura,  liominc  vilior  est  : et  omne  manufactiim  a^lificium, 
templo  Dei  viliiis.  Sed  forte  quia  Apostolua  didt  : « Si  eaurierit  Inimicua  _ 
' *„«  tuua,  dl>a  ilium  : si  sitit,  potum  da  illl;  u tanqiiam  pietate  iiaus, 

. \\  'petedonibus  dbum  et  potum  indulgcl  : atlamcn  ab  anrp  et  argeiitu 

^ deterret.  Qiild  hoc  ad  paiipereaChristi?  Certc  ii'auruin  et  argentiim  non 
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perdidenint , cpiia  imii  habuenint  ; .i«(l  cibum  et  potiim,  ipjem  ad  Au.  99i. 
iisum  vitœ  non  .sine  magnoiaboi-c  conquisiverunU  Eroe,  audi-ilisCi-atrea,  _ . ' ■ 

•>r{piinentinn  perdit!  hominia , paupei-um  nee|to|^^  præ<loiHU>i  nuti'i-  \ 

tnria.  Inlellexiatia  qni.a  ad  hoc  Tolnit  capi,^]^^a ^imulata  ca^^itaa  ^ ^ 

veram  nobiliiim  efficeret  eaptivitateTn.  Ideo  sacrilegoa*a  comi^raioiie 
non  arcet,  cpiia  ae  anetorem  saerilefpi  raae  rof'DCMcit.  Nec aie  tamen  evit- 
dit;  diim  auetorea,  inventorea,  taclorea,  ccxiperatOi'ea,  (autoreacpie 
aimnl  perraiacet.  Ipae  enim  anetor,  cnijus  conailio  et  imperio  prcxlitio 
facta  eat.  Ipae  factor  et  cooperator,  ut  per  cpieiidazn  aapienteni  dicitur  : 

« Comilc^a  illi  tni,  manus  erant  tuæ,  » Ipae  fantor,  qui  uaque  iu  prêêaena 
tacendq  conaenait;  et,  ut  fama  eat,  ma^'nia  inauper  lieneliciia  cumu- 
biTi^,  Yendit  niateria  heee  in  immenanm  : aed  contraho  aermonem  c{ua 
posaum  brewtate,  ne  videar  cpiaai  criminaleadictare. 

XIV.  Guida  episcopus  : Si  in  propriia  cunacriptioaibaa,  ubi  csnci-e 
aibi  potnit  Amulfua,  ita  læaus  est  : ipiomodo  in  proxima  aynodo  Sylva-  ' ' 

nectia  habita , damnati|a  non  est?  Conveneramus  quippe  in  unum  nus 
omnea,  cpii  hic  adaunius  Remorum  dicecesaiu:!,  conquestum  aanctam 
lemensem  ecclesiam  noatrarum  omnium  matrem  desolatiim  ici.  Métro-  , 

|H*litnnua  noater  ciim  clero  et  populo  teneri  ab  hoatibiis  praedirabatur. 

Riimoi^E|hen  ab  eo  faclæ  prcxlitionis  frecpiens  erat.  Itacpie  noatrorum 
compTOTmèialium  commun!  consuitu  atatuimus  anatbema  in  reos,  . 
cpiiùl  nullus  aliquo  mcxlo  se  oocultans  subterfugere  posset.  Ejua  exem- 
pbr,  si  placet,  proferatur.  Prolatumque  est  in  hune  modum.  # • 

üratio  inveclii'a  episcopqrum  remensis  diceceseo.i , vice  decreli  Aim  990. 
habita  Sjlvanectis. 

Quou.sqne  se  extendet  effrenata  licxntia  vestra,  alterius  prcxlituris  ' . 

Judæ  salellilea?  Ad  cpiem  finem  soeiemm  progredietur  inctepta  au-  ^ V - 

dacHa  vestri  ducis  ; ducis  dienmos  Adalgeri  presbyteri,  qui  nom  en  sacatr-  . 1 

dotalis  dignitatis  auo  nomine  poliuit?  Te  igitur  inlerpellamus,  funeste “ 
presbyter.  Quid  tibi  visum  est,  post  ilia  cnuienta  arma,  cpiibus  le  .. 

Lauduni  exeréuisti,  ut  itemm  vilis  apostata  factus,  Amulfum  Remo- 
mm  archiepiacopmn  traderes;  cum  ante  velut  fiebstimus  custos 
cubares,  conviva  assiduus  esses,  cxmsilia  disponeres,  sacrosancta  ad- 
ministrares?  Nnm  rigorem  ecclesiasticæ  severiiatis,  vel  jodicium  om- 
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»W)  iii|x)lentis  Dei  effugere  te  putasti?  Urbi»  portas  a|>eruisti,  buste»  iii- 
Iroduxisti  ; venerabilc  templum  matris  Dei , attpie  ipsis  barbaris 
l'everendnin,  velut  b^l4>lfl^  castra  oppugnasti.  Num  etiam  vus,  prœdo-^ 
; iimnÿ^axlma  por^^^B%ccleslæ  ingentibus  beueüciis  eratis  obligati; 
<|iii  (Itcilis  : « H(6reditale  possicleamus  sanctuarium  Dei  > » qui  signa  mi- 
lilaria , loricati  et  galcati , ciim  scutis  et  lanceis  aiite  arain  beaUe  Dei 
geiiitricis  iiitulistis  : qui  [wliutU  manibus  pasturcm  cuin  eleru  et  po- 
pulo intra  saneta  sanctoriim  comprebeudislis , cuatodi^r  ibstribuistis, 
earceri  q^ancipastis,  et  adliuc  rctiiielis  ; nom,  inquam,  vos  divipa  juia 
effug^isï-Vos  cpioque,  qaonun  dolo  et  fraude,  consilio  et  auxilio 
tantum  scelus  factum  est,  cum  bis,  <pii  principes  tanti  faciiiorisfueruiit, 
consociandi  estis,  ut  pœnam  peccati  simul  feratis,  qui  causa  peccati 
simili  conspirastis,  bonaipie  civium  rcmciisium,  prædon^irapiissimi , 
velut  sub  hasta  distraxistis.  Nec  etiam  vos  abcsse  delictis,  qui  in  Adal- 
bei-oncra  lauduiiensem  episcopum  non  minus  Icvia  perfecistis.  Et,  ut 
pullulaiitem  bieresin  rescindamus,  quæ  iliclita^  omnia  liccre  Karolo, 
etiam  in  sacris  locis  ; remensem  sùpul  ac  Ifiuiluiiensem  ecclesiam , 
iitramcpie  sacrilegio,  quamvis  dissimili , pollutam,  a sacris  removemus 
officiis,  donec  légitimé  reconcilietur  utracpie.  Et  lîe  quis  nos  talibus 
monstris  bomimim  favere,  talibus  nrgotiis  assensnm  præbiti^|.putet  ; 

' seil  pio  lidc  qim  vivimus,  omnibus  expositos  periculis , flPKntiam 
iiostram  ita  conlirmamiis , stabilimiis,  curinboiamiis. 

• s ' 

y! natliema  in  reos. 

Aiictorilate  omuipoicntis  Dei  Patrisct  Filii  et  Spiritus  Sancti  inter- 
veiiicnte,  et  adjuvante  lieata  Maria  senq>er  virgine,  cum  omnibus  sanc- 
tis;  aijctnritatc  quoque  ac  poteslatc  apostolis  tradita,  nobiscjue  i-elicta, 
excommun icamiis,  anathematizamus,  damnnmus,  eta  liminibus sanrtæ 
matris  Ecclesiæ  sepnramiis  , Adalgerum  pi'csbyterum , diaboli  mem- 
? bruni,  cpiscopi,  cleri,  et  totius  populi  i-cmensis  Iraditorcm  ; cos  quo- 
' à,  que  qui  bujus  traditinnis  exliterunt  inventores,  auctorcs,  factoixts, 

■ cdoperatores , faulores,  civiuraque  depopulatores , et  a pixipriisdomi- 
nis  rerum  suamm  sub  nomine  emptionis  abalienatores.  His  adjungi- 
;^mu5  laiidiin^sis  episcopii  pcrvasores,  ac  ipsius  episcopi  gravissimos 
torto/Ts.  Fiat  illis  , sicut  Scriptura  dicit  : « Qui  dixerunt , hæreditatc 
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« pos»ideam^  sanctuarium  Dei,  Deus  meus,  pone, illas  ul  rotam,  et  Ann.  sw 
« sicut  stilÉmu  ante  facicm  venli.  Sicul  igiiis  qui  comburllsjlvam , et 
« sicut  llamîna  comburens  montes;  ila  i)ersequeris ’eos  in  temgestate 
« tua , et  in  ira  tua  turbabis  eos.  Impie  fôcies  eorum  igpominia , et 
« quaîrent  nomen  tuum , Domine.  Eiaibeseaut  et  conlurbentur  ni  ste- 
« eulum  sæctili,  et  confundantur  et  pereanl;  et  cognoscant,  quia 
Il  nomeii  tibi  Dominus,  lu  solus  altissimus  ni  omni  terra.  » Et  quia 
puplllum  et  viduara  nuu^wcrali  sunt,  neque  templa  Dei  rcseriti, 
domiMium<j^eccleslarunÉBK;tour[Kiverunt,  liant  filii  eorum  orpliani , 
et  uxores  vi*œ.  Scrutetuffîbencrator  omnem  subslantiam  eorum  , et 
diripiant  alleni  laborcs  illoi-um.  Nutantes  transfcraiitur  lilii  coium^fc^  • - 
mciKliceiit;  ejicianlur  de  liabitationibus  suis.  Fiaut  dies  eorum  pa^FÎ^' 
et  principatum eorum a,ccipiat  aliusj_^ duj^ici  coiilrilione  conlereeol, 


SgÊeclesiæ  calholiræ  fructiiosa 


Domine  Deus  noster;  nisi  resipitj 
poeiiitcntia  salidaciaut.  Al 

XV.  Siguinus  archiepiscf^SÊ^B^t  hoc  scriptum  ad  notiliaiii 
i\rnul|^  Dictum  est , peivcXsit^^Sbjunxil  : Suspendit  se  post  ah 
eorum  B^mmuiiione,  ipios  juslissimè^amnalos  accepit?  Imo,  inf^utun! , 
cos  Omni  iidelium  coinmunionc  (lignos  bahuit.  Ego,  inquu , non  salis 
adrairari  queo  super  qus  audacia.  Pi  imum  ipse  prædones  syos  a «im- 
munione  lemovit,  eisque  modum  damiialionis  prœscrijp^it,  qt  omnia 
injuste  ablata  restituèrent,  coranique  rapicnsi  ecclesia  humilianüi- 
tur,  cpii'saiiclam  rèmensem  ecclesiam  rev^iti  non  essent  : et  sicut 
paulo  antea  a cpifSusdam  fratrSus  mihi  relalum  est,  reslilulio  ainis- 
sariim"  renim,  aut  six  ùlla  facta  est,  aut  nulla;  poçiiitentia  autein  a 
nullo  publiée  susi*pla  ob  ^^faciiius  publiée  admissum.  Occulte  aiilem 
qui  potuit,  ciun  scriptum  sil  : « l^ui  p^liceS|)eccal , publiée 
iiteal7«  Vel,  quomodo  pro  vili  sup^|lclile  reos  damnai  il,  sicut 
fréter  et  coepiiÇQpus  noster  Gualterius  paulo  ante  retujil;  pio  violala 
ecçiesia  a .oommunioue  nullum  roaaovit?  An  vile  putavil  esi^  crimeii, 
quod  divinæ  legCÿ,perte  toUun  ulosp  po*te  non  piitant,  nisi  ail  liii- 
inaiiajura  transfun^ut?  Sip  enim  scriptum  est  in  toletano  qoticilin, 
oapitc  ilecinio  ; nKullo.teneantur  eyeiitu  uctjjiitudinis,  qui  doiniiiicis 
Il  se  defendenilos  commiscruiit  claïutris.  Si  ^s  autem  l)«c  dccreUtni 
« violare  detcnlaverit,  et  ecclcsiasticæ  excommunicat loip  snbjaceat, 
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\t<n.  Ml'  H et  $everita6s  regiæ  feriatnr  sentenlia.  » Ecce  hic  plane  djAtar,  «piod 
^ ab  episcnpisexrominunieandi  ainthi  sacrilegi,  et  a regedigil^ro  meritia 

pirna^animadvertciidi.  Séduis  ipsos  ahaolvere  potest,  niai  pœiiitenlea 
el  digna  aatisfactioiie  veniam  postniantea?  At  hi  qnando  Mtiaferenint , 
, lit  abaoivi  poaaent,  cum  nemincm  reveca  captnm  abire  liberum  swerint? 

Sed  esto,  Amulfua  eos  abaolverit  : cur  ergo  elericus  ejus,  Raiiieri  »ice- 
domini  iilius,  reteAtns  eal?  Si  per  Tim  factum  est,  et  AmuKo  iiirito,  in 
crimine  sacrilegii  permanentes,  etiara.^j[^^mieq  eplscopo  a^isoUi  non 
potuerunt  : si  aulem  eo  consentiente,  oU^Hfenem  pro  i|i|Mlutione  ab 
obligato  acccpeninl.  Item,  esto,  AntulfiîP'eos  absolTerit  : ipiomodo 
titf^inc  suonim  riericomm  prœaentia  potuit?  At  eos  non  interfuisse 
^Bfttal,  duni  absolverentur  : interfuemnt  autem,  dum  obligaientur; 
iiÂ-ila  igilur  babenda  est,  quœ^^i^iis  debnil  esse,  si  in  abditis  abto- 
liitio  facta  est.  Scriptum  quip{l^^l  iii  çonrilio  caithaginiensi,  cap.  2.3: 
H Ut  episcopus  nullius  caus^i^  aiidiÿ^^iiie  præsentia  clericoriim 
« suorura  ; alioqiiin  irrita  érit  se^eiS^^piscopi , iiisi  præsentia  cleri- 
« rorum  conlirmetur.  » Et  qiéSHf^ltam  est  : « Impiiis  <'>u|feip  pro- 
n fuudum  peccatorom  venerit,  Antemnit;»  tantonim  scelJVm  ipse 
sibi  oonschis,  sacrosaneta  tractare  non  enibuit  in  ecclesia,  qnam  fratrCs 
et  eoepiscopi  nostri  Remomm  dioeceseos  nostro  consiiltn  a commn- 
nione  sospendpi'ant  justissimis  de  causis.  Quapropter,  si  plaoet,  capitula 
canoniim  super  bis  pei'qoiraiitari*'tit  nemo  causetnr  hune  nostro, 
sed  sanctorujn  patrum  damnatum  esse  jndicio.  Synp^u  ^ùrit  ; Placet, 
perquirantur.  [Prolalœ  sunt  itaque  m medium  fur  sentenlia-. 

XVI.  De  damnatis,  et  rainistrare  tentandbos.  . ^ 

Ex  concilio  aiitiocheno , cap.  4.  n Si  quis  eplacopiu  damnatds  a 
n sjmodo,  presbs’ter  aift  dqmMiis  a suo  episcofio,  atisi  fiierint  aliquid 
« de  ministerio  sacro  contid^re,  sire  episcopns,  j&ta  præcedentem 
n consuetudinem , sixe  presbyter  ant  diaoofias  ; nidlo'modo  liceat  ei, 
« nec  in  alia  synodo  restitutioiiis  spein,  ant  locnm  habere  satiafactionis  : 
« sed  et  communicantes  ei'  omnea-  abjici  de  Ecclesia , et  maxime  si 
« posteaquam  didicerint  adversum  memoratos  prolatnm  fuisse  sen- 
ti lentiam,*eiadem  coirf^nicare  tentaTeriiit.  Item,  si  quis  npora- 
« miinicatiis ,~  ante  audientiam  coiamnnicare  præsnmpserit , ipMRn  se 
a damnationem  protulit.  a ‘S  ^ ip 
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Ex  concilto  Carthaginis,  cap.  29.  «Item  placuft  universo  ooncilkt, 
« ut  qui  excommunicatus  fuerit  pro  suo  neglectu,  sixe  episcopus,  sive 
« quilibet  clericus,  et  tempore  exromraunicationis  suœ,  ante  audien- 
« tiara  conimunioiicra  prœsmnpserit,  ipse  in  se  damnationis  judicetur 
« protulissc  sententiam.  » ' 

Item  ex  concilie  Carthagiiiis,  cap.  13.  « Lt  cpiscopiis,  qui  conti'a 
« stiam  professionem  in  concilio  hnhilnm  vencrit,  deponatur.  Si  qiiis 
« œiifra  pi’ofcssiônem  vel  siibsoriptinnera  suam  venerit  in  aiiquo , 
Il  ij)se  se  Imnoi-e  privabil.  n ] 

XVII.  yirnulphns  episcopus  dirit  : Quainvis  liœc  ita  se  habeant, 
reverendissimi  patres,  (ertumtpic  sit  hune  Arnulphuni  omnium  patrum 
<-nnconiibas  daraiiari  sententiis  ; tanicn  ne  in  invidiam  adducamur, 
admoneanlur  si  qui  suiit  stndiosi  ejus  defensionis,  habeantque  locum 
eonlmliecndi,  suum(|ue  Arniil]>hum  qu^nuMloliliet  dei'ensandi.  SiUpie 
hoc  noslnim  (xlietum  siib  disciplina  ecclesiastit*a,  ita  ni  niillus  deimeps 
exeiisandi  patcat  locus.  Kxciiscl  nimc,  qui  eiim  jiistas  putat  habere 
<’ausas.  Hic  cicrus  i])siiis  adest;  hic  abbates  scientia  et  eluquentia  non 
ignohiles  : crigant  jacenteni , atlollant  huinilialiim  ; et  si  injuste  dejec- 
lum  existimant,  qiin  Juslitia  leformari  dcl)eal,  cdoccanl.  iNoii  enim  in 
ruina  frntris  et  coitsaierdotis  noslri  lælari  nobisfasest;  nectpiisquam 
in  injuriam  sui  ducet,  si  ea  qiiæ  œiitra  Arnulphum  dicta  vel  facta  suiit, 
veracibus  cognoverit  lefelli  assertionibos. 

XVIII.  Si^uinuj  nrchiepiscoptis  dixil  *Sicjit  fi’ntcr  et  coepiscupus 
nuster  venerabilis  Arnii^phus  peroravit,  aiictorilate  Dci  Fatris  omnipo- 
tentis,  et  Filir,  et  Spiritus  sancti,  adjuvante  beata  Maria  semper  virgine, 
cum  omnibus  sanctis,  auctoritate  qiioquc  hujus  sacri  comentus  præ- 
cipiraus,  ut  ncrao  in  hac  synodo  silentiu  tegal,  quæ  pro  d^ensione 
Arnulphi  putaverit  esse  idonea;  vcl  si  ca,  quæ  uirca  ipsum  facta  sunl, 
reprehe'nsione  digna  existimat.  Mec  deinceps  aliciii  licenlia  pateat  re- 
fricHiidvaut  lemoixlendi  qwxl  hoc  sain-osaiictum  oonciliiim  decieveril, 
qui  se  tiunc  defensioni  subduxérit;  cuui  utiepic  et  ex  tanl'o  tempoie 
excurrere  potucril,  cl  nmic  ci  oinnis  copia  dicendi  adsit.  Scfl  nec 
occasione  insidiaiaim  sibi  qtiisrpiam  blandialur,  cum  sciamus  principes 
nustras,  omnibus  licentiam  absque^  injuria  veniendi,,  et  causas  proprias 
exponendi,  (fiiæ  vellcnt,  concessisse.  Sit  uccusatoribus  sive  oblrecta- 
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«ft"  U>i-iba>,  Um  pnesAitibus  «piara  futuiis,  vcl  contra  Arnulphum,  ^cl 
contra  nos  testis  conscientia  præsens,  qua  in  extremo  examine  quisque 
dijudicaiKlua  est  : ait  nobis  judicantibus,  prasens  forma  Cbciati  in 
iiltimo  jutlicio  jodicantis  : habeant  defensores  exemplar  raiawicordûe, 
qua  luiscricordibus  miserendum  est. 

XIX.  Hic  cum  ab  universis  patribus  pronuncuUuin  esset . Placel, 

placet  hoc  edicUim  patris  Sijpiini  ; stupor  se  quttmplurimis  irtjudit, 
qui  pertinaci  episcoporuni  sententia  Amulphum  diwimmdum  fore 
putabant;  quosdam  autem  spes  dejendendi  in  magnant  aninu  ala- 
crilalem  perduxit.  Et  sua  qiUdem  ecclesiœ  filii  accusare  noLebant, 
pudore  permoti  : defendere  autem  mirtime  prcrsumebant,  conscientia 
simut  et  anatheniate  devincti.  Sed  aderant  acerrimi  defensotes, 
■scirntia  et  eloquentia  insignes,  Johannes  scholasticus  aulisiodorensis, 
HomuJjus  abbas  senonensis^^^l^j^  rector  cœnobii  Jluriacensis , 
ignorantia  pneteritorum  gesttfnàjîptissi,  et  anatheniate  ad  dicendtun 
proeocati.  ** 

Facto  itaque  silentio,  diversarum  pnriium  maJtiplicia  tibrorum  vo- 
^ lumina  subito  apparuerunl.  Afulta  denique  in  medium  prolata,  muitu 
inter  considentes  collata , ingens  specliiculum  pnvbuerunt  ; [ in  pri- 
niisque  Stephani  archiepiscopi , et  trium  conciliorum  epistola  ad 
Dimiasum  perlecla  est  : itemque  Dumasi  responsio  continuata  in 
hune  modum  . « 

XX.  Quod  episcoporom  et  siunmorum  negotiorum  eccicsiasticurum 
causæ  semper  ad  sedem  apostolicam  sunt  referendæ. 

« Domino  beatis.simo  et  apostoliro  culmine  sublimato,  saiicto  patri 
» patrum  pama.so  papœ,  et  summo  omnium  præsulum  pontifici, 
r<  Stcpiianus  arehiepisoopus  roncilii  Mauritanie,  et  unisersi  cpiscopi 
« de  tribus  uoncillis  Africanæ^proviuciæ. 

n Noliun  vestræ  facimus  beatitudini,  quod  quidam  fratres  in  conliniu 
« nobis  positi,  quosdam  fratres  nostros,  s'enerabiles  videlicel  episcu- 

11  f^l  taiiril*'  df  dire  que  les  IrMres  sui»  celles  que  donnent  les  culIt'riionH  de  nècrè* 
sautes  sont  Mipposers.  Jamais  les  êvéqurs  laies  où  ees  lellirs  se  trouvent  insètees.  ^nit* 
d’Afrique  a'ewncnt  cciil  ce  qu'un  faussaire  si^naloos  les  variantes  locsqu'clle*  ue 
leur  fait  dire  ici.  — Il  existe  tl’ailletirs,  dans  Tiennent  pa«  de  faite*  par  les  copistes 

If  texte  dos  éditeurs  allemsuds  du  concile  de  ou  (wr  les  éditeurs. 

Saiiit*Bailc«  cpiclqiics  leçons  differentes  de 
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<f  pos,  vobis  inconsiiltis,  a proprio  dejicere  moliiintiir  fjraduj  cnm  ves-  Ann.  »w. 
« træ  scdi,  episco}X)rum  judicla  et  summorum  finem  ecclesiasticornra 
« nef^otiorum , iii  honore  beatissimi  Pétri,  palrum  dcci’eta  omnium, 

« cunctam  re.servaveré  sententiam;  incpiirendi  reyerentia  deDei  rebus, 

«-quas  Omni  cura"  et  solicitudinc  observare  debemus.  Maxime  vero 
U [juste]  debcht  ab  ipso  præsiilum  examinari  vcrticc  a|>osU}lico,  oiijus 
((  Tetu.sla  soliciludo  est,  lara  mala  damnare,  quam  revelare  laiidanda.  . . 

« Antiquis  enira  regulis  censitura  est,  ut  quidquid  horum  quaravis  in 
« remotis , vcl  in  longinquo  positis  agerctiir  provinciis,  non  priu.s 
« ti-actandura  vcl  accipiendum  sit,  nisi  ad  notitiara  almæ  sedis  vesti» 
tt  fuisset  deductum;  ut  ejus  auctoritate,  juxta  quod  fuisset  pronun- 
H ciatum,  firraaretur;  et  reliqua  raultbtien.s  talia,  et  his  sirailia , quæ 
« super  his  eonstituta  sunt.  Quibus,  si  illicite  factura  est,  ut  semper 
« vestræ  sedi  consuetudo  fuit,  festinanter  occurite;  etpro  his  viriliter, 

M ut  pater  pro  (iliis,  oerlantes,  State;  sicut  bene  ad  Jesum  hlium  Syrach 
« dictiun  est  : « üstpie  ad  mortem  certa  pro  veritale,  et  sem|)er  I)o- 
if  minus  Deus  tuus  pugnabit  pro  te.  » Accipere  enira  |x;rsoiram  impli, 

« non  est  bonum,  ut  déclines  a veritate  judicii.  Sin  minus  illicita  sunt 
« hæc,  pateat  nobis  talis  omnibus  licentia,  bcatissiine  pater;  aul  si 
it  liceat  hos,  vel  alitpos  etiam  minorum  gradmun  clericos,  nisi  cano- 
(I  nice  tempore  legitirao  vocatos,  aut  sine  legitimis  accusatoribus,  aut 
« abs(|ue  veris  et  innocentibus  testibus,  vél  nisi  manifeste' canonice 
« convictos,  aut  spontc  cOnfessos,  vel  a suis  sedibus  ejectos,  aut  suis 
K 1-ebus  exspoliatos,  vocare  ad  sjmoclum,  vel  damnare  : quia  legimus, 

« eos  non  posse  canonice  ad  synodum,  ante  suam  diu  lenendam  et 
tt  gubemandam,  viribus  scilicet  pleniter  resumptis,  restitutionem  vo- 
« cari , suisqiie  omnibus  sibi  Icgaliler  restitutis  integerrime  ; et  sic 
« imperari,  nt  veniant  ad  synodiun,  nisi  spontc  voluerint.  » 

XXI.  item  epistok  Damasi  ad  eundera  Stephanum,  et  ad  concilia 
Africœ,  quod  cpiscoporum  judicia  et  majores  causæ  non  aliter  quam 
authoritate  sedis  apostolicæ  sint  terminandæ. 

tt  Daraasus  servus  servorum  Dei,  atque  per  gratiam  ejus,  episcopus 
« sanctæ  catholicæ  ecclesiæ  urbis  Romœ,  Stephano  archicpiscopo  coi>- 
« cilii-  Mauritaniœ,  et  universis  episcopis  Africanæ  provinciæ.  Lectis 
« fratemitatis  vestræ  lueris,  primo  gratias  ago,  quod  taiitorum  fratrura 
I.  ' n ■ 
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« merui  beiiediclioue  iiiii  ; deiixle,  quod  circa  fratres  aoiiciUM  vos  repei  ï, 
« et  cum  eis  crucem  Domiiil  deferre,  qui  ait  : n Qui  vult  vciiii'e  pOst  me, 
Il  abneget  aemetipsum,  et  tollat  crucem  suani,  et  se<|uatur  me  : » et  reli- 
II  qua  ad  Iiunc  nKwIum  pertiiieiitia.  Igitur,  quoiiiam  iii  prtetenti  oppor- 
II  tune  gcstonun  oonsultatione,  apostolicis  vestra  bcatitudo  visceribiis 
Il  commota , nos  hortata  est , tuitiouem  fratrum  apostolica  impendere 
Il  aulhoritate,  et  eorum  injiu'iis  subvenh'e;  dum  constet,  vos  eadem cUni 
Il  Apostolo  compassibiliter  dicere  : « Quia  iidirmatur,  et  ego  non  in- 
« flrmorV  <juis  scandallzatur,  et  ego  non  uror?»  satageiites,  ne  aliquis 
« de  bis,  qui  uobis  crédit!  smit,  a sævis  bestiis  laceretur  ant  capiatui'  : 
« pio  qua  re  oportet,  juxia  vestram  pnidcntem  commonitionem,  magis 
<(  autcm  seciindum  Domini  diviuani  pi-æceptionem , nus , qui  supm 
Il  domum  ejns,  hoc  est,  univei'salcm  catholicam  Eccirsiam,  episcopair 
Il  siiscepimus  minisleriiiin , sollicite  vigilare;  ut  ne  qiiid  de  sacris  ejus 
Il  muncribus,  id  est,  apostolicis  riris  , apostolorumquc  succcssoribiis 
Il  atque  miiiistris,  qiiisquam,  nobis  dormitautibus , vuleal  supprimi , 
Il  atque  injuste,  nobisque  inconsultis,  danuiari. 

K Scitis,  fiatres  charissimi , firmamcntum  a Deo  fixum  et  immobile. 
Il  atque  tituliim  lucidissimum  siiorum  saceivlotiim , id  est,  omnium 
Il  episcopoi'iim,  aposlolicam  sedem  esse  consliliilam,  et  vcrlicem  ecclc- 
s siarum.  ii  Tu  es  enim,  siciit  divinum  proiumciat  veraciler  verbum. 
Il  [‘fti'iis,  et  siijier  liriiiaiiieutiun  liiiini  Ei'clesiie  l'oliimiire,  qui  rpiseopi 
U iulelll(juntiir,  cuiilinnatæ  suiitj  tibi  et  claves  legiii  cccloruni  eoni- 
II  «affi,  aUpie  ligaroiel  solvei-e  poteslatem  qiue  in  cœlis  sont,  et  qua- 
» i»  leri  l'i.s»  pixtinuli'av Ta.  pruplianalunitn  hominum^  et  menibix)- 
u rnm  m«H>ruiu,  maxîmequc  meonim  dii»ctpiilot'um  cxistis,  ut  pi  iiK’eji> 
n et  «loclor  ùiihoiloxée  et  imiiuciiJatæ  ticlt:]* ^ ciiju5  vîre  liodie» 

« lejjationc  pn>  ChrUUi  innfjimur,  et  mimes  hiijus  snncl^  sttlis 
U pi'H^^ules  ejiis  vimn  [;nssextml,'^eninl,  el(^emil.  Ideo  omnia  qmr 
« iiiiKituiMis,  xM>n  iiiaiKlarem,  ni?«î  \os  tam  jdniiUT  iiislrurlns 

« essi*  scinm,  cuiu*la>  super  quibiis  ('(msiilitis , illirita  esse  non 

ti  dubilelis.  w 

K Di^ciilere  namqu«  epi^copos»  et  »ummas  ecdesiasticorum  iiego- 


' l>et  êctitcurf  alleaianti»,  tipostoùci  /wn>. 
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« donim  causas  *,  raeti-opolitano , nna  oum  omnibus  suis  conipi-oviii>  .\rm.  ssf. 
« ciaiibns,  ita  ut  nemo  ex  iisdcsit,  etomnes  in  siii|'ulurum  concoixlcnl 
« nefrotiis,  licet  : scd  deiinire  eomm  atipie  ciTlesiasticarum  suroraa.s 
« fpiorelas  causarnm,  Tel  damnare  episcopos,  abs(|ue  liujus  sanctw  se<lis 
« anthorilatc,  minime  licet;  quam  onines  appellare,  si  nccesse  fuerit, 

U et  ejiis  fiilciri  atixilio  oportct.  Nam,  ut  naslis,  synodum  sine  ejus 
» authoritate  fieri,  non  est  catliolicum  : nec  episcopus,  nisi  in  le^p- 
II  tima  synodo,  et  suo  tempore  apostolica  vocatione  congrefjata,  déli- 
re nile  damnari  potcst  : netpie  ulla  umpiam  concilia  rata  It^untiu',  qna* 

Il  non  siint  fnita  apostolica  auctoritalc.  ' 

Il  Accusatores  autem  clericonim  * et  testes,  super  tpiibus  roj'itastis. 

Il  abstpie  nlla  infamia,  aut  siispicione,  vel  manifesta  macula,  et  verte 
Il  fidei  pleniter  instructi  esse  debent,  et  taies,  qiiales  ad  sacei-dotinm 
Il  cligere  divina  jiibet  anctoritas  : quoniam  sacerdotes,  ut  aiiliqua  Li-adit 
« auctoriUis  , criminari  non  possiint,  nec  in  eos  testiCcari , qui  ad 
Il  eundem  non  debent,  nec  possunt  provelii  lionorem. 

K Vocatio  enim  ad  synodiim,  juxta  décréta  patrum,  canonica  ejus 
Il  qui  impetitur,  tam  sua  praeseiilia,  <piain  et  s<‘riptis  aU^ue  apocrysia- 
II  riis,  per  spacium  lieri  debet  congruum  alque  canonicum  : quia  nisi 
Il  canonice  vocatus  fuerit  suo  tempore,  et  canonica  oixiinatione,  licet 
i(  venerit  ad  couTentum  quacunque  necessitate,  nisi  sponte  voluerit, 

Il  nidlatenus  suis  respondebit  insidiatoribus  : t|uoniam  nec  seculi  lege^ 

« lioc  permittunt  Geri,  (pianto  magis  diTinœ? 

Il  De  ejectis  vero , aUpie  suis  rebus  exspoliatis , nihil  vobis  verius  ^ 

Il  signiGcarc  tpico,  tpiam  tpiod  sancti  patres  deGnienint,  et  noslri  pra>- 
II  decessores  apostolica  anctoritate  roboraverunt.  Ita  enim  hæc  se  lia* 

Il  bent  : Episcopos  ejectos,  aUpie  suis  rebu.s  exspoliatos,  ecclesias  pro- 
H prias  primo  recipere,  et  sua  omnia  eis  legaliter  i^eddi , sancti  canon&s 
Il  decrererunt  : et  postea  si  quis  eos  accusarc  vellet,  æquo  periculd 
« facere  sanciTerunl;  judices  esse  deccmentes  [episcoporum,]  episco- 
« pos  recte  sapientes,  et  juste  volentes  ad  tempus,  diùque  illis  resumptis  ; 

Il  viribus  et  suis  potestative  fruentibus  rebus,  amicisque  et  Dei  servis 
H sapientibns  consulentibus  viris,  in  ecclesia  convenientes , ubi  testes 

■ 1x5  Mittriirs  allvnianils,  siimmonim  eccleiiasticorum  cautn.i  ncpocinriim. 

' !xs  collections  de  nécrcUlet,  Accusatores  autem  episcoporum.  ’ . 
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Àim  «II.  U e.s.sent  sinfjulomni,  qui  oppi-cssi  videl>aiUut’  : et  l’cliqu.n  ad  lumc  oi-di- 
(<  nem  pertinentia,  quæ  prolixitatem  vitalités  hic  non  inseniimiis , 
U quia  ha'c  .suffîcere  eredimus.  Si  qiiis  autem  his  non  est  conlenlusr 
» légat  ea,  et  satiabitiir.  Scimiis  enim,  horaincs  inernies  non  possc 
K ciim  aimatis  rite  pugnare  i sic  nec  illi,  qui  ejecti  vel  suis  bonis  sunt 
» cxs()oliati,  cura  ülis  (pii  in  suo  stant  statu,  et  suis  fruuntur  ainicis 
« aUjue  bonis,  liligare  rite  possunt.  Nec  scculi  quotpie  leges  hœc  secu- 
'«  laribiis  üeri  permittunt  : sed  prius  cjeclos  vel  oppresses  aut  exsp>- 
« liatos,  cura  suis  omnibus  restitui  jiilicnt,  cl  ]X>stea  suo  terajxire,  sicut 
« Icx  eoriiin  continet,  ad  placita  venii'C  prœcipiunt,  nec  ulla  (\irccris 
« enstodia  apjiellantem  arccri  pennittunt.  Docent  enimex  jiarle,  sicut 
U nostis,  teri-ena,  (juæ  sunt  creleslia. 

« Accusatores  vero  et  accusationcs  quas  scculi  leges  non  adsiscunl , 

■ K nullatcnus  .sunt  in  honim  adinitlendo?  caiisis  : (|uia  omne  quod  im> 

» prdiensibilc  est , cMliolira  défendit  Ecclesia.  Et  hoc  a m.ajoribus 
i(  definituin  esse  propter  pravoruni  lioininum  insidias,  non  dubitatur. 
s « Decet  enim  Domini  sacerdotes  fratruin  cansas  pie  tractarc,  et  vene- 
u labiliter  intcndci'e,  alipie  eoruin  judicia  super  sacrificia  ordinare; 
<f  ne  proterve  aut  tyianica  dominatione,  ut  de  (piibusdara  i-efertur,  .s<hI 
H charitalive  pi-o  Deo  et  fraterno  amore  cuiicta  peragei'e  Et  (piod 
« sibi  (juis  lieri,  jiixta  doniinicam  vo(x:m,  non  vult,  aliis  inferre  non 
« pripsumat  : et,  in  (pia  inensura  mensi  fueritis,  remetietur  vobis.  » 
(t  Ea  vero  quæ  aposlolorum  prædicatione  et  patruœ  institutione  peiTc- 
, <f  pimus,  scnijier  tcncredebenius;  ne  aliipia  nova  cudei-e,  aut  ad  noxani 
« fralnim  seraper  iiitendei'C  videamur.  «Sed  altenitrorum  onera  poi- 
« temiis,  ut,  jiixta  Apostolura,  legem  Domini  adiniplci-e  valearaus.  » 

« Tempus  cuira  congmum  jwævideri  oportet,  quando  uniusciijuscpie 
« accu.satæ  pei-sonæ  causa,  lectissiroe  in  medium  producatur,  <piatenus 
« gravitatem  ejus  et  consonantiam , quæ  contra  patrum  décréta  vel 
« symxli  (xuifessionem,  prcxli  minime  cognoscatur;  ({uam  ordinabiliter 
« omnes  intendant,  ut  ad  eam  in  omnibus  l'ationabiliter  respondeant, 
« et  juste  se  vel  le  manifeste  ostendant.  Nullus  autem  inti'odncatui'  pei-- 
« -sonaliter;  .sed  accusatores  et  accusati  ætpia  audiantur  ratione,  juxia 
K (juod  geslovum  ordo  exigit.  Accusatoi’Cs  veix)  et  judices  non  iidein 
sint,  sed  per  se  accusatoi-es,  per  .se  Judices,  per  se  testes,  |>cr  se  accu- 
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U sali,  uniwpiiMpie  in  suo  nniinabililer  online.  Nam  iiiscriptiu  primo  a».  9»i 
n aemper  fiat,  ul  lalioneni  caliimniator  recipiat  : quia  ante  in&criptin- 
« nem  iicmo  dcbet  Jwlicari  vel  damnari,  cum  et  srruli  leges  liæc  eadeni 
« ■‘etineanl;  de  quibus  omnibus  \cra  seinpcr  fiat  æipiitas,  quatciius 
« areusationiset  judicii  ac  Iralimunii  merc-cdem  per  veriUitcm  gestoruni 
« ouiise<[ui  valeanl.  Scriplum  est  ciiim  ; « Abuminatio  Domino  labia 
■<  meiidacia,  et,  leslem  fallacem,  proferentem  mendaria,  et  seminanleni 
H inter  fratres  scandala  alquc  litigia  deleslatur;  » ipso  moncnte  alque 
n dicenle  : « Non  faciès  udumuiam  proximo  luo,  ncc  vi  opprimes  cuni. 

,i<  Non  faciès  qiioil  iniqiinm  est,  iiec  injuste  jiidicabis.  Non  conside- 
II  rabis  personam  pauperis,  nec  lionores  vultiun  potentis.  Juste  judica 
Il  proximo  tuo  ; et,  qiiod  tibi  non  sis  fieri,  alleri  noiifarias;  ii  et  re- 
« liqua.  El  maxime  pneoeptiim  lialxutes  apostolicum,  n attendei'e 
Il  nobis  ipsis  et  giegi,  in  quo  nos  Spirilus  Sanclus  pltsuil  episcopos, 

Il  iegci-e.-Dei  Ecclesiain,  (|iiam^ioipiisisit  per  sanguinem  suum  pro- 
« pi'iiim,  convenit  » : el  ilernm  : « Attendite  lupos,  atlendite  malos 
Il  opeiurios,  qui  pcrvcrsa  (àciunl , el  ,'idvei'sa  loqminliir,  ni  deirahcre 
Il  semper  discipulos  Domini,  et  infamaie  ipicanl  : (puis  corrigcre,  mis 
H et  omnes  Domini  sacerdotcs  summo  studio  oporict  ; quia  pejiis  maluni 
Il  non  est,  ipiain  ut  cives  civibus  invideant,  el  saceixlotes  vel  clerici, 

Il  saccrdotibus  vel  pontificibiis  insidienliir,  » testante  etiam  vei-ilatis 
Il  voce  ; « Qui  vos  langit,  tangil  pupillam  ocilli  mei  ; et  qui  scandali- 
II  xaverit  unum  de  pusillis  istis,  roelius  est  illi  ut  suspendatui-  iiiola 
« asinaria  in  cnilo  ejus,  et  ilemei-gatur  in  profundum  maris.  » Et  item  ; 

Il  Beatiis  qui  non  fuerit  scandalizatus  In  me.  u Ille  pi  ocul  dnbio  sean- 
u dallzatus  est  in  Deiim,  qui  ejus  scaudalizat  cpiscopum  vel  saccnlolcm. 

Il  Et  raulla  lalia,  i|uæ  hic  non  inseruntu^-^  ne  nimis  pn>lixa  cniciatui- 
a epUlola.  Monenles  quixjue  insirueie  de|>etls  memoralos  vicinos  ves- 
u trot,  ut  a talibus  se  subtrahant,  et  quœ  illicite  cirea  prællxos  fraln-s 
Il  egeruDt,  cito  corrigant.  Et  quos  nobis  luconsullis  læserunl,  nobis 
« inoonaultia  ' pieiut  aatisfactione  saucnl,  el  cito  sibi  eoa  reconeilieni , 
a si  nolueriiit  apoatolicse  sedis  suacipere  censuram.  Nam  ai  qtiid  for- 
Il  lasse  in  eis  aiit  contra  eoa  eraei'serat,  nostruin  fuerat  exspectanilinn 

' Ces  deux  iU'i'nierft  moUy  nobtt  tnc/intuUts,  m»n<[»cut  <lau>  les  collectioDs  lU*  IVciv 
1aU»s.  , 
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Arai  Ml.  « ex.iincii,  ut  iiostra  (iil  itemper  huir  sedi  fuit  roncessum  priTilef'iuoi) 
<f  .lut  comlcmnarentur  auclorilale,  aut  fulcirentur  auxilio.  Nefjue  eiilm 
n siio  pix)  libitu  nostra  ilelMicraiil  jura  pcrAadcre,  abaque  apoatolicæ 
Il  ae«lia  (liapositione  mandante.  A lalibus  deincepa  omnes  se  abstineaiit 
Il  saeerdoles,  qui  noluerint  ab  apoatolicæ  petræ  (super  (piara  Christus, 

Il  ut  prædictum  est,  univcrsalcm  conslriixit  Ecclesiam,  cui  episropo- 
II  mm  aiimma  judieia  alque  majores  causæ,  siciit  paulo  superius  me- 
II  moratiim  est,  resersatæ  sunt,)  soliditate  aUjue  sacerdolali  honore 
U aecludi. 

Il  Indiiclæ  enim  acciisatis  in  criminalibiis  episcopis,  ^ex  mensinm  vel. 
c(  eo  amplius,  si  neressc  fiierit,  concedendæ  sunt  : quoniam  et  laici.s 
Il  hoc  permissiim  nulins  aeciilaribus  imbutus  disciplinis  ij^norat  : quanto 
a magis  saceixiotibus,  qui  superiores  esse  eis  non  dubitantur?  Habetur 
Il  quotpie  in  decretis<-patrum  sancitum,  non  fore  canonicum,  quem- 
. - n quam  sarerdotem  judicare  vel  damnare,  anteqiiam  aceusatores  cano- 
II  nice  examinatos,  præsentes  liabeat,  locumque  defendendi  aceipiat  : 

Il  id  est , inducias  ceclesiastieas  ad  ablueiida  crimina,  et  estera. 

Il  Nec  extra  propriam  liai  provinciam  primo  diseussionis  accusatio. 

Il  sine  apostolica  præceptione,  aii  in  omnibus  causis  debet  reverentia 
H nustodiri , quoniam  et  antiqiia  docet  hoc  patmm  régula , in  qua  et 
Il  împerialia  pariter  statuta  concinunt.  n Criminum,  inquiunt,  diseussio 
Il  ibi  agitanda  est,  ubi  crimen  admissum  est;  » nam  alictibi  criminum 
Il  leus  prohibetur  audiri.  Et  alibi  in  canoiiibus  præcipitur  : «Queeun- 
Il  ((lie  negotia  in  soit  loois,  ubi  orta,  sunt  iiiiienda  ; » et  relupia  talin 
Il  et  his  similia  : salva  tamen  in  omnibus  apostolica  auctoritate,  ut  nihil 
« in  his  difliniatur,  priusqnam  ei  plarcre  cognosratur,  qua  omnes  suf- 
i>  Riltos  esse  oportet.  Et  si  quid  eis  grave  intoleraudumque  aceiderit. 

Il  ejns  est  semper,exspeetanda  censuia.  Neque  enim  pixiterve,  aut  sli- 
II  miilo  snæ  rogitationis  .impulsus,  ut  sæpe  actum  agnovimiis,  detra- 
u here  aut  aecusaie  prœsomat  quemquam  sacerdotum  : quia  injuria 
Il  eonun  ad  Christiim  pertinet,  cujus  vice  legatioue  pro  populo  Cbristi 
Il  sanguine  rederapto,  fiinguntur.  Causas  enim  eonim,  quia  Dei  causa? 

» sunt,  ejus  esse  judicio  [scimus]  reservandas,  qui  valet  corpus  occi- 
« dere,  et  aiiimam  mittere  in  gehennara.  Qui  dicit  ; » Mihi  vindictam. 

Il  et  ego  letribuam^  » .Apud  quem  eonscieiitia  nuda  est,  cui  non  ab- 
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« sconduiitur  occulta,  liistruendi  ctiara  omnes  suiit,  quoni.am  per  1109 
n illiü  Chriatiu  iiitonuit  : « Non  esse  OTium  lupi  iiisidias  prœvidcre , sed 
■c  pastoris.  » Monet  igitur  beatus  Hpostolus  Paulus,  ne  de  liis  temere 
Il  leriteixpte  præsnmatur  judiclum , de  quibus  nemo  potett  vcrius  vel 
« melitis  judicare  quam  Deus.  «Tu  autem,  im^ult,  quare  judicas  fra- 
•I  Irem  tuuni,  aut  ciir  spemis  eum?  Omnes  enim  stabimus  ante  tribunal 
Il  Dei.  Srriptum  est  enim  : ViTO  ej;o,  dicit  Dominus,  qiioiiiam  mihl 
•il  llecletiir  uniiie.f^enu,  et  omnis  liiifjiia  confilebitur  Domino.  » Itaqiir 
Il  unu.sqiiis(|ur  nosirum  pro  se  rationem  reddet  Deo.  In  hoc  ei-(»a  non 
Il  sibi  quispiam  temerarios  ausus  usurpel , ut  prælcr  qiiod  ad  coiicoi  - 
« diam  pertinet , alliiil  a[;at,  unde  unitas  Ecclesia;  dis.sipctur.  Non  ergo 
« leviler  qiiisrjHam  assentiat  in  detractione,  vel  judicatlone,  aut  dam- 
II  natioiie  iVatrum,  maximetpie  sarerdolim),  qui  proximiores  snnt  Deo, 
« et  qui  proprio ore Clirlsti  corpus  conliciunt  : «quia  ab  hoc  venit  ira 
Il  Dei  in  filios  praeraricatoriim , qui  Christum  in  suis  persetpiuntiir 
ii.raembris.  Noble,  fraires,  nolite  eflici  participes  eorum,  nec  com- 
II  miinicetis  pccvatis  taliiim,  aut  infructuosis  verbis  illoriim.  Maf*is 
Il  aiiU'in  et  ledarg'uite  laliiini  ctrtiis,  qui  extcnilere  moliuntur,  quasi 
n ainim,  in  fratres  linguas  suas.  » DHendite  crgu  fraires,  cl  onnics 
Il  monete,  ut  armcntur  contra  Iratnim  persecuturcs.  «Conlidimus  au* 
H tem  de  vobis  meliora  et  viciniora  salutj  : ipiia  ncque  mors,  neqiie 
Il  vita,  netpie  angeli,  neipie  principatus  [ncque  rirtiites],  netpic  in- 
II  stantia,  ncque  futurs,  netpie  fortitudo,  netpie  altilmlo,  nequc  pn>- 
II  fundiim,  netjue  creatura  aliqua  (magistro  gentiiim  doccnte)  potcrit 
« lios  separare  a charitate  Domini  nostri  Jesu  Christi,»  quai  maxime 
« in  sacerdotibus  et  l'elitjnis  perficitnr  membris  ejus.  Noble  itaque 
K amitlere  confidentiam  vestrani , quas  magnam  habel  remiuieratio- 
« nem.  « Ecce  enim  judex  ante  janusm  assistit,  coronas  hilariter  priv 
Il  mittens  his  qui  pro  eo  fratribiis  auxibum  ferunt,  et  oppressis  siiccur- 
II  mnt,  atque  io-cbaritate  collaborant.  » Quod  si  subti'axrrit  se  tpiis. 
Il  non  placebit  Deo,  seil  cadet  ; quia  non  sublevavil  cadentem,  sed 
Il  emarcuit.  Et  post  aliquanta,  Temere  enim  jiiilicat,  si  qnis  episcti- 
« pum  abstjue  sedis  apostobov  authoritate  condcmiiat  j cum  ei  ( ut 
« paulo  superius  præbbatum  est)  hoc  speciabter  privilegium  l'cscrva- 
II  tum  sit.  hem  post  aliquanta.  Ille  procul  dubio  facit  iniquitalcm  in 
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n judicio,  <{ul  ea  sibi  vciidicat,  quæ  ei  viiidlcai-c  iiou  llcet.  Ideu  qua* 

« huic  sedl  concessa  sunt , ut  iiullus  usui-pare  sine  cjus  coiisuitu  præ- 
« sumal,  qui  nou  vult  iKmoit;  enfesiaslicu  iiidigiius  aut  cuiitemptur 
« judicari.  Ilaque  oportet  propulsai-e  iicgilgciites,  sed  Ita,  ut  noleiites 
« lion  roborcntur  : et  boiios  improbis  aUjue  Insidiatoi-ibus  fralriim  !■«- 
« sistere,  ne  torpore  desidiæ  upprcssi,  (aciturnllatis  teueamur  ubnoxii. 
U Itaque  qui  potest  obviaie,  et  perturbara  perversos,  et  non  facit,  nihil 
n agit  aliud  quara  favere  impietati.  Nec  enim  caret  sciaipulo  societatis 
« occiillæ,  qui  manifcsio  facitiori  desiûit  obviare,  e!  reltqua.  » 

XXII.  Allalus  est  autem  eliam  iomus , ab  tolhariensi  regno  per 
nianus  Rcubodi  episcopi  noviomensis,  lit  quo  hcrc  continebantur  : 

Ex  decrelis  sancii  Clementis  papæ , de  accusations  cpitcoporum. 
Il  Accusandi  vcl  testiilcandi  liceiitia  dciiegclur,  qui  chrisliaiue  rcligio- 
u nis  et  nominis  dignltatem , et  suæ  Icgis  vcl  sui  propositi  iiormara , 
n aut  regulariter  prohibita  iicgiexrrunt.  Transgressores  cuira  Icgis  suie 
« sponte,  cjusi|ue  Tiolatores,  aposlatæ  iiomiiiantur.  Ümiiis  cuira  apo- 
II  stata  refutandus  est,  et  ante  reversionem  suara  non  in  acciisalionc 
Il  aul  testimonio  suscipieiidus.  » 

, Ex  decretis  Siephani  papæ.  « Nullus  episcoponiin  , tlum  suis  fuei-il 

Il  rebus  exspoliatus,  aut  a sede  propria  qualiltet  occasione  pulsus. 
Il  dclicl  acciisari , aut  a qiioqiiara  ci  (K>tcst  crimen  objici,  pHusipiani 
• Il  integerrime  restaurctur,æt  Orania  quæ  ei  ablata,  ({uocunque  sunt  in- 
« genio,  legibus  redintegrentur,  et  ipse  propi-iæ  sedi  et  pristino  statui 
e regulariter  reddatur.  » 

Item  ejiisdcm.  « Accusatores  et  accusationes , quas  seculi  Icges  non 
U recipknit,  et  antccessores  nostri  proliibucrunl,  et  nos  subœovemus. 
U Xidlns  enim  alienigena,  aut  accusator  episcoporum  liai,  aut  judex. 
i^L'ihIc  et  de  Lütli  scriptimi  est  : « Ingressus  crat  advena,  numquid  ut 
w judioes?  Il  Accusator  autem  eorum  nullus  sit  scrvns  aut  libertus, 
« nullaque  suspecta  aut  infamis  persona.  Repellantur  etiam  cohabi- 
if  tantes  inimici , et  omnes  laici.  >1 

Ex  decretis  Svxti  papæ.  « ?iemo  pontilicum  allquein  suis  rebas 
Il  exspollatum  episcopum,  aut  a sede  piilsum,  exconuuunicare  aut  ju- 
M dicare  piæsumat  quia  non  est  privilegium , quo  exspoliari  posait 
Il  jum  nudatiis.  » . , 
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Ex  decretis  .liilii  papæ.'  « Si  ({iiis  ab  hodienia  die  et  deinreps 'epi-  Ann.  wi.' 
n soopum,  præler  hiijiLs  sanctæ  »eiii»  neiitentiain  damnare,  aut  propria 
« scdc  pcllerc  præsumpscrit , sciât  se  irrccuperabiliter  esse  damnatum 
•«  et  proprio  carei-c  pei-petim  honore  : eosque  cpii  absejue  hiijus  se»!is  0 i{ 

« seiitrutia  .sunt  ejecti  vel  damiiati,  Imju»  saiictœ  sedis  aucloritate  scitote 
« pri.stiiiaib  recipere  coinmuiiioiicm,  et  in  propriis  restilui  sedibus.  » 

Item.  « documenta  episcoporiim  sont  prohibila,  ita  ut  <|ui  talia  ten- 
« taverint,  aut  eis  nocere  prapsumpserint,  si  quidero  rlerici  fueriiit,  a 
n pn>prio  gradu  décidant  : si  \cro  niuiiaclii  aut  laici  fuerint,  anathe- 
« matizentur.  » > 

Ex  derretis  Synimaclii  papæ.  « Ordinis  dif'iiitate  et  commuiiione 
« privetur,  <jui  vivo  ponlilicc,  quolibet  ipodo  episcopatum  ejus  con- 
n viclus  fucrit  ambisse  vel  tentasse  : onine.s<(ue  pariter  luijus  rnipœ 
« rcos,  anathematis  pnena  duximus  plectendos.  » 

Item.  kNuIü  fas  est  vel  velle  vel  possc  tran.sgreeli  apostolicæ  sedis 
« prîccepta , nec  ejus  dis|x>sitioiiis  ministerium,  quod  omnium  sequi 
« oportel  cliaritalem.  Sit  ergo  ruinæ  suæ  dolore  prostratus,  quisejuis 
Il  aposlolicU  voluerit  contraire  decretis  : nec  loeiim  deince|»  Inter  sa- 
« ecixlolcs  lial)eat,  ,sed  extorris  a sancto  minislcrio  fiat  : nec  de  ejus 
« judirio  <pils<piam  pastea  curam  halicat,  ipioiiiam  jam  damnalus  a 
Il  sancta  et  aposlollca  Ecclesia,  ijtistjue  auctoritate  et  propria  .inobe-  ^ 
H dientia  atqiie  præsumptiune,  a quoqiiam  esse  non  diibitatur  * quia 
Il  majoris  exœmmunicationis  dejectioiie  est  exigendiis,  cui  sanctœ  Eo- 
« clesiæ  commissa  fuerit  disciplina  : <|uia  non  soliim  prælatte  sanclæ 
n Ecclesiæ  jusstonibus  parerc  debuit,  sed  eliam  alios,  ne  praeterirent,.- 
« insimmre.  Sitipic  alienus  a divinis  et  pontilicialibus  olliciis,  ipii  uoluit  <■ 

« præceptis  obteDijtcrarc  apostolicis.  » * . • 

Ex  decretis  Eusebii  papte.  « üves  ergo  quœ  pastori  suo  cotnmissœ 
Il  fueruiit , cum  nec  reprehendere  , nisi,  a recta  fide  exorbitaverit , 

Il  debenl,  ncc  ullatenus  acriisaiX  p05Sun'l,:’'ipiia«factq  pastorum,  oris 
n gladio  ferienda  non  sont,  quanquani^  recte  reprehendenda  videantur. 

Il  Ideo  ista  dicimus,  ipiia  lus  seriptis  vestris  reperimus,  qiiosdam  cpi- 
II  scopos  vestris  in  partibus  a propriis  ovibus  accusatos,  aliipios  vide- 
« licet  ex  siftpicioiic,  et  aliipios  ex  certa  ratione  : cl  iilcirco  quosilam 
H suis  esse  rébus' exspoliatos,  ipiosdam  vero  a propria  sede  pulsos  : 

I.  18 


» 


1.18  ARCHIVES  ADMIMSTRATIVES 

Ann  wi.  « qùos  sdas  iicc  ad  syiio<lum  comproTÎncialèm,  iiec  ad  genei’alem  posae 
« vocai.e,  jiec  iii  aliqaibiu  judicare,  anteipiam  cnncta  quæ  eis  sublal» 

. K «nul,  le^jibiis  pntfAlati  eonim  rcdililegmitur.  « 

■ Item  ejusdem.  n Erixjrem  TCsIrum  twrigite,  fratres,  et  ab  omnr 

« eiTori»  macula  vos  cmUiditc,  ut  punun  Deo  inumts  oilei  i'e  valeatis. 
Il  Servos  Dei  iiolitc  persc<(ui.  Episoopos  uolite  liifomare,  ricqiie  accu- 
« sale  ; quia  Meus  cos  suo  judicio  voluit  reservari.  » 

Ex  decretis  Adriaiii  papæ.  «llomicido;,  malefici,  fuies,  .sacrilejji, 
a raptorcs,  venefici,  adulteri,  et  tpii  mptmn  feterit,  vcl  falsiim  testr- 
K moniiim  dixerit,  seu  qui  ad  sacrilcgos  magosipie  cuciirrerint,  nulla- 
II  telius  ad  acriisationem,  sel  ad  teslimouiiim  eniiit  admitteiHli.  Qui 
Il  crimen  Inteudit,  agnosoeiidnin  est,  si  Ipse  aiitc  non  fuit  iximinosns  : 
« quia  periculosum  est,  et  admitti  non  debet  rei  adversus  ((uemciinque 
Il  pixifessio.  U 

Ex  decretis  Fabiani  papæ.  n Simillter  statutura  est,  et  nas  eadeiii 
Il  statuta  fimiantes  staluimus,  ut  si  aliquis  clcricorum  suis  episcopis 
« iniestus  aut  insidialor  fucrit,  eosque  criminari  tentavcnl,  aul  con- 
• U spirator  fiierit,  ut  mox  ante  examinatum  judicium  submntiis  a oleixi, 

Il  curlæ  tnidatiir,  rui  diebus  vitæ  suæ  deserviat,  et  infamis  absipie  ulla 
Il  restitutionis  spe  pcrmancat;  nec  iillus  uiiquam  præsumat  accusator 
^ Il  sinuil  csac,  et  jitdex.  » 

E<  dccietls  Maicclli  papæ.  ii  Si  qui  cpiscoporum  expuisi  fuerint , 
H aul  exspoliati  suis  rebus,  primo  omnia  Icgaliter  reddi,  quæ  eis  ab 
« inimicis  aut  peisiecutoribus  ablata  suiit , et  sedes  proprias  cum  om- 
Il  inbus  ad  se  pertineulibus  rcgularitcr  anigregalis  restUui,  et  jiostca 
, Il  Icnipore  congriio  vocari  ad  ssundum  regulariter  congregatam,  cen- 
« Il  seimis  : nèc  lliæat  ei,  priu-sipiam  bæc  fiant,  de  se  juxta  statuta  præ- 
II  dirtôrum  lespondeie,  aut  de  suis  impetitidhibus , si  se  viderit  pru.- 
II  gravari,  leddcie  rationems  Sed  bis  rite  peractis,  suisque  omnibus 
Il  lilicre  disposills,  » tum'juslC'vWelur,  suis  lespondeal  accusa loribus  : 
Il  et  si  ei  necessc  fuerit,  iiHlucias  accipial  non  modicas,  ut  cxplorare 
'«  valeal  ca  quæ  ol^iciuiitur  ei,  ne  alitjna  delusua  fraude  nooenter  ruât.  >i 
Ex  decretis  Anaeleti  papæ.  « Acciisatores , inquil , et  testes  esse 
Il  non  possunt,  qui  ante  hestemum  diem,  aul  nudius  Wrtius  inimlci 
« fuerunt,  ne  irali  nocciæ  cupiânt,  ne  læsi  ulcisci  se'veliifl.  Inoirensiis 
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' Il  igitiir  acciualornm  et  testium  aifc(^tus  quæreiidus  est , et  non  sus-  Ans. 
« pe«rtus.  Il  , ■ 

Ex  deeielis  DamasI  papœ.  « Qui  .iccus.irc  alium  elegeril,  pi'æsens 
Il  per  se  et  non  per  [alium]  aoenset  ; neque  iillus  unipiam  jmlicclur, 

IC  aulcquam  legitinios  areusaUires  praeseiites  habeat , lorumqiie  delen-  ' 
ce  deiidi  ai'eipial,  ad  abluenda  crimiiui. 

cc  Sylveriua  aiitem  papa  de  fraiidnleiita  sui  comprehensione  qwri- 
ce  muiii.'im  faciens,  inter  eœtera  dixit':  Qnt  taiia  eoiilra  nie  egemiit, 

Il  anatlieinatizavi  : et  una  cum  episropis,  apostniieu  et  synodali  auc^to- 
cc  ritnlp  statui,  nulluin  umrpiam  episroporum  ita  dceipi  : hiijusinodi 
Il  veiti  præsumptorem  anathema  maranata'  lieri  in  eonspertn  Dei  et 
ce  aanctorum  angelorum.  ] • 

XXIIL  In  /lis  omnibus,  qui  defensioni  Amnifi  studebnnt,  quatuor 
qiui  dam  i>rincipaliler  iiif^ciebatil  : primum,‘ut  suæ  sédi  reslitueietur; 
neque  enim  spolialum  respondei-e  deliere  : deinde  légitimas  Tcwationes, 
et  ut  romand  pniitilici  causa  signific^rctur  : tiim  aecusatum,  arciisatnret, 
lestes  ac  jndicTs  in  magna  synodo  cliscemciKlos  : neque  sihi  aliter  ex 
ralionc  canonum  posse  videi  i causam  cxiiistarc.  Qttibus  omnibus  dili- 
ffenler  tmisideratis , ab  altéra  parte  respondebatur,  jnxta  Initie  onli- 
liem  decrcliirum,  omiiia  pene  rniisummala  esse.  Mam  ùl  ab  ultiniis, 
inquiunl , i-e|>ctainus , aceusalor  ejiis  ad  banc  caiisam  satis  idonciis  est. 
Quippe  liée  ante  inimiens,  nce  ad  acensandum  mctii  aut  piemio  ad- 
diictus,  sed  tantum  zelo  religioiiis  permotiu  : et  qui  si  eiini  non 
cognoTÎsset',  eo  qno  ntitur  presbytei-atu  digiius  Ijaberi  posset.  Vcica- 
tioiies  autem  ejiis  ad  synodiira  per  epistolas  caiionicxis , et  per  apocri- 
siariosj  non  solum  sex  mensinm , sed  etiam  anni  spacia  transcendiiiit. 
Addebant  prælerea , aedi  snac  minime  posae  restitui , co  quod  etiam 
iicstitntns  Toeem  locpiendi  non  liabeiet.  Sic  enim  cxintineri  in  afrieano 
coiicilio,  titulo  12  : «Si  cicrici  iiiti-a  aiiiinm  eausam  suam  pnrgare 
ce  csintempseritit,  nulla  eonira  tox  postca  peiiitns  audiatur.  ii  Et  quja 
captio  ejiis  inviiliosa  pntabatiir,  iiecpie  inusitatiim,  neque  alienum  a 
sacris  Icgibus  idem  re|H'riebatiir.  In  hisloriâ  cpiippe  remensium  pon- 
tilieiim  sTriplum  conslabat , Hildemannum  bclvaeensem  episcopnm, 
detentiira  in  monaslerio  saucii  VesUisli,  synodimi  expectasse,  co  cpicxl 
apud  imperatorem  Ludovieiùn  insimnlaretur,  ad  Lotbariiu»  Cæcÿ'em 
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99t.  profugei'e  voiiiisse.  Ebonem  quôtjue  Remorum  arcliiepiscopum  idem 
molieiilcm,  per  Rollindum  sucssioiiicum,  et  Érclicnraduhv Parisiorum 
episcopum  iii  vuidensi  luonastcrio  pro  siinllibus  similin  sustinuisse. 
Justum  ergo  videri , ut  tpii  de  i-cgiæ  majcsL-itis  criminc  iinj>e<Utus, 
vocaliotii  episcoporura  non  paruerit,  judidaria  pc)testate  convcntus  sit  : 
• idque  lirmad  ex  africano  concilio,  tituio  38  ; 

•[XXIV.  (f  Creiiconius  villaregiensis  episeopus,  plebe  sua  dcrelicta, 
Il  tui'buniensem  invasit  erclesiam  ; et  us<|ue  hodie  oommonitus,  secun- 
II  dum  (juod  statutiim  fuerat , i'ciin(|uere  eandcra  qtiam  invascrat  ple- 
(I  bem,  contcmpsit  adversus  statuta,  quæ  pronuntiata  fucrant.  Çonfn^ 
Il  mata  quidem  audivimus,  sed  petimiissecundiim  (piod  nobis  raandatum 
Il  est,  utdignemini  dare  fiduciara,  quo  nercssitate  ipsa  cogente,  libe- 
K mm  nobis  sit,  l'ectoiem  provineiæ  sceundum  statuta  gloriosissimo- 
II  rum  pdncipum*  adversus  ilium  adiré  : ut  qui  miti  admonitioni  sane- 
II  litatis  vestræ  actpiieseere  noluit,  et  emendarc  illieitum,  auctOritate 
M indiciaria  protinus  exeludatur.  Aurelius  episeopus  dixit  : Sei-vata 
«forma  discipiinæ,  non  existimabitiu'  appetitus,  si  vestra  charitate 
Il  modeste  convcntus  recedci'c  dctrcctavcrit,  cum  fucritsûb  conlcmptu 
« et  coutumacia  faciente,  etiam  auetoritate  judiciaria , convcntus.  » 
Item  ex  eodem  conciiio,  tituio  43  : « Sunt  plerique  conspirantes 
fl  cum  plebibus  propriis,  quas  decipiunt,  ut  dictum  est,  earum  scal- 
« penlcs  aures,  ad  scducendum  vitiosæ  vilw  liomines  : vel  certe  inilati, 
« et  ab  hoc  consortio  separati,  qui  puUnit  piopriec  plebi  inciibandum  : 
Il  et  nonnunquam  capsentP  ad  concilium  venire  detm'tanf,  sua  forte 
Il  ne  prtKlanlur  llagitia  inetuentes.  Dico,  si  placct,  cirta  lios  non  tan- 
"(I  tuni  dioccescs  notl  esse  servandas  : verumetiam  et  de  propria  ecclesia. 
Il  quæ  illis  male  faveVit , omni  modo  adnüendura,  ut  etiam  auetoritate 
Il  publica  l'cjiciantur,  atque  ab  ipsis  principalibus  catliedris  removean- 
« tur.  Oportet  eniin,  ut  qui- universis  fratribus,  ac  toto  conciiio  inhæ- 
II  serit,  non  solum  sua  jure  integro,  sed  et  diœceses  pos^ideat.  At  vero 
Il  qui  sibimet  putant  picbes  suas  suflicere,  fraterna  dilectioiic  <x)n- 
II  tempta,  non  tantum  dioêccses  amittant  ; sed,  Ut  dixi,  etiam  propriis 
« publica  careant  autboritate,  ut  rebelles.  » ] • 

XXV.  Ad  romanum  autem  ponùficem  causant  pérlatam  Jui.ise 
dicebcml,  exenipldribus  in  hutte  ntodum  prolads  : 
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« Beatissimo  papœ  Johanni,  Iluyo  gratia  Dei.Francorum  rex.  ^ovis  Ann.  imn 
aU|ue  iniuitatis  rebus  permoti,  somino  studio  summatpie  cura  vestra 
«ronsilia  exj>eteiida  dccrevimus  : quippc  cum  .sciannis,  vos  oniue  tempus 
in  liumaiiis  ac  diviiiis  studiis  exc^^i.ssc.  Considcrate  crgo  (piæ  facta  .sunt, 
et  facienda  prœscribitc  ; ut  et  sacris  Icgibiis  suiis  hoiior  reddatiir,  et  ^ 
régal is  potestas  non  ajnmilctur.  Arnulfus  regis  Lotliarii,  ut  dicunl,. 
lilius,  post  graves  inimicitias  ac  scelera  quæ  in  nos  rcgnuniquc  nostrum 
exercuit,  lo<«  parentis  adoptatus  est’ a nobis,  ac  nietrop<)Ii  Rcinoruin 
gratis  doiiatu.*»,  ju.sjurandiiin  præbuit,  quo<l  contra  præterita  et  fu- 
tui-a  yaleret  sacraincnta.  l.ibellum  lidditatis  siib  nominc  cliirograplii 
conscripsit,  recitavit,  corix)boravit,  cori-oborarique  fccil.  Milites  ac 
oinnes  cives  jurare  coegit,  ut  in  nostra  persistèrent  fide,  si  ij>se  ali- 
<juando  in  pptestatem  hostiuni  deveniret.  Conti-a  hæc  oinnia , ut  cer- 
tissimi  testes  sunt,  ipse  portas  hostihus  patefecit;  clerum  ac  {^opuliini 
suæ  üdei  creditiim  captivitàti  et  prædœ  distribuit.  Sed,  esto  cum  e.sse 
addictiim  alienæ  potestati,  ut  ipse.  videri  vult;  cur  cives  et  milites 
|)cjerare  cogit  ? Cur  ai*ma  contra  nos  comparât  ? Cur  url)em  ac  castra 
contra  nos  munit?  Si  captii^est,  cur  non  pî»titiir  liberari?  Si  vi  ho.s- 
liiim  oi)pres$us,  quare  nd^j||ult  sibi  subveniri?  et  si  lil>eratus  est,  cnn- 
ad  nos  non  redit?  Vocatin*  ad  palaliurn,  et  venire  contemnit.  Invi- 
tatur  ab  arcliiepiscopis  et  coepiscopis  : nihil  se  eis  debci'e  respondet. 

P^rgo  qui  vices  aposlolorum  tendis,  statuite  quod  de  allero  Juda  lier^ 
debeat,  ne  nomeii  Dci  per  nos  blasphcmctur  : et  ne  forte  juste  doloix*^ 
jiermoti , ac  vestra  taciturnitate  lu’bis  exciditim , totius<|ue  provinciæ  • 

moliaiiiur  incendium.  Nec  judici  Deo  excusationem  pra^iendetis,  si 
nobis  qiiærcntiltfitolquc  ignorantibus  foiinatn  judicii^darc  nolucritis.  » 

XXVI.  Jlem^iscuporum  epistola  ad  eimdem, 

« Domitio  et  reverendissimo  papa;  Joiianni,  episcopi  Remorum  di(e* 

(%seo8.  Non  sumus  nescii , Betitissiine  jxitcl*,  Jamdudiim  ojxn’luiss^ 
nos  ' expetere . consulta  sanctœ  romaliæ  eccicsiæ,  pro  ruina  ^qdl; 
occasu  sacerdotalis  ordinis.  Sé^fanultitudiue  tyrannoruni  pV^Vf^»- 
giludinc  terrarûm  semoti , desldteria  nostM  liactenus  impl||||C  nèqui- 
vimus.  N une  itaque  vestro  examini  , non  aine  magno  dolore,  periéri- 
inus  novum  aU{ue  inusitatum  crimen  Anuilfi  Remonim  arclnepiscopi,- 
«M  famosus  apostata  factus , Jocum  JudcXi.ydijitoris  olira  m ecclesia 


» 
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Ann.  <90.  tct>ct  : qui  fUius  ([uoiulmn  ecdesiæ  landimensis,  cum  episcopum  suuni 
ilolo  et  fraude  ceperit,  ecclcslam  ejus  pervaserit,  ad  cnmuluin  suœ 
damtialloiiin  l'emciincm  siki  cmlilam  cum  clero  et  populo  captiva-  • 
vit.  Aec  inovet  cum  iiostra  vocatio,  vcl  potius  saluberrima  exhortatio; 
non  Rrchiepiscoponim  comprovlncialium  mulloties  l'cpetita  admoiii- 
* lio,  non  canonice  iacU  coram  Deo  et  angelis  ejiu  professio,  non  chi- 
itigraplii  in  conspectu  ccclcsiæ  rcritata  descriplio,  non  numerosa 
sacramcuta  miris  excogitala  cona'lib.  Stant , suo  vitio,  quam  plures 
ecrieniæ  paAtoribus  vidiialai,  pereunt  hinumerabiles  populi  sine  sacer- 
dotali  bcncdictione  et  coiifirmatione.  Ipse  factione  tyiannica  divina 
liumanaque  jura  rnntemnens,  tyrannidem  exercet.  Regibus  nostris,  a 
qiilbus  tantam  gloriam  gratis  con.seculus  est , interitum  meiiltatiir. 
Ergo  tandem  ad  monstra  peixiitis.simi  liominis  expergefacti , ivimus 
in  seiitentiam  Bomini  dicentis  : «Si  peccaverit  in  te  frater  tuns,  vade, 
i(  et  con-ipe  eiim  inter  te  et  ipsum  solum.  Si  le  aïKlicrit , liuTatus 
« eri.s  fratrein  limiii  : si  autem  le  non  aiidicrit,  adhilie  teciim  adbuc 
i<  iiiium  vcl  duos,  lit  in  ore  testium  duorum  vel  trium  stet  omne  ver- 
« hum.  Quud  si  non  audierit  eos,  die  Eicriesiæ.  Si  autem  et  Eccicsiam 
K non  audierit,  sR  tibi  sicut  ethiiicus  et  icaiius.  » Adesto,  pater, 
menti  Ecelesiæ,  et  sentent  iam  ex  sncris  canonibus  promulgatam  , t el 
|iotius.ab  ipsa  veritate  pi-olat-im , profer  in  reura.  Sentiaraus  in  vobis 
allerinn  Reti  um  def'ensorein,  et  corrobora torem  cliristianæ  Cdci.  Ferai 
sancla  i-omatia  ecclesia  .senlentiara  damnationis  in  reum,  quem  univer- 
' salis  damnai  Etxrlesia.  SulTragelur  nobis  veslra  auctoritas,  et  in  liujus 
apostatœ  dejcctione,  et  in  cjiis,  qui  domui  Dci  praietsc  posait,  archi- 
episcopi  nova  oi-t^inatione,  simulque  invocatis  episcARnostria  frâtri- 
biis  iietessaria  proniolione  : ut  seiamiis  et  intclliamltis , car  inter 
CÆteros  apostolatum  vestrum  prælcrre  debeamus.  n . s 

•Vnn  aei.^  XXV 11.  His  eputohs  in  media  sjrnodo  reciUzti.i,  missionis  eantm 
idhijfHis  el  relata  legatio  a dejensoribus  yinmtphi  perquirebalur  : et  de 
primo  quidem  mensis  iindecimus  rtp^ebalur,  de  altéra  autem.  nUtil 
memorta  j^gnum  : sed  legatos  tantum  scripta  romano  pontifici  par- 
rexisse,  primoque  se  blonde  acceptas  esse;  poslea  vero  quam  Heri- 
berti  corntlts  legati,  equum  corpore  prerstantem,  niveo  colore  insignam, 
cum  aliis  maneribus  pont^ci  obuderahi,  se  per  triduum  ante  janii^^ 
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palaûi  defatigatos , nec  admissot , infecta  negotio  redisse,  /fslipula-  Aon.  »»i 
bantur  etiam  huic  rationi  Brunonis  epihcopi  prasenles  cterici,  qui  se 
pro  ejus  captione  romanum  pontificem  adisse  dicebant.  A quo  nudc- 
dicta  in  reos  cum  ex  authoritate  apnstolica  expeterent , ejus  ministri 
summam  soUdorum  decem  dari  crnsebant.  Quibus  derisis , eo  quod 
si  pecunitt  redimi  posset , nec  mille  talentn  moras  inf errent  : hoc  tan- 
dem in  rrsponsis  ab  ipso  poniijice  acceperunt,  ut  is,  pro  quo  captus' 
essel  f bene  illi  pivspt'crret.  Non  crgo  sedem  apostolicam  huic  jiidlciu 
prigtidicai'e.  fieiie  (puKjiie  nfricaitos  episcopos  super  line  Rnmaiioriiiii 
lyplio  permotos  foisoe,  qui  super  hac  re,  synodo  ccxvii.  epUcoporiiiii, 
tenipore  Zosymi  papee  itichoata , et  per  tempora  RoiiH'ucü  disteiit» , , 

biiidemque  sul>  Ceiestiiio  consummaU , cpiid  de  romani  episcopi  po- 
lestatc  seiitiri  velicnt,  in  ætem»  monimentis  statoenmt.  Quod  conci- 
lium  quoniam  insigne  est , et  beati  Augustini  præseiuia  iliiislratiiin , 
et  artificioais  oonsultationibos  expÿtdm , rimque  multiplieis  argu- 
inenti  huic  syiKtdo  prœbuit,  ad  plénum  his  gestis  annectere  utile  jmli- 


eavinius  . 


XXVIII.  Multa  super  his  pater  Arnulphus publier  locutus  est,  milita 
cum.sibi  lanluM^^Éju^ntibus  contidii  : qiiee  ne  forte  minus  suaeitntis 
habennt , ite^jfgiflf/Êgfosita  , ut  sont  ab  etmprolaia , ea  in.  unum 
colligere  nnlfimilljf^f^continuata  oralio plus  utilitatis  studioso  lectori 
conférât.  Nos  veplf;  inquit,  reTerendissimi  patres,  romanam  eeclesiam 
propter  beati  Pétri  memoriam  semper  bonoramlam  deeernimus  , ner 
deoi«tis  romaaorum  pontilicum  obriare  conlen<iimus  ; salva  lameii 
auctoritalc  Niceni  concilii,  quod  eadem  roraana  ecclcsia  sctnper  arne- 
rata  est.  Staliita  etiam  sacrorum  canonum  diversis  loris , disXtrsis  tem- 
poeibus,  sed  eodem  Dei  spiritu  conditorum,  iii.ælemnm  valere  præ- 
npimus , ab  omnibus  servanda  cenaemus.  Duo  autem  suiil  . <piæ 
magnoperp  a uobia  prævtderi  debent  : ki  est , si  romani  pontiticis 
silenthimauWtova  oonatitutio,  proraidgatis  legibus  canonum  vel  decre- 
tis  pidorum  prœjndicare  putes t.  Si  enim  sileotium  praejudicat,  omîtes 
leges,  umuiaAporam  décréta,  eo  siJente,  ailere  neœsae  Si  autem 
na|î§|ifro , quid  proannt  le^  oonditæ , cum  ad  uq|||s  arbi- 


uota  coiM 

' On  iieul  voir  le  svnode  dont  parle  ici  de  concile»;  c'cvl  celui  oiiHytritita  l’affaire 
Gerhert,  dans  toutes  les  grandes  coUectious  if  Apiarius.  ■ ' 
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trium  omiiia  dirigaiitur?  Videtis,  quia  de  his  duabus  causis  admissis, 
ccclesiarum  Dci  status  perLciilatur  : et  dum  legibus  legcs  ({uærimus, 
millas  omiiino  leges  liabumns.  Qiiid  ergo?  Num  privilégie  romani 
poiitillcis  derogabimus?  minime.  Sed  si  roraanus  episcopus  is  est,  quem 
scieiitia  et  vite  meritum  commendet  : iiec  silentiiim,  nec  nova  con- 
stitutio  metuenda  sunt.  Quo<l  si  vel  ignorantia,  vel  metii,  vel  cupidi- 
tate  abalienatur,  vel  comlitio  invidiam  lacit,  quod  fere  sub  hæo  tem- 
pera vidimus , Romæ  tyrannidc  prævaleiitc  : tune  muho  minus  idem 
silentium  et  nova  constitutio  foianidanda  sunt.  Non  enim  is  qui  quo- 
libet modo  contra  loges  est,  Icgibus  prœjudicarc  potest.  Sed  o lugenda 
Roma,  quæ  nostris  mnjoribus  clara  patrum  limina  protulisti  ',  nostris 
temporibus  inonstrasas  tencbi'as,  fiitiiix)  seeulo  famosas,  elTudisti  ! Olim 
aceepimiLS  clams  Leones , magnos  Cmgerios.  Quid  dicam  de  Gelasio 
et  Innocentio,  qui  omnem  mundaiiam  philosophiam  sua  .sapientia  et 
eloquentia  su|>erant?  I^onga  séripa  eorum  est,  qui  sua  doctrina  muii- 
dum  rcplevcnint.  Eorum  itaqiie  dispositioiii , qui  vitæ  meritoetscien- 
tia  cunctos  raortales  anteirent , recle  iiniversalis  mclesia  crédita  est: 
cptaravis  et  in  hac  ipsa  felieitate  hoc  privilegium  libi  ab  nfrimiiis  epi- 
scopis  contradictum  sit,  bas  credo  quasq>atimui' miserias  magis,  quant 
typhum  dorainationis  formidantibiis. 

Nam  quid  sub  hæc  tempora  tion  vidimus?  Vidimus  Joiiauuem,  cognn- 
raenlo  Octaviaimm , in  volutabro  iibidiiuun  versatnm ctiam  contra 
eum  Ottonem,  qucm  Augustum  creaverat  ,•  conjurasse  :*(pto  fugato, 
Léo  neophytus  in  poiitiiicem  creatur.  Sed  Ottone  Cæsare  Roma  disce- 
dente,  Octavianus  Romam  redit;  I.eonem  lugat;  Joliannem  diaco- 
nem  naso,  dextris  digitis  ac  lingua  mutilât,  multaquc  cædc  primorum 
in  urbe  debacchatus , in  brevi  moritur  ; cui  BeiUKlictum  diaconcm, 
cognomento  Grammaticum , Romani  substituunt  : eum  ({uoque  Léo 
neophytus  cum  suo  Cæsare  non  longe  post  aggreditur,  obsidet,  capit, 
deponit,  perpetuoque  exilio  in  Germaniam  dirigit.  Saccedit  Ottoni 
Cœsari  Cæsar  Otto,  natura,  ætate  cunctos  principes,  armis,  consilio 
ac  scientia  superans.  Succedit  Rqmæ  in  pontificatu  hormndttm  mous- 
Unun  Bonilacius,  cunctos  mortales  nequitia  superans,  etiâm  prions 

' Le  Jiee.  des  Uitt.  de  France,  x,  p.  5a5,  Umina  preebuisti. 
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poiiliBois  fugatiti/  atmeH%  magnn 

:virq|9  '4^std)ifl|un  'Mkldlt' prii^ntistif^V 
* * ayoï^lhi^Ki^ani  (k|e,  ab  arce  l:TOis'<i^lbit^x^prallt^(|àâllO■e^[^'car- 
4 lttrifl|^^erhiiQ  perimitx  ^iim  tafilSuif!Wbj^^w iFUbn^)^  •%nçjinhiL'f 
, f^(;nif>iMeotià  dijîiiant^’A  hodgiajiBrun^  rerum  vaj^ln',  iliniimei'os 
"-.  :_  saéBi3^o(#aiPci  or^iif  teiràSfenr,'^ien{ja  et  yitee  mcrito  coitspi- 
y t *riio.s,  si^iici  decretum  est  ?^uid<estYioc , 

<(ttonâiii  vitio  flevi  (^i^endura  est , uf'capii*'ecoleak«foto*Dei , c|pod  in 
*'  sublime crccLiliin^glprii^et  ho^^i-e  coronuim  cs|^  iui.in  iuitma  dejee- 
'>•  tèm,*lg1ibininia  e^jedcœi-e  ^^turpSt«q^;à{it:?  Nosthim,  n^trum' est 
i«d^)cecatiHb , iiostW  tesietiv^  gifMlliiuns  <j^  riostra  su#,*  iion 
- ^ ^(wæ  Jesu  Gliristi:  ^ <j JSv»  morum 

**'  ' ^^iigfitas  mo'ii^ra  ^ '‘ra^tMl^ii]l9lll<r^tmi^^un**rei’iun*  scii^iitia 

\ sid)tiiiter-mye«tigantur  ;'  ({uod  iu  eg  qui  omiiiuqi  cp^pôpbiiim  ma'gt^ 
‘ V^-^den  a^^tit,  idHesti^atklun^npdf  c$^  ^ ^mma  sêde 

sic  inlimiiA^otustitiiitur,  ûteti^ra  in  clcrf»  iftdlam  litil)erc  lôoum  digrius 

sq|)U^i  $OMO  l'esidcntem, 


■'  > 
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cftn.setis.' 


cxtolii 


.i 


Utr,  anliclirisi||a^e§t , in  templo  Dei  s^mns , ^^^o^ndens  tanquam 
*“  ^s^’Dcus.  Si  aiitem  nec  chaiflàtc’fuudat^,  iie^sci^tia  eri|^tui', . in 
J ^empio*Dei  ^nquanf  stataït,  ^t^^iam' idoKim  est;  a»^{ycf  respon.^  ' 
. * pelerc , raarmora  cons^lere  «t^Qu<^i'go'çonsi||hiin  ibiinas  ? E^ange-  . 

• lifm  (locet , J^kndam  in^ficumea  ter  fruftiim  quoêsissc^;  ct*(|uia  non 
l'epererit,  sueddere  admoqitqpi^^cpectà^.  Expcctemus 

* ejgp  prtinates  nosti^  ^tioatl  po^sl^us  ; Dtqm  interiAt*divini  verbi 

* Cei-le  in  Belgica  et 

GÀi*m#fia , iiôbisj^ui^,  sumraos.saèfefdcnes  lïei,  in  reli- 

i^qi^e'iArilOTOm  pr^ist^tes  inverfiri  hoC' saprp  conventu  ' lentes 
t{uidain  sunt.T-Prôindg  S regu'nf  dissidenfi^m  aiinnosi^  \ion^prohibc- 
ret,  ind^magis'^iscapprilb  judieiuiff^tennunkforg  videretur,  tpam 
ab  %a  urbe,  qiiæ  nunc,emptqribua  venalis*dkpositâ,,a<ï  nummonnn 
quantitatemjudiciatrutinat.QuodsiquispiâradixcritseçundupiGeia- 
sium , l'omanaip  eccicsiam  dé'tota  ecclésia  judicar^,  i|>sam.  ad  nôllias 
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‘qiü*  hçc  dialrit;,*  £a#nobis-<  j^lÉpiideHm  i’d|dhb<iàÛ|ÉiM  ç^îî»  ' 
•jo^ciojudicîirisî^n 

bnpo«sibile <]|ui8qnam  esl  qut  c^at,’* 
\i'nituibbêt  posag  Dü^t  lam  noafirum  examimflkii^»'ai;^uitil^|jp;ÿ^  ^.'  . 
intiuaa<)f^bilihft  cougrcgai(Ain  «yqçiimrf>^<^gdot^iis 
*6éd  cum  Hot  temporc  ut  jàioa^t,  qaiW-^ 

l'asadidi^ril , ' $l\ie  (piibns,  est  ^ vix  ostiarîjus  ^lliçitur  ; * * 

qua  frontc  aiiqois  eonun^ocerc  audebit,  quod»itjiqime^lj^îl?  [.Ad 

romparatipucm  quigpe  roq^uii  ponlificis , ût>  aliis  sâ«^donbn?igno- 
l'aiitia' utcuiupe  tôlerabiIis«)est9^|Ulpnuii^  aqtenvy  ^ui  de  fidej^vi^^, 
moribits , 'disciplina-  .a^eei^o^n  :«nivjeî^lii--l^  catliolica 

judicaiKiqpi^/rij(|<l<rtbni|^Videa^P^^  epÿn^est,  quibus-^ 

■'dam  placer;  qii*  aêon»raiq^^iliâsflh)phetni&i.>li^^ 

ihéià,  quod  i^plcil  Tia^:^^Mlianan^  et  excubat  ihcwU^Iiis  templi.]"^  ; 

■ Cur  autém4dgOj»-iot;:/  8ci<jÆ^qto9^P^  aiuiiÆ)  ferai  ' 

cittnT loao  idife^ril:,  soMa^^iorwijEl^t^^  apqstdlorudtt  princd^ 
nen  atÿiuit  scieutia  pvHi^  ^ • 

in  facieifa  «ih«  resiilRitis;  qqpniain  non  sana  videbauu'  doeU'iua*^|a«-  . r 
ttistri.  Kl  <i^eKorife1Mpa6'cum,4^ica^^^  Si.quœ  cul^  in  episcopis  invV 


re^or 


{ÎJStl 

lütur,  ncscio 
vero  ciiipa  non  êxigit’ 


^qiue  cul^  il)  episcopis 

(ji^^a'i^tolicæ  siibjectus  non  si|ÿ  subiiifert  i^Ciim 
ni  exiçii’,  onyies'  secuiidiud-i'ationem  {lumilitatis  pai^  ' 
sùnt.  ())v&lptus  ergô  criïfkiniÊus  seiiliA^  presse  sibi  roq^mim  ponti- 
; ficem*  r qiik  nullis  ptf^iorîbiè  fa^s  jprœ^'avj^, -inteUigat^  pai-eni 
''digiialé  se  air  romano  po|)titice^in  t^olil^t  negytio.'l^urus 
'tiam.  Sed estq^  ^lamiu  quuç .Romæ*jf^" Damaiwini qùid  coiiU-a  ^us 
; dfecretum  aotdin  est  Z'  Neinpe,  si-  bçne* j-eobraoit,  iprimum  eâpilulqâi  • 
fuit , quôtl  TcpisœpoiH^  et*  (unuupyùm  uegoftipmiii  ecclesiasticofwi , 
causæ  seraper  ad  sedenx  'apostqlic^  wtiÿ^iBntAlœ^^utitpie'  l’el 
'supt  non  sohim  abiçpisoopis,*scd  etiiqn  a prii^Qe  nosUi®  serenissiÿifc^ 
diljcraquq  pqt^las  api^lnAe 'sédi  data' est,  et,ver<i  iuvestigàndi  y-  et 
(^noscendi  ; et  dijud^ndi  *pe^  temporum  ii|(ei'vaila  nimiS  pcolixa  ; 
nec  prius  ad^usSm  acédteimi^,  quam.  desperatio|^e  ji^icii'eju^.  pro- 
trahei-euiui’.  Çon8ultu»’es<  ergo  i-oma^us  episcQpiftji^.oportuit,  et  de 
bv^üs  Arnidpl^  déposition^ , 'et  de  quifàpii«doBmi  Dqûdigne  præesse 
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. '.  possét  snbstihitmnc  »->cd  ciy  nihirr«pOiKl§j^^^^or^iintq?îsl,  i^i 
^ * vklerint.  Nos  autem-  saWliccnse  conciliotn,  <|iâKl  pri'^egio  romauæ 

* «'x^leaiae  plurimunx'ifavet,  i^a;atl  hwiçit^sam  iullÆtini^ ^ ut  (jiiod  ilc 

..  ^loVpMK^gpoinîpialibetprovinoiamiclodiciV^ad^pmafiumjOTisjjpprti» 
* ^éfctiim  credâmus.  Sic  cniin  Imbetur  tijfnfo  (’).  *•  * * 

Osius  ejpis<^pu.s  (iixil^  «Si  conlîgêrit  m nna'^rô'viiu^a  j in^qiia  fuc- 


Ana.  901 


;.4 


. - Y - . . ..  . - , . . 

Î^"  P">«  » fp‘‘  pi'^inçia-mora^-,  et  yslcndei  e q»od  P°P*^ 

« pelant  sibi  rcctorcm  ; et  Loc  jtwlum  esse , ut  el*-ipbi've|j|ant.,  et  cuiir 
« ipso  ordinent  eplscoi^iim.  Qnod  si  conventns  iitçris  làcu^n^t  et^ dis-_ 
^simulâvei'i>^,  nibilque  i-espondwit;  tune  safisfa(»cndutu-e*5e  populis, 
^•■«. ut 'venian?e,x .vieillis  prôvinciis , ^t  ord^ient  episèopum. 

Juxjy»  lmjus*scnlcntiœ;tènorem,  ad  petitionem  popqjofftm  àb  CJJ^o- 
. . pis  et  jû’inoipe.cmiventus  est,  ut  sua  auctorilate  Aiwdplius  dcpKiici^ir, 
et  aller  substituereturi  . • 

Quia  orgo  eonventus  literis  ta^cuit  eUdissimulavil,  ej..  nihiJ  respoii- 
dit,  iiimc  satisfaciendMin  esse  populis  ocuseo',  ut  épiscôpi  xpii  éx'tieiuis 
provrnciis  cônvenenmt , ^t  hu'nc  Arimlpbiuii , si  deposiïÎQue.dignus 
i est  » depoiiant  î- W si  forte  qui  ddmui  üèi  piif  e^e' pq^il,  rcpei^ 

' «t,  cpiSi-optmrcoiistituanlè-  [Et  qiioniam^amasns^pîscoporuin  saiisid!^ 
négocia  Aicli-opolitanis  diseuterc  ^iicedit , definitioncra*  corutfi  su® 
po(estati*'attribint:  Oaïuaso  quidem  nofa^resisliirnis  , s«l  sïh  iptiini  berfti 
VOi-egorihiii  incdium  pi'oferiinus/  « imtor,  inquilrt  pra^iitiuni  ^e'me^-'’ 
sio|i  ad  nos  veniens.,  indicavit  Paulum  tealinas^civiuitis  episcopum, 


r*.,  . , . insupçr^^isfqiiqni'.  ^ 

H eUanilibi^tluin  eunTih  quo  eu^e  quitus  ^iisaUis  fitferat;  vera.csse 
fconféssilâ  eiC,  obt^Jisse.'-^^ua  de  i^illo  d^wsito,  -^isco  scnj^ii-  , 
^ , eiiK  looo  cum  fratèiil^ijÿtis  î^tree  coi^n«  dsse  Ajisgipuin  ont-* 

JL  ^ JT  't  “ 


. lin  J 

t narrai  n Ei^  hjclPâiiftis  ep^Kupus , ignorante  âWorio^depdhitur, 

|^ter/ip^uco«^ju$,iSiij^^tnitiiiil^^nsa  ciim^ais  e^^tis^per  Int^rem 

'-npinimfir^oi^o  sigiütcatur.  Non  in  dejiOsitoi-À  Gn^oriurfûlcisdtui^ 
' \ - .e  •* 

^ V ■ • • * ' ' 


.. 
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i4«  . . ARCim’ES  ABMrNfSTRA'mtS  , ♦ 

..  seà  in  «i^XMitnm  111(^1^  «sriÉ  Ail’eiiim  post  aliquâÂlk ^ (br^. 

Il  i^cmI  non  tlt^imiâf^lpnM  (ieposifioneni^Ciain  i^TWÇciiiidc^i^^ 
■>  nullité  pen'tf^M  àl^uid  d^'^lscopatu  luqui-,-atq^  5*^^  ad  luH' 

« ^u^|liet-as^irar0\pi'«^.Uiii'plidnc  Utltareriby  fratemitatù  jçiitÆe^'^- 
, i<  contra  i/üprOBitatem  iptitu  omnmQ  •ecemJiÿ,  aU^àe  D(uiribi% 
n corpofris  et  ÿu|^inis  èiminninione  ^ivalupi , in  mo^iaslerio  ennL, 
Il  lugneMtdiem'jbitiu  sui , a4  ageudam  cur4^  p^mitcnriaiu  rêlftiden- 
adiUn.  clqualenm  perpetMti  .difcelcris 
ù in  ilHerü|i  ai 


umundarv, 

j^aideraU  rs. 


irt^  puenitcnnaiu  re^den 
maculas iHUatvIeUbu 

qui^^gu  in  ln(e^l^l  ad^æ  tiué^,  nulfli^rningerc  de- ^ 

>1  N - - ’ “ *»  ^ ' 

Qnomad#:^uA^()ecrcMpi  Kns<Mi  pap(g  «erratum  eit  ? Ëlenim  ptnlo . -t*., 

anl^  in  l^puÿilerrMali  l^tuni  wl  : « Ores  crg^cpi*  pastori  «uo  eoni-  ^ 
ii^iasA'tiiei4nt(''eum  née  reprebcndeir;,  nisi  a recta  lide  exorbilaj 
. îi  rerit^  debent , néonUateniB  acetliare  pissàtil.  Quia  tacta  paalftruin 
n l^jüm'Ia^io'Yerienda  non  suiit,  <|iian<[uaib  rectc  irpreliendenda.ri- 
i>  ileBiilitÿ.  » Çerte  liic^Paulus  a snU  ov^bus,  id  est,*  suia^cJocicii  i^pre^. , ‘ 
liensiu  cl  accnsaUis  est , iH>n'jle_^tidc^sed  de  curponilf  erimàie»  In  hac  ^ . 
itetp^decrelqlRun  yel  canonam  rarjelalê  lioc  obaervandiim.cst,  ut  ^ 
cmisarum  erenlils  lirtem  ancipiant  Jtixbi  aequitatem  , noUis  iniimordin  ■ 
|MrttMpalipdil>ns  'mprur  i4e  adinixtis.  El  i|uvuiam  suiiui^  ncgocK  di^.*  a 
•i^ioiiem^et  dcRtiitiofieni , a inrlropolitaaD  primer  Jiutinianae  laçUim  « ^ 
AÂtse'cognor  miiur: 'do<a:amu#wiai^-Dnnt , cpi^  cpiMopis  etiain  sutf-' 
rum  ^clrçpplitarura  snmroa.negqria  diKantcn^^  liceap  SefibiMiteu  *“ 
^ftéjpldu*  ûiiiîdKis  épistopia  lonctin  Vinchii  iwent,  lai^ 

. .*«  ibbiladiKI^iniqtle  «M , l'ererentimo'et ’boiiorem  debituiu'Mhiberr'^  ^ ^ 

H pnSrilms  : ilb  rectitbdhüs  et  Ud  trrtléris  est  si  (|ua  i>>jM  ' C 

^«^iilis  imligent  , utilla  dissiujidatioà^  |i^tpnnere  : noitiil^  , ^4^1  V r 
« abs^l  ^ covput  ' incipiiq.  ;moH$lt^^hiT^i'e  , si«langMAr^  non  filV'i*  « ' 

H clita  fw  fljfc^te.  ■'We  ^pltdf^#iqiridem  temporis , c|iiiediiàl  at^iH»  * * 

« de  R^trc  ' ntwtru  Cl^wntiu , % perlata  suny^epii^  . 

, noitrum  (jon*  mo^co  mnQrure  iram^ei-ent  :-^4ed  prttnOT- 

«i^tibua  ditÿ|»i^ribi^^oibuj|^t-lnuiiipM£  dreaiyeiflentifius  ho»^  » 

. «bu^ca  l^^i'  <i^S|*  ciiun  regmrentli  jt^el  kpiPiiian/wEgfrfl  , 

(ravia  , tuf  tn^iix’ , ilkl  iscttsa  n^|po||||pri9 

am%is  h(vbin>^  ail^ibvp,  nt  ^im  omnL  soniektMmf  ac 't4ra^  . 


/ ■• 

^ f 


Toiun»  : 


• ' V»*»>aÉ.  • 

ov^ViLi^lp:  Rnffl». 

Ils  llfMtere  jukhinii^  ükuihis  'f 
jliloh&»u<mic«^^i{ÿeeeiitin-|^nt  fa 
« n»flwÉfc<y niw^  düy«]r||ioii»,  pôn 
, yUrHe  r*Vjiiis^»idiœ  St  ^e^plisitiolle^i^^  admonl 
xlMiiidyn  perso^'jtM^tiaÿËolii^oi  , iiôif  blatutoenlj  ' 

idÇelîliiit  qfe^**|n ^ 

■ ';  : ^^tataixlQtsbjpnld  "ti^’ 


jMKoite  veiM^o 
'^É^^iail^am  \o»i;’ veri latent  r*ÇTOptt 


Nais  ii 


« Ibc  aal  piét'>’  ***«.  4^i|fciler  prt^J^rit'W  «liibAT^cl^li»  * 
*u«iiuinibu.s«pu<l  fipnipoteot^  Dijuifllîii  i>e  nôvl<Nl  OMC'fiM-lioijK'tnj 
.Vcuj«t>z<)uiM(l'pnlbrutaiMias  Aiiblililei-  iiofaitdi' caiu^  fliciiioi'is^iioii 
hi«jrolpbl*'welli(;lmu#>,iiûllai»  pci'Mtij^' pec«»|#-v 
lém  este)  t{ur^  ndM%.tft«iirii«  Ec«i^œ4ioit  flibjaefkt.  Oiniiis  Aiini 
erimiiiàliter  nt  ila  dlcàjn , altct-abis,  cl  (jiviaii  IcgSlV'' 

r iiift^rmiiii  I awaeturty  A{0Ufl_  a'piid  ^atiint  Grcgoriiim' LuÊnitit 
»'JWfjjîw^<iviH|ià  JîiMrn<>  «•  «f  epistoli.s‘<|oepiscgxtijwtvin^^  çt-i- 
» mina  tora  êsâft  «î|in»cit.*«  Et'idoa,*  iiiquil',  guja^taiiii  faciii<ji’i>  idtio» 
l'DoHa  flêhcl  Jfcllioiie  dfflWpn.b-alernilat  vc^na  ms  tel  ^uatiior  d» 

« fi'âtrîBttü  -ac  'tinUrra  adlii|>eat',  iibîi^i^^K^iic 

II  1^1)111  piîtéiAa  âc  Miûalhcta  verjtàtc,  prsaâictiim '^yucillmti 


• » de  e{Ww)ÎBtus 
M stndeat  .s1ne.ambi| 


' MKio«  xrimin' 
'•Quia  decq, 
1m  laM  ^Vmsc  coi 
' rf  iial 


UK  scejeréi  cci||itaglum*tti|riilàtil> 

M J'i-ogn-di^é*  >iltr»5S;l  iitlaioit-  ^ 
inu  poiilificc  'saafaiiliâîii  jaieiilalnti^ 
t^Hlia'coilà'  ((iiidam  prixytai  iniqOi-' 
meiiMknllP,  Ikitrtiuit  vekir.i  aulildf 
, ilb  ligoDi^.ïuv  ^ litav”' 


,-acip*!^.  . 
viria,M^mn 

V*  ’ • 

tpianf  ^«lèig 
' lâ^i'cüM|uCrililf  : 


I dto»™*  ctMpoIriBl^r.saiiguinia.parli-- 

■ Àn^coc  lllc  (îrjgoriua  tion>‘\iuJi'it 
lipi  i|(d,  dÿmanifestia-peocati»  latane,^ 
ijfi^  in  qiybua  iicd^o  ^ 
9aces  gà^iali*  fecli 


aid  adiuri  ti 


t . 

’ ^ 

¥ 


- V 


^ ^ « ‘ V I i_^ 

Ano.'Î9l^ 


I*  '. 


4 > • • I 


llolFe- 
HcUue 
&is  exempta 
niiia  llilpciiei 
tis  sui'Hufir- 


--••  J 


dejÿeliendçriiit?  Si 

• ii^Ktfi  tis*At)an*coTi'vicerin^î'iJuidÿ^|VSïiaro»  ^ 

' .*  çoHiidio , Ibugis  amba^]^^  pcTplcxi^i^atioiiilMis  sa. 

* i int?  fïiim''eos  judÿiî  forraamflWiA^j^aop 
jigiuiicju;^  sibi  def^turuiï,  jjuin  awê  e^^^eü^^fcl) 

ra^  **  .1^ 

••  et  ÿpacid»tejTaiTimie»se  ^taüj,  <juæ  pr*^niams»'^' 

■ .>■:  e-v!cmb^ûla:,Bgi^àw 

vv  ‘v;i%  * ref^s  amlcitiajnsiis'raÿ^sônwow  ral^^®J^«ld  ■ ■ . » 

■ ■'  ‘ acIitaten^Sn  %p.soopr8;Héposi^s , apud  , 

• - • .'V  ^ Ai-{Tcntoratiun^|qu^i*iW^  dicitur).pèt^a.e*Uio  dam-. 

aûjjuis  eà&îtcui  mox  «iôimdftâ,  L«ipi  dticii-filiusv>9am  préabytèr 
’ • ■ UiMliliu- V'eb'Magifts  Gi>egorius,  priv'itqfii  ajoinanœ  ecçlesité  nce^- 

r|n^  dpTejisor  | qiit«|aam^  pio  bis  aift  conUa  Jirec^  dixj««  le^iitur.  , 
Eljo^  etiJto  ejusdem^iemensis  &i«Jesit&‘ rtetit)p<ilitanas  ;^>K)b  *cri^^  . 
,-egiæ  majàla^is , apud  TJ.mtonis  vil.lam^  Ganiarom^eplscopis'  depo^'-  • 

. iii^;\ouge<iue  NicoÛo  papa  Veqn&ifa  et  cognita  ejns  ciepo-*  ^ 

^ip^es^^c  deitlde  * Sergib'  porrPbôraià.  Quid  >rgoJ'  Nnm^  l^ra^i  • 
Sde^4t»<dàmtaabimua;?'Minirae.,Se<l  in  cauMa  Jatentibus’*,  et  in  qmbw 
ob  magnitudiijcm  Æui  jusjp  provocatio  fit , ad  univ.  i-sàfë  çmtçilium  ’ , 
vc!  ad  üanfasuin  reciuremûs , sManfen  euiA  Romœ  comwfcl-afi  aiidie-,  • 
rimus  : ^ftèm^fs  etiâm  ^ad  Damasum^provoràtio  africanis*mhibeatuB 
\coucili%,  uÉSuperius  dictiiÿV  et.  adlitifcdicendum*^  At^i^p  caosis 
cvide*fitibus‘,  et  in  qùibus  ad  Çomaimm  episcopim  p^^ocrtio  ^ 

fit^/piÿyiiicialili^Velfcdîttpt-é^  utémur  côrtciliis.  [Qabdé^am^, 

•ap’üoeh^in  sfnrtius  vetle  videturt  t^ipiido^  *4^ 

• • « Si  f{àis,  :ipqiMt  Mis(^pus?de.^j^  râusis  crimmalibwjirt.Jndi-  * 

aeio  cpiscmirum  Æ^\iis  .{po^ÿi«at^«iÉe^  ^ 


V ^ 


a j)ï»virfciaè!*b[«rconTenërtot;,,,  dit^ 

«‘^ptidçrn  itthocentem  eum  pr^btfc»— , 

• « modi»  igitur  ,couftx>versiam  1 ÿla 

« 'meÜPppolitanind^epscopura  ^erius  TiciM^^jj^V 
« aliquantos  cum  RO*  epis^pos  ttibs-y  qni  rt 

« que.  fiierit,  dirfmapVoMBrftionem  ,^^pro  ‘ “ 

« cnim ab^fliqiuT^Ÿinciàa  < 


opier  Tii 


t •,-■ 

L. 


t • » 


« ' 
y'.i 


. ^ (^ùà*ÿ  «t m'“‘'^0l^^ÊiÊÊ^iÉIÊÈÊ^ 

.,  a^tar,  u5|iyeml<!  vitiçri,4lel^(Nr  (iÜi  iwjlA 
’•  ci^^ntrueurf;^_(gry  nA.  ||iri«iuii  loqui 
">''%enteat^_  mal^viulçrpij^^jlî ,^ÉÉk^  quitl  ht^^sontii 
^HenûfOB' aix-faiepL^jfJV^#^  in  le(|^ei«ru3iti%)^iu.  f 
^ ^ a^N^Uum  pjipim,  iU  iuquit  : » >v4^,  y 

f<  et  uiti»  «aiicUe  rumaliê  «cçlesM  ^udtiiiti^  pi'o.'Mc  pai^ 

«q>eii«l4niv(s,'Ut  ccnitj^v^ÿîàs jur^  lai^  siipeiàyrU ^quam  vtiani> 

' ■ %.hiferMuriÿ  ordinï , quæ  fiiceiii  et  «lei^  wicrorma  coiiciliopiin’  cain>-'  ’ 
1te%  ellÿiuiÿoa^i  at^e  alionim'  «aiH^Ue  runwiiæ  aedU  pa^jtifici^ 

B^ecreta,  j>ilipip(~i»<»^oa»  «' pnPeipilliH  ■ 

« iD^pntnafi  ,'ad.>e»l:iiw  «nimnam^nctoHlety»  ^gflunlijl 
v«  At  «i  forte  iii((piaoppi«  caim  riUa  fuerit  i luyie  cerU,%t  exprès^  i$i 

‘ ** * — — - *'  - *-  ^ — :—y.;ifci:  îu^ 


t^aerw  regnÜMpn  hiïjxtmiie  jfdîcia  ^ffob  id  in  provi^flli.  ••> 
- . . TT  «ty^HTinir^  ad  dirinunt^C)W4at^, 


/ ' n*q^ ^ -.- ->^..*47^ 

®“  1*cu»^n<Jun».J3^  peo-; 
O . tpC^iMBMui  anteia^VlpnyJUBriuahia>«f^e  nobifcum^ntit , qnod  u , 
'*  Mia||^||Bitldicibi^,«!gt*niiuori«  Dulnritatia,  kd  mqjorls  aolüril.'itiirju-' 
/lices  praTOcatip  sit.  électif  vero^jy^,  ubi  reiurcnusa  ileci-  , 

' dit,  iiuU.’ftDOOMiiDÿ  fieripO^  : de  qim  at  inta^r^Dis-con^'ibis  •^ita 
Il  Ut  ab  alcqlii  judic^bns' pmTecarc  non  beeat. 

« (be^'pniyotpitupii^eligàt  qui  p^^grat^^  r Jtiifirés , j|t  cimr*eo  Mjf 


iMtei^a4)uem  povocavent  ; et  ab  ipsiÿ  deinMpdnuUi  lireat  provoclri.  i 
Jiwnjltnisdemjcoiiciliis ^e  eadeni  re,  capitot^*/-  »i  clericra]) 

'•-«epuqppis  ])koTUcaadipii  fnitavcriiil,,  non  provocci(j^||[|^  ad  alricana 
’ K couolia^  vel  ad  primait  suaruni  proitinciai-um  ; sitftibêt  de  epi- 
' , . H^^pq  |œpe  constitutaDi  est.  traasmària^  au(^  qui  putdterint 
npUo  intra  Afric|pi  ip  dpinkianipne^iyoi|liaiitpr.  n 
Nmi^UBV  p^fjdiqunajrii>a>Veniftun»eoçleriaai>  Toientts  intdligi , 
oaosam  i3li  'oria.pfd>  ^ebere  detertniian'i , STricani  episcopi  roniiniu- 
verunt.  Videaf  autefta  ,,quiapf^t,  quiod  non  sine  quodam  scrupujo, 
^ paylq  ante  lectum.e»t>>  aUt'nqs^,  inquit  Daroatlu , sjpnodiy  .ailir 
« ejus , id  -C)U  romaiiœ  addis  abloritate  / fwri  non  est  ratholicum*  » 
Quid  ei-go,ii  barbarornm  giadiis  circiunsievientibus , licentiaj»m- 
meaiidi  Rdraam  interclodatur  : rel  si  Ronia  karbaro  cuiUbet  serriens, 
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nnlla  MndüJl^mnt , ^ut  ôrbis 
^el  yaterilu!t>  ab  bo»t 


<-(în^ipJWcsj»cUbin^l^^Et  ^tU; 

sialosle,  omlliâ  con<à^^a , Bmiiii.  . j; " '■  -r 

JiH'aimo  cOnci^a  #hér^Jieti 


ii^kerim  M 
fluorym  l'ClWB^'^ 
^ cyililTX»^-^ 

^ jUprasHIB 


Atd^Ute^  »peâ»re  ji^V.Tibit.  ^ in 
-sifijcaiia  syqplus  àiHo^>in|^tyr;  n^ilimn 
L^ilflîii.causi^,  in  pr«*iiiciali  ^n«& 

ir|^i  co^nibo , ea^em.A'ipanaM|pfe  |jki 
••  roœün  •'“.^Wroycrsi 

î|liid^  m 4u4ta«|M>bv«lfn«rn 


priïifegjd?' sicul.  f/ 
è;pivatia  «4*iâ-'  ^ 
1,  in  gene-^ 

Ij^  (i^lllÇa',>roi]|iBapi 

ifarjo^Pl,  iu,ut  a pw- 


,«r. 


<•  . 
'/  « • 

• V-' 


iÿr^us  noslri».a<*ep'“W*<  ,^aiuplii*»4iuam  \fi-i  coh- 

çt6çu^»i,(ligiia  a«  iiHÜgoa  pn^Uira  ^iti  »i  sUjlus  i-egnoi^  . 

. ptlfturj  ^b  eâ  'i-esponsi  pelapuw,  si^ut  elim  pf»  causa  AriinlB  . 

;es*e  çôn^I  Si^i  «épctfnclis  veQviMniclis  juaUnÿ^  ;âpjustam  ^tàff  ^ 
promul^rigbrmai*?  in  J|ero  pix  eaclesiarulft  ewmitas  copsery^ 

■ Miilui-;  in  altwo  voçcm  awli«inni.<licH:it4i)i.1l,<côi»iciiniqu^*»-^  * 

IC  bis  imninciaveA.  pmler^iocl  acçcpislis,  anallicma  si(;^ofsaiiBe: 

* «b»sdc^<*îo  ^s^ngat.*»  Porrô  slboebil^^ul  nuÿn^oonwyi#;  ^ y 

1,^^-oce  oSiKÜloram  l6<[uenlui-.  '-S<îj|,  A inüîbcia  lempora  , qi4|us  ^ 
p»x>^hii<r  qi^de^nnaps  yrl^ 

tentRgiemus^um'.oni^ua*  geiUiuDi  domiham  bn^^is. 

• désùluUm  sotolii#  Vid^iinns?  IJt  eiiÿp  p|^nius  di<^us'*|^iu^/ 

' faleaaïur,’  pjpRmperii  juccasum^haef  «rl*  i^^g^iHr^uAn  c^y^esi^ 

pérdidit  ;t*C6cbènara  amisil;^^  nt  jft«Artlca  taccaMMs^  •kjuf^^a.^  ^ 
ipsa  Jdm  Europ»  cliscedd-’ ^a*n  ci>ff%^iniin<i|>rfitaa^  ecc)«si%B^' su]^  », 
duxita  mterîya*  J^isp^iiq^  ejus  jniricia-ncscipi^  fil  disK^o 

secunduni  a]^tolum,npif|0>ummddogenVium,aed  eliain'‘ecclt»iyiun:'  , 

‘ quoniam  cujus  mmialri  Oallias  odcuj^venlut  * nps^  lafii  vm 
piî»nunl,  anlichrislulinsUi:e'.siaetur;  (ÿp»  aposlolus  aU,  ]am 

« «qWriimi’  iniquitalis  operattr  Un^i  : ut  qui  uunc  teiiet,  t^çil,  . 

« doi^  de  jnedio  fiat,  ut  ille  penikiPnis  filius  revcleWr,  diomo  pec- 
«rcati,  qui  adverèatnr,  et  extoUilur  supia  üei  iiomeii , Beiqne  vultii- 
« raa%  » QumI  jam  in  aperto  fit,  ut  romana  poteutia  c^iqi^t^. 
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l'eKgioiic  profligata,  iiomen  Del  fi-pcjiientibiis  perjiiriis  iinpiiix?  liumi-  Am  mi. 
lieliir  : ipsius  <livinæ  religioiii.s  oiiltus,  etiam  a siiinmis  Micciïlotibiis, 
l'Onlemiiatiir.  Ipsa  iiisuper  Roma  jam  |>eiie  .lola  a M'ipsa  liisccdit , diiin 
neque  sibi  neque  aliis  coiiMilil.  Proimle  si  placet  charilati  vestræ , 
c{uia  Felaglum  patriarcham  a duüdecim  cpiscopis  auditiim  esse  sclmus, 
ut  beatus  Augiistiniis  in  libre  (piodam  cniiti-a  ciiiidem  Pelagium  scri- 
bit  : (|UOniam<pie  romana  erriesia  a nobis  ennsulta , nullam  judicii 
Ibnnam  pixHnulgavit , ex  saeris  legibu.s  capitula  proferantur  : et  a quot 
episcopis  epiaco])u.s  in  crimine  detentiis  audirl  debeat,  et  qui  cau.sse  .snæ 
dicendæ  adesse  noluerit,  quant  scntentiam  cxcipiat.  Itaqiic  jnbente 
synotio,  hæ  sententiæ  recitatie  sunt. 

XXlX.  Ex  cnneilio  Cartliaginis  titulo  10.  Foelix  episcopus  dixit  : 

H Suggero’  seciiiMlum  slntiila  vetcnim  roncillonini , ut  si  quis  cpi.sro- 
K pus,  qnod  non  optamiis,  in  rcaliim  alicpiem  inciirrerit,  et  fnerit  ei 
« nirnia  nécessitas , non  posse  pliirimos  congregare,  ne  in  crimine 
H remaneat  a diiiHlecim  episcopis,  et  presbyter  a sex  episcopis,  ciun 
H proprio  suo  episcopo  audiatiir,  et  diaconus  a tribus,  u 

F-x  concilio  Carihaginis,  cap.  7.  Anreliiis  cpiscoptis  dixit  : « Quis- 
« quis  episcoporum  accusatur,  ad  primatem  provincite  ipsius  catusara 
n delêrat  accusator  ; nec  a communione  suspeiHlatnr , cui  crimen  inten- 
n ditnr , niai  ad  cau-sam  suara  dicendam  electomm  jndicium , die  sta- 
« tuta  lileris  evocatus,  minime  occurrerit  ; boc  est,  infra  spicium 
U menais  ex  ea  die,  qua  eiim  literas  acccpis.se  constiterit;  qnod  si  allquas 
« veras  necessitatis  causas  probaveril , tpiibu.s  enm  ocenrrere  non  po- 
II  tuisse  manifestum  sit,  canste  siiœ  diceiido;  iiitra  alterum  mensem  in- 
II  tegram  babeat  farultatcm  : verum  lamdiii  |HXSt  mensem  secundum 
R non  conununieet,  donec  purgetur.  Si  autem  ad  conciliiira  unisersale 
Il  aiiniversMrlum  occurrere  noluerit,  ut  sel  ibi  causa  cjus  termlnetur,, 
tt  ipse  in  se  dumnationis  sententiam  dixisae  jiuliqptur;  tempore  sane  c(uo 
R non  communicat,  nec  in  sua  cccicsia  vel  paroebia  commnnicet.  » 

De  contemptu  judicii,  ex  epistnia  papæ  Bonifacii  : r Probat  vera  eaae 
fl  ilia  <piæ  adversiira  se  dicta  sunt,  qui  ad  ba  confutanda  adesse  minime 


* Lc8  Ontunateiii'8  ont  omî»  depuis  le 
mot  .Tuggrra  juM^u’à  Quis^uis  eptsco- 

pum,  <]ui  commencent  la  citatkm  àe  Taliacs 


suivant,  lis  font  dire  siosi  à Félix  ce  «|tte  ^ 
l'édition  de  Fraaefut  t tncl  dans  U Luucbe 
iTAurélius.  « • ^ 
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Aim.  mi.  K viilt;  et  nullu»  iliibilat,  quod  ila  jiuliclura  iioceiw  siiblerfiigit,  quem- 
H admodum  ut  abs<dvatiir,  i{tii  est  innnecns,  quærit.  Sed  astiita  oavil- 
« latio  cnnim  qui  versiitis  agendum  erediiiit  esse  emulliis,  niimqiiam 
H iiiniH'entiæ  nomen  neclpiet.  Coiditeliir  eniin  de  omnibus,  ipiisquis  se 
H subtei-fugeiT  jiidiciimi  dilatioiiibiis  putat.  Veniet  tamen  aliqiiaiido  ille 
n qui  talis  pcrliilx'tiir,  in  medium  : iiee  protlest  illi  loties  laliiisse,  lo- 
« lies  sidjlerfugisse , qiieiu  sui  aetus  et  rommissa , {jnocunqiie  fugerit, 
n ca  quæ  sulqicioiitiir  illi,  si  vera  sunt  rrimiiia,  persequuntiir.  Ut  si 
« adesse  volueril  prœsens,  si  eonfulit  ad  objecta  respoiideat  ; cpiod  si 
K adesse  neglevei  il , dilationem  sententiie  de  absentia  non  bieretur  : 
« nam  roanifeshini  est,  confitcii  eum  de  crimine,  tpn  Indullo,  et  loties 
« delcgatojiHlicio,  purgaiidiscoccasimicuon  iititur.  Nihil  eniin  inlercst, 
« iitnim  in  præsenti  examine,  omnin  (pue  dirla  siint,  eomprobentiir, 
n eum  ipsa  (picxpie  pro  confessione  piwiirata  loties  constel  absentia.  »] 
\XX.  //(>  omnibus pertrnctolis,  n dejensoribus  Arnulfi  venia  pos- 
tulatur;  et  quod  ejus  negotia  minus  coule  prius  inquisierint,  et  qimd 
cnncitium  longis  dilationibus  de/aligaeerint.  Oeindr  adjunguni,  non 
se  controversianim  genere  adductos , ad  sludium  dejensionis  accès- 
*îri.sje  : sed  episcoporum  anathemn  sibi  necessitntem  dicendi  impo- 
' suisse.  Hpiscopi  vero,  et  qui  contra  .Irntdfum  sletisse  videbantur, 
trquo  aiiimo  se  objecta  accepisse  dicebunt.  Sibi  quoque  placere,  quod 
judicium  passe  jieri  jam  in  commune  legitimum  putaretur  ; nihitque 
atiud  superesse,  quant  ut  ipse  Amtdfus  in  medium  difducenuur,  et  de 
qaalitate  sui  jacti  juxta  quod  vellel , responderrt.  I laque  jnbente  sy- 
nodo,  in  episcxiporum  online  eoiisedit.  Gui  piler  Amiilfiis  cirea’enm 
i-egis  lienericia , itciiupie  qisiiis  in  regem  malefieia,  miti  alliKpiio  com- 
mcmorat.  Nogat  ille  se  quieijiiam  (xmtra  regis  salultm  egisse,  sed  pro 
lide  ad  eum  ronsenata,  eum  oiero  et  populo  se  ^ propria  iirbe  ab 
liusiibua  raptum  fnissff;  niliiUpie  solatii  pminde  a rege  tulisse,  sed 
iiisiqicr  malefieia  pro  beneficiis  leeompensata  sibi  esse.  Opponit  piter 
Arnulfus  pnescnleiu  presbytcrum,  qui  urbis  porUis,  aereptis  a inaiiii 
ejus  clavibus,  jiissu  ipsius  affii-mabat  se  hostibus  apeniiase  Ille  respon- 

^ • IV  re  pj'wagr  il  rwaltt'  CA'idomnïont  qne  conirmi  «liqà  nous  l’v  ayons  ▼’>  ai»  yiii*,  «ous 

te  goUNei-uemeot  militaire  de  U cité  ^tait,  saint  Higobert,  comme  nous  l'v  rtHrouverons 
au  entre  les  nuinadc  Tarclievique,  intilt'»  tous  A.Ux'ric  HTItomasde  Ikaomet-. 
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(let , pi-esbyterum  longe  ineditata  iliceit- , falsacpie  pro  veris  ii.irrai'e , 
suaniqiic  itinoceiitlam  ejus  iietis  crimiualionibiis  habei  i suspectam  non 
(lebere.  Cni  e contra  pi'Cübyter  ingci-ebat , (jtiod  se  ad  q^ciisandura 
nemo  impulerit,  quod  locus  fugee  sibi  patuerit,  quod  sibi  semper 
lidisshuus  fuerit  : nilnlque  aliud  in  accusaiKÜ  caïusa  se  baberc , qnam 
ut  criniine  proditioiiis  liberai-elur,  qui  ejus  imperio  paruissel  ; et  si  qukl 
in  veri  confessione  synodi  dubitet,  vei  suo  vilio  adscribat.  Synodi 
decretis  se  subjacei'e  poilicebatur,  tantum  ecclesiasticœ  oommunioni 
l'est itueretur.  Ad  heee  Arnulfus,  teneri  se  ab  liostibus  coiupierebatur , 
ncc  aliquando  se  vidisse  episcopum  sic  atli'actatum  ; ideoque  se  res- 
pondere  nescire.  Keque  vero  sibi  l'elictos  esse  suos  monachos,  sues 
clerioos,  suos  abbates,  quibus  quæ  vellct  prœcipere  posset;  quod  dio 
tum  insulsi  hoininis  esse  putabalur.  Et  quidnam , inquit  paier  Amul~ 
J tu,  his  præcipicndum  est?  Mum  ut  te  a culpis  eximanl?  Et  quidem, 
si  pro  lestimonio  ferendo  dicis , eu  tui  episcopi , qui  te  fi'ecpienter  pro 
temetipso,  ut  apud  synodum  venires,  hortati  siint;  en  Rii  abbates, 
luus({ue  clerus,  cum  sibi  prælatis.  llis  omnibus  datur  licentia  le  de- 
fendendi , non  solum  voluntaria , verum  necessitate  imposita.  Ad  heec 
ille  ad  prtora  relahebafur;  non  se  vidisse  episcopum  sic  atlraclatum 
dicens , ncc  ita  se  liabitum  scirc  respondere  : doctum  etiam  hominem 
inter  tôt  sapienles  insipientem  vkleri  posse.  Cur  ergo , inquit  épùcopus 
Guida,  secundum  tua  vota  habitus,  totiesque  ab  episcopis  et  domtnp 
tuo  rege  vocatus , i-espoudere  noluisti  ? Et  ille  : Dclatus  ad  regem 
eram , et  idco  <|iio  vocal>ar,  ire  non  audebam.  ?ion  ita -est,  inqtkit 
Guida  episcopus  s sed  ciun  te  iiVcvicinia  Iniuluncnsis  airbis  npiid  (Javi- 
nionem  coircjenisscm comn  fidelibus  testibus  cicricis  et  iaicis , tertio 
le  a<l  fratrum  liionnn  cODVentuin  invilavi,  sub  obtestalione  divini  no- 
minis,  CK  canoniini  auctoritate  et  socielale  omnium  lidT'ti^i  ad  donii- 
uoriiin  quo<|iie  tunrum  præsentiam  ire  monui , per  iiv|^itntein  qnam 
eis  promiseras, vper  umnia  sacramenta  quæ  ipsis  pfffî^Bÿuas.  Uiule 
perjin'um  te  esse  iiegai-e  non  pôles,  per  cliirograpliqotf'cni^i^subscrip- 
sisti , et  omnes  nos  subscriberc  fedisti.  Sed  cum  tu  responderes,  non 
posse  te  ii'c  sine^ueforibus  Odone  et  lIeHb<‘rto,  eo  qucal  vim  tibi 
inferri  timeres;  fmlrepi^meiim  GuallfjjçOltt' êhsidem  tibi  ôbtuJi.  : me 
et  patrem  inciun  couiHtem  (ju.'Msh  'um^tineris  d^ipres  pollicilussum;. 
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Ann.  «91.  ut  sinc  periculo  vitœ  , inembrorum , captiunis,  ail  tua  mlii'es.  Idem 
qnoque  in  eodem  momeiito,  saci'amento  lii-mare  propria  manu  præsto 
fui.  Cumque  te  a Karolo  raptiim  ease  prœtenderes , eiqiic  «acramenta 
et  obsides  præbuisse  , ideoque  sine  ejus  licentia  ire  non  possc  ; percon- 
tabar  a te,  <|uinam  obsides  pluris  tibi  viderentur?  Utriun  Rirliardus 
0 fi-ater  tuus,  Bruno  episeopiis  consobriniis  tuus,  ejustpie  sororis  fliius, 
in  l'egum  potcstate  eonstiliiti?  An  milites  tui  Sehardus  et  Rainoldus, 
qui  datis  pro  se  pueris , abire  permissi  sunt , qiionimque  bénéficia 
simulatis  captivatoribus  tuis  altribuisti  ; p;dam  faciens , «pianta  in 
dante  et  accipienle  obsiduni  diligentia  fuei-it.  Quodnaro  etiam  tibi  sa- 
cramentum  polius  servandiun  foret , reqtiircbam  ; scilicet  quod  régi 
et  domino  luo  spoiitc  dedcras , aut  quod  hosti  armato  invitus  darc  de- 
bueras?  Tria  autem  erant  saeramenta,  quæ  nulla  arte,  nullo  ingenio 
cH'iigere  poteras.  Primum , quo  te  obligasti , ut  pro  nullo  a te  facto 
vel  faciendo  sacramenio,  a lidclitate  doiniiiorum  nosironim  i-ecederes. 
Secundum.’ul  si  ab  liostibus  interceplus  esses,  sîcut  tune  simidabas, 
mox  ut  locus  fugee  tibi  pateret , ad  dominos  tuos  redire  per  rcctam 
bdem  non  dillèrres.  Idquc  in  præscnii  facera  monebam , cum  tecum 
ÿ pauei  essent , ego  atilcin  optimorum  militum.copias  liaberem.  De  ter- 
tio tero  quid  dicam?  Cum  tam  multipllcis  perjurii  reus  sis,  quot  esse 
perjui-osfacis?  Umnes  enim  cives  tui  ' ac  milites,  te  jubente  juraverunt, 
ut  si  aliquando  ab  liostibiis  capeieris , tel  si  ipse  tua  spoiite  a régi, 
lidelitate  deliceres,  legi  sc  lidcm  servaluros,  lubemque  et  casti-a  suit 
eortini  jure  retenturns.  K contra,  cum  tu  a lidelitate  regis  defeceris, 
contra  omnes  inortales  tibi  saeramenta  prœbere  jussisti.  Domino  tuo 
régi  portas  ciritatis  obstruxisti  : Karolo,  cpioties  sibi  libiiit,  aperuisti. 
Nee  ad  professionem  tui  chirograplii  respicere  voluisti,  cum  inimiris 

-V  . 

' Noiox  qu'ict  Im  )>oiu'gcoi«  <]<*  Heinifi  iODt  MM'Dieut  cumn»«  elle«  Mut  donic  loèiur 
fornu'IU'mmt  apprlcfi  liout'gcoU  de  pour  «Uc.  Ainû  tomiM*  tout  IVcliafaudagc  de« 

v«f[uc  : civrs  tui.  lissout  sc»haurg«oîscDiu-  raii»onnemcflt'«  di-ü  dcclanutiom  du  pa* 
mr  les  rtWnUui,  rn//fY<rjr.  doDt  U «tt  iriotismr  lo<*al,  qui  affirmi*  qu'avant  ii8*i 

rn  nu'-mc  trmp»  question,  sont  sc»  vaftKsiu.  •IVclicviDagc  cl  la  ttourfirtiisic  cUic-nt  sati« 
I)cs  liens  hiérarchique»  unissaient  donc,  au  souverain  dans  Heims,  clqiti  maudit  les  pré- 
1*  sti'cle,  les  iiourgeoif  k leur  archov«i|«c,  tendues  eutrcfu  îsci  <Ur*  archevêques  contiv 
Ikns  qui  ne  pouvaient  subsister  almii  saos  raotique  liberté  reiuoulaut,  k l'eatcndri-, 
entraîner  un  H'rnicat.  Le»  éclievins,  chefs  nota pas^iculeulctfl  à l’epoqae  romaine,  mais 
^ de  U bourgeoisie,  pn'talenl  néce*!«irtinenl  bien  aux  institutions  gauloise».  • 
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(lomlnorum  tuoram  consilium  et  aiucilium , sccundum  scire  tuum  et  Ann  «»i. 
posse,  subministj'ares.  Nunquid  et  hæc  iiegarc  contendes?  Addehal 
etiam  de  pactis  et  constUutis  in  vulgari  lingua  cum  eodem  kabitis, 
quibus  episcapos  a sua  subjeclione  quasi  emancipaverat,  si  a chiro- 
grapld  condilionibus  déclina sset;  seque  id  ex  sua  ac  reliquorum 
episcnporum  persona,  jamdudum  apud  Cavinionemeffecisse.  Adhtec 
iUe,  de  non  servalis  chirograpbi  et  sacramentorum  condilionibus  eru- 
bescebat  : quibus  tamen  poteral  niodis  heec  eadem  nttenuabat.  Pelebant 
ergo  episcopi , ut  aliquis  familiariuni  ejus  testis  horum  adniitlcretur, 
cujus  Oonscientiatn  vererttur.  Admittitur  ergo  Haynerius,  secretorum 
ipsius per  omnia  consciiis,  et  qui  eum  inter  alia  perjuria  etiam  contra 
se  ac  suam  uxorem  ac  filium  publice  perjurum  proteslabatur.  Cui 
cum  a sacro  conventu  dicerentur,  quœ  Arnuljus  de  regis  injidelitate 
denegaret , lali  eum  sermone  aggressus  est  : Cur  omiiem  populum  tuo 
eiTürc  perdis?  ^ieseis  qiue  aille  urbis  traditionem , jnxta  fluTium  Axo- 
iiani,  mibi  retulei  is?  Et  iil  omnium  melius  recorderis,  neseis  te  Liido- 
vici  amorem  filii  Karoli  omiiilNis  prælulissc  mortalibus,  et  ai  libi  pla- 
cere  vellcm,  ut  de  ejus  sainte  oogitareni?  Vade  ergo,  et  scelera  tua 
episeopis  eoiilitere  ; ut  ipiia  eorpiis  perdidisti , sallem  aiiimam  per  poe- 
iiitentiam  salves;  et  popubim  qui  de  tuis  criniiiiibus  adhuc  duliitat , 
ab  hoc  errore  absulvas.  Quod  si  nolneris , coram  episeopis , ooramque 
Omni  multitudine , ipiœ  pro  foribus  astat , percata  tua , quae  adliix- 
dubia  sunt,  manifesta  faciam  ; et  scelera  tua , quae  in  nulla  opinione 
populi  sunt,  in  medium  proferam  : ut  omnes  sciant  et  inlelligant,  qiiid 
de  te  sentire  debeant.  Et  ut  verbis  meis  fides  in  ætenium  habeatur, 
posUpiam  peroravero , mea  dextera  ita  esse  sacramento  lirraabo , 
meumque  vcriiaculiim  episeopis  tradam , ipii  per  ignitos  vomercs  inre- 
deiis , Deum  de  te  judicare  maiiifestis  dcriarct  indiciis.  Ad  luec  abbu- 
liun  quidam  dicebant,  debere  dari  Arnulfo  secessum  deliberandi 
cum  quibus  vellet,  ut  consultius  pro  se  respondere  valerei.  (Quibus 
paler  Amulfus  : Quis,  inquil , prohibet?  Surgat,  et  qnoscunque  de- 
legerit,  suis  coiisultationibiis  adliibeal.  Surgens  itaque,  ad  crypta 
secreliorem  partem,  osliis  diligenter  obseratis,  venerabiles  deduxiL 
episcoposj  Siguinum  sennnensem,  Amuljum  aurelianensem,  Bruno- 
nem  lingonrnsem,  Gotesmemnum  ambiatumsem.  ' 
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Ami.  »»i.  XXXI.  Jn  horuni  absentia,  muita  ex  canonum  capilulis  in  synoJo> 
prolata  sunt,  rnulta  inter  assidentes  collata,  utpote  omnium  ignoras, 
quœ  in  ahditis  agerentur:  non  famen  nescios,  iniperatricis  Theuphaniœ 
ac  hostium  regts  colloquia,  contra  ipsius  rci^is  voluntatem  et  utUitatern 
Arnulfum  expetisse;  suorumque  militum  copias  sub  signis  Karoli, 
contra  eundeni  regem  in  acte  constituisse , et  insuper  criminis  regice. 
majestatis  reum  esse.  Jtaque  variis  qtioque  sacramentorum  generibus 
implicitum  videri,  ut  a nemine  sacerdotum  tôt  perjuriis  obvoluto 
épiscopale  ministerium  iillis  legibus  valeret  impleri.  has  autem- 
causas  hce  sententiœ,  quasi  e vicino  respicienles , reperiebantftr.  . 

XXXII.  Ex  concilie  toletano,  cap.  30.  « Confinitimi  hostium  sa- 
« ceitlotes,  præter  eos  cpii  a regia  potestatc  licentiam  accepenmt,  a 
« quolibet  mandatum  agente  extraneiun , occulte  accipere  vel  dirigci-e 
((  non  præsumant.  Qui  autem  deprelienditiir  aut  convincitur,  denuncia- 
« tus  principi  apid  concilium,  comligna  animadversione  multabitur.  » 

XXXIIl.  Item  ex  eodem,  titulo  75,  post  instituta  quædam  eccle- 
.siaslici  ordinis,  vel  decrata,  <piæ  ad  quorundam  pertinent  discipli- 
iiam  : « Postrema  nobis  cunctis  sacerdolibus  sententia  est , pro  robore 
« nosti-orum  regimi,  etstabilitategentisGolhonim,  pontificale  ultimum 
((  sub  Deo  judice  ferre  dccretum.  MultaruiQ  (juippe  gentiiim,  ut  fama 
« est,  tanta  extat  perfidia  aniiuorum,  ut  üdem  .sacramento  promissain, 
« i-cgibus  suis  observare  contemnant;  et  oi-e  .simulent  juramenti  pix)- 
« fessioncm,  dum  rctineaiit  mente  perlidi.'c  impietalem.  .hirant  cnim 
« regibus  suis,  et  iidem  quam  pollicentur  prævaricant  : nec  mcluunt 
« volumen  illud  judicii  Dci,  |)er  quod  inducitui'  maledictio,  mullaque 
H pœnarum  comminatio  super  cos  qui  jurant  in  nomine  Dei  menda- 
« citer.  Quæ  igitur  s|)cs  talibus  populis  contra  hostes  laliorantibus  erit, 

' U quæ  lides  ultra  cum  aliis  gentibus  in  pace  credenda,  aliter  cpiod 
U foedus  post  fnedus  non  violanduin?  Quæ  in  liostibus  jura  ista  perma- 
a nebunt  spoiisione,  quando  nec  ipsis  propriis  i-cgibus  jin-atnm  fidem 
« conservant?  Quis  eiiim  adeo  fuj'iosiis  est,  qui  caput  suiiin  manu  sua 
Il  pixipria  dcsecet?  llli,  ut  notum  est,  iinmemores  salutis  .suæ,  propria 
(1  manu  se  ip.sos  interimunt,  in  seiDeti[>sos  suosqnc  reges  proprias  cun- 
« vertend$^viit?s  ; et  cum  Dominus  dicat  ; « Nulite  tangcix;  Christos 
K ineos.  » David:  i(Quis,^inquit,  exleiidit  manuni  suain  in  Christum 
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« Doraini,  et  iniuirrns  erit?  » illis  nec  vitare  iiiattu  est  peijtirinin,  lier  Ann.  ssi. 
<■  l'ei'ibiis  iiiterre  exitium.  Hostilius  qnippc  filles  |W^i  ilatnr,  lier  vio- 
« latiir.  QiumI  si  iii  belle  liiles  vigeat,  <|iiaiitn  mugis  in  suis  serraml.'i 
« est?  s.'irrilegiiini  qiiippe  est,  si  violctur  a geiilibiu^  regiim  snonini 
« pmniiss.1  fkles  : ipiia  non  soliim  in  eis  fit  parti  ti-aiisgressi^,  seil  et  in 
« Deuiii  ipiiilem,  in  nijiis  noniine  pollirrtiir  ipsa  promissin.  Imle  est, 

M qiKxl  milita  régna  teminim  roelestis  irariinilia  it>  ]>eiiniitavit,  ut  pro 
« inipietate  fiilei  et  morimi,  altertim  nb  altéré  solTeretur.  linile  et  nés 
« oportet  cavere  rasiini  hiijiisnioili  gciitiuni,  ne  siniiliter  plaga  leriaiiiiir 
■I  prteripili , et  peeiia  piinianiiir  i-niileli.  Si  eiiim  Drus  angelis  in  v 
» pnevaricaiitibiis  non  pepercit,  qui  per  iiiolicdientiam  nieleste  iiabitn- 
m enliiiii  prixiiileruiit;  nmle  et  per  Esai.sm  dicit  : n Inebriatns  est  gliulius 
w ineiLs  in  reelo,  » ipniiilo  magis  nos  nostne  saliitis  interitnni  timrn- 
irdebeiiius,  ne  per  infidelitalcm  emlem  sasTiente  glailio  pereaniiis? 

H (?ued  ai  divinam  imeiindiam  vitare  voliimus , et  severitatem  ejus  ad 
« riementiam  provocare  rupimns,  servrmiis  ci'ga  IVum  religionis  ml-  . 

« liun  atipie  limercni  ; custeiliamus  erga  prinripes  nestres  pellieitam 
H bilem  aUpir  sponsionein.  INon  sit  in  nebis,  ut  in  qiiibiisdam  genli- 
n bus,  inlidelitatis  siibtilitas  impia,  non  siibdolie  mentis  perliilia,  non 
n peijiirii  neias,  et  eonjuratkninm  nefanda  molimina  : niillus  apiat  nos 
K pnesiimptione  regiium  arripial , niilliis  exeitef  imitiias  seditionrs 
« dvium,  nerao  meditetnr  intepitiis  regiim;  s«l  ilefimcto  in  pare  priii- 
weipe,  primates  gentis  eum  aarerdotibiis  snceessorem  regiii  mnsilio 
« enaimiini  ex  more  constitnanl  ; iil  diiin  iinilatis  eonmixlia  a iiobis 
n relinetiir,  milium  patriie  genlisipie  dissidiiim  pervini  ambilionis  mo- 
H vealiir.  Quod  si  hæe  admonitio  mentes  nostras  non  eorrigit , et  ad 
« saliitrm  communem  cor  nostnnn  nerpiaqiiam  periliiriti  auilite  sen- 
H tentiam  nostnim.  Qiiieunque  igitnr  a nobis,  vei  totilia  Hiqiaiiiie  po- 
M pulb,  qualibel  nonjiiratione  vel  studio  sarramentiim  Hilei  suie,  quod 
« pro  patriae  sainte,  gentisqne  tîothonim  slatii,  vel  eonservatioiu"  regia* 

^ « salutts  pollicitus  est,  temeraverit , aiil  regem  n«te  atirectaverit , aiit 

w poteslate  regni  exiierit,  ant  pnesiimptione  tyraimiea  regni  lastigiiim 
'<  usurpas  erit , anatiieimi  sit  in  eonspectu  Dei  patris  et  angelonim  : 

« atqiie  al>  Eei-Irsia  eatholica  , qiiam  perjurio  profaiiaverit , eflieiatnr 
« extianeus , et  ab  omni  eoetu  eliristianomm  aliemis , cum  omnibus 
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Ann.wi.  « impieUitis  SUÆ  JOciU.  Quia  oportet  ut  una  pcciia  Iciicat  obnoxios, 

« rpms  similis  en-or  invenerit  implicatos.  Quoil  iterum  secundo  repli- 
« camus,  (licciilcs  : Quicuiique  amodo  ex  nobis,  \el  ciinctis  Hispaniæ 
H |x>piilis , quojilwt  ti-aclatu  vel  studio  sacramenliim  fidci  suœ,  <piod 
K pi  o pat*iæ  sainte,  gcntlstpie  Golliorura  statu,  vel  conservatione  regiœ 
U salulls  ptfilicitus  est,  violaverit,  aiit  regem  ncce  attrectaverit,  aut 
« [lotestate  regiii  exiicril , aut  pi-æsimiptionc  tyrannica  regni  fàstigliim 
« usurpavei'it,  aiialliema  iii  conspectu  Cbristi  et  apostnlorum  c^iis  sit  : 

H atquc  ab  Eeclesia  catliulica,  quain  peijurio  profanaverit,  elliciatiir 
Il  extraiieus,  et  ab  omni  consortiu  ebristianortim  alieims,  et  damna- 
H tus  iii  luturo  Del  judieio  habeatur,  cum  comparticipibus  suis.  Quia 
n digiiuin  est,  ut  qui  talibus  sociantur,  ipsi  cliam  damnationls  conun 
N participatiuiic  ubuoxii  teneaiitur.  Hue  etiam  tertio  acclamamus,  di- 
H ceiites  : Quicuiique  amodo  ex  nobis,  vel  cunctis  Hispaniæ  populls, 

« qualibet  meditaliunc  vel  studio,  sacramentum  lidei  siiae,  qucal  pro 
Il  patriie  sainte,  geiitis*jue  Gotlioruni  statu,  vel  ineolumitatc  regiœ  po- 
n lestatis  pollicitus  est,  violaverit,  aut  regem  iieee  alircetaverit,  aut 
« putestale  regni  exuerit , aut  prtesumplionc  tyrannica  i-egni  fastigium 
U usurpavei'it,  anathema  sit  in  conspectu  Spiritus  sancti , et  martyrum 
U Clirisii  : alqiie  ab  Eeclesia  calbolica,  qiuim  perjurio  profanaverit, 

« efliciatiu-  extraiieus,  et  ab  omui  cummunione cliristianonim  alienus. 

Il  nec  partem  lialseat  justorum;  sed  cum  diabolo  et  niigelis  cjiis,  ætei^ 

« nis  suppliciis  eondemnetur,  una  cum  eis  qui  eadem  conjuratione 
Il  nituutur,  ut  par  pœna  pei-dilionis  constringat,  quos  in  perniciem 
« prava  socielas  copidat.  Et  ideo  si  placet  omuibus  qui  adestis  lieec 
K tertio  reiterata  sententia,  vestra.-  vocis  consensu  coniirmate.  Ab  nni- 
II  verso  clei-u  vel  populo  dictum  est  : Qui  conti-a  banc  vestram  delini- 
« lionem  præsumpserint,  anathema,  maranatha , hoc  est,  pci-ditio  in 
U advriitu  Doraini  sint,  et  cum  Juda  Ischariolli  paiiem  lialieant,  et 
« ipsi  et  socii  eorura;  amen.  Quapropter  nos  ipsi,  et  saeerdutes  omnes, 

•I  Ecclesiam  Cbristi  ac  populum  admonemus,  ut  hæc  tremenda , et  f 
« toliens  reiterata  sententia,  nullumex  nobis  priesenti  ahpc  æterno 
« conderanet  ju'licioj  sed  lidem  promissam , erga  gloriosissimum  do- 
« minnm  nostruin  regem  Sisenandum  ciistodientes , ae  slucera  illi 
« devotlune  famulaiites,  non  sulum  diviiue  pietatis  in  nobis  rlemen- 
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'ati  principis  percipei'e  An».  Mi. 
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fpc  cÇf^iUiSBgnthensi , til^lo  qiiiiujuagfôimo,  cap.  34. 

« fi^iscopq0'/|ire8bytei',  ant  diaconiis  capitale>j||^cn  coramiserint,  ' 

^aut  chartaiieL.'iiUsfkei'int , wl  testinwniuin  fnisum  dixerint,  ab  oflicii 
•^"'^•%ouorc  dep06iti^  iu.  '^dndantur;  et  ibi  tantaramodo, 

'^^^RiniUu  vixerint^  laicsB^ii^^iiione^  a||Hpiant.  » • 

Item  ex  roncirK)  12.  «fPravanim  an- 

da<àa'Ainentium  , sæpe  n^ditia  cogitatioMm  , tki  can.sa  culparum , 
r«  4»fugiuin  appetiï<hostîinu;  node  (|iiisqui^^trator  ràusnnim  exstiterit 
<T  laliiim,  viHutem  potens  déMldcre  adversariomm,  et  patriæ  Tel  genti 
>r  afiœ  det4:inienU  'iiitul^>t  rcruiri*,  in  potestatcm  regis  A gentis  i-e- 
^d»clus,^<Jtttnmu*iisaiua  ^ce^njj||pQ  longincpiioris  pœnitentiæ  le- 
a»gibiis  n4|^tiir.  Quod  si  ipflteali  sui  priif^^miniscens,  ad  Ecclesiam 
«^gierit  coD|%iâin,  inteace^u  saceixdliÀ^\;t  reTCrentia  loci,  regia 
»<’jin-'éi6  pieta.s  i*e^rvetur,^niitaiitc  justiA'.  a * 

A^XXUVl.  ItemjCx  eodem  roiicibo,  .^itulo  17.  «Qn.iniTis  in  conciiÿ 
fl  anteriori,  ajjiio  prinio,  jjlpriosi^rincipis  nostri  liabitum  est,  <le 
« lit^smqdi  reïiiei  it  promul^ata  sententia;  tamenplaoet  iterarc,  quod 
4 «èB»enit  nM|lÜi-i.  Itaqne  i-egi^vita  constante,  nullus  sibi  alupio* 

« O^Wil’e  T-el  delânipatione , ciijuscAnqiic  dignitatis  laicqs,  seii  gradu 
« episoopi,  aut“presbyteri , aut  diaconi  consecratus,  oœtcri.sque  cleri- 
" 6iturum  regera  præ*ideat,  contra  viventis  r^is 

« utiimitetn^^t  procurdubio  loluntatem;  nnllo  blandimcnto  vel  sim'^ 

« sioii^fS'o  eadem  spe,  aut  alios  in  se  ti-aliat,  aut  ipse  in  alium  ac- 
« qu»eflilSi|t.Jniquum  execrabile  cfiristianis  débet  habei-i, 

ci^futuri  teii^ris  lUici^s  prospicere,  et  vitae  suœ  ignaris  ventura  dispo- 
n nei-e.  Quod  si  <pirs<^|pin  jam  talia , iniqua  delibcmtione  cum  <pio- 
« ciycpiept  raâit^|^,^ocsibi  noverit  ess^  sacerdotay  moderatione 
« conoesslfll^si  vèi^^il^r  poscit,  ut  hoc  sine  mora,  præsentis  prin- 
« cipis  auribus  studeat  pubiicare.  Si  autera  retineat,  et  deiiberationis 
« suœ  maohinamenta  noluerit  dicere,  jessimo  plectatur  âtiathemate'.  » 
XXXVlIj  Item  ex  eodem  concilip , titulolS.  a Jam  quidem  in  an- 
fr.tflbedenti  univer^li  synodo,  saluti'nostrorum  principum  constat  esse 
(I  consnitiun;  sed  libet  iterare  bene  saneita,  etdigna  auctoritate  munire 
I.  • , 21  - 
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« üaiubriter  orJiuaUi.  ideoque  tesUinui-  coi'am  Deo,  et  otniii  unlkie 
H angeloiiim^  coram  pi-oph«tai-um  et  apusU^oniin  *el  nnni  m«r^H(|im  , 
« choix),  coram  omiii  Ecclesla  calholica,' etidicùtiaiiorum  cwlu^ut 
K nemo  iiiteiulat  in^-itum  iiemo  vium  principis  attrectel,  uouu 
« eum  i^iii  guherraculia  priyet,  iicmo  tyiaiiiiica  prssiunplione  apÙMW 
« l'egtii  u&mpet,  iicmo  qiiulibet^iachiiipileiiU)  in  qiu  adversiuu  aSii 
M coiijuratorum  aiiiinum  adsol^ot*  Quod  kî>i9Mhipiam  horum  «fuis^O^an 
« uostroruni  leiitare  præMimpUmciutiterit)  auaüiemate  ilivino  (>errtl- 
M SUS , abs(|ue  ullo  remedii  loco  uahcatiu'  cmulciimatua  wtenio  judicio. 

« Is  autem  qui  cjui»  scilciSHmrit  asseculua,  si  suit  lanto  expiari  piMuIoy 
M (piasi  pruprii  patris  ejus  ulciscatm-  inlerituiu.  » * 

XXX\  lU.  Itcrumex  coiicilio  toletuiio,  cra  dclxxxiv.  «Non  paruni 
K pix)licit  ad  emei>dalioiicm  m^l^riiiu,  si  ea  quat  coustiinta  suiil,  per 
« fratcrnam  collatioiiem  ad  meinoi'iam  mducaiilur  : si  iURetiam  adji- 
<f  ciantur,  quas  aut  dccsse  xndeatur,  aul  uninino  cimstilueihla  cump^ii- 
« ter  existimantur.'Qiiis  eiiim  iiesciat,  quanifsiut jtaclenu.s  per  tymmoa 
« et  refiigas,  trausfercndo  se  iii  cxtwna.s  parles,  illicite  |M-rpcMta;  et 
t quam  nefaud/  corum  su^rbia  frequentata ,,  qiiœ  et  patritt 

a diminutionem  allerrent,  et  exercitui  Bolliorum  iiiil^iienUmi  labo-  ' 
a rem  inqioiicreiit?  Quod  si  quidem  laicorum  insaii|i»fuv«iel  iàctimi, 

« loleiaudiiin  nobis  idrsitaii  aliqnolieus  videi-eluf.  llluil  tamen  est 
U vehementius  sliipeiidum , quod  pejus  est , quia  t^  ex  religioiiis 
K pixiposito,  iu  hac  iuter^um  praisumptioue  pïMoipites  elliittiiilur , 

U ut  non  ad  Icxem  confusionem  nosiram  pertiiiealy  *^4;es  ullateiius 
•T  iimlla  remaneal,  quam  cl  mmidana  lege  et  ecclesûlatica  convenit 
« insUiiter  disciplina terrigcre.  Idcoquet^cuit  uuuc  conconli  seuteii- 
« lia  de/inire,  ut  quisquis  in  oixline  clcricalusyp  maximot^radn  usque 
« ad  miniinum  constitutus,  in  aliénai  geutis  j^ionem,  se  quacunqiie 
« occasione  tixinsduxeritr,  ut  exiiide  siiperbieiu^^  vel  i-edilum  suum, 

K vel  quodliUèt  aliud  xideatur  expetere,  sitie  quud*geuli  <io- 

« itmrum,  vel  patriœ  aut  i-egno  specialiler  sub  hac  occasione  poasil 
« iiocxire,  vel  lieri  disposuei'il,  vel  aliqnalcnusfeceiiit.  Sed  etquicmiquc 
K talibus  cousciiu  repcrilur,  eisrpie  vel  consilium  vel  opcm  administrai c 
« çognoscitur,  (|ualilcr  aut  ad  gentem  alicuam  fugana  appeteienl^anl  ; 

« in  malis  qu*  ctepeiant,  |>erduraiient,  seu  quamcunque  læsionem  geni  i 
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Il  Gol-èrumm  ÿ-  \cl”patriæ  aut  priiicipWpost  fugara  infeti^nt,  atqnc  in  Ann 
« ea<icTft'’pFavilatc  perseTerarent  ; tptisqoi^'hoc  fecissc  <linoscitnr,  iste 
« ita  indubitanter  omrii  honoris  sui  gradn  privetur,  utlocum  ejus  in 
« quo  ministraverat,  alter  confcinno  j^’pelim  regendom  accipiat.  Ipse 
K-yero  transgrcssor  sub  pœnitentfS^Üohslitntns , si  rcminisccns  ma|j 
n quofl  ieceral,  ustpie  in  4î^m  mortis  syœ,  si  ^-tissiiAc  poenitneril, 

Il  in  solo  tantum  fine  commumo  uuræslanda  est  : ita  ut  antcc[uam 
« finis  cjus  tempos  ^veniat,  si  quidam  saeerdoUim  ^tiam  ortiinante 
Il  principie,' ei  oommnnienre  eonsenséift,  partitl^w  criminis  illitis  dljÿi'- 
II  tus,  anathema  fiat. in  perpetuiim,  ac  simili j;tnn  en  ^ communira- 
(f^rit,  senteii^- condemnetur  ; tpioniam  potcsh^ti  principis,  nullil^ 

. sarerdotunç^n  hoc  præbci’e.debtt  assensiim  ,>nndc  yel  perjurium 
« TM^iguUnr  incurrere,'  vcl,  quod  nÜlsit,  si ’cpiicunque  ratholicæ  fidei 
<r.pràti[^ricator  princeps  sulWxerit,  saeenlos  nulliÿemis  vel  favorc  prin- 
« cipis  ,>vel  terrore  a recto  crcdulitatis  luminc  ad  te^bras  cogaUir 
Il  rejterti.ifi^  enira  ncc  superàdncxa  capitula,  vel  impenis  principum, 
vel  lérroribus  oportebit,  umpiam  evacuari  ' ; cpiia  novimus  omncs 
Il  pcnc  Ilispaiiiæ  sarerdotes,  omnesque  senioi;;es  vel  jiidices,  ac  c.-rteros 
U homines  officii  palatinijurass^  akpic  ita  nuifi^|egibus  dccrctum  fuisse, 

« ut  nullus  j'cfuga,  vel  perfi<l^^.qj^  contra  ^ntem.  Gothorum , vel 
<^patrinm,.sea  regem  agere,  aubdîâulterius  gciitis  societatem  x trans^u- 
i^cere  reperitm',  integritatc  rerum  suanim  nullatcnus  rcfoiroetur,  nisi 
Il  forsitan  priiu^ps  humanitatis  alirpiid  personis  talibiis  impertire  vo- 
^ Il  lucrit;  qui  tamen  non  amplius  rpiam  viçcsimaq^j^Kirtcm  rerum,  ei 
qui  perfidus'exstitit,  de  tcpbiis  unde4ex  clt^crit,  t^îpendi  potestatem 
« habebit.  fff  ^ 

Il  Sed  c|uia  plcroscjue  d^icos  instantis  leviüitis  jnterdum  pravittis  ita 
Il  elevat,  ut  præteynissa  siii  ordini^^'gi'avitate , ac  poiliciti  sacramenti 
Il  immemores,  constante  principe  cui.fidem  seyvare  promiseran^  iir 

* . * • c * 

' Les  Centiiriateurs  portent  ; vêl  terro'ri-  n’oifreat  pas  des  non-seixs  absolus.  11  nous 

bus  oportebit  utujuam  evocari  ( revoevi  ? )•,  » scmblênqn'il  n'était  pas  inutile  de  savoir 
général,  les  deux  éditions  allemandes  ‘ comment  Gerbert  lisait  le  texte  des  conciles 
loignent  par  des  variantes  assez  uombrcuscs  qu’il  cite.  Toutefois  nous  soupçonnons  les 
du  texte  adopté  dans  les  collections  de  con>  éditeurs  de  Francfort  d’avoir  souvent  corrigé 
•*?**•.  Comme  celles-ci  peuvent  être  facile-  lenr  manuscrit  d’après  les  collections  de 
mont  consultées',  nous  avons  conservé  les  conciles.  ^ 
leçons  des  éditeurs  allemands  lorsqu’elles  * ' ’ ' ' 
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Ans 


»9i.  « altex'ius  ei-ectioiieiu  tcmerariâ*levitate  œiisend&q^  abroj^ri,4lecet 
Il  liane  omnino  licciitiam,  et  a'uostro  consortio  penitùü  exatirpari  : itik. 

Il  ut  si  quicini(|uc  laieoiiim  ({uaiuloquidem  intnufties  patriœ  Gothoruiii 

i(  supcrbieiis , r^ii  apicem  suiucrc  ftaFtasse^nti^nt,  cique  cleri- 
- : 11.,;. t, V 


i<  eul-tun  quilibet  adjutorium  prœstileril  : aUpe  Iiuuc  qui 

((  superbirc  videtur,^||^  caiidem  regni  aii^ilioncm,^)ipFeeÿaIente  de- 
II  liclo  pervenire  contigerit;  ex  quidem  die  vol  tempoxe  .^idein 


V. 


‘MH 

« cpiscopiun , vcl  cujiislibct  oi^ilTO  clericum,  exœmjmuniçaUuuip^-.,^ 

((  ^ere  ])cr|>clim  opui'Mbit,  qno  lali'se  scelere  irôpUç^b^  :^iueo;iisi 
« pi'opter  inifii^bilalcin  nriiieipis,  cui  inique  cons^i^il,iiio^iK>lucri( 

U iiistantia  s;iccidütiua  a^œmmdftione.suapendi  : salleo)|||^;s(^i'slit4Éti 
« ))osl  cjusdem  regi^obituin  le^|y[)iUf|^'eiiei'it , sup^yt  auatliema^  . 

Il  lis  con-eptiuni  subjactmi;  cl  qtri^iy^e.iUi,  præter  in  uljtgoao  vitai^, 

« suce  line,  si  tamen  ^um  Icgitimi^ pœnitcre'prol&vei'îV^,  comiuiiQionis 
. Il  gi'atiam  coiuieuscrit  iiupcndcnditm.  Nobis  iiiteriui  kilio  pei*suasit 
Il  S)  nodali  supci'  hoc  constitulionc  deccragre , ut  quicuiiqqg^.ij|in^ai- 
H eolum  in  pi-edictis  capiti^is , hoc  est,  in  adversitatem  ge(itis‘faat 
Il  paU'ia',‘vëT regiœ  potestalÿs,  a|[|pcternas  partes  $e''confcrendo , vcl^ 

(1  lalibus  opeiu  prœbé||PfffiOxlls  ultra  repertus  , luvi 'oolum  > 

«ut  dictum  csl^oinn^^ruin  ^rani 'propi^gtate  priv^or^^sed  et 
« })cr|)ciua  cxcoinmunica^ione  dantpatus^^ponquam 
Il  ihorlis  slfle  teniixii'e  cominuiiiu  tribualur  ; cxpcpto,,si  oonunuiüp^ 

Il  cjus  remedium , vcl  coriuu^|de  quil^  s||fira  taxavioius , inaplora^nc 
(I  sacerdotum , apud  priiic^in  fucrit  iiupcti'aluqa.  ^am  si  iif.dei'Uga- 
« lionem  aut  cop^pieliaitttpi  inc^is  leperiatOi'  aliquis  neiquiter  It^yti^  , 

Il  aut  in  neccra  n[ps,'seu  dircptiunci%intci^^re*  vel  coiisoi^qm  pree- 
« be^;  nos  quidem  hujusGCiuodi  excommunt^j^ouedigtiiim^iilèmus. 
«IJtrum  tamen  sit  ifti  quaiidoquyommunifaindmiD^  pi^tti  principe; 

K decernendum  rclinquimus  : emus  proéu^ubio  ptttâtatis  est , sulijec-' 

•«  tofum  culpas  misericoi-diæ  juuiciiquÿ^n^tia  tem|>c^:(Vÿ4^uiiy|i|^||^^ 

« mur  autem  cicmeiitissimqs  princi]^,  ^|tper  inefl'abllc  îivii^nomiim 
n sacramentum  oblestantes  unàniraifn'  ol>secramus,  ne  quamliaCM^  '' 

. « (pte  abstpie  justa , ubi  necessc' fueril,  imploration*  ^ceixloj^tf^'x*  ' 
Il  communicationis  h^us  sententiam  a pin'lidis  cltSMhcis  vcl  laip^Ç'^ 

« externas  partes  se  tranafei^utifa^^  vél  ctH;iS|y|||pn.pr9ebett(ihiis , 
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yi  i{uacadfhe'tetiiéHtate'iiwpendailt  : iiàm  liociaai|ni 
« fore«ot)«ahum , ut  cuoatitmioén  nlk«bw  ftÇHia  1 
n rrvfiétan  analiiendl^t  / ^ >elut,;f0Mwicali>r  ralho|^œ  fléfei  senrper 
« ad  pornimun  reus  existât^  J'^piin  <leinccgt.x;ilhqnis 

ir  ogAattram  , ib  quocud^ic  iiNHidertt V«l fcirniscrit  rSoiandam. W j, 
9bXXl\,  Item  ex  côncilio  toleUiioJ4hi  ocxcrv  « Froquettlaÿi 
H mulestiarum itooenc  impulius  •outemftt-ij^eni  magiiiiudine  drc<Mtfs 
« potei-it  gravitatist.Mxl  quia  iiuiietia  saHttjjiildo  ooliibcrè'll^ipei-at , 

K qu<xl  û-equciitatn  usilatio  vitare  non  «UMt,  iifeu  cum  afc  qiMiittulani 
n-paleriiorum  saiictioil4>u«  decretoruni,  et  iiistitutionibiis  sit  legalilw.s 
M oautum,  ne  contmaallileni  priiici{aim,  gcntM^M  ant  paM-ia>q[uiMwni  ) 
« nÀditari  |)pnetnr7>a<lversHm  borriinmiij|ippci:ilil^nuiic  lieproiiÆtt' 

» oiMCrrandom,  ut  si  quis  religios()rtan,-«]>€piscopo usqiit-  ml'extre-s. 

« nuioi  brdirtis  clericoriun  siTeCBonadioram,  généra^  juramcnia , 'îiFH 
« laintein  regiara,  geiitls<{ue.latfjttriee  data  t«{ieriatur  > iolasse*  so-'* 
n liinutc  proTanu  , mox  proprt^digniOite  loeb-H-'libhore 

.11  habeatur  exdusus.  » ] . -v  ^ ^ 

XL.  Haie  et  kujusmodi  dum  sibi  quisque  vel  alteri  repUt^ti^i- 
sçopi  qui  in  sjrnodo  ruidebant , ab^'j  aonuocantur  episcopU 
dmulphum  ad  remotiora  ctmd(a‘i Jwrant.  Quo  eum  daneenisMi^y^ . 
cau.iam-  sui  adventas  non  sirit-iàeMmis  et  mu/lo  -gen 
Emùàulem  Anndphi  eau-ia,  dpiani  peesbyteri  cautfe  cfdkeÙRitîrYde 
quo,  tient  africani  episcopi  dCel«ttùio  papi*~¥dimmo  ^reédenint^ 
lia  et  hic  de  dmidpho  episcopi  epticopis  (n  httne  rntibini  rejerre 
viti  tant.  Tcrgivei-sationes  iVnailphi , qqibas  nefaïufas  lurpitiuliiies  ' 
OcGuiei«  conabalur,  Beus  judex  jiistuiÿ.  et  fcttisy  eUoiiganimis , ma- 
giu»  <XMnpeiidio  resecavit.  Tetriarv^fuippc  ac  pitrifllore  «bathiiltimii- 
cobqtressa  ,^qua  tantum  lividuip  coeiium  iniiHuleiilia  jtfgationis  voie- 
llAstlbruen;!^  110X^0 ^us  c^sdentiani  roartH^Vet oociil&jiun» 
in  illius  corde  taiH{ua:^^iUTolulabro  criminunv^guay^^ngiinlmt 

homiiiibuafmb^càntef^iNÎiitute  iii  i<aiii|>ioy!  'Cit>>c-tonm,|j>itytoruiii  ' 
QigitionuA.dolosus  negalor  erupit  j'^et^^pdem  de  nyinih«is.j«hy  l;. 
bilibus  oppi'obiiis  ultronq|||^  ipacA^ncit)  Atql^|^iÿl|pij[jiq^&î^ 
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SM.  mOfiU'ajn  spetu,  qua  ciuu  cl  crolcbamus  et  opUbanttlif(lc%irimHHleiidiii^ 
^^cltiis  possc  purgari , coiiTertit ’in^gemitiu  : nisi  (|uoiiiaini  islam 
iKMlrain  morstit^am  uno  tantum  .aolaliq  iniliavit  ; quod  et  nonàbore 
li^urniuris  qiueslionls  absoliit,  ,^t  suis  vulneribns  qualcmcanque 
ineilelam,  etsi  in^a,  aeitoe  ooiisciênlMFtéltlétante  confepsions^  prb- 
viditini^(^l^i!>nnt  prtrUrea  coa/eijoivs  epùcopi,  eiun  tmt  ptdibus 
pf^g^lutum , cum  lachrymitjtt  pemitu  sua  eriminar  sub  nomins  con- 
fasswnü  'déclarasse , seque  fi  sacenialaii  officia , qtto  haetenus  4ndi- 
f^ne  usas  Jufral , removeri  itelie.  Sed  episcopi,  qui  consentieMe 
Amulplu),  cor^essionii^testes  admissi  fuerant , ab  ipùus  ore-  se  au- 
^ dir^  malle  dicebaut.  Quodt  cum  factum  esset , episcopi  per  lerribile 

noAtn^gpinipuieiftis  f)ei , tremeudo  anathemate  prautijpiunf^  ne 
jdla fonnidine-fipaetus , ahqitid falsi  de pe  proférât;  seque  ilU  ornne 
solaiium  laturos , ac  pristinum  hottorem  etiam  invitis  regibus  recu~ 
peraluros  pdlUéentur;  tantum  innocentiam  ex  eequa  et  utili  astruere 
velit.  Jt  iUe  episcopis  quidem  pro  salutis  Suce  studio  grattas  agens , 
qua' eorum  fdei  commiseratj  vera  essujtconjirmai!  nec  s»  Deo,  in. 
cupt0conspeêht  adstet,  oeilé  ipentiri , ad  cujus  judicium  ire  formi- 
édfpJ^etebant  vrgo  episcopi , quaniam  ea  qtue  per  confessionem  prrtt- 
'“t^alerat ; gravisstma  sibi  vidermtur,  utagbbatum  et  clericdrum  doctis^ 
simos  ac  religiostssitnos  intromitti  Ketret  : quique  sacramento  vet 
anathemate  devtncti , et  sua  peccata  fido  silentio  tegerent,  et  qaid 
/cwto  opus  esset  in  commune  decemerent  ; futuris  quotpse  temporibus 
' dictorum  etfactorum  fidissimi  lestes  existèrent.  Çuod',  aU^andiu 
secum  repiUani,  fieri  pemiisik  A^i/si  ergo  sont  ex  omnt'abbatum 
et  clericorum  coHegto , Jere  numéro  triginta  ; quibus  per  condition 
neiuaàtUheinatijp  Amulphicortfessio's  'jpsojubenteo'in  ipsîus  pdO"- 
seéipt  propala^  est.  Itatf^  eo  remoto,  lAngis  consultationibus  'defi- 
nituntffst , quomodo  efds  arcanunt  ^geretur,  et  e^ro  ac  jmpuio 
abs^^_  pro  e^us  depoeitione  satisjiei  dmÔdm  enim  etsm  qui  sibi  delec- 
los  judices  pÿkstilueralj  ad  alterius  raik'posse  cominearfqudictum, 
cérium,  erat.  J am  episcopi  inqidia  romani  privilegii  carere  videban- 
tur,  cum  Amulpfms  n^Smd  pnos  judices,  nec  ad  sedém  apostoUcam 
■•ocassci  ; met  ante /etectorubi  Judicum  audientiam , quod  bene 
idem  Ucuerat,  si  se  fustam  Imbere  casesam  putasset  ■■  vel  post 
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êSmndem  jtuitcur&;s^enlùwi,  '^ùq(^i^inime  licere  nüù0^^tüni  eral.  Ann.  süi. 
S»d  utpole  reusj  àiorquente  se  conscientia  cormctus,  et  sifS[^ponte,^ 
ut  vidert  tanc  poUtit , confestus , judicii ùnpr^bm  accusator  • 
sui-  expostulaveral.  QufBsiUan  estyf  quitter  spsitu  depj^i^o 
celebnzretur,  ut  lege  ,et  cqmuetudine  consîaret.  Et  de  ÿt^gietu 
manijeatum  erat,  quod  uha  et  eadem  semp§r  ad  eeqmicdemspectet. 

De  conauetudine  vcivl,  quod  neque  una  neque, eadem  neqtte^àèmper'^- 
ad  œquitatem  intendal  : sed  eam  prœcellere,  quat  legi  vel  «quitati 
vicind  sit.  Quarrebatur  ergo,  Jex  et  cottauetudo  deposttioriis  episco- 
ftarum',  vel  archiepiscopàrum.  [£/  le^quidem  hœc  reperiebatut  in  i 

ttjricanis  conciUis,  sed  sine  depo'sitiunts  celebritate  et  cohsuetudine. 

XLl.  (iDcMaxImiiiuautem  liagaicniR,  «t  ad  cum,  et  ad  ipsamplebcni^ 

K placuit  de  coiiciiio  literas  dari,  ut  et  ipse  ab  cplscopatii  discedat  et 
U illi  sibi  alium  mp2||Klni.  » 

XLIl.  Item  Eutjxhes  pftsbyter,  in  cal^ittntinopoUtana  synodoip^ 
positus, non  aliud  depositionis faetumexcepit^nfl^uod anathent^ij^i 
ab  universis  conclamatum  ests  et  post  aiiqùanta,  aFfetuiano  episco^ 
sententia  in  hune  niodurn  prolata  : » Per  uinnia  Eulydies  quoiidain 
« presbyter,  et  archiinaiidrilcs,  ex.  lils  quæ  ante  acta  sunl , et  pixipi- 
eju8  quæstionibu.s,  Vnientini  euApollinaris  pcï^ei-sitate  tfej^r- 
<^.  lus  «St  ægrotare,  e^^ruin  biasfdicmias  incomiîiittabiliter  ^éqÉt' : 

« <pi  'uec  noslrara  révdi'ciis  pcrsiusibueu  et  doctriiiaâiv  rcctâf^ioltÀ 
« cojiscnUre  doj'matibus.  Unoe  f;cmentèa|fÿeMectani  cjus  perditionen^ 

K decre\  imus,  per  Jesum  Cliriatuin  Dominuni  iiostrbmli^  eo  blaspfie-. 
le^matum,  çi^iiciim  esse  ab  onini  ofliciu  sacerdotaliÿ  et  nosli-af  rcan-  ' * 

((,munioDe  et  primatu  moj^^lerii.  Sciant  ei(%o  et  hi  <pâ/^stea  ciiin  "* 
colloquentur,  et  ad  euip  cotiveiieriiti,  quoniam  rei 'eriuit  et  ip.si 
u.^|mna  excomnmiiiüaliuiiiS;^  si  iMjlî^lfeclhiaVe^bit  " çqnlàûiiiatipncs 

\Lâll.Jÿgnquee  circa  liashètium  veronenset^episcopum  veleiixa 
^etrum  ratmùiatem  archiepiSeopum , usu^vet^consuetudine proven^ 

’^runt,  ab  omniSÙiti,e^rogaU^^t.  U^rque  etiim  n^jàbdicatiimis  por- 
j,Cgc/o  libellv,  n£0' sa^^^^aîibus.  ti^posttis  tnsignibus,  successoretn  ^ 
^MKceperat  : üatheriui^^wdeni  Al ilonem,  Petrus  vero  Mjpnestuv^mona- 
sterii  beaU'dpôllinarh  abbatem  : quem  iFiqestum-.domnui^Johanne.t 
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papa^  cogfk^ento  Hohiic^d  comecraridum prius  sibi  abbiii^  irnÉTy 
J-  gitam  ^ Pèdi  dejea^wie,  fania  muiciante,  cognoveAu.  Def^è- 
• batur  ergodéx  etvomu^do  sitiç  dèpnsitionis’^^esHviuts^  ex  coricilio 
^teÇano,  cap.  2'^.  ''  -p  ‘T'  -'  - • jv 

XLiy^;n  Ëpjiscopùs,  prvsbfler,.  aut^iaconoS]^i  a gi^dii  suo  injnste  ^ 
Il  (icÿectiij^Win  ; -seconda  synocio  innoëens  repcriatnr,  non  potesi.  esse 
rf  il  /Jiu^  fucralj^  niw* gradu-s  amissos  recipiat  coram  altari  de  manu  epi- 
t^woporuni.  Si  epîsropus  est,  lioraritmi,  annulum  et  baculunî~:  si 
"Ç^^byter,  liomrium,  et  planetam  : si  diaconns,  liorarium  et  albani 
« sr^sulxliaconus,.. patinant  et'^calio^  : sic  et  reiiqui  gradns,  ea  in 
(«  repai-ationem'19tii,recipianty»;<{uæ:tïüittt'ordioarentur,  perceperanl.  » 
itf-  LV . Px  hac  itaque  sententi^  inteUectum,-esi,  ut  quoi  in promotione 

xuà  quùque  acceperdtf  eq.  indeposUlone  redde^  âebcreir.'  Arnulphus 
qutepi  in  sui 'proniotiçdfH  annulum  et  bacidtim  acceperat,  quad- 
ddmque  germs  liorarii,  qttod  pep'tiifferefitiam  pallium  dicitur,’-/uec 
«rgo^um  reddere  dqbere.  Neqt^^vero  in  hoc  facto  primati  romedio 
pr^èjudtcium  inJerri,i^od‘onèque  ad  etim  Ab'iémulpho  provocation 
sit,  nequ^.,  qidepv  Aniulpho  depositionis  nécessitas  alla  imposiia; 
quo^ue^b  epi'scopA  ^t  principe  romanus  cpiscopus.-jcotwentus,  res- 
ponaère  noluerit  : [ citm  ipse  poli  us  sacronun  canonum  earecutor^t 
reum  jjia  damnttre  authoritate-,  et  episcopos  judicium  remorantes 
insti^ipe  debiierit , utwGregorius  episcôpus'Jeoncilii  vizactài  pn^ 
»crinqgip  sui  primafis.  JP^Ttiècrelum  pro  Potamio  braccarensi  archi~ 
e^scopo,  ejj^^jn^eihà  tôletano,  lega'et  consuetudine  ^aiere  consti- 
tûtfi^est.  Ëmfautem^jusmodi  : 

' LXm'û’^  m^re  p<9Rramus  canonicai^n  caiitnmixafei*ita^4ti^t^ 

If  tibia^^ida'^vima  pie^is  oo'iH'ientiim  npstrum  ad  concordia*  com^ 

<î*^ c^erat^u^iÿ  ; et$collhrcficrat vitare,  çpioniam  Tisitati^fe 
«'4iisciplipa»â7idebamur  paiSiAias  rognas  innovasse.  Se<l  gcavinsSistrain 
« pf^cyrabalo’sumi^usjjâ  funus'  {^^^'dlpaine  decaritamus^gemcri- 
(^tc8<i  cum  iii^^i&cpl^tibus  nDj^lutum  est^^lbdiun^  ^ 

Il  oortlis  nostri,  est  tii  iucUun  ch'èî^  jj^lQlhde  et  vœ  cdram^ 

« nobis  conspicimus,  cpioniam  cecidissc  rdÿipnam  nostri  vid^^ 

« mii^  dam  nobiie  in  i^m^m  corniit,^^iod  in  st^i 
« sanctitdMs  optime  ^t^J^Eccq  etenirar'tractaftmiis  nobi^an  p^  de 
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< ecclcsi^ticis  i-e{^uiis,  delaUun  est  coiiveiitui  nostro  epistolium  cou- 

< fusse  oonfessionis,  et  ulMlciidæ  subscriplioiiis,  (jaod  Polamius  hrac- 

< carensis  ccclesite  episcopus  de  faclis  propriis , suis  verbis , suis 
( adiiotarat  articulis.  Quo  reseiâto,  quid  ubliteranda  pagina  et  abo- 

< leiidn  literai'uni  panderetil  elementa,  iletibus  potins  quara  seimoni- 

< bus  lachrymosu  concio  reoensuit.  Tune  solitarie  tantum  secretiraque 
( adunatis  pontificibus  Dei , pruKÜctum  episcopum  adesse  fecimus 
» coram  pobis  : quem  singultibus  aggi-edientes,  ainpiius  quain  loquelis, 

< reseratam  illi  suæ  deformitntis,  et  nostræ  confusionis  protulimus 

< scripturam  : <{uara  accipiens  ac  recun'ens , sciscitantibus  iiobis , 
( utruin  sui  operis , et  suæ  annutationis  intimatio  esset?  llle  suum 
( actura  , suiipic  oris  eloquium  , suorumque  digitorum  esse  robur 
( adseruit , cpiod  illic  l'clcgcndo  prævidit.  Rursum  divini  nominis 

< cont&statione  hune  adjurantes,  ol)testati  sumus,  ut,  an  de  se  sponte 

< mcndaciiun  dicei'et,  aut  alicujus  violentia  premeretnr,  et  perterritus 

< taiia  enarrarel,  \eraciter  indicaret?  Qui  raox  Oebili  voce,  hunini- 

< bus<]uc  madentibus  ploratu,  et  fragore  siiigultuum,  cura  unius  Dei 

< nominis  juraraento  clamavit,  se  et  vere  eadein  niala  de  se  confiteri, 

< et  ad  iiærv'coniitenda  müla  se  violentia  prægravari.  Lndeetiam  feiraie 

< per  novem  menses  sponte  deseniisse  regimen  ecclesiæ  suæ , et  ei^a- 

< stiilo  quudam  pro  adraisso  ilagitio  actiirus  p<enitcntiam  se  conclii- 

< sissc,  prædixit.  Tune  per  iidelein  confessioneiu  est  agnitio,  qiUMl 

< tactu  fnemineo  sorduisset,  dcclai-ata  ; et  liect  Ininc  paterna  antiquitas 

< sacris  regulis  dejicere  ab  iiuiiorc  dcccrncrct,  nos  tanicn  inisei'ationis 

< jura  servantes,  non  abstulimus  uomen  lionoris,  quod  ipse  sibi  sui 
( criminis  confessione  jani  tulcrat  : stxl  valida  aiitboriUitc  decuævimus, 

< perpetuœ  pœnitenliæ  hune  inservire  olliciiset  ærumpis,  providentes 

< melius  ilium  per  asperam  ire  ptenitentiæ  solitiulinem,  ut  quando<(ue 

< perveniret  ad  refrigerii  mansionera , ({uam  rclicturn  in  voluntatis 

< suæ  latitudine , ad  prœcipitiuin  dejiei  æterna  daranatione.  Tune 

< venerabilem  Fructuosum  ecclesiæ  diuuiensis  episcopum,  communi 

< omniura  nostrum  electione  constituimus  ecclesiæ  braccarensis  gu- 

< bernacula  continere,  ita  ut  oranem  raetropolim  provinciæ  Galliciæ, 

< ciuictos({uc  episcopos , publicos(|uc  conventus  ipsius , omnium<jue 

< curam  animanun  braccarensis  ecclesiæ  gubernamlaiu  suscipiens,  ita 

I.  " 22 
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Ann.  991.  « cooiponat  atque  conserve!.,  ut  et  Dominum  nostrum  de  rectlludine 
« operis  sui  gloriBcct,  et  nobis  de  incolumitate  ecclesiæ  ejus  gandium 
« præstet.  Quia  vero  ad  futurum  pi-ospicei-e  convcuit,  ne  exoriatur  in 
If  statu  pacis  quasdam  commotio  Utfa,  patrura  sententlain,  quæ  jam 
« dictum  Potamium  episcopum  rectitudine  damnat,  Imic  decrelo  con* 
« nectere  vigilantia  nostra  procurât.  » 

Ex  concilio  valentino  titulo  quarto.  «Nec  illud,  fratres,  scribere 
« alienum,  ob  Ecclesiæ  utilitatem  censuimus,  ut  scirctis,  quicunquc 
Il  sub  ordinatione  vel  diaconatus , vel  presbyterii , vel  episcopatus 
« mortali  crimine  dixerint  se  esse  pollutos,  a supradictis  ordinibus 
Il  submovcndos , i-eos  sciiicct  vel  veri  confessione,  vel  mendacio  falsi- 
II  tatis.  Neque  enira  absolvi  potest  iu  bis,  si  in  se  ipsos  dixerint,  quod 
Il  dictum  in  alins  punirelur  : qiioniam  omnis  qui  sibi  fuerit  mortis 
ir  causa,  major  homicida  sit. 

« Midtse  quidem  et  aliæ  sentetitiæ  huic  potcrant  annecti  decreto. 
Il  (piæ  dictum  Potamium  episcopum  severissima  wiusteritate  abjicere 
Il  jubent  : se<l  ex  omnibus  banc  conscriptam  ponere  sententiam  ma- 
ie luimas,  ne  si  tôt  condemnationis  édicta  rcplicassemus , ipavissimæ 
U idtionis  auctores  cxistcrc  videremur.  u ® 

XJjVII.  Posi  hujtis  Potamii dejectionem,  remensium  archiepiscopo- 
rum  Egidii  et  Ebonis  deposiliones,  ad  legem  simul  et  cnnsuetudineni 
valere  visœ  sunt.  Quod  ergo  tertio  factum  sit,  nec  reprehensum,  sed 
insuper  œtemis  traditum  monimentis,  pro  lege  et  consuetudine  valere 
censebant.'\  Nec  quenquam  episcnporutn  in  depositione  sua  scinden- 
dum,  more  Romanorum,  honestum  judicabant;  ciun  hoc  nec  lege 
firmaretur,  nec  consuetudine  faction  in  historiarum  monimentis  repe- 
riretur.  Africanum  ergo  concilium  sequentes , ut  ipsius  Arnulphi 
verecundiœ  parcerelur,  statuebant  : et  propter  EedesUe  opprobrium, 
et  propter  insolentem  insultationem  secularium,  ne  dignitas  sacer- 
dotalis  pollueretur  : et  ne  forte  de  his  de  quibus  impetitus,  et  adhuc 
impetendus  erat,  publiée  convictus  foret.  Libellum  ergo  ejus  depo- 
' t.  sitionis  diclandum,  et  coram  eo  ipsius  jussu  scribendum  censebant, 

et  propria  manu  corroborandum,  et  vivœ  vocis  confessione  attesian- 

• Les  Qmturiateurs  : Ex  concilio  taUtano.  ' * . 
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' (iumj  ut  ejus  abdicatio  nec  exquUita,  nec  im’îta  vel  exlorta  fore 
videretur  ; toi  ertim  scelerihus  involutum , sacrù  nUaribus  adstare  non 
potie.  si  corpore  tanguons  episcopiis , abdicationis  porreclo 

libello,  secundum  Gregorium,  succestorem  accipere  potest  ; mutio 
'riiagis  qui  in  anima  Deo  moiluus  est,  abdicationis  porreclo  tihcllo, 
successo^em  accipere  posse.  jéddebanl  praterea,  quia  si  hn-c  ila 
festive  et  sotenniter  determinala  forent,  omnino  judicium  hoc  inno- 
vari  non  posset  ; idque  firmari  ex  concilio  anliocheno,  cap.  1 5 : 
XLVIII.  « Si  tpiis  episcopiis  crimiiinliter  acciisatus,  ab  oiiiiiilnis  <[ui 
Il  sont  intra  provinciam  episcopis  exceperit  unam  consonanupie  sei>- 
« tciiüam,  ab  aliis  ultcrius  judicari  non  potcrit  : sed  manerc  circa  eum 
Il  oportel  tam|iiam  convenienlcm , quae  ab  omnibus  prolala  est,  ür- 
II  uMun  ratanupie  sententiam.  » /dis  ita  definilis,  discessum  est.  ] 
XLIX.  Sequenti  autem  die , considentihtis  episcopis  in  iiasitica 
rtomni  Hasoli  confessoris,  totiusque  cleri  disposilo  conventu,pauca  de 
civilibus, plurima  vero  de  ecclesiasticis  negociis pertractaia  sont.  Bur- 
sumque  drnuljus  remensis  in  memoriam  rediit  Cumque  causa  ejus 
jam  non  in  defensione,  sed  maxime  in  conquestione  versarelur,  atiis 
ilium  pmpter  genus,  aliis  propler  forent  juventiitis  miserantibus , 
episcopos  ruina  fratris  et  ignominia  sacerdoialis  dignitatis  gravius 
siinmlabat.  ünusquisque  enim  casum  ejus  ex  seipso  metiebatur  : 
seque  ab  infamia  liherari  putabat,  si  is-qui  publice.  impetebatur, 
a criminibus  liber  foret;  vel  periclitari,  si  causam  perderet. 

L.  Sed  Clan  has  in  tongum  ducerenl  quérimonias,  ecce  Francorum 
reges  cum  primoribus  palatii,  sacro  conventui  sese  inférant.  Fpisco- 
pis  grattas  agunl,  quod  pro  salute  principum  diobus  ooiisidlando, 
devolionem  suam  plena  lide  signassent.  Laudant,  cpiod  a praYOïnun 
hominum  oonspinitiop»non  solum  ae  removissent  : verum  etiam  ipsa 
mente  se  aliènes  fuisse,  sui^UidJo  demoustrassent.  Simulque  gestorum 
seriem  brrviter  expoiii  petunt,  et  inqao  fine  constiteriill."« 

LL  Non,  inquit  pater  Amulfus,  lioc  nobis  adscribi  débet,  quod  mi- 
nime promeritos  constat.  Pro  salute  enim  vestra  quamns  omni  tem- 
po re  consultandiun  sit,  hoc  tamen  tempus  sainti  fratris  nostri,  in  peri- 
culo  positi,  totum  contulimus.  Et  si  res  eo,  quo  Toinmus,  deducta  non 
est,  non  utique  amore  et  benevolentia  vestri,  Tel  odio  ipinns  hoc  actum 
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est  : sed  caiisarum  difficuluite,  in  quibus  si  aliqua  sinfiilitudo  deleii-  ' 
sionis  apparuissct , ai'giimciitonun  fortia  machinamenta,  seiileiitiarum 
validissima  jacula,  pru  ejiis  munimine  excitassemus  : tanta  nos  pietas 
commnvit,  tantus  charitatis  lerror  accendit.  Deniqne  non  soliim  eos 
qiiiBwemIcrc  pai'ati  ci-ant,  pro  co  cxaciiimus  : verum  etiam  cos  quf 
inipugnare  xidebantur,  nostrn  anatlicmate  dubitare  cocgimils.  Itaquc 
utrimqiie  numéros»  patnini  scntcniiæ  prolatacsnnt;  sed  nulla  earuni 
adjoins  est.  Dcductus  qiiixpie  in  medium  est,  et  inlerrogaliis ; qui 
primo  quidem  omnia  negavit.  Sed  eum  sibi  singilbtim  spetâes  eau- 
.sarum  proponerentnr,  neresse  erat  sÿi  oonfiteri,  «prod  publiée  factum 
constabat.  Cumque  ex  bis  rpiæ  eonfitebattfr,  oonserjuerentur  ea.  qim- 
iiegavemt  : ilia  qiimpic  qu»  plurimum  cclare  nilebalur,  lii  dulbUlm 
adduceint.  Inter  lias  tergiversatioiies  cum  hæi'erct,  pixipositiim  sibi 
est,  ut  sibi  consuleret.  Qui  secessum  petens,  episropos  ad  lemotiura 
diixit.  Ibitpic  diim  de  (pialitiile  piirgationiim  agere  putaietur,  stimu- 
lante conscientia , subito  in  confessionem  peeratorum  suorum  empit, 
>'uiictusc(ue  c|0^aderant  attonitos  reddidit;  Episeopis  autera  salutem 
illi  promittentilM^,  nibllque  grave  passurum , si  rumorcs  ativersos 
propelleret  : ille  niliiloraimis  in  sui  confessionc  permansit,  seipie  sarar- 
dotio  privari  poposcit.  Iliiie  eonfessloni  qnid.am  ex  abbatibtu,  mulli 
ex  clcro  interfuei-unt,  secretorum  Arimifi  testes  per  longa  seenla  fu- 
turi.  Se<l  si  plaeet,  in  præaentiam  omnium  dcdiicatur,  eorantepteflUd- 
titudine  ipae  sibi  testis  et  jndex  eaiisam  suam  exponaf:  simulque  aeeii- 
satoixM,  testes  atque  judirés  invidia  liljcret,  in  sc  uno  liorum  omnium 
personam  gerens. 

LU.  Quo  ingvesso  cum  universo  populo,  posl  paululuni  silentium 
imiictuni  est.  Ueinde pater  jimuljus,  ad  Amulfum  : Videsnc  omniuui 
ora  in  te  uuum  conversa?  cur  pro  tt  ipso  nQii  loqueris?  Qui  cum 
mule  concinna  verba  effunderet,  minusffue  intelligi  posset,  ait  pater 
yimutj'u»:  Esiic  adhuc  in  senterttîa,  in  <pia  te  sero  reliquimus?  Suni, 
inquit.  Visne  le  abdicarc  a sacerdotii  honore,  quo  bactenus  abusus  es? 
Et  ille.  Sicut  dicitis.  Tum  cornes  Brochardus.  Quid  est,  inquit,  Istud  : 
Sieut  dicitis?  palam  elocpiatur,  palam  coiiliteatur,  ne  postmodiim  epi- 
soopos  crimina,  <piie  voluerint,  finxisse  dictitet  ; se  confessum  esta' 
abneget.  Et  ille  : Palam,  inquit,  dico  et  proGteor  me  eiTasse,  et  a lùle- 
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iilale  regin  devinsse.  Sed  peto,  ut  douiiiio  Arnulpho  pro  nie  l(>(|uenti  Ann. 
OKtIntis  : ipsumque  in  vestrn  præsentia  deprecor,  sioul  niilii  conscius 
est,  et  sibi  pincet,  ut  ila  àtusam  inenin  exponnt.  Nntura,  inquil  pater 
Ârnuljus,  tacituriius  est  : et  insuper  quæ  sub  testimonio  Cliristi  nostrn- 
iidei  celanda  commisit,  palam  coniiteri  erubescit.  SuIFiciat  vobis  lior 
tantum  nosse,  quod  publics  confitetur  : scilicet  sacramenta  (piæ  rej'ilnis 
publiée  praebuil,  minime  œnscrvasso  : contra  confessionem  et  sub- 
sru'iptioiicm  stianÉMub  specie  cliirograplii  faclam,  publiée  venisse.  Non 
est  milii  satis,  contes  Jirocfiardits , nisi  publiée  fateatur,  ant 

publiée  perneget,  sub  vestix)  testimonio,  se  traditionem  fecisse;  ut  alteri 
sit  libei'a  faeultas  in  ejtis  locum  stieeedeudi.  lino,  itupiit  pater  Amuljits, 
non  critis  liodie  |iares  sncerdotibus,  quibus  sulis  piun  dclielur  eon- 
fessio.  Nonne,  si  <{uis  militum  pro  nominalo  criminc  apiid  regem  insi- 
imilnretiir,  ipse  autem  illud  tpiidem  denegnrct,.eonüterctur  autem  ila 
se  in  aliis  peccasse,  ut  nee  prædiiim  nec  beneficium  obtinere  possel , 
pjl^pie  sola  vita  suppliearet  : si  ejus,  inqiinm,  prædiiim  vcl  bencliciiiiii 
legali  munifieentia  vobis  oHeiTetiir,  aecipere  recusaretis?  Qiiid  enini 
interest  inter  omnia  mortif'era  erimina,  ulrum  liomicidio,  vel  adniterio, 
an  veneficio  quis  puniatur?  Salis  ergo  vobis  sit,  (jikmI  per  eoni'essio- 
nem  nobis  sua  peccata  manifestavit  : quoil  publiée  ad  indigimm  sacer- 
dotio  protestatur  : «piotl  sic  se  peccasse  eoram  regibus,  in  conspeetii 
Ëcclesiæ  eoulitetnr,  ut  nullo  honore  iiiijus  seeuH  digniis  sit.  Non  cnim 
ad  rem  sjiectnre  videtur,  iitrum  hoc  an  illo  erimiue  se  ipsum  sacer- 
dolio  privet. 

un.  7uni  conversas  ad  Anndfum  : Quid  ail  hœc,  inquitj  dicis  qiue 
pro  te  hactenus  lociltus  sum?  Ita,  inquit,  dieo  et  proliteor,.  sicut  haelc- 
iius  locuti  eslis.  Prosternere  ergo,  inquit  pater  Arnul/us,  coram  tuis 
dominis,  coramque  tuis  regibus,  quos  inexpiabiliter  oücndisti,  pro- 
priamque  conGtens  ciilpam,  pro  tui  vita  supplica.  Qui  cum  in  moditni 
crucis  prostratus,  pro  vita  et  membris  ej.ulatu  quo  poteral  suppliearet, 
in  Utcrjrmas  et  suspiiia  synodum  totam  convertit.  Moxrpie  Daiberlus  î ^ 
Jiituncensiuin  archiepiscopus,  ad  genua  principtun  obvolutus,  humil- 
limas  preces  omnium  pro  sainte  viri  offert.  Qui  pietate  flexi.  Vivat, 
inquiunt,  vcslro  I^ncGcio,  nostraque  degat  sub  custodia,  nec  ferrum, 
nec  vincula  metiiens,  nisi  forte  lu  fuga  spem  pasuerit.  Hoc  dictuin 
episcopis  non  satis  placuit  : quippe  cum  pularent  adolescenti  Jugam 
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. 9!>i.  facile  passe  persuaderi,  ob  eam  rem  mortis  legibus  iterum  subja- 
ceret.  Itérant  ergo  preces,  et  iterum  obtinenl,  juvenem  minime  gladio 
f 'eriendum,  nisi  iterum  digna  ultore  gladio  committat.  Elevalus  itaque 
a terra,  nihilque  grave  ultra  metuens , depositionem  sui  attonitus 
exspectabat.  Qutcrebatur  itaque  ab  eo,  utrum  abdicationem  suam  ex 
auctoritate  canonum  solenniter  celebrari  vellet.  Quod  cum  potestati 
episcoporum  assignasset,  persuasum  illi  est,  ut  culmen  honoris,  quod 
gradibus  extulerat,  gradibus  deponeret.  Résignât  ergo  régi , qua;  a 
regc  acceperat.  Deponit  quoque  sacerdotalis  dignitatis  insignia  apud 
episcopos , non  quidem  exigentes , nec  retinere  cupientes  ; sed  dis 
quorum  intererat,  in  futurum  reservare  disponentes.  Deindc  Itbellum 
sua-  abdicationis , secundum  exemplar  abdicationis  prœdecessoris 
ïHt  Ebonis , perscribi  rogat , perscriptumque  hoc  modo  in  média 
conventu  récitât.  » 

LIV.  Ego  Arniilfus,  (pioiulam  Remorum  archicpiscopus , i*ccognos- 
<'eiis  fragilitaU^m  meam,  et  pondéra  peccatoriim  mconim,  testes  œu- 
fessores  meos,  Siguimuu  archiepiscopum,  Dailiertum  archicpiscopnni , 
Arnulfiim  episcopum,  Golesmannum  cpisoopum,  Herveum  cpiscopiun, 
Rathodom  cpisœpiim,  Guallcrium  episcopum,  Bntiionem  cpiscopiim, 
Milonem  episcopum,  A<lalberoiiem  episcopum , Odonem  episcopum, 
Guidoncm  episcopum,  Heribertnm  episcopum,  constitui  mihi  judiccs 
delictonim  meoi’um,'et  puram  ipsis  confessionem  dedi,  (pærens  re- 
medinm  poenitendi,  et  salulem  animæ  meæ,  ut  recederem  ab  offîcio 
et  ministerio  pontificali,  quo  me  l'ecognosco  esse  indignum,  et  alienum 
me  reddens  pro  reatibus  meis,  in  qiiibus  peccasse  me  seci-cto  ipsis 
confessus  sum,  et  de  quibus  publiée  arguebar;  eo  scilicet  modo,  ut 
illi  sint  testes  alii  succedendi  et  consecrandi  in  loco  meo,  rpil  digne 
præcssc  et  prodessê  possit  ccclcsiæ  cui  liactenus  indignas  præfui  ; et 
ut  inde  ultra  nullam  repetitionem  aut  interpellationem  auctoritate 
canonica  facere  valeam,  manu  propria  mea  subscribens  firmavi.  *)•  Quo 
V ' perlecto  ita  subscripsit  : Ego  Arnulftis  (piondam  archiepiscopus  sub- 
scripsi.  Huic  libella  Àmulji,  prœsentcs  episcopi  tester  adjuerunt  aique 
ab  eo  rogati  sul>scribere,  subscripserunt,  ac  singillatim  illi  dixerunt  : 
Secundum  tuam  pi  ofessionem  et  su)>scriptionem,  cessa  ab  officio.  Post 
hoc  clerum  et  papulum  a sacramentarum  nexu  absolvit,  ut  omnibus 
libéra  jacullas  in  alterius  transmeandi  jura  pateret. 
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LV.  His  solenniter  peraclis,  ecce  Àdalgcrus  presbytcr  ad  regum  Am  o»i 
pedes proâleritilur,  seque  privari  communione  conqueriliir,  eo  qiiod  im- 
perio  domini  et  archiepUcopi  sut,  eut  resistendum  non  erat,  paruerit. 

Cui  paler  Amulfus  : Aperuisli,  inqiiit,  urbis  portas  liastibus?  El  ille  : 

Aperui.  El  pater  Àrnuljus  : Injjressus  es  templum  Dci  hostiliter  ? 

7'um  presbyter  : INcgarc  non  possiun.  El  paler  ^mutfus  : Ex  ore, 
inquit,  tuo  te  judico.  Sanguis  luus  super  caput  tuum.  Subjunæit  Oual- 
terus  episcopus  : Quaiido,  inquit,  innicians  episcopusita  mulctatus  est, 
tu  obtemperans,  ac  manibus  jussa  perficieiis,  consctpientem  mulrtam 
exolves.  Et  pater  Bruno  : Tu,  inquit,  ac  lui  similes,  nialis  consiliis,  et 
malis  cxecutlonibus  juvenem  perdidistis.  Et  ergo  ille  ploret,  et  tu 
rantes?  aut  tpiomodo  questibus  temperai-e  poteixj,  si  nulla  afliciantiir 
)ML'iia,  qui  filiiun  patrui  mci  in  bas  præcipiUTei'C  miscrias?  Itaque 
presbylero  jubelur,  ut  quod  malit  eligat,  ont  perpétuant  anathema, 
aut  soi  légitimant  depositionem . Sua  enim  sprinte  venerat  sub  condi- 
lione,  ne  qttid  violentiœ pateretur.  Via  ergo  secunt  délibérons,  mnluit 
deponi,  quant  sub  perpetuo  anathemate  delineri.  Àt  episcopi  nulla 
miseratione  circa  eunt  adducli,  veste  sacerdotali  induunt,  ac  moj- 
illi  singula  quœque  usqtte  ad  subdiaconatum  sine  reverenlia  detra- 
hentes,  singillatim  per  singula  sitbinjertinl  : Cessa  ab  oflicio.  Deimle 
per  légitimant  reconciliationem , laicam  illi  tantum  communionem 
concédant , ac  panitenlicB  subdunl.  Eos  vero  sacrilegos,  urbisque 
proditores,  qui  nec  sponte,  nec  vi  ad  satisfaclionem  vénérant,  iteralo 
anathemate  damnant.  Post  heee  concilium  solenniter  delerminalur. 

Erplicit  .ynodus  remensis. 

LXl. 

I.iBBixüs  abdicationis  Arnulfi  Remorum  arcbiepiscopi  *. 

Marra  , de  coocord.  Mcrrd.  el  imperü,  ii»  — Richrrius  , defeos.  librl).  dr 
vcclesias.  pole«t.,  ii , 36.5.  — Mari,  ii , 46.  — ■ Concil.  Labb.,  ix , 736-  — CoïKt). 

Hard.»  VI , part.  1 , 723.  — Bulanjf , Hist.  Univ.  paria.,  i » 331.  — Rec.  de*  Hi»i- 
de  Fr.,  X , 631. 

* CcUr  est  crlle  qnc  noui  avons  pu>  la  plier  que  lai  avait  assig[T)ce  Grrbtrt  d^n» 

Idiee  dans  la  page  (MX'crdmtr,  où  elle  occupe  son  opuMule. 
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Unis’,  paris.,  i , 334.  — MarL,  ii , 49.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii , 834.  — 
Rec.  de.s  Hist.  de  Fr,  x,  409. 


LXIV. 

(>HAKïA  Hugoni.s  regis,  qua  onmo.s  inonasterii  S.  Remigii  re- 
mensis  po.sscs.sioiies  confirmât  ’. 

Arcliis'.  de  S.-Rcmi , liasse  13,  n’  2.  — Cart.  A de  S.-Rcmi , p.  85.  — Arch.  d» 

rovaunic,  L , cart.  22,  n”  14.  ^ 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Hugo,  gratia  Dei  Fran- 
rortun  rex,  univer.sis  lidclibus  iiostris,  tam  presentibu.s  (piam  futuris, 
notum  fîeri  volumus  quoniam  celsitudinem  nostram  revei'endus  abbas 
.Arbodtis,  alque  sibi  sulxfila  bcati  patris  Remigii  monachorum  congi'e- 
gatio,  humiliter  expetierunt  quatinus  immunitates  ab  anterioribus  Fran- 
eorurn  i-egibus  sacro  loco  concessas,  ex  rebus  quas  ccciesia  jure  quielo 

' Xotre  copie  collationnée  sur  l’original  rap|>elé  dans  le  diplôme  que  nous  publions, 
s'etant  égarée,  et  le  déplacement  des  carlu-  il  faudra  placer  l’octroi  de  ce  diplôme  après 
laires  nous  ayant  été  refusé,  nous  avons  été  la  disgrâce  du  donateur.  Hugues  Capet  aura 
forcé  de  nous  contenter,  |K>ur  la  publication  sans  doute  voulu  désintéresser  Je  monastère, 
de  cette  pièce  importante,  d’une  copie  as-  peut-êtie  dis|>oséô  pix'ndie  la  défense  de  son 
scz  fautive  qui  sc  trouve  aux  Archives  du  bienfaiteur,  en  le  rassniant  sur  toutes  ses 
royaume.  — Si  c'est  vérilalileiiient  à Arnulfc  ))osscssions,  et  |>arliculièreinent  sur  celle  du 
que  l’abbaye  de  Saiut-Uemi  était  redevable  bourg  Saint-Rcmi,  qui  figure  ici  pour  la  pre- 
ile  la  possession  du  bourg  qui  l’cnviroum-,  mière  fois  dans  un  acte  émané  de  l’autorité' 
comme  le  nom  de  cet  archevêque  n’est  pas  royale. 
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pouidet,  nostrae  auctorhalis  decreto  confédéré  ac  conKnnarc  placeret. 
Quorum  [petitioni  ?]  libentcr  coiiaeiilieiitea,  precipue  pro  ipaiua  beali 
Kemigii  amore,  quixl  petelKiiilconccssimusj  illiidqiie  nostra  aiictoritatc 
conlirmavimua,  ut  moiiachi  ibidem  Mib  abbali»  regulari  precepto  vi- 
veiites,  sine  alicpni  inquietudine  Deo  militent,  et  suooflicio  regnlariter 
vaceiit.  Igitur  sicut  mos  est  regum,  rcgiie  pra»ccptionis  auctoritale 
Innstituimtu  iiiprimis,  ut  castrum  in  tpio  ipse  beatus  pastor  corpore 
«ptiescit,  Omni  immunitatc  sit  defcnsiitn ; licral<|uefralribns  in  eo  liabei-e 
caminas  et  fumos,  necuun  et  mercatiim  ciim  res  illud  jtoslulaverit;  et 
cpi.Tecuintpie  a(feorum  usas  necessarios  utilia  visa  fiierint  in  illo,  eo  lia- 
liêre  permitliinus  et  donamus.  Nullustpie  intra  ejusclem  eastelli  giiiini, 
et  extra  sibi  adjacentes  terras,  quamiiliet  judiciariam  audeal  exerecre 
dominatioaem  cotiira  ipsdrton  voluntjitrm  : simiilque  bnrgum,  et  ca- 
miims,'4t  IniKd*  q|uit  ODxi'bus  adjaccnlibus  suis,  neenuii  et  molendinos, 
ab  Omni  externa  potestate  alienamus.  Décimas  sicut  ab  antiqno  ad  hos- 
pices suscipietulos,  liaspitio  illorui/l  coiiccdimus.  Villas ejusdem  sancti  sd> 
Omni  aliéna  judiciaria  potestatc  defcndiinus  ; hoc  est  iiiprimis  castrum 
nim  adjacent ÜHis  suis,  Crusniacum  ‘ villam  cum  adjneentibus  suis, 
Villaié  Aleranni  ’ cum  adjacen^bus'suis,  Villarc  in  Silva’  cum  adjacen- 
tibus  suis,  Caninenin Condatiim’  «un  iuljacentibus  suis,  Tasciacum 
S^iacumt,  Basilicam  cui-tem*,  Salicem  Sancti  Reniigii  f,  Bainam 
Hermondivillam  Tiliam,  Genverium  •*,  Corbiniacum  Ci-auben- 
^nam  ■♦,  Viriliacum  '*,  Bairânem  •*,  Poiitembairi  Caniauim  viciun  ", 
Gersoii,  Gerxey,  Vaunei,  Curtem  Aiisornm  Villare,  Luponis  Mon- 
tem*°,  Druliacum,  Comladam  *'  cum  omnibus  atijacentibus  suis,  neenon 
onuicm  terram  quæ  est  in  Vosago , simili  etiam  Marsnam , Littam , 


• « Crugny.  » Celte  trsiduction,  aîiiKÎ  tpie 

HcrmonTÎUe. 

le«  «nivaatci,  sont  etnpninlc!^  aux  marges 

**  « Janm. 

tiw  (!ariuiaireii  de  Saint-Remt.  ' « 

**  B Corbeny. 

• n Vilkrs-AUerand, 

**  « Cranonr. 

’ « Ville-eo-Selre.  • -, 

•*  « Vrilly,  • 

^vCha^ny.  • 

■*  B Baiioo. 

* « (^ntIt'-!«jr-Mame. 

■ PoniLtair. 

• « Tai»>  . 

'•  « Cfieuay. 

» « SacT. 

*•  n Coui-tisoU. 

* «e  Bazancourt. 

'*  ■ Ivonrcmoal. 

• m 8anlt>xMÎnt-RciDy. 

*'  « Cosdé  au  dioeèae  de  Langi^. 

*•  • Heine.  . • * . • • • 

. • . . 
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CoTornam,  Reuiuas,  el  Angleduram  ciun  adjaceutibus  suis  et  qutdqutci 
est  qugd  recte  sit  pertiiiciis  ad  jus  saucti  Remigli  ; el  quod  ad  pi'esens 
possidet  et  quod  iii  fulumm  actpiiret  et  possidebit , sive  sit  ecclesia , 
site  villa,,  sive  mansioiiile,  sive  prædium  ab  alitpio  datum,  et  omnia 
quæ  ejus  vel  sunt  vel  ci-uiit,  sive  mobiles  res,  sive  immobiles,  iioatne 
auctoritalis  decrelo  ruboramus,  defendimus  et  ab  omiii  externà  po- 
testate  arcbiepiscopi,  episcopi,  comitis,  virecomilis  prohibemus,  et  ut 
hoc  hujusmodi  immuiiitatis  iiostrum  regale  preceptura  per  succedeotia 
teinpora  maiieal,  manu  iioslra  et  sigilli  iiostri  iniprcssioiie  lirmavimus. 

LXV.  . 

.shn.oiu.  Epistola  Gerbepti  et  suflragancOrum  ejus  ad  remcnsis  dioce- 
■ seos  pervasores , quos  ad  pœuitentiam  invitât.  ^ 

t*  Concil.  ix  , 740.  — Concil.  Hard..  vi , part,  i , .724* — 42.  — 

J>ocbeiii.,  llisl.  Fr.  script.pii^  8^39.  Rec.  îles  Hist.  i)eFr.>  412. 

. ' • ' 'î  LXVI. 

.snn.  MS  Epistoi.a  Gérljcrti  ad  Nochcriutn  Icodiccnscm  ’episcopum  , 
eujus  ainicitiam  liou  suo  vitio  perditaiii  re|)ôscit.  ‘ ^ , 


Diirbeiu.,  Hi»l.  Fr.  impt.,  il  ,.837.  — R«.  <t«  Hi»l.  tle.Fr.,  i-,  417. 

, Lxvir.  '*■  '*7  . 

Ann.  MJ.  EpisToLA  Gerijcrti  ad  Siguiiium  senoticnsein  arehiepiscopuiu, 
quetn  obllrmare  conatur  adversus  romaiium  jutjicium.quo  su-  * 
cris  iiiterdictum  erat  cum  episcopis  qui  synodo  remensr  apud. 
S.  Rasolutn  interfuerant  '.  ’ ; • 

• , • W.  ■ • 

Bar.,  X,  8B3.  Riclier.  iTcfens.  libeU-  de  polest.,  i»,  383.'— «(jondl.  Labb., 

. IX , 744.  — G>uc)l.  Hanl.,  Vjf  part,  i , 731,  — Rec.  des  Hîsl. de  Fr.,  x , 4l3. 


• Cette  lettre  el  celle  qui  la  suit  fonneot 
it*  aMnplentaiit  indîs|iensaf4e  du  coDcik*  de 
Saint*Da«le.  Mous  ne  faisons  qu'indiquer  la 
première,  pai-ce  quMIe  st*  ti'Ouve  faciloueal. 

Mous  réiroprimons  la  aeconde  en  entier, 
parce  que,  comme  le  disent  les  autetiisi  de 
VJfiHoirt  UUcrairt  (vi,  697  ),  « 00  n’a  celle 
« rare  pièce  qo'à  la  suite  du  coodle  de  Saint* 
« Basic,  » dans  Bédition  des  héritiers  d'A. 


Wecliel.  Duchesuc  et  Marlot  en  contienneot 
un  fragment  qt/i  ne  ^rni^  pas  la  buiticDie 
partie  de  U totalité,  übrteonc,  qui  crûv*i( 
la  donner  complète,  et  qui  par  cuast«|iient 
n'avi^it  pas  ru  réditton*ÉUemandc,  ajoute  à 
peine  un  autre  huitième  au  fragment  que 
contiennént  Duchesne  et  Marlot.  Rtcufil 
Aes  fiistarienx  de  France  reproduit  la  ntoiti** 
cnriroa  dn  texte  qu'avait  ignoré  Marteoni', 


— Bigtltzetl  by.Cijats^lr' 
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LXVni.'’ 

EpisTOL.<Gerberti  ad  VVilderodum  argentinenscm  cpîsçopuni,  aw».  m 
de  Arnulld  remensi  archiepiscopo , et  de  ejufi  destitutione. 

Durhcsn.,  Hist.  Fr.,  iv,  11^.  Mari.,  ii , 51.  -»  Marten.,  Ampliss.  roll  , i, 

$ôl,  integra,  ex  m9.  codti'c  îkI  «nu,  995.  Syinodua  rcim'ni.,  133.  Rrr.  det 
Hiat.  de  Fr.,  x,  4l4.  ' « 


WilderoHo  argentiiia'  civitalis  q^iscojio  GîrIjorUis  saliitcm. 

[Bene  conccpla  melluMpic  rciciila  fasUt  ,î(ocicta&  sanctaquc  amicitia, 
quantorum  sinl  eausac  bonorum  clocti  noverunt,  imloctl  sæpe  stiipue- 
rvint  ; et  quia  liorum  iKuionira  caü.sa^l>otuim  est,^et  qiuxl  exinile 
gigilîtur,  bonum  esse  iicccsse  6>l.  Umlc  enîm  fainiliæ,  iinde  urbçs  et  . 


« mai»  nmot,  comme  Hans  oonctie  de  .Saint* 
Bado,  tuutca  lc«  citation*  au  mofen  deii* 
quftlis  ie  gallicaniarnv  citsaic  de  faii'r  pré- 
«•loir  SC4  doctrinm  contre  rrllcx  de  U eiHif '• 
de  Rome.  Nous  uuli4|uerons  |i«r  des  ( | , 
comme  nous  l'avons  fait  dans  le  cowjle  de 
«MiDt-Bvk*.  les  parties  snpprtinci^  par  les 
tidileun  de  ce  damier  reccctl.  *r 

Cette  seconde  lettre,  si^nalcÿ  |>ar  r///«/oire 
titUmirr  (vi,  5y(>,  5^7)  ciinmie  la  {nliia  eu* 
SfsiM'  «t  comme  la  inoiux  connue  de  celles 
"•  *de  (^rbert,  ctaii  annoom*  dans  la  préface 
même  du  concile  do  Saint-Basic  ^ et  Baror 
nias,  qui  en  fait  ta  remarque,  ne  paratl  pas 
douter  nn  instant  qu'elle  ne  soit  sortie  de  la 
jdume  à laquelle  raltribiNrat^  les  éditeurs  hé- 
rétiques. Les  aiiteui's  du  Jiec.  det  W.H.  de 
Ft.,  X,  4t4~4l^y  nVièvent  pas  le  moindre 
soupçon  sur  son  authenticité}  et  cependant, 
nous  l'gTouons , on  présenee  de  si  grandt'S 
autorités  nous. ne  «omiup»  point  demeuré 
Mifisanuibeut  oooyaiocu,  et  nous  serions  por- 
té à croire,  non  pas  à la  st»p))Oiiilît»ti , mais  à 
la  falMficalion  <h*  l'œusie  do  OerlMtrl.  Ixs 
éditeurs  de  Francfort  auraient,  à notre  avis, 
mler{K>lé  dans  le  texte  sorti  de  la  plume 
de  Oerliert  de  longs  fi'aginenu  empruntés 
aux  écrits  d’Hioemar,  afin  de  nietirr  da(|S  la 
bouche  d’im  |«{>e  cc  qui  anrait  eu  moins  de 
force  dans  celle  d'un  évé«|ue  gallican.  Lr*iin( 
disfnsittons  typo|raphiqaes  proùveratrnt 


qn'ls  ont’  eu  cs4te  intention,  ou  qu*Hs  out 
jMhliû  >ans  disœinement  et  sans  cntiqtM;} 
car  les  guiilen^ets  «pi'iis  rnqdoient  frifpiem* 
ment  |K>nr  d(‘sign4*r  1rs  ritaliuns,  se  trouvenl 
supprimés  devant  la  plujiart  des  citatioas 
empruntés-s  .\  Hincniar,  de  manière  à 1rs  faire 
(lajotT  pour  l'œuvre  de  Grrb(‘i't  même.  Nous 
avons  pris.soiu  de  rétablir  cc«  guillemets,  et 
d'ipdiqtirr  les  ouvrage»  d'ilincmar  auxr|uels 
étaient  faits  les  emprunts  les  plus  considé- 
rables ; et  bien  que  nous  ayoen  omis  quel- 
ques l'eusses  lorsr|nc  le  fragment  emprunté 
nVtait  ni  asM^  long  ni  a.ssez  textuellement 
reproduit,  ou  verra  qu’il  ne  reste  guère  de 
la  tel  Ire  adressée  à Wilderod  que  ce  qu’en 
avait  fait  t^onnailre  l’édition  de  Malienne  ; 
l'ir  sortd  <^ue  si  la  lionne  foi  dt>s  4kHt(*urs 
|tfotevlanfs  nVtait  pas  en  défaut,  celle  de 
Oerbert  derieudrait. trrà  probléinatiqiM,  car 
son  érudition  aurait  fait  à Hincmar  di**  cm- 
prnnt*  qui  eussent  dil  être  avotté*  pour  ti’étn* 
pas  ineicosabU*».  Il  faut  reconnaître  d'ail- 
leurs qnc  ces  sotira  d’emprunts  lui  sont  assex 
familiers.  Il  en  a donné  (dus  d'un  exein^de 
dans  le  «roocile  de  .Saint-Baale , où  lU  ne  ae 
trouvent,  il  est  vrai,  ni  as.sTz  fréquents  ni 
assez  étendus  pour  inspirer,  sur  rauthen- 
tidlé  du  concile  irféme,  les  soupçt^s  que 
nous  avons  conçus  sur  la  leltis;  qui  lui  sert 
d'apulogM. 
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régna,  niai  aocielate  etamicitia  alabiliuntur?  Quidnain  aliud  ad  iieremi 
deria  mortaica  attrMit , niai  ad.  Deiim  societaa?  Mundna  ipae  cpntrarla 
aai  potentia  aliter  disaidens,  aliter  conciliatnr  amice.  Corporeum  ho- 
minis,  incoi'poreo  eadem  copula  iiectit.  Que  cuncta  bona  a maximo 
bono,  id  e.H  Dec,  et  magno  liono  societatis  et  amicitiæ,  eterna  lege  aiii 
conditoria  ordincm  »cr\ant.‘IIoc  igitur  amicitianun  bonum  tam  præ- 
rlaiaim  tainque  jucuiidnm , meo  qnidem  judicio  proplcr  se,  non  ut 
quibiLsdam  videtur  propter  aliud,  expctendiun  est.  Ut  eiiim  Seneca  ait 
in  Moralibus  : n Sapiens. etsi  contentus.est  se,  tamen  habere  amicum 
« vult,  si  nibil  aliud,  ut  exerceat  amicitiam,  nec  tam  magna  virtu-s 
R jaceat;  non  ad  hoe  qiiod  diecbat  Ëpieunis,  ut  habeat  <pii  sibi  tegru 
R assidcat,  suceurrat  iii  vnicula  conjecTo,  vel  iiiopi;  sed  ut  liabeat  aljî- 
R quem  eui  ipse  ægro  assideat,  tpiem  ipse  circumventiim  lioUili^M*^ 

R lodia  liberet.  » ■ . ; ^ 

llR’e  gencrosilas,  b»c  animi  restri  priidentia  subtiliiis  intellexisse  visa 
est,  eumj  me  remotum,  vixcpie  solo  nomine  cognitum,  (idi  iuterpretis 
dulci  alloquio  recieaslis;  hiea  vol  comnioda  vel  incommoda  expuni 
vobis  ciiraslis  ; eotjiie  pr.T.slanli  oHicio  palam  fecistis,  eui  et  quanto 
llelvetia  |X)rcat  sacerdoli.  Depoiiaui  igitur  apnd  tanti  judiois  aures , 
lunderiii  temporis  maloruni  materiam;  quidve  inter  dissidentes  con- 
veniat,  quidve  in  conlroversia  sit  ; ut  toto  geuere  causas  cogniloy 
judicium  diligeiis  haljcri  posait,  eui  parti  faveat  æquitas.  •* 

Arnulfus  regis  Hlotliarii,  ut  fahia  est,  lilius,  postquam  suuni 
episcopum  dolo  et  fraude  cireumv  entum  , eum  propria  urbe  eaptivavit , 
(lost^inultiim  cruorein  liumani  sanguinis  a se  cllusi,  post  prædas  et 
incendia,  in  conventu  cpiscoporum  tutius  Galliœ  datniiaUis  est,  ae 
deiiale  post  ubitiim  IteaUe  memoriæ  Adalberonis  a solo  Adalberone 
episcopo  laudmieiisi  leconciliatus,  spe  obtinendæ  pacis,  metropoli 
Reinorum  donatus  est,  aceeptis  ab  eo  terribiiibus  saccamentis  et  libel- 
lari  professione,  pro  lîde  suis  regibus  conservaiidtl , qiiam  et  vis  a voce 
in  ronvetitu  ecriesiœ  recilavit,  et  pixipria  manu  suscribemlo  corro- 
horavil.  Necduiu  a sua  oi-dinatione  sextus  mensis  elapsus  erat,  eteece 
quasi  tempestas  urbem  ab  eo  proditam  hostis  invasit,  sanctiiarium 
Dei  polluit,  sjxvlia  diripuit,  olerum  et  popalnm  eaptivavit.  Post  lucc 
vera  Amulpbiissuos  preedoues  sub  auatbemate  posuit,  atque  ut  idem 
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facercnt,  Galliarum  episoopis  imperavit;  prffidia  ec'cicsiæ,  qnæ  per 
aarramentum  suis  mililibus  clederat,  alutulit,  liostibus  muliilit;*  con^ 
jyeatoraiii  roanum  contra  suum  regetn  ejustjue  exerritom  in  aciem  siib 
sljg^  Karali  produxil.  liycrea  legatis  et  literis  synodicis  roraaniis 
péntifex,  ut  ecciesiie  turbabe  subveiiint , animoiielur.  Se<l  ncqiie  lega- 
tia/ueque  literja  consnleiitibuscoiisulit.  Itaquc  gravium  episcopnriuii 
coiKuiltu,-  legàtis  et  literis  synodicis  ac  miti  amnionitione  Ariiiil- 
plius  coiiTeutusdecein  et  octo  coiitinuis  meiisibus,  ut  a cii'|>lu  l'urnrf 
dosisleret,  scelere  pnxlitioiiis  cl  reljellionis  <|iin  irapiie- 

Ixtiur^  regularitt^  pui'garet,  noluit.  Scd  ciim  a se  faulorcs  maxi- 
uuts  netfuibiB  suec’tiiscedere  seiisit,  lcrritiis  regcm  adiit,  novisqiic 
sacrameiitis  ac  novis  renim  conditiouibus,  regitjc  niciiso.-  particepsfacliis 
est.  Atque  iu  ira  ccgis  sedàta,  omiii  crimiiie  se  cxiiliiiu  ci-cdidit;  in- 
' deqiw  moi)^'aediens  fidein  sacraïueiitoriiin  rupit,  coiidilioiiibiis  iiuii 
servaüs,  At  n ({uorum  intererat,  totiens  se  decipi,  tutiem  Ixiuis  suis 
piivari  non  iereulea,  Ijanduiii  arcem  occupant.  Ariiiil^ibus  iiiler  liusies 
rcgisittvaiiitur,  syiiodu  tx'pi-æs<Mitalur,  pru  toi  taiilisquc  llagltiis  ralio- 
_ iiem  re<ldeie  depoacitiu'.  Qui  diu  secum  atijuc  cum  sifis  I^rrnliaribiis 
multum-deliberaitt,  sua  sponle  iu  coiifessioiiciii  pcccaluruiii  Mioriiiu 
crupil;  sUMque  couicssuribus  alias  testes  ailhibuil,  crimina  sua  in  librl- 
lum  retulii,  eujtte  a se  viva  voce  Coram  endesia  recitato,  subscripsil  ; 
insignia  saceixiotii  deppsuit , eocpie  se  abdicavit,  cnnfessoribiis  suis  ac 
teslibus  atteslanübns  et  res|miidentibiLs  : <t  Srcuiulum  prol'essioneni  cl 
n sub^riptioneiu  luain,  cessa  ab  ollicio.  » 

Dis  de  llagitiis  et  sceleribiis  Armdpbi  salis  inter  partes  eonveiiil  , 
soi  del'ensoriim  sludia  bifariam  se  sciiKlmil.  Alii  quip]>c  rcgem  sacer- 
doti  Aniulfo  omnium  p«ccaU>riim  vciiiam  Iribuissc  dicunt;  nesjue  posi 
vetiiam  quicquam  non  veniabile  commisissc  : alii  romano  pontilici 
injtiriam  iactam  videri  xoluut,  «paasi  sine  cjus  aurtoritate  et  sine  suis 
jui-ibus  reauipptis,  depoiii  non  dcbiicrit.  Ad  liæc,  i-everende,  similiter 
discutienda,  quoniam  rcs  sub  judioiali  gciicrc  causarum  posita,  loin 
ratione,  tum  seripto  traclatm-;  id  est  constilutionibus  conjectiirali , 
difliuili\a,  Imnslativa  , qualilativa,  itenupie  legal i bus  stalibus.  Priniuni 
mihi  videtur  breviler  dieendum  dé  ratione  et  verilale,  consueluiline  et 
itemque  de  legum  dillerentia,  et  cpiæ  qiiibus  anteleranlur,  in 
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Ann..m.  ecclesinsticis  duntax<-it  caiisis.  [His  ehim  præcognitis,  iacilius  queesita 
^tchunt.  * , 

« Plane,  inquit  Auguslinus,  verum  est,  quia  ratio  et  veritas  con- 
« sueturiini  præponenda  est;  sed  cum  cousuetudini  veritas  suHragattu*,  • 

• « nihil  uporlet  ûrmius  retineri.  » Is  item  ,in  libre  de  fiaptismo  inter 
(uetei'a  ; « Quod  etsi  consuetudo  ecclesiæ'’ pristina  non  linbebat,  et 
« posten  catholicas  orbis  terrarum  robiistissiina  firmitatc  consensionis 
« exeliisit , ut  qumi  per  disputationes  ejusmodi  in  aliqnorum  mentes 
« iriepere  cœperat,  de  sainte  Veniens  nnitatis  potentior  veritas  et  uni- 
« versalis  medicina  sanaret.  »•  Legem  parlim  natura  partim_  auctori- 
tate  firmarl  didicimus  ; et  lex  quidem  naturæ  manifesta  est;  quæ  antem 
in  auctoritate  consistit,  partim  divina,  partim  habetur  humana  t et  in 
divinisvel  in  liumanisfacienda  vel  non  facienda  pi-æacribit.  Post  legem 
- ergo  naturse,  data  est  lex  liim  litTræ,  tiun  gi-atiæ,  quæ  t^raque  auc- 
toritate divina  sulmixa , tanto  est  utracpie  præstantior,  quanto  divi-  . 
nitas  liumanitatem  supervenit.  Et  quoniam  legem, literæ , lex  gratiæ 
transcendit,  han^æadem  subtilis  et  multiplex,  velut  ab  ipso  divinitatis 
fonte  ema\jans*,  ab  apostolo  accepta,  tum  a prim'æ  sedis  pontificum^ 
decretis,  tum  ab  innumerabilium  saccHotum  conciliis  dilucidata,  et 
quasi  per  quosdam  purissiinos  rivulos  pene  in  inlinitum  derivata  est. 
lu  hac  itaque  lege  summopere,  ut  'diximns,.  auctorifas  spectanda  est. 
Multuin  enim  inteiest,  iitrum  Dens  lotjuatur,  an  liomo  : et  si  homo, 
uti'um  apostolus,  an  simpliciter  episcopus.  Porro  ni  ^is<x>pis  itenr. 
milita  diii'crcntia  est  : quæ  difVerentia  endem  auctoritate  fulcitiir.  IIanc 
autem  auctoritatem  aut  niimerus,  aut  scici|tia,  aiil  locus,  ut  quibusdam 
videtur,  attrihuit.  Et  nnmeriis  <{iiidcm,  in-  conciliis,  ubi  multorum 
* catliolicoriim  assensiis,  id  est  scientia  in  particiilaribiis  vel  in  divinis 
supcrvciiieiis  : locus  vero  in  mâxiinis  consideratur  urbibus.  Riirsiim 
**  numerus,  scientia  et  locus,  tum  a se,  tum  inter  se  diflerunt.  Et  nu- 

meriis  <ptidcm  a numéro,  vel  plumlitate,  vel  rationis  et  veritatis  poit- 
dcrc  superatur  : pluralitate,  ciira-inter  œrpie  bonos  et  doctos,  pars  a 
parte  dissentit;  rationis  et  veritatis  pondeie,  ut  ariminensis  numéro 
famoMi  synpdus  a parvo  cpiscoporiim  numéro  oassata.  Item  in'nume- 
rosis  ad  individua,  itemipie  locorum  ad  alia  et  inter  sc,  coyatiônem 
perspici  licet.^Sit  ei*go  in  legibus  maximum  et  præcipuum,'  qüod  per 
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Clii'ûtum,  per  apo«tolo«,  perque  pruplietaa  iiiiiotuit.  Deiixle  hia  coii- 
aoiia  et  coiueuau  oiuiiium  catliulieorutu  corrolioraU,  kceuiuliim  iii 
legiW  vigoreni  qbtiiicaiit.  Tertio  surewlaiit  loeo  fpiœcum|ue  a ahi- 
gulariluu  viris  «cieiitia  et  el<x|uculia  eiariNiimia  in  litceni  intelligeiiliie 
prulata  suiit.  Et  ne  forte  ad  placituni  loqui  videar,  injuriaiiique  decretis 
poutifk-iini  rumaïue  infcrreecclesiæ,  Gelaaium  mmaiiajaedia  puntiliceiu 
>ententice  iiteæ  primum  aH'crain  teatem.  « Hic  ' quippe  in  oitalogo  divi- 
« jUDi-uni  ILbrururti,  auttieaüci»  prœinlasisscripluris,  iiiccnain,  eonstan- 
■ iniopolilan.ini , eplieainam,  calredoncnseni  qiMti|ue  «ynoduni  subjuii- 
u gît,  ita  aobi))i(crena  : h Et  ai  qua  concilia  a aancti.H*|ialribiii>  institut;), 
« pu6t  liurum  quatuor  auctoritateiu  et  recipicnda  et  cuatodienda  deere- 
« vinius.  «Deindc  ab  unireraalibus-a<l  apecialia  aeu  individu;)  IranaiUini 
a fetûl,  atquè  adjuinùt  : « Item  opuacida  attpie  trac^tus  oniniuin  patrum 
«.ortliodoxorum  qui  iii  nulle  a saiictæ  ecclesiæ  roinaïue  consorlJodevia- 
H runt , nec  ab  ejua  fkle  vei  pruidicatione  aejuncli  auut , aed  ipaina 
K communiouia  {ier  gratium  Dei  uaque  ad  )dtiniuiii  diem  Vita*  auw 
« fuere  participes,  legendn  deccmimua.  » Deindc  qualiter  Ipalua  aedia 
tt  décréta  accipienda  sint,  hoc  modo  dialinguil  : « Item  )leci'etales  epi- 
stolae  quas  beatissimi  papa)  iliversis  temporibus  ab  urbe  Romu  piv> 
« diversonun  patrum  cnnaolationi:  dederuni , venerabiliter  suscipicn- 
,«  das  : » Et  sic',  numlnaliiu  qu;edaii)  s|>ecialia  determliuins  legenda  , 
a solertissime  acdiscrcrissiiuc  tam  de  cpulolisquam)la  spec.iaiibus  opu-s- 
« culis  quid  foret  sentiemlum,  eipre-wil.  Sed  cum  hoc,  iuqu)t,  ad  catho- 
M lioorum  mauus  advenerit,  beat!  apostoli  præcolat  senlcntin  : « Omni;) 
«*  prol>ale,  quod  bonum  est  teuelc.  » Hinc  locum  lüH'erentiarum  etiaiii 
Hinemanis  Renîorum  veuerabilla  autistes,  iiepoti  suo  tequivoco  scri- 
bens,  Ita  inlergielaUis  est  : « Animadverlcnda  ‘ iglRir  est  discretio  ex 
U verbis  beat^Qeiajiii  inter  sjnodalia  concilia  et  aposlolicorum  yirorum 
tt  epialolas , quasanteconciba  celebrata  diversis  temporibus  prodiver- 
K aoruni  palruiii  cousolationa  dederunt,  <|tuuque«Fenerabiliter  sust^ 
•r^NWtdos  dicit.  Si  qun  suiit  autem  concilia  g sanctE  patribiis  instituts, 
« pOsf^quatuur  conciliorum  auctoritatem  cnisUxlienda  et  oboervtSKla 
« decrevit.  Lixle  item  in  dccretîs  suis  idem  dicit  : « Patres,  inqiiil,  nush-l 

■ * ♦ 

* ' Ici  commence  le  premier  emprunt  pon«-  » Hioem.  Oper.,  ii,  i8*j. 
<lérttblrraitkîliBrtnar  (niilc.Opêf^,  ii,i8i.) 
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Il  Ciitliolici  (loctique  pniitilji-es  in  uiiaqnacpie  hæi'«»i  quolibet  lempore 
Il  muiritata , qiiictjiiid  pro  tille,  pio  vcritale,  pro communione  ratliolica 
Il  alqiie  apoülolira  si'riiniliim  srriptiirariim  ti'Hinitcm.predicatioitemque 
Il  raiijoriini , farla  semel  congi  ej'alione  sanxeriinl , ineonvulsum  xolue- 
II  ruiit  (leiiii'eps  firmimHpic  conistaie;  nec  in  hac  cadem  rauaa  denuo 
» ipiæ  pnelixa  fncrant , refractari  qiialibet  receiiti  præsiimptione  pér- 
il miseriint  » Quantum  enim  iliatcl  inter  ilia  scilicet  coiieilia,  quæ  co»- 
If  toilienila  et  recipienila  ilecrevit,  et  incoux^ilae  tlrniaque  ileino^ 
Il  patres  ealliollci  mancrc  voliieriiiil,  et  ilbsepMtola.squae  diversis  tem- 
II  {loribiis  pi-o  diversnmm  eunsulatiunc  «latte  ûiernnt,  qpas  aeiierabi- 
i<  liter  siiM'ipieiidaa  ilicit,  nemo  in  dogmatibus  cevlesiaslieis  exeroitaUiji 
•I  ignorât.  Si  enim  qiiaalam  ex  bi.s  ^ ipiæ  in  qiiibiisilam  ilKs  epislolia 
Il  eontinentiir,  tenereQ  riLstoilire  selle  iiieeperimus , atltem»  ea  <pue 
Il  anioa  serval e voluimiis,  fueiemus;  etcxinciliis  sacris,  qua»  perpetno 
Il  nobis  i-ceipienila  , Icncnila , custodieiHla , nlipic  .scipieuda  sont , devia- 
II  biimis;  scil  et  a ransiieliidiiie  qiinm  ratbolieâ  Eeelesia  haboit,  eic.qito 
Il  în  sacrum  nirenum  concilium  [wtrcs  noslri  convcnrnint , tpti  aiRuiry 
Il  siinil  I-ei)  dicit,  iiobiscum  in  suis  cuiistitutioiiilHis  vivuni,  pernick»*is- 
« sime  disceilemus,  et  niliil  txi-ti-tenentes  in  scelum  (iencthliaàtnqn , 
Il  id  est  Mntliemalieorum  oii'endciuii.s , qui  dillinierant  oninin  in  iil- 
II  eeiimu.  Nam  et  lie.llus  (iclasiiis  caMlem  epistulas  non  solum  saeris. 
Il  ranonibus  in  qitibusilam  adversas,  sed  etiam  sib!  ipsi  diverses  osten- 
II  dit , cuin  dicit  illas  diversls  teiuporibiis  pro  divertoruin  txmsolatione 
Il  datas;  et  bine  forte  ailversmn  me  dires  : Ergo  eaimnniaris  aposto~ 
Il  licain  seilem  in  sanctis  rjus  poulincibiis,  eo  ipiiMl  male  scnserint,  et 
Il  non  teneiida  decreverint.  Cnde  libi  ix'spondelM,  quod  de  loge  non 
Il  judaicc  scrvanda'contr^icentibus  sibi  etdicentibus:  n _Lei  ergo  adver- 
II  sus  promissa  Dei  7 » res|K>ndens  afiostohis  : « .Absit,  lex  qpidem  tencta. 
Il  et  mandalum  sanclmn^  etjusluiaet  lionum,  sed  pci'Sonis  et  tempo- 
ii^'ibns  suis  congriiH  quæ  proptér  trani^re^ioncs  posita  est,  donec 
a venerit  semen  cnr  reproijiiserat  Deus,  nrdinala  per  angelos  in-manu 
Il  mediatnris.  » El  illas  cpislolas  sanclorum  et  aposlolicortun  .vîro- 
iK'um,  diversis  temporibiis  pro  diversorum  rmisolatlunc,  sicul  Cela- 
if*!ilus  dicit,  a selle  apostolira  datas  et  per  eosdem  Domini'saecixlôtes, 
a qui  et  angeli  seeumlum  Scripltu'am  appelbinlur,oixlinalas,  cum  beato 
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« Gelasioapostolico  vli-o  venerahililersHsdplendasdico;  <jiiæ  suistem-*  Ann.  9M. 
« porihus  congruenles  fueriint,  douer  per  sacra  concilia  patres  iiostri  . 
in  iiniim  convenientes,  sicut  ejiisdcm  apostolieœ  sedis'ponlilicc.s  pro-' 

*■  « tcslantur,  suggerelite  sibimet  Sancto  SpiriUi,  tpioniam  aliter  credeii- 
« dum  non  est , mansuras  usepte  in  lincin  seculi  leges  condidcrunl. 
c<  Et  sicüt  dicit  de  lege  apostolus  : «'Si  cnim  esset  lex  (juæ  posset 
« vivi/icare,  vere  ex  lege  esset  justitia,  » ita,  salva  rcvcreiitia  sedis 
« apostolicte,  dico;  qnia  si  ilia  tpiæ  in  eisdem  epistolis  contincntnr, 
net  suis  temporibns  congnia  fuerunt,  .subsetpientibus  temporibus , 
n ita  ut  in  eis  continentur,  omiiia  cl  sim'nl  cuslodiri  valerent,  et  ser- 
n Vari  ac  teneri  coiigruerent,  patres  nostricalliolici  doctitpie  pontifices 
n in  cuficiliis  saci'is  leges  ntansuras  us4[ue  in  sccidi  lincm  non  condc- 
n l'eut.  SiLscipiendas  igitur  illas epistolas  venerabiliter  cum  beatoGela-  ' • 
n sio  dico;  et  cum  Icguiitiu-,  sicut  ipse  pr.'ecepit  Gclasius,  aposlolica 
ilia  præccdat  sententia  quæ  dicit  : « Omnia  prolxite , cpiod  b<>nuDi 
« est  tenete.  u Et  hæc  dico,  non  ut  in  eis  dicam  rpia^dam  non  e&se  bona, 

« sed  non  per  omnia  sacris  canonibus,  palrumipie'i'Oinnliis  consona; 

« .sicut  et  apostolus  dicit  : « Lex  cpiidera  bona  et  sancla,  et  mandatiim 
w sanctum  et  jnstiim  cl  |wnum , »•  sed  in*  temporibus  suis.  Item  idem 

I lincmanis  de  saci-arum  legum  diflereiiLia  loquens,  inter  cætei^  sic 
dicit  : « Quasdam  ' deimpie,  sicut  in  eisdem  epi.stolis  ab  aposlolis  tradila 
« legunlur,  vcl  ex  Icgibus  romanis  assumpta  inteniuntur,  ita  plcna- 

« riornm  coïK'iliornm  auctoritate  firmata  servantur;  'et  quædam  ex  f 
« lits  iii  miK'iliis  imniutata  fuerunt.  Sed  cl  quoKlam  de  bis  quæ  in  rc- 
n giiinnlilius  fiierc  .slatuta  conciliés,  plenariomm  conciliorum  imroiitata 

II  auctoritate, 'vel  in  posterum  irrefragabiliter  coaservanda  tenentur, 

« sicut  catholici  doctores  et  ecclesiæ  magistri  demonstrant,  et  partinî, 

^ « fex  eomm  dictis  supra  ostendi.  Et  præter  ea  quæ  de  serbis  beali 

Il  Augustini  in  lioc  opusciilo  posui,  iu  librisde  Rapt ismo  dicit,  pi'imum  <t. 
« qiiidem  osteiKicns  dilTerentiam  esse  inter  epistolaixi  colloqiiiiim  qiio  • • 

« istæ  cpislolæ  apostolicorum,  de  quibiis  agitiir,  conditæ  sunt,  et  regio- 
« nalcac  plenarium  concili^m  : «Video,  inquit,  quid  adhuc  a me  pos^t 
« inqiiiri;  videlicct  ut  respondeam  verisimilibus  illis  rationibus  tpiibiis,  ^ 
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Ann.  «•]  «(  vel  alite  A(^rijipiiiiis,  vel  ip.'ie  Cjprianii.s,  \el  illi  <|ul  eis  in  Africa  con- 
- , « scirierunt , vel  si  forte  aiii|ui  ex  Iraiismarini.s  terris  longe  iliscrctis , 

■«  milln  quiilem  siyc  plenario,  sive  saltcm  régional!  coiicilio,  .sed  episUi- 
« lari  eoll(U|uio,  eominoti  siiiil,  ut  lioc  esse  facieiidum  piilarciit,  quoilÿ 
« et  cniiMieliulo Eeclesi*  prLstiiïa  «Kin  lialiclrat,  et  postea  eatholicu&orbis  1 
« terra rum  robiislissima  lirmitate  conseiisionis  cxcliisit , ut  quoii  per 
« dispiitationes  ejiumodi  in  alK|Uorum  meutes  iriepere'cieperat,  de 
, Il  sainte  ..yciiiens  nnitatis  potentior  virritas  et  universalis  medieina 
n sanaret.  » Item  dillerentiain  loter  legionalia  et  plenaria  concilia 
Il  ostenilit  hgi^j^iodo  j^^yNobis,  in(|iiieus,  tutiiiu  est  in  ea  non  protralii 
Il  aliipia  teincritate  .seiUentite,  ipia*  nnllo  in  calliolico  rcgionali  con- 
« cilio  wpta,  nullo  plenario  terminata  sniil.  Id  aiitem  securimi  est 
Il  sententia  vocis  a.sscrere,  (juod  in  gubt^rnatione  Domini  l)ei  nostri  et 
a Salvatoris  .lesn  Cliristi  nwisersalis  Kcclesiæ  con^nsionc  rolKirat^ni 
Il  est,  » Item  dillcrentiam  ustendit  inter  aullicntiras  script  liras  et  rc- 
II  gioiialia  et  pleiiai'ia  concilia;  item  inter  priora  et  |xistcriora  caincilia. 

Il  «.«tiis,  iiHpiil^-itesciat  .saiietam  scripliiram  catbolicam,  tam'seteris 
« qiiam  jiovi  l^tamenli , eertis  suis  termini»  contiiieri , cam<îiic  omni- 
« bus  posteriorilms  cpl.scoporiim  literis  ita  pra-|v>ni,  ut  diT idlt  Omnino 
' H dubitnri  sel  dîsccplari  non  possil,  iilriim  sérum,  vel  utnlm  Mrïhini 

« .sit,  ipiicipiid  in  ea  .scriptum  ^sse  constiterit?  EpiscoptMxnii  aiMeni 
Il  literas  ipim  post  conlimiatum  canoiiem  «el  «ts-ipt»' Wlilt, 

^ Il  biintnr,  cl  per  sernioiiem  forte  sapienrioi-em  ciijiislibef  in  êii4ie.fi6ri- 
II  tioris,  et  per  alioruni  episetqKmiin  grasioiem  niilorilatcm  doi;to- 
» riiinque  prudentiain , cl  per  concilia  lii-ere  rcpi-ebeiHli„si  «ÿSfcl'forle 
Il  in  eis  ilerialum  est  ; et  ipsa  concilia  ipue  per  singullis  regioôes  yel 
pi-oriucias  liiint,  picnariorum  coiiciliorum  autoriUÎi  quee  fiuiil  ex 
n iiiiisrerso  orbe  cliristiaiio,  sine  ullis  ambagibus  cetlere;  ipsiiipm  pie-  s 
X II  naria  s«*pe  priora  pos(erionbus  emendari,'cum  aKtpio  cxperimciito 

n « rcium  aperitiir  tpiod'  clausiim  cnil,  el'cogiioscitur  qiioil  lateliat, 

Il  sine  ullo  Ispho  sacrilegæ  superbiat,  sine  ulla  iiiflata  cervice  aiTo- 
H gaiitiæ,  sine  ulla  cunlenlionc  lisidie  iiist^iæ,  cura  sancta  humiiitalc, 

■I  ciim  jiace  catholica,  cum  earitate  cbristiami?  a Et  item  : n Qu.a- 
« propter  illiul  iniiim  isti  considèrent,  quoil  omnibus  patcl.  Si  auclo- 
, « ritas  Cjpriani  sequenda  est,  magis  eam  scqiiendam  esse  in  unitate 
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« senranila , ipiam  In  Ecrlesiæ  (■onsiietmline  rommnlaiida.  Si  antrm  A«n. 
« ooiicilium  ejus  aticiiillmii-; , huîc  .osse  niiivei-sie  Erclcalæ  {HUtcriiis 
« conciliiini  pra*poiirn<liini,  nijns’se  niembnim  esse  (janiloliat , ft  ut  .s<* 
n in  toliiis  i:ui'pori.s  comptijje  iVlineiHla  caeti’i'i  imilamitiir,  «tpiiis 
« amiDonebat.  Mam  et  concilia  postcrioi'a  pi  irtribiia  ajHiil  posleios  prfe- 
« poniintiir,  cl  iiiiivcrsum  pnlibus  semper  optlmn  jiii'C  præp>iiitur. 

« Cypriaaiis  cnim  sanclæ  EccJ|^.rc  cat|jplic!c  imivrisitas  non  fuit,  scil 
« ii4  Qns  universltale  p€*rniansit  : Ç^us  radiccni  mimpiani  dcscrifit,  .scd 
« in  cujiis  radito  feciindii.s,  ut  e*cl  feenndior,  al)  afjricola  ctclcsli  ' 

Il  pnrj;alii»  est.  « lltec  de  aliis  conciliis  a bcalo  Allg«jlini)  Miiit  dirta. 

Il  Cjetcmm  de  sacra  et  mjstica  nicena  synÿn,  siciit  supra  ex  xerbis 
» Ijennisa;t  alioriim  osteaidi,  niliil  ompiam  a (jiio^|^ra,  Vel  apostollc^f 
Il  scilis  pontificc,  vcl  a pY^nario  cmirili(>',lfiiniDie  anfcin  .vrf(;ionali  est 
Il  iimniilatiim,  qiicxl  non  penitnWit  irrifum.  Siciil  et  Gclaslii.s  in  decre- 
n tis  suisdicit^:  i<Êi0t,  in<pnais,'nos  I a t^iy  empesta  le  |)Cr9ec:dlionis  ^ ' 
Il  arrlanæ,  pliirimos  jxnitHices  de*ciûlÿs,  pace  rcildita  respirantes,  per 
K certas  provincias,  congngiitis  sccuni  fi-ali  ibiis , m-lesias  lurlKitas  ' 

« (omp)suisse  : non  tamen  ut  iUius  syiMxti  niceimr  i]iiic(|iiid  île  lide 
I'  et  comnninione  eallinliea  j^niiiiverat , Immiilarenl,  nec  noxa  (|iieni- 
« quam  pro  lapsu  dapwMlKHA  pen-ellerent/'acd  illiiis  decreti  tenore. 
«niai  resipnisset,  ju4ic^:e.danaiiaturo,  essetqiiC^nsetpicns,  ut  nisi  cor- 
« rlgeret,  damTMfionl  procul  diibio  siibjacert^t  ii  lleni  bine  llincmariis 
ail  eiinidriu  j^icpitcm  suum]  : « RepetaTHjKbi  qiiml  <le  sncris  «nieiliis 
Il  .ad  Januarium  dicit  l>ealiis  AuQwllniis;«%maia  itaipie  talia  qnæ  neipie 
Il  sanclarum  «Tipfinarum  amioritalibus  coiitinenlur,  nec  in  eoiHaliis 
Il  episenponim  staluta  imeniutilur,  nrivcoipiicindineuniversidis  Eccle-  , 
«*siœ  rolaorata  smit , seil  iliver*r»i*iim  locôcum  divênsis  mntibus  innu- 
If  mctybililcr  sariantur,  ita  ut  xix  aut  omnino  tiimqiiani  inveniri  caiiste 
«.f|Mrat  qn^.âtL.eis  consliliicndis'lroniînes  secdli  sinfj’^bi^aenltas 
g Iribultwtf  sine  ulla  dubilationeTèsevaiida  existimo.  » Qnæxerba  beat! 

» lUif'iistini  epuAnodô  plàceant  libi , tu  Ttderi.s.  I^xiguilati  autem  meæ 
Il  tnlliis  ft  SaMnitilis iSdIlur  cuni  illo  .sacra  sequi  tamcilia,  et  omnibus 
Il  qui  BSe^ilire  voliierint,  inculeare  non  sequi,  reIicti.s.saeri.soon(iliM, 
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« 

w-i.  « iila  <jiiæ  existinoat  resccanda,  quam  illa-quæ  tu  reserata  et  dissccala 
((  proponis  scctanda,  qiionlaui  sibi  .ipsisdiversa,  ostendunt  se  non  poiue 
K esse  omnibus  et  iii  omnibus  serranda  aUpe  sequenda.  « Oportet  igi- 
« tur,  inquit  Innocenlitis  ad  Decentium  eugubinum  episcopum,  eos  qui 
(I  siint  Domini  saccixlotcs  hoc  se<|ui  quod  ecclesia  romana  cusUxiit^a  qua 
K cos  principium  accepisse  non  dubium  est , ne  dum  pei’Cgrinis  asser- 
f(  tionibiis  student,  capul  inslilulionmtt \idcantur  omitterc.  «i^.Quid  sit 
(«  autAn  ({iKxi  ecclesia  l'oinana  eus^idn^'iH  Domini  saccnlotes  opQrleat 
« secjui,  demonstral'GcIasius  : « Cc^^limus,  inquiens,  quod  nulius  jani 
K ciiristianus  veraeiter  ignoret  uniu^iijus(|ue  synodi  constitulum  qu<xl 
« universalis  Ecclesia?* probavit  assensus,  nullam  magis  exequi  sedein 
pra?  cæteris  oporterc  quam  primam,  quæ  unamquanque  synodum  cl 
H sua  auctoritate  Tonlirnint^et  continuata  modcrationc  ciistodit,  pro 
« suo  ^iliccl  principatu , qucni  bcatus  Pelrus  apostolus  Domini  \oce 
^ Il  peireptum,  Ecclesia  iiiliilunnnus  subséquente^  et  tenuit  scinpcr  et 
Il  l'elinet.'»  Ecce  habcs  secundopi  h*|jera  et  Evangelium,  plenitudinem 
K tçstium  testiücantimn  de  sequCndis  ,iiicenvulse  conciliis,  et  de  non  * 
Il  studendis  peregrinis  assertionibus , :îfK>slolo  eti^  præcipicnle  : 

Il  Docti-inis  vaiüs  cl  peregrinis  noble  abduci.  » Pei'egrinas  autem  eas  , 
K assertioncs  ideo  cuin  Innocent io  diix>,  (|uia  ex  quo  sacra  concilia  in 
‘r<  Ecclesia  cathobea  cclcbniri  coepcruul,  illa  quœ  suo  tcmpoi'e  partira 
«Nigucrunl,.jiisi  quantum  ex  eis  sacra  concilia  a&somenda  videniot, 

Il  ab  usu  ecclesiaslico  edluxerunt,  usqucquo  nuper  a te,  quantum  ex  te 
Il  est,  recrudescere  aepenint,  ut  ad  ea  quæ  aspiras  libenlcr,  Iransirc 
Il  {Kwsis  in  alFectum  coixlis  licentCr,  et  a nullo  coerceri  vel  judicari 
Il  valeas  i-egulariler.  Sed  non  sentimit  tecum  neque  tibi  consentirait 
« doctores  et  magistri  ecclcsiæ.  »'Hæc  quidem  Hinemarus.  Porro  ’ 
nicena  synodus  qiiem  locum  obtineat  in  divinis  legibus  quibusve  nita- 
tur  teslibus  breviler  audi.  wLeo  papa*  ad  Anatholium  : <ill|a,  irapiit. 

Il  niccnoriiin  canonum  per  Sanctum  veixi  Spiritiim  oixlinata.  conditio. 

Il  nulla  uiKpiam  est  parte  soIubUis.  Niüla  sibimet  de  multiplication» 

‘ Il  congregationis  synoilalia  concilia  blandianttU',  neque  "Irecen lis  illis 


' nÎDciix  Ü|HT.,  Il,  490'*V.oir  aii'^M  l.i-  integ'.  îd  epiit.  Ilincm.  rem.  ad  Ilinciii. 
ImüI.  Hincm.  rtüii.adr.  Ilincm.  laud.,  I.a)>b.  laud.,  ibid.,  1797  et  181 1,  et  ilincm. 
coocil.,  Tiii,  i554,  fi^gm.i  i563,  fragm.;  et  11,418.  » 
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« dccein  atqiie  «cto  episcopis  qiiautiiinlibet  copiosior  numenis 'raccr- 
« ilotum  vel  comparare  se  aude.il,  \el  pruderrc  : cum  tanto  divinitus 
M privilegio  iiicena  sit  syiiodiis  consecrata,  ut  sive  per  pauciores,  sive 
« per  phui?*  ccclesiastica  jiidiria  celebienlur,  omni  penitus  aiicturitate 
« sit  vacuum,  quic([ilid  ab  illoriim  fucrit  cuiistitulione  diversum.  » De 
n cujus  priTÎIcgio  et  bealus  Amltrosim  dicit  ; «Non  luimana  iiidustria, 
« non  compositiuiic  aliqiia,  tieccnti  decem  et  «cto  episcopi  a<l  concilium 
» comenerunt;  se<l  ut  in  numéro  eoruin,  per  signum  suae  passioiiis  et 
Il  nomiuis,  Dominus  Jésus  suo  probaret  se  adesse  concilio,  crux  in 
« trecentis,  Jesu  nonicn  in  decem  et  octo  est  sacei-dolibus.  » « Et  niilii, 
H inquit  Ililarius,  ipse  ille  iitimenis  hic  sanctus  est,  in  quo  Abraham 
« Victor  i-egum  impiorum , ab  eo  qui  teterni  sacerdotii  est  forma , 
« )>encdicilur.  » Et  idem  beatus  I.eo  papa  : n Sancti  illi  et  vcnerabiles 
H patres,  tpti  iti  urbe  iilcena,  sacrilego  Arrio  ciun  sua  impielalc  dam- 
« iiylo,  mansuras  usque  in  fiiiem  mundi  leges  ecclesiasticnnim  caiio- 
II  num  condiderunt,  et  apud  nos  in  toto  orbe  terrariun  in  suis  consti- 
« tiilionibus  vivunt;  et  si  quid  usquam,  aliter  quam  illi  slaluernnl, 
« prœsumitiu',  sine  cunclatione  ms.satur  n El  hinc  sanctus  Léo  .id  Pul- 
« cherium  Augustam  : « Contra  slalula,  iiiquit,  canonum  paternoriim, 
« quæ  ante  longiasiinæ  ætatis  annos  in  urbe  nicena  spirilalibus  sunt 
« fundata  decrelis,  nihil  cuiquam  audere  conceditur;  ita  ut  si  quis 
n diversum  aliquid  decernere  velit,  se  poliiis  minuat,  quam  ilia  cor- 
« rmupat  » Quæ  si , ut  oportet , a cunctis  pontificibus  intemerata 
« serventur,  per  universas  ecclesias  tranquilla  eiil  p:«x , et  firma  con- 
« cordia;  tmllæ  de  mensura  bonorum  dissensioues , nullæ  de  ordina- 
II  tionibns  lites,  nullæ  de  priirilegiis  ambigiiitates,  ntilla  crunl  de  alieni 
« iisurpalione  ceiiamina  ; sed  æqnojnre  cbaritalis,  rationabilis  mornm 
« o65ciorum<pie  ordo  servabitur,  et  ille  vere  eril  magnns  qui  fuerit 
R totius  ambitionis  alienns.  » 

Hæc  de  legum  divinarum  dillerencia  , et  quæ  quibus  anteferanlur , 
breviter  dicta  sufliciant.  Nunc  quibus  carum  Arnulphus  sacerdolio  in 
æternum  defiinclus  sit,  expediendiim  est;  prius  de  peccatorum  generi- 
bus,  de  judiciis,  deque  ordine  judiciario  paucis  præinissis. 

* Voir  UropoDS.  episc.  atl  libcU.  * Voir  «ti»i  I.ibcll.  Hincni.  mm.  adv. 

HiDcm.,  Labb.  coocil.,  vin,  et  Hincm.  lUncra.  Uu4.,  Labb.  coocil.,  viii,  i56J. 

OjMTT.,  Il,  {iS. 
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X Sirtit  * igiliir  |>eri'at.'i  in  Dmim,  siint  In  bominetn.  Eoriim  niKein 
« peix'atni'um  (|>iaxluin  siiiil  CK't'iilta,  qiimiam  manift-j>la.  Vmie  maiil- 
« fcstum  Cüt  judicia  el  jmliciornm  onlinem,  jiixta  pcfcatoruni  distribui 
« qiialiuitt^m.  Ilinc  seripUnii  csl  : « Qui  ofculto  [K-ccat , occulte  po-ni- 
n leal  ; et  (jui  publice,  pidiiice  pirniteal.  » Ilinc  judiciariiis  urdo 
K duplex  ; mius  (le  qiin  dicil  ajiostolus  : n Si  (piis  iioniinatur  furnt- 
» (aitor,  etc.,  » eam  noiniiiationein  intcllijp  volen»,  ul  ilicit  Augtialinus 
« in  libro  de  l’oniitentia,  ipiæ  lit  in  (piemi|uam,  ciuii  üeiilentia  online 
« jiKliciario  et  cuni  integi-itate  profertnr.  « Noliiit  enim  lioniineni  ab 
« homine  judit^ari  ex  aibitrio  Mispicionis , \el  etiam  uxlraordinario 
K iiMii'|>ato  jndieio;  sed  |x>titi!«  ex  lc(;c  I)ei,  seciindiim  onlinem  eccle- 

« siæ,  site  nltn>  (xinfessntn , sive  acciisatuni  aUpie  romictum Nam 

a si  iiominatio  snfficit , nmlti  daninandi  siint  innneentes^  i|uia  sæpe 
K falso  in  ipienicpiam  crimen  nominatnr  » Qui  onlo  jiidieiai'ins  ipia- 
« liter  exetpii  didieat,  bealiis  (icegorins  in  coinmonitorio  ad  Jolianncm 
K defensoiem  eiintcm  in  llispanias  dicit,  videlicct  : « l’t  alii  sint  accijsa- 
((  toees  et  alii  totes;  deiiide  cnii-Hariim  ipialitas  est  exarainanda,  et  ut 
Il  præsenlc  aeciisato  snh  jurejiirando  dicaliir  testimoniiim  srriptis  alli- 
II  gatum  ; et  acrusatiis  i es|)ondendi  et  defendendi  se  lix'um  liabeat;  et 
« examinatio  jtei  Mjnariim  acriisantinni , ac  teslificantinm  regiilariter 
Il  fiat,  a Qiiem  judiclarii  ordinis  mixliim  etiam  DominvLs  innnit,  eiim 
Il  in  re.suscltatione  piicllæ  in  domojaeentis  mortiiæ,  ac  si  in  i-evelationc 
« non  omnibus  causa?  nota',  i|uosdam  discipulorimi  siiimim  testes,  sed 
Il  et  pativm  et  matrem  pucll.e  sérum  adhibiiit.  Alter  vero  judiciarii 
Il  ordinis  mmlus  est  (Xjriim  ipiœ  non  siib  paiieomm  notitia,  ipiasi  adliue 
« in  eublcido  contecla , ut  patrata  credanlur,  testibus  indigent;  sed 
« quasi  jam  extra  portant  eivitatls,  multa  turba  eomitante  elatns,  ad 
« multorum  cognitlonem  delatn  esse  nosrnnlur.  De  <pio  judiciarii  or- 
II  dinis  modo  dicit  apostolus  : a Ego  quidem  ahscns  rorpore,  præsens 
« autem  spiritu,  jam  jiidleavi  ut  pra>sens,  eum  cpii  sic  opcratiis  est,  in 
K mtmine  Doraini  nostri  Jesu  Cliristl,  congregatis  vobis  et  inOo  spiritu, 
K eum  sirtiitc  Dumiiii  Jesu,  tiadere  liujusmodi  liominein  Satbante  in 


' Voici  IVmpniiit  le  plus  considérable  ili!  * Voir  aussi  l.ilielt.  Iliociti.  rem.  ailv, 
ceua  qui  paiaissenl  dêt;uiBét  avec  iotentiuii  Iliiicni.  laiid.,  laibb.  roncil.,  Xiu,  |55H,  et 
[lai  les  éditeurs  de  Fraocfoct.  (Uioc.  Oper.,  epist.  tlinciu.  taud.  ad  Itioc.  laud  , ibid.. 
Il,  <ç)8.>  . ijgî. 


» 


DE  LA  VILIJi  DK  KEIMS. 


I!)l 


<1  ititeriUim  eantis.  » Et  paiilo  siipcriiis  : « L't  tollatur de  medio  veslriim  Ann.  nnn. 
' « ijui  hor  opiu  ferit.  » Uiidc  Aiiibimiu.s,  n rogiiilo  ojk'I'C,  |>rllciidiini 
^ n pcccanlein  fiiis.se  de  cirtii  frateriiitatis  » dicil.  Oniiies  eiiim  criraeii 
H eju»  M-ieliaiit  , lu  qua  re  iicqueste-slilms  opus  eral,  iieijue  leigiveiKa- 
X tioiie^Ut^ui  |x>tcrat  fegi  crimeii.  De  patratui'e  aulem  nianlfe-sloriiin, 

K eui  AT  jfldiriiini  adduci  iiiiii  potest,  Buiiifaeius  papa  ad  septem  prO- 
j^iiicia» dcecruena,  dielt^e  Maxiino  qui  ranveiitus  etiani  devilahat, 
i^t  adesse  nlinirae  volebat  ; «Mtillus,  iiiqiiit,  diiLilal  qiiod  iu  Judi- 
u ciliiit  nOÜl^  .■aihleHiigit , qurmadmodiim  ul  absiihatiir  qui  est  iii- 
nôcciis,  tjtUeril.  S«1  asliiUi  eavilliitiu  conun  qui  seiTUitias  ageiaii 
« iieiluiit  esse  eoiisilia,  niiiiqiiam  iiinoeeiilia:  iioraeii  aeeipict.  Conli- 
K tetur  eiiim  de  omnibus  qiiis<|uis  se  siiblei'fuj'cre  judiciuin  dilalioiiibus 
U putat.  Niliil  eiiim  iiilei'e.st  uirum  lu  pra-seiui  examine  oiniiia  qufe 
« dicta  siinl  coniprobciilur,  cum  lp.si  qiiui|uc  pio  eonfcssiuiie  proeu- 
H vala  tutieikS  coiislet  absentia.  Qiiud  si  adcsse  iieglexerit , dilatiuiicni  '' 

« %iitentiæ  de  absentia  non  lucvetiir.  n Sic  et  Cii'lesiiiius  de  Daniele 
n Galllanmi  qiiondam  episeopo  jiulieavit.  Lit  (pila  neino  præ|iostere  sel 
H pi'f'epi'opei'e,  scilicet  non  eommonitiLs  ntxjue  comentus,  est  judiran- 
H dus,  de  eoiivcnlione  hiijusmodi  patratoris  nianifcslorum  criinlniiiii  lex 
H dicit:  « Qinciinquc  tribus  auctoiritutibiis  jmlicis  eonveiitus,  vel  tribus 
« ixliolis  ad  jiidicem  fucrit  peovocatiis,  aul  iino  pro  omnibus  peremp- 
H torio,  id  est  qund  rausam  extinguit,  fuerll  eviK'atus,  et  præsenliam 
« .suam  apiid  oiim  judiecm  a ipioci  denunciatiim  est,  exliil>crc  iiolueril, 

« adsersiis  eiim  ipuisi  in  enntuniacem  jiidlrari  potest.  Qiiln  imo  ner 
n retraelari  per  appcllationem  négocia  {lossiint,  ({uotiens  in  conluma- 
« cem  fneril  judieatum  » Et  liane  sentenclam  de  tribn.s  auctoritatibus 
« (xmxentis  ex  evangeliea  veritalc  (àrlestini»  ad  Keslorium  seribciis, 

U et  epliesina'sjiiodus  de  eodem  deeernens,  et  bcalus  Gregorltis  ad 
« Joliannem  seriticns  eonqiroliant.  De  |«■lemptol■lo  auteni  seripto , 

U afriixiniim  ronciliiim  monsiral  de  Creseonio  : « Lt  si  euiiventus  resl- 
« piseei-c  delractaverit,  sun  rontemptu  et  (xmtumacia  faciente,  aiicto- 
li  ritate  judirlaria  protimis  exeludatiir.  » El  idem  eonclliiim  de  saeer- 
((  dotibus  (jul  conspirant  *,  et  suis  pleliibus  Incubant , et  ad  concilium 


' Voir  auMi  Libcil.  Hincm.  retn.  »<lv.  Hincm.  laud.,  I^aUb.  concil.,  viii,  i6i3,  H fT., 
lii».  1411,  tit.  1, 1.  53.  * Hincm.  Oficf.,  ii»  3g4. 
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n vcnire  Hetrectant,  sua  forte  ne  prodanlur  fla^^itia  metuentes,  lioc 
« statiiit  : «Ut  non  tantum  «liœcÆses  non  rétineant,  venim  etiain  de  ' 
« propria  erclesia  quæ  iliis  male  faverit,  omnimodo  adnitcndiim,  ut  « 
« eliara  autorilate  publica  rejiciantur,'atque  ab  ipsis  principalibus  ca- 
« tliedris  removeantur,  et  etiam  propriis  publica  careant  autoritate  ut 
« rebelles.  » ] ' >•' 

Animadvertit  prudentia  sacei-dolalis,  Arnulplii  pecca.la  non  inter 
occulta , sed  inter  inanifesta  romputari';  episcopos  quotjue  Galliarum 
novas  leges  in  Arnulplium  non  condidisse,  sed  Icgum  conditarum  di- 
ligentes executoi’es  fuisse;  et  quia  legibus  parère  nolùerit,  lege  per-  * 
emptoria,  id  est,  episcoporum  totius  Gïïllioe  literis  conventus,  suo 
contemptu  et  contumacia  faciente , auctoritate  judicaria  a sua  ecclesia 
exdusussit;  et  ut  vox  ejus  audiri  non  possit,  conteinptus  et  contu- 
macia unius  antii  cRlcit.  NequeVero  objici  potest,  ant  eum  extra  suâm 
provinciam  evocatum,  quasi  ad  externa  concilia,  quo  testes  pixxluceîx* 
diffîcile  sibi  fuerd,  cum'obsides  et  sacrenienta  oblata  sibi  abundc  fue- 
rint;  aul  extra  provinciam  dijudicatiim  ab  his.qui  ejus  causam  ignorii- 
rent.  Sed  necpie  primati  romano  injuriani  illatam,  cum  per  xvin  menscs 
literis  et  legatis  commonitus  respondere  noIuerit.  Non  enim  ejus  silen- 
tiuin,  aut  dissimulatio , vel  nova  constitutio,  jam  constitiitis  prejiidicat 
legibus.  Sed  o improborum  hominum  asluta  cavilîatio  ! [Deus  dicit  : 

« Peccantem  fratrem  usq»ie  ad  aures  Ecclesie  corripiendum  et  com- 
« monendum,  raonitaque  non  audientera  habendum  sicut  hereticum  et 
« publicanum.  » Et  syno<lus  africana  : « Potestate  principis  coerceiuhmi, 

« et  ab  ecclesia  expcilendum.  »]  Et  tu  dicis,  Arnulfum  incendia,  sc- 
ditiones , traditiones  , ilagitia  , captivitates  , suqrum(pie  direptiones 
exercentem  , suorum  regutn  intérims  molientem,  pitriâm  liostibus 
prodentem,  divina  humanaque  jura  contemnenlem,  nec  communione 
debuisse  privari,  nec  potestate  principis  abjici  sine  episcopi  romani 
jiissione,  cum  apostolus  dicat  : «Quia  princeps  non  sine  causa  gladiuln* 

« portât,  sed  ad  vindictam  malefactorum , laiidem  vero  bonornm.  » 
Favele  omnesqui  regibus  vestris  fidem  proniisislis,  proinissanique  ser- 
vare  vultis;  qui  clerum  vobis  conunissiim  et  populum,  iicc  tradidistis, 
nec  tradere  disponitis;  vos,  inquam , (|ui  lantorum  scelerum  facta 
perliorrescitis , favete  lus  qui  obediunt  Üeo  jubenli  : « Peccantem  et 
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U Eccicsiam  non  obauclientem  liaLcntlum  sicut  clhnicum  et  pubUca-  99:), 
« num  » Qui  ilerura  dicit  ; «Væ  vob^s,  Scribæ  et  Rharlsœi7  <|ui  * 

« ti'ansgmliiiiini  mandutum  Dei  ul  Iradilioncm  vcstram  'staUiatis.  « :*  f ...  ^ 
Iterum  oro  cl  dcpi'ecor  favete  bis  qui  principi  apostolonuii  obtem-  " ^ ^ 

pcrant  diccnti  : «Oportet  Deo  obediee  magis  (piam  honiinibm;  » cl  • • 
apastolo  concionanti  : « Si  quis  vq^bis  adnuuciavit  prcler  qubd  .acce- 
tt  pistis,  etiau)  angclus  de  cœlo,  anatliuma'sil.  » Et  proplicta  Ki.s  cx>n-  ^ 
sonal.  ((\æ.,  inquil,  lii.s,  (pii  diciint  bonuin  ninlum,  et  maluiu  bo- 
II  niitn.  » Et  ne  <piis  nos  in  invidiaiu  addiical,  quasi  privil(^ii8  loiaaiia' 
ecclesiæ  derogantes,  aiidial , Icrunynium  diccnlcuii  : « Si  ' auclm  iias  ' 

K (pieritur,  orliis  inajoi'  est  urlx;.  » Qiuxl  si  persona  uiajOT  pi-esbyteix) 
quæi-itur,  ille  .saccni(K  niagnus  Lco  jiupa  accédai  : « Ndii  Mnetue»  , 

(I  inquil,  t'etri  priviicgiuin,  idji  non  i;x  ojns  scquilateferturjudicium  >1 
S<k1  (îsto,  in  non  judicatis  lumini  et  ex  æcpiitale  Pétri  ponatur  judi- 
i;ium,  fndttpu:  ad  sedem  ppostoUcain  tatiquani  ad  divlQuin  i-ecurralur 
orai^ulnni  : at/piid  judicata,  si  judiçauda  éxindc  non  inforiiianliil'?  aiil  ... 
(pioniodo  niansuras  in  œternum  hîges  trecenti  decein  (ît  oclo  pâtfes 
coiMtituerunt , si  liorum  (;onslit.ula  ad  unius  libitum  poruiutanlur  aut 
periinuntur?  [Apia^rius  pix.’sbytér  ab  Afris  daoinatiis,  a Romanis  coiTi' 
munioni  restitulus  ^t.  ^Séribunt  âfineani  episcopi  Gelestiup  pa|^  t 
' H Contra  uicenam  synodum  factum  vider!.  »]  Ainnt  calumniatore» 
nosiri  summum '.sai'eixlotcin  Arnulphuiu  a sumuio  sacerdolc  roinaiio 
d(d>iiisse  tantum  dijudicari.  [Ait  beatiis  Aiigustinus  : ■<  Si  CcKcilianuro 
(I  totiiKs  Africae'primatem  cjus  acciisatores , quod  in  vita  non  jjolue-  . 

K runl,  ])Ost  mortepi  couvincaiit  a saerorum  prtxlitoribus  voluminum 
« onlinatum,  vet  ipsum  proditorcm  fuisse etiam  posl  mortem  sine 
« telraclatione,  se  ei'anatJiemu  diclurum;Si^  Licuil  «rgo.  episuopis 
Galliarura^  vhenti  Aruolpbo,  oonfesso  et  convicto,  ut  elhnioo  et  pu-_  > > 
blicano  dixissc  analliema;  liciiit,  inquam,  secpii  Evaiigelia,  aposlolos/ 
proplictas  , l sacra  Iconcâlîa , vi^orum  ap^olicooom  deci'ela  ab  liis  ^ . 

quatuor  non  dÎ800nlantia,,^mper  in  usU  habila,  semper  liabenda.  [«  Si.  r"' 

« oeulus  luus,  inquil  Çhristusfscaiidalizal  le,  enic  cnm,  et  projioe  abs  ; 

Il  le.  » El  a{)0$lolus  : cr  Corde  creditor  ad  jnsticiam,  etc. ^ Et  item  : ' 


Uipççu.  rem.  adv.  ilinem.  laod.,  concll.  LaUt',  vii|,  1^^. 
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«Si  nosmetipsos judicarcmiK^  non  ulique  judicareniur.  » Et  synodus 
iiiccna  : «Si  cpii  sine  examinatione  promoli  sunt  prcsbyleri  aut'epi- 
« 9copi , vel  cum  discutei'entur  confessi  sunt  tpæ  peccaverunt,  vel  si 
« ab  aliis  evincantuj-,  et  conlitentibus  contra  canoncm  homiiies  com- 
« moti  manus  eis  iinposiieriint,  talcs  cîinon  non  suscipit  sed  abjicil  : ho<' 

« enim,  quod  iiTcprcliensibile  est,  défendit  catholica  Eeelesia.  »]  Con- 
,1éssus  ergo  Arnulplius  est  sua  sfxuite,  sc  contra  suani  professionem , et 
aul4ci'iptioiieiii  suis  rc^p'biis  factani,  veniss^:  confessus  est  ca  qu^  sui 
''  iioverc  confessores , et  boc  post  hididtani  sibi  vitam,  nieinbra,  suppli- 
^çia  ; postcpiain  iinposituni  sibi  anathema  ab  cpiscopis  ne  (|uid  faisi  de 
se  pi  ofeiret,  dijudicavil  semelipsinn  ut  Judas,  ni  Acliar,  ut  Arcintofel; 
eriinina  sua  in  libclltim  retidit,  ut  Potamius  bracliarensis  cccFesic  opi- 
scopiis,  et  hoc  juxla  sedis  aposlolicæ  traditionern,  juxtaque  sui  facii 
(|ualitalom.  [Srribil  Zosimus  papa  Aùrelio  et  piwinciis  septeni  inter 
alia  direns  : «.Lazarus  dudum  in  taurinensi  concilio  gi-avissimoruni 
^|)iséO|X)ruai  «cnlcntii?^pro  calumniatorc  clamatus  est,  cum  Briccii , 
, « jniKurentis  epised^V  vitam  falsis  objectionibu»  appel isset.  Post  vero 

•-  w indebite  ab  codera  PrOenIo,  <jui  inter  ceteros  in  syno<lo‘^’daraha- 
« tionivqus  assciisérat,  saccrdotiuin  cbnsecutus  csl,  a <pio  ipse  vitæ  suæ 
__  V <*,‘Wtsûius,  «hiiis  litleris  in  aMicationem  sui  sponlc*  submovi^.  » Et 
Johannes  pajiA'  dé^Conturaeliosd'quoiwIam  episcopo  ad  univfii'sos  cpl- 
■ scopos  per  Gallias  œnstitntos  scribrt  ^ tcPmIiclum,  inqnicns,  Contu- 
« meliosnra  e])iscopum.  ul  habcàt  p«*nilendi'licentiam , petitorium 
' vobis  ceuscinus,  ubi  eiTorem  suum  evidejiter  âlle^ans  sub;die 

.i^^P>'dlit«ltur  et  consüle.  a Et  sanetus  Gregorius  ad  Johainicm  pi-imæ 
Justinianæ  nrciiiepiscopuni.  « Dileclisstmus,  ih^iit,  lator  pnusentiuur 
i/’’  «,;Ncmesiôn  ad  nos  vejiiens^indicavit,  sicut  et  gesitOT^  exeniplarfe 
hue  detulit^  eonlincbanl,  Paulnm  teatinæ  civitatis  episcopuni,  » 
post  pnuca,  « ctiaui  libéllum  in  quo  ea  de  quibus  a’ccusatus  fuerat, 
confessus  est,  obtulisse;  quà'deTe,  sententia  episcopali  illo^ 
dejwsilo,  qtis  loco'cum  frafcrriitatis^  >-^træ  consensn  esse  episj,«ipuiti 
ovdinalum.  a De  moderatione  ' autem  ac  temperantia  hujusmodi 
.libdii,  Léo  ad  univei'sos  cpiscopos  Camp;uiiam  et  Samninm  ac 

/ a<^Hin]bin.  ibid.,  iGa^.  V où' aussi  Hinou. 

. 'tir  i^b.^çoncU.,  vihj  sâ^,  sçnètjions.  cjtisc.  Oper.,  ii,  4^- 
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PIcenum  cæteras<{ue  pix>vincia$  .scribit,  dicens  ; « Magna  iiidignationc  Ann. 

» commoveor  et  multo  dolorc  conïristor,  quod  quo.sdam  éx  Tobis 
« coiuperi  esse  apostolicæ  traditionis  oblitos,. et  studio  erroris  inter-  '' 

« ritos.  » Et  post  aliquanta,  de  pocnitentia  quæ  a lidelibus  postula^tur  : ‘ * 

« Ne  de  singulorum  peccatorum  généré,  libello  seriptf»  professio  publi- 
« cetur,  cum  reatus  conscientiarum  sudiciat  solis  saccniotibus  indioari 
« confessione  sécréta.  Quamvis  enim  plenitudo  fidei  vidcatiu'  ésse  lau-  ,• 

« dabilis,  qjue  propter  Dei  timorem  apud  homines  erubescere  non 
« veretur;  tamen  quia  non  omnium  hitjusmodi  sunt  peccata,  üt  ca  quæ 
« pocnitentiam  poscünt,  non  timeant  pubiicare,  r«movcatur  impi^o- 
« l>abilis  consuetudo,  ne  multi  a pœnitcntiæ  remediis  arceantur,  dum 
« aul  criibescunt , aut  metuunt  inimicis  suis  sua  facta  rcscrari , qui- 
* « bus  pussint  legum  constilutinne  perce  1 1 i.  >>  Et  læ^tiis  Gi^gorius,  . ’ 
siciit  in  ejus  epistolis  multotiens  invenitur,  quia  etiam  prn  iniirmitate 
«xjrporis,  dato  libelle  ab^episcopatu  .se  "valeal  épi.scopus,  si  voluerit,  ^ «• 

removere,  et  in  loco  ejus  alius  subrogari , demonstnil , ut  de  pluribus  .. 
unum  {K>numus,  de  Johanne  archiepiscopo.  « Si,  iiiquit  ad  Aiiatholium 
« diacoiiem,  idem  rcvcrcndissimtuJolianncsfortas.se  pro  molcstia  sua 
« petierit,  ut.  ab  episcopaUis  honore  dclietit  vacare , eo  petitioncm 
«*  scripto  liante  , conccdcndum  est.  « Qiioil]  si  ex  sententia  Gre.gôrii 
episcopus  corporc  langiteusj'dato  libello  siicccssorem  accipere  polcsi , ^ 
quamam  invidia  est,  si  Arnùlphus  in  anima  Deo  et  eccicsiæ  defunctus,'' 
dato  lilællo  suçcessprem  ex  synodi  sententia  accepit?  Sed  forte  inquiœ,  . 
falsa  de  se  dicit.  fDecernit  afVicannm  concilium  ' de  illo  cpiscopo  qtii  v 
se  Donatistis  commiinicasse  mentitus  est,  ut  epi.scopatum  alnittat; 
cjustpic  professioni  et  .subscriptioni  credi  debcrc  judicatiun  cst,'*secun- 
dum  seutentiam  .synodi  cui  sanctus  Gesarius  arelaicnsis  episcopus  sedis 
apwtolicæ  vicarins,  aient  in  ipsius  sedis  invenitur  epistolis,  prœsetlit, 
doccnte  antiochena  régula , perfectuin  * esse  concilium  ubi  inter- 
« fucrit  metropoUtanu.s  autistes,  » quod  Juxta  nicenos  et  aliorum  cpn- 
ciliorum  canoncs  romanæ  sedis  auctoritate  firmatos,  et  rontinua  mo- 
derationc  servatos,  bis  ’ in  anno  omnibiu  semcl  cpiscopis  congregatis 
prov incite  [debet?j|;  celebrari  ; et  ni  eis  præcipiunUiT'singula,  quoe^  . 

W \ 

Libclt  Ilincm.  rem.  adv.  Hincm.  laud.,  • Ilinctn.  Oper.,  ii,  {09  et  45g.  ^ 

l.abb.  fK>ocil.,  VIII,  i6o3.  * * Hincm.  Oper.,  407  etv455.  ' ■ . . 
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Ann.  o«3.  Portasse  emenerint,  corrigi  , qualenus,  nt  dirit  Cregoritis , » et  præ- 
« terita  corrigantnr,  et  regulam  fiilura  siiacipiant.  » «Nec  illnd,  impiit 
■«  pirata  synodiu  plurinorum  mctropolitai>omin  cum  sulFraganeis  suis 
^ H ciii  prœseclit  Cæsai-iua,  fiatres,  alienum  ab  Eecleaiæ  utilitate  cen- 
» ,ut  sctteti.»  qaicumijuc  sub  eixiinatione  vel  diaronains , Tel 

H pi-esbyleriij'aeu  epiaeopalus  murlali  criinine  dixeriiit  se  esse  |>olluto$, 

, * '<  .ÿll^pAuliçtis  (iiTliuationibii.s  sidtmoveiidos ; reo.s  sciliret  \el  verifoii- 

'<  mciHlacio  (àlsitatis.  Ncque  enim  abeolvi  pntest  is  qui  iii 

' ' ’ seipf^ixcrit  mortis  raiisantr,  (|ii«e  dinta  in  alinm  puniretiir;  cun^ 

^'jr  umnis  ipif  sibi  iberit  looi-tis  uaïua , major  liomieitia  sil  a DnmiiHi 

^ diceiite  in  Evangetiu  : cf  Ex  verbis  tuis  justilicaberis,  et  ex  verbis 
Il  tuis  rondemnaberis.’»  Et  item  a Kx  ore  tuo  te  jiidiro.  » [Et  I)a\id 
^ pt^plif'ta  ÿd  euni  etiaq^  qui  raciKlaeiler  «>  ait  iiflcrfeeis.se.  Saul  Cli(istuni 

y lK>raiAi  : H Sangiiii^  tUPa.  iiqier  oj^Mit  liium,  oa  enim 'tiiiiin  IneiituUi 

1%^  “St.  est  ailrer^^n  le.  ^'*Bt  -lhtMMkT.fOiiegorius  ad  IMaxiinnm  Hulilanuni 
i!pls<x>piim  lie  .\iidrea  dixit  ^{jNfa  llafplari  judiciiim  non  debet  de 
. ^causa  qiiam  ipsej^ieaxit.  »]  Si  etiim  Arnulpliiia,  ut  tu«r  dixwint 

* ^'pisLX>p1,  de^  v4m^Q(|[|dEssuatfiart^quod'prOTeatibus  suis  ab-otliniu 
,^^T*i|^minisJei^  piuilifirtli  s^reddidit  alienum,  crip^jn^u^  M>fals|*i , 

lartquain  fai.sus  eoiitra  senleti^ui^estis  al^ii^éoÜlèiniit^  (|bni]lam4R!i2^  • 
non  llceat  diceie  contra  pruxii^h  fàlsuiu'^estitiHniium,  [ Uominn 
<licpf||p  in  Ueêalugu,  qnod  et  ni  Etangelio  o^pn>bat'.^n  Mon  loqueris 
« , a ctantcifÿixMlmtim^Jfltsatestiniouilim,  a]  nmlto^nainu^œntra  semet- 

- /‘■W<Af[Et  sacri  eanolH!t  et  japs  {ipbliete  .U'(;cs  ad  ac^tttatwnfw  majçris 
Uyaieiju^d'IÀitilieatiniiem  nmlm  eiihi'i|jrirt|Sno«M'adtnittffit[ miilto 
'us  ad  ({fedum ‘ércleslastiçun^’ aéi.%dere  in  gÏTidu' fcclesiasliin 
e pertpjttuut  ; sieul,  /ai^iimu  de  qu^in  laurincnsi|J^icilin 

giTl\is.sinioniBPPpiseopoitPn  .sententi».pro  ealumMtore  damnatus4Ms 
^serilÿ.  q^nde,  aient  f,eo  (j>cil  a(f  Eusticum , liuju.smiwh»Japsis  ad 
■K  promereiidpin  >pnserieer(lilnii..'Del,  priMüi  est  ejtetenda  secCssio, 
^iülù  illis’  Mttafactio , si  fdent  digi\^ , ait  etiam  Inpiroosa.  » ] Toletana 
poriio  concilia  pro  reguin^bore  prl|||rias  legOPjèbl^itià,  .AximU^i 
spsiliai'i  proprji^jÿ(]|j|ft^ cganessum  vel  (xmvictum  sM^  mort  jbsaeruni, 
énipqiiir.us<{ue'^^irm  mortis  sine  eommunioii^n  pecpetuo  tl^.a^lulo  ^ 

• klÜKBr.  ntt.  adv.  llincm.  hdt.,  Labb.^^pôncil.^  Vm,  i6o4- 
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l'etruserunt  [Cœiestinus  autem  papa  eundem  totiens  juste  damnatum  Aon.  u»;(. 
frustra  in  examen  deductum  demonstrat,  sciens,  ul  ail  Prosper  contra 
Cassianura , « damnatis  non  examen  judicii , sed  solum  sententiœ 
M remedium  esse  prœstandum.  » Ideotjue  Coclestium  quasi  non  discussi 
negocii  aiidientiain  postulantem,  totius  Italiæ  finibus  jussit  exlrudi, 
adeo  et  prœdecessorum  suorum  statuta  et  décréta  srnodalia  inviola- 
biliter  servare  censebat , ul  (piod  semel  mcruerat  abscidi , nequaquam 
admitteret  reti-acUiri.  ] 

Monstratiun  est,  ut  arbitrnr,  nullam  l'Ornano  pontilici  jure  facUim 
videl'i  posse  injuriam,  nec  sine  romanorum  pontificum  auctoritate 
A rnulfum  damnatum  , nec  suas  legibus  vires  [vices?]  recipere  de- 
buisse.  De  quibus  omnibus  in  remensi  concilio  plenius  exposuimus. 

Prior  vero  pars  Arnulli  causam  defendentium  per  scipsam  infii’ma 
est;  scilicet  (piod  reges  Arnuifo  percatoriim  suorum  veniam  atti’ibue- 
rint,  et  quod  post  niliil  non  venia)>ile  commiscrit.  Sacerdotibus  tpiippe 
aniniariun  pontificium , non  rcgibus  commissum  est.  [\e(p»e  vero 
ipsis  pontificibiis  ligandi  et  solvendi  jwtestas  ad  placitum  (ronccssa  est.  • 
Quem  cnim  in  peccalis  mortuuni  Christiis  ad  vitam  erigit , sacerdos 
absolvit;  et  quem  proprius  reatus  implical,  sacenlos  iigat.  Ostendil 
Cbristus  hoc  in  Laxaro  l'csuscitato.  Ostendil  Pelrus  in  Simone  mago 
damnato.  Jam  vero  aliter  conantibus  clamat  pi'oplieta  : « Moi'tifirabant  , * 

« animas  rpiæ  non  moriuntur,  et  viviiicabant  animas  quæ  non  vivunl.  » f 
Quod  Gregorius  exponeiis  ait  (f  Sæpe  in  ligandisac  solvcndis  sulMÜtis, 

« pastor  siiæ  volunlalis  motirs,  non  autem  causarum  mérita  sequitiir;  " 

« unde  fit, rut  ipsa  bac  ligandi  et  solvendi  potestate  se  privet,  qui  banc 
« pro  suis  voluntatibus  et  non  pro  subjcclorum  moribus  exercct.  Lnde 
« rccte  per  propbetam  dicilur  : « Mortificabant  animas,  » ut  supcriiis. 

« Non  morientem  (piippe  mortificat,  qui  justiun  damnai;  et  non  vie-  ^ 

•«  turum  vivificare  nilitur,  qui  reum  supplicio  al)solvere  conatur  ; ac 
« sæpe  agitur,  ut  vel  damnel  immerilos,  vel  alios  ipse  ligatus  solvat.  » 

« Et  Justiniani  * catholici  imperatoris  lex,  rpam  probat  et  serval  Eccle-  ’ 


JLibvU.  HiDcni.  rein.  adv.  lliacm.  laud., 
QQBcil.  Labbi;  vm,  iSgS,  et  Hincm.  Oper., 
Il,  5o8.  Ici  Hincniar  «cul  est  évidenimeat 
copié , car  dans  le  texte  même  de  «iiHtt 
Grégoire  ( liom.  xxvi  ad  Evang.  i,  i44o) 
la'dernière  (dirasc  de  [a  citation,  ac  sar/jc 


agitur,  etc.,  etc.,  se  trouve  être  la  première. 

’ Libell.  Hincm.  rem.  adv.  Hincm.  I.'iuil.,* 
concil.  labb.,  viii,  iôJq,  et  Hincm.  Oper.,* 
ii,"So9.  Un  voit  que  jusqu’à  la  lin  Hincniar 
est  mis  à contribution  sans  que  rien  en  aver- 
tisse le  Icctcnr.  ' 
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Ann.!)»},  n sia  catholica  [mnstitutiune  1 18],  capitule  441,  decrevit,  « ut  iiemo 
* « episcopus,  nemo  presbyter  excommunicet  alicpiem,  ahlequam  causa 

Il  pi'obetur,  proplcr  (juani  ccelesiaslici  canones  hoc  üeri  jubent.  » Si 
« quis  aiitcm  adversus  ea  cxcommunicavcrit  aliquem , ille  quidein 
« qui  cxcommunic-atiis  est,  majoris  saceixlotis  auctorilale  ad  gratiam 
« saiicUe  communionis  rcdcal  : is  autem  qui  non  légitimé  excommu- 
« nicavit,  in  tantum  a sa<;ra  communione  abstineal  tempus,  quantum 
« majori  sacerdoti  visum  luerit,  ut  id  qiiCKl  injuste  fecil,  ipse  juste 
« pitialur.  Et  liiiic  saiictus  Gixigorius  ad  Jolianncm  episcopiun  injuste 
« excommunicantem  inter  caetera  scripsit  dicens  : u Cassatis  prius , 

(c  atque  ad  nihiltim  redactis  prediette  scntcnliæ  tuœ  decretis,  ex  beati 
« Pétri  apostolorum  principis  auctoritate,  decernimus  in  triginta  die- 
« rum  spacio  saci'a  te  communione  privatum , ab  omnipotente  Deo 
« nostix)  tanti  excessus  veniam  cum  summa  pœnitentia  ac  lacrymis 
« exorare.  Quod  si  banc  sententiam  nastram  te  cognoverimus  implesse 
« rcmissiiis  : non  jam  tantum  injusliciam,  sed  et  contumaciam  fra- 
* H teriiitatis  tuæ  cognoscas,  juvante  Domino,  severius  ptinlendam.  » 

« Et  item  alibi  : « Quod  si  contra  hæc  quæ  statiiimus  quoliliet  tempore, 

U qualil)ct  occasione,  vel  surreptione  venire  tentaveris,  sacia  te  com- 
(f  munione  privatum  ncc  eam  te,  excepte  vitæ  tuœ  ultime  tempore, 

> ^ « nisi  cum  concessa  romani  pontilicis  decœrnimus  jussione  recipere. 

« Il  Hæc  enim  consona  sanctis  patribus  diOinitione  sancimus,  ut  qui 
« sacris  nescit  obedire  canonibus,  nec  sacris  administrarc,  ncc  com- 
« miinionem  caperc  sit  dignus  altaribus.  »]  Stuile  ergo  Amulfus  a 
regibus  peccatorum  absolutionem  accepisse  putatur,  cum  episcopis 
tante  sui  periculo  concessum  esse  videatur.  lllud  quoque  irrisiône  po- 
tiùs  digniim,  quam  admirationc,  quod  post,  cum  nihil  non  veniabile 
commisisse,  edicunt.  Cum  enim  scriptum  sit  : n Verba  sacerdotis  aut 
« vera,  aut  sacrilega  ; » quonam  modo  purgandus  est,  qui  os  suum  postea- 
perjurio  polluit , <pii  sacrosancta  sacrilegio  prophanavit , ea  nimiriim 
dextera , quam  tôt  perjuriis  addictam , tôt  sceleribus  impHcitam  a sa-  i 
* crosanctis  et  mysticis  nunquam  reliaxit;  eptam  impiis  et  damnatis  a 
«se  et  totius  Galliæ  episcopis  cum  sacra  Eucharistia  osculaT^amqtræt- 
bens  non  erubuit? 

Erudito  antistiti  satisfactiim  esse  arbitror;  Arnulfum  jure  viileri 
damnatum,  iegibus  Evangeliorum.,  apostolorum  ,-prophetarum,  sa-  . 
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crorum  concilioi'ura,  decrclorum  quoque  romanæ  ecclesiæ  præsulum, 
viris  doctissimis  atque  elo<{uentissim!s  cotisona  lus  sentientibiis  alque 
attf stantihus.  At  mmc  te  convenio  meaque  libi  séria  suggero , Tnagne 
Dei  saceitlos,  ego  parvus  mcritis  non  loco  saccrdos.  Ego  ille  « mul- 
« tum  jnctatus  terris  et  alto,  » dtim  philosophonira  inventa  persc((uor, 
dum  gentes  indisciplinatas  fugio  et  non  evado  : ego,  Inqiiam,  qui 
magnæ.urbis  Remorum  piwlitœ,  captivi  et  spoliati  populi  para  non 
parva  fui , ad  te  quasi  ad  tutisshnaum  œnfugio  portum.  Ergo  iluctuanli 
saiutarem  porrige  manum,  fessum  alleva,  paria,  si  sora  dederit , re- 
pensuiaim.  ISam  et  Amaleclntes  recrcatus  dux  David  faetus  est.  Non 
aurum  poscimus , non  prædia  requirimus  ; sola  charitas  est , qiiam  in- 
terceptam  reposeimus.  Edax  livor,  cupiditas  cœca,  sinistrorum  ore 
disseminaverunt  me  alterius  invasisse  sedem,  meo  instinctu  pastorem 
captum,  accusatum,  dejectiun  : quod  ita  non  esse  saccrtlotalis  dignitns 
(«ailiæ  testis  est;  testes  reges  et  proceies.  Neque  vero  me  importunum 
injccisse  huic  ofTicio  quistpiam  proixire  potcsl.  Noverunl  hoc  qui , me 
ins<rio,  super  hac  re  pluriulum  elaboravcrunt  ; iiovcrunt  fratres  et 
('ocpiscopi  mci , qui  post  Arnulfi  dcjectionem  sub  divini  nominis  at- 
testatione , hoc  offîcium  me  suscipcrc  coegerunt.  Cur  ita  factum  sil , 
si  forte  requiras,  nescirc  me  fateor;  fateor,  inquam,  me  ncscire  eur 
egenus  et  cxul,  ncc  généré  nec  divitiis  adjutus,  multis  locupiétibiis  et 
nobilitale  parcutum  conspicuis  prcielatus  sit;  nisi  quod  tui  estmuneris, 
bouc  Jesu,  <pii  de  stercore  erigis  paupei-cm,  ut  stnleat  cum  principi- 
bus,  et  soliiun  gloriæ  teneat.  Tu  omnium  liorum  dator  et  distributor, 
tu  pacis  et  charitatis  autor,  tu  sois  me  Germaniam  et  Ibilgicam  semper 
honorasse  ut  dominam , coiuisse  ut  matrem  ; pro  earum  adverais  pal- 
luissc;  pro  secundis,  lœtam  mentem  tulisse.  Et  nunc  quidem  a le 
didces  afTeclus,  quos  perdidi,  reposco;  tuumque  antistitem  Wildero- 
dum  gratiœ  indebite  amissœ  reconciliatorem  fieri  ôro,  meæque  inter- 
pretem  innooentiæ  coram  præsulibus,  coram  rege  suo,  cui  faveiido 
tempoae  regis  Hlotharii , ghadiis  hostiuili  addictus  sum.  Et  nunc 
quidam  mala  pro  bonis  retribuunttu-  nobis  ab  lus,  quos  pacis  ama- 
toresj  inuocentiura  prolcclores , impiorum  propugiiatoi'es  existima- 
Iwmns.  Pressa  jacet  tyrannide  omnis  ecclesia  (jallorum  ; atcpii  non  a 
Gallfs,  sed  ab  iiis  sperabatur  salus.;Sed  una  salus  homiins  , o Ghriste,^ 
tu  es.  Ipsa  Roma  omnium  eçclesiarum  hactenûs  habita  mater,  Itonis 


Anil, 


Aim.  004. 


Aim.  U9(. 


■\im.  99i. 


Ann.  994. 


200  ARCHIVES  AD.MIMSTRATIVES 

99).  maledicei'e , malis  Ixiiiedicere  fertur,  et  quibus  uec  dicenclum 
est,  commuiilcare;  tuamque  legem  -/.elantes  damnare,  abutens  ligandi 
et  solvendi  potestate  a te  accepta  ; cum  apud  te  nou  sententia  sacer- 
dotum,  sed  reorum  vita  cjuæratur;  nec  possit  bomiDis  esse,  impium 
justificare , justumque  daidnare. 

Hæc  sunt,  dulcisslme  frater,  quæ  rlielorum  iiugis  complexus  sum, 
amicitiarum,  pariendæ  societatis,  retinendæ  beiievolentiæ  causa,  insu- 
per Tobis  et  vcstris  me  mcaque  impensurus.  Perinde  veslrum  diligeûs 
exspecto  judicium  cum  in  his,  tum  in  remcnsi  concilio  a me  utrum- 
que  Interpretato.  In  qiio  opei'e  res  genusque  dicendi  doctis  auribus  si 
placuerint,  erit  mlhi  tutissima  merces  id  efTecisse,  quod  summis  viris 
potuerit  placuisse. 

LXIX. 

Epistola  Gcrberti  ad  abbatem  et  fratrcs  S.  Geraldi,  qua 
inter  alia  scribit,  sè  dum  Remorum  urbem  causa  Dei  fugit , 
urbi  Remorum  gratia  Dei  prælatum  fuisse.  .* 

Duchesn.,  HUt.  Fr.  script.,  ii , 838.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  x , 418. 

LXX. 

Epistola  Gerberti  ex  persona  Hugonis  Francorum  regis,  ad 
Joannem  papam  XV,  qua  tuetur  ea  quæ  adversus  Arnulfum  Re- 
morum archiepiscopum  gesta  sunt,  etpontificem  rogat  ut  veniat 
in  Galbas,  de  iis  præsens  ipse  judicaturus.  . 

^ Baron.,  AnDal.,  x,  892.  — Sjrnodus  rem.,  149.  — CoociL  Labb.,  ix,  743.  — 
GipciL  Hard.,  vi , part,  i , 729.  — Mari.,  ii , 52.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.  sçript., 
IV,  1 13.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  x , 418. 

LXXI.  , ^ • 

I 

. Epistola  Gerberti  ad  Joannem  papam  XV,  apud  quem  ab 
Omni  erga  Arnulfum  proditione  se  purgat.  * • ' 

Dnebesn.,  Hisl.  Fr.  script.,  ii , 839.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  x,  420. 

LXXII.  * * 

-Epistola  Gerberti  ad  anonymum  j‘ qua  scribit  Arnulfi  redi- • 
tum  ad  urbem  Remorum  .se  non  expavescere.  •* 

Duchesn.,  11  isL  Fr.  script.,  n,  835.  — Rec. .des  Tlist.  de  Fr.,  x,  419.*  t , 
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LXXIII. 

Epistol*  Gerberti  ad  Constantinum  abl>atem  iniciarensem,  Ann.  »ot. 
de  eo  quod  sit  metucndum  episcopis  a legatione  Leonis. 

CoDcil.  Labb.,  TX  y 744. Concll.  Hard.,  Vi , part.  If73t,  — Dnchesii.,  Ilîsl. 

Fr.  «ripl.,  H , 837.  — Rec.  des  Uûl.  de  Fr.,  i , 4l9. 

LXXIV. 

Ei’istola  Gerberti  ad  Adelaidem  imperatrieem , cujus  coii-  Ann.  mi. 
.silium  et  auxilium  reposcit , cum  in  ipsum  Roma  ipsa  sæviat. 

Duvhesn.,  Uist  Fr.  Kript.»  ii , 84l . — Ree.  des  Bist.  de  Fr.,  x , 4)1. 

LXXV. 

CoKciuüM  mosomense  habitum  a Ijeone  legato  apostolico , • juin 
ubi  lect»  litteræ  Joannis  XV,  auditus  Gerbertua,  et  a divino 
ofiicio  usque  ad  remensem  synodum  abstinere  jussns. 

CofKÛl.  Labb.,  IX , 747.  — GodcÜ.  Ilard.,  vi,  part,  f , 733. 

“ LXXVL  . . 

Epistola  Gerberti  ad  Adclàïdem  imperatrieem  et  episcopos  Amussy 
dioeceseos  remensis,  qua  significat  cur  sedem  remensem  non 
rej)etat  *.  • . 

Gcrbcrt.  Epist.  70.  — ■ Bul»us,  Hist.  Univ.  paris.,  i , 337,  — Concü.  Lahb.,  ix, 

745,  — Coocil.  Hard.,  VI , part,  i , 733. Duchesn.,  Hist.  Fr.  Kripl.,  ii,  836. — 

Rec.  des  Uist.  de  Fr.,  Xk423. 

LXXVII.  ' , " 

CoNciiJui*  remense,  in  quo  j>er  Leonem  sedis  apostolicæ  ie- 
gatum  Amulfus , Gerberto  deposito , remensi  ecclesiæ  restitui 
jubetnr  *. 

**  Coocil.  Labb.y  tx , 750.  — Concil.  Hard.,  vi , part,  i,  737. 

‘ Barooios,  le  Hec.  Hf.i  HitU  de  France  de  Cossart.  Vojex  Coocil,  Labb.,  ix,  747* 
e|  Brequigoj  donnent  i cette  lctti*e  U date  * Voir  aussi  le  concile  de  Parie  en  997. 
de  «996.  rious  noos  sommes  rangé  à Taris  Lsbb.,  tx,  770. 

1. 
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LXXVIII. 

ËpisTOLA  Gerberti  ad  meteasem  episcopum , cui  grates  re- 
pendit  quod  ipsum,  a fratrum  suorum  persecutione  lilieratutn, 
Ueto  animo  acœp^it. 

Duchnn.,  Hisi.  Fr.  script.,  il,  84t.  — Rec.  dn  Hist.  de  Fr.,  i,  4tl. 

LXXIX. 

ËPISTOLA  Gerberti  ad  Ottonem  imperatorem,  de  Leonis  at> 
bâtis  ad  ipsum  legatione  super  Arnuifo. 

Ouchein.,  Hî»t.  Fr.  script.,  ii,  Ü35.  — Hec.  des  Hîtl.  de  Fr.,  x , 422. 

LXXX. 

ËPISTOLA  Abbonis  abbatis  floriaceusis  ad  Gregorium  |>a- 
pam  V,  qua  ei  ratiouem  reddit  reruin  a se  in  Galliam  regresso 
gestarum , in  primis  de  restitutione  Arnulti  in  sede  archiepisro- 
pali  remensi. 

AbboD.  apolag.,  p.  402.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  l3l.  — Rulcns, 
Hist.  Udîv.  paris.,  i , 341 . — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x , 435. 

LXXXI.  ^ 

Epistola  Silvestri  papæ  II  ad  Arnulfum  remensetn  arcliie- 
piscopum,  qua  eum  in  jura  omnia  remensis  archiepiscopatus 
restituit. 

Gincil.  Labb. , ix  , 778 , ex  eod.  S.  Remigii.  ^ CoDcil . Hard.  » vi , part . t , 7(k) . 
— Bulvas,  Hist.  Univ.  paris.,  1, 342.  Gall.  christ.,  x,  iaslr.  20.  — MaH.. 
Il , 56.  — Bxovtus,  Vit.  S^ves.  pap« , p.  102.  -»^Dachesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii , 
843 , ex  ms.  S.  Remig.  — Rec.  des  HUt  de  Fr  , x,  425. 
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. ONZIÈME  SIÈCLE. 

»’ 

I. 

Diploma  Heiirici  Gcrmaniæ  regis,  quo  curtem  Coslam,  cuin  «..jiirabrt 
iippeiiilitiis , coiieessam  moimsterio  S.  llemigii  in  suburbio 
Kcmorurn,  confirmât. 

Mâri.,  Il,  58. 

IL 

Charjt*  qua  Arnulfus  remensis  archiepi.scopu-s,  litem  com-  Ai«.  loos. 
ponit  cum  Hecelino  comité  de  Gi-andi  Prato,  de  villa  Menræ 
quam  Heccliiius  ad  advocationem  teneljat  a duce  Godefrido, 
qui  eam  ab  ecclesia  remensi  in  beueficium  accej>erat. 

HabiU.,  Annal,  bened.,  iv,  appnid.,  p.  G90,  ex  nu. 

III. 

Epistola  Fulbcrti  carnotensis  episcopi  ad  Guidonem  epi-  Ann.  ion. 
scopum  silvanectensem , qua  euin  monet,  ex  ordinatione  Ebali 
remensis  archiepiscopi  non  multum  ipsi  metuendum  esse. 

Mari  U,  64.  Oper.  FuJbcrti,  fol.  47,  recto.  — Ducbesn.,  llist.  Fr.  script. , 

IV,  179.  — Rec.  îles  HiN,  de  Fr.,  x,  469. 

IV. 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi  ad  Ebalum  remensem  Ann.  lojt. 
archiepiscopum , qua  .scribit  Odonem  comitem  Canipaniae  pro- 
misisse  se  emcndaturum  quod  in  Ebalum  delicpicrat. 

Harl.,  Il,  6.S.  — Oper.  Fnlberli,  fol.  58,  rcclo.  — Dinheaii., Tïist.  Fr.  «eript., 

IV,  181.  — Rcc.  du  HUl.  de  Fr-,  x,  473. 

V. 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi , ad  Godefridum  epi-  Ann.iM7. 
sr-opum  cabilloncnsem , ut  suadeat  arcliiepiscopo  remensi  cete- 
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risque  primoribus  ne  qua  occasionc  différant  l^enedictionem 

Henrici  regiæ  prolis 

Oper..  Fulb.,  fo).  61,  recto.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  181/ — Rcc.  dc,<* 
Hisl.  de  Fr.,  x , 4SI. 

VI. 

.\nn.  10.16.  Charta  qua  Guido  remensis  archiepiscopus , altare  S.  Ste- 
phani  remensis  * confert  monialibus  S.  Pétri  * remensis. 

Mari.,  Il , 84. 


• ('.ette  lettre  sc  trouve  aussi  dans  Marlot, 
II,  bien  que  Hre<|ui^ny  ait  cubliii  d'en 
faire  mention  ; mais  16  elle  est  adressée  à Guy, 
é\c<|ue  de  Sentis. 

' Sur  les  concessions  d’autels,  voyez  les 
notes  de  De  Marca  à ta  suite  du  concile  île 
(dermont  ouvert  le  i8  novembre  tivgo.  — 
nrr<|iii|tny  donne  à cotte  cliarte,  d’après  Mar- 
io! , la  date  de  io56.  .Nous  avons  suivi  l’opi- 
nion de  la  Galt,  christ.,  ix,  aya. 

‘ Le  siècle  auquel  nous  sommes  arrivés  est 
celui  où  ipielques  historiens  prétendent  re- 
trouver los  premières  tiares  de  la  seigneurie 
tom|>nrclle  dont  jouissait,  dans  Ueims,  l’ab- 
baye de  Saiut-Picrrc-aux->onains,  ou  Saint- 
Pierrc-lcs-Dames.  Nous  jugeons  donc  à pro- 
ies de  renvoyer  le  lecteur  à la  Gallia  ckris- 
Itana,  qui  a donné,  tom.  it,  pag.  178  et  a6^, 
l’histoire  de  ce  monastère,  et  d’ajouter  aux 
reoseignemeuts  qu’oQre  ce  savant  onvrage, 
ceux  que  nous  fournit  Bidet  dans  ses  Mé- 
moires, tom.  Il,  p.  i63. 

s Quatix;  chanoines  et  autant  de  chapelains 
n desMTvnit  l’église  de  ce  monastère,  qui  est 
« un  des  |>lut  considéi-ables  du  royaiime  par 
■ la  majesté  de  son  église,  par  la  niaguiC- 
« cencc  de  scs  lùtiuientt,  et  par  ses  richesses 
t immenses. 

* Les  quatre  chanoines  sont  d’une  très  an- 
O cicnne  fondation,  comme  il  paraît  par  un 
« titre  de  l'an  loqS,  ]>ar  lequel  on  voit  que 
« Nicolas  de  Fraixue,  qui  fut  dès  lors  cha- 
« noinc  de  Saint-Pierre,  ayant  acquis  une 
« maison  sise  6 Keiins,  rue  des  Sacqs  de  la 
« Iléi'iaandière,  dite  la  Clianvière,  l’a  don- 
• née  aux  chanoines  de  cette  église.  L'an- 
« cienneté  de  cette  fondation  est  d’ailleurs 


a établie  par  une  sentence  arbitrale  rendue  au 
« mois  d’août  loSy,  entre  l’abbesse  Sibylle  1 Y 
« | .<ic,  III  ?]  et  les  chanoines,  dans  laquelle 
« toutes  les  cliarges  dont  ils  sont  tenus,  et 
> les  droits  qui  sont  attachés  k leurs  pré- 
« bendes,  sont  tous  rapportés  et  détaillés 
« très  an  long;  on  voit  même  |iar  un  titre 
« ilu  mois  de  mars  1147,  et  consé(|ucmmool 

• antérieur  de  dix  ans  à cette  sentence,  le- 
« quel  constate  un  droit  de  surcens  dû  à ces 

• chanoines  sur  une  maison  sise  k Reims, 

• rue  Vatticr-Lcnoir,  appartenant  présente - 
it  ment  au  séminaire  de  celte  ville,  que  ces 
n chanoines  existaient  bien  auparavant 

« Les  principales  obligations  de  ces  cha- 
« noines  sont  de  célébier  tous  les  jours,  ciia- 
« cun  k leur  tour  et  par  semaine , ou  faire 
« célébirr  aux  heures  ordinaires,  une  messe 
« liasse,  dite  la  messe  déprimé,  et  U grande 
« messe  conventuclie , et  de  faire  d'ailleurs 
« en  toutes  autres  occasions,  comme  les  joui  s 
« de  dfananchc  aux  processions  et  saints  ae- 

0 coutumés,  aux  inhumations  d’abbesse  et  de 
« religicuacs,  et  autres  cérémonies  ordinaires 
« et  extraordinaires,  toutes  1rs  fonctions  cc- 
" clésiastiqucs;  d’administrer  les  sacrements 
« auxdites  ahiiesses  et  religieuses,  aux  fien- 
it  sioniiaircs  et  aux  personnes  qui  habitent 

1 dans  l’intérieur  du  monastère , et  d’y  exer- 
s cer  toutes  les  autres  fonctions  dont  peu- 

• vent  être  tenus  les  cures  envers  leurs  pa- 
« roissiens. 

* Leurs  revenus  consistent  eu  pain  jour- 
■ nalier,  en  une  rétribution  annuelle  de  cin- 
« quantc  livres  à chacun  en  argent,  et  en 
1 quelques  maisons,  sui'cens,  prés  et  ren- 
1 tes etc 
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Chabta  Widonis  archiepiscopi  remensis  , qua  specialiter  v.t.  une. 
agnosejt  præposituram  Rotundi  monasterii  (S.  Pétri  remensis) 
ad  episcopalem  nullatenus  spectare  potestatem 

Mari.,  IJ,  84.  — Mabill.,  Annal,  bcoed.,  iv,  402. 

« <Juaat  aai  quatre  cliajiclains  do  Saint*  ■ tray  et  dans  laruc^ieuve;  cette  fi'igncunr  ^ 

« Pierre,  ils  ne  sont  point  fonck^,  mais  seu>  •*  parait  lai  appartenir  à diflerrnts  titres  très 
« lement  commi»  par  t'abliease  et  U commu-  « anciens.  Tl  en  jouisxait  vraisemUIablrment 

• nautê.  Ils  ont  cependant  part  à quelques  « d'une  partie  dès  sa  fondation , ou  (mii-  qud> 

« fondatioas  acceptées  par  leachaiicHiiea,  siû*  c que  donation  qui  lui  fut  faite  aussitôt, 

• vaut  et  ainsi  qo*tl  est  porté  aux  contrats  « puis<pril  |iarait,  par  une  charte  de  l'année 
« dra  dites  fondations.  L'abbaye  leur  fournit  « io55,  qtie  k*s  olkcicis  de  l'arcliCTèque  (tu> 

«<  aussi  loua  Ica  jours  un  pain  pour  la  messe  « de  Otàlillrm  ayant  fait  des  entreprises  sur 
m de  la  Vierge,  qu'ili  sont  tenus  de  dira  ■ la  juridiction  de  cette  prévôté,  rabbessi- 
« journelianent,  chacun  à leur  tour  et  par  ■ Odille,  qui  gouvernait  alors  ce  monasttTe, 

• semaine,  à six  heures,  et  une  rétrilmtion  • s'en  plaignit  à ra  prélat,  qui,  apH**  qu'elle 
a en  argent  pour  les  autres  messes  has.sea,  * lui  eut  justifié  de  son  droit,  lit  dr>«ia(ei' 

•t  qu’ils  sont  aussi  tenus  de  dire  à la  décharge  « ses  officiers  de  leurs  prétentions  sur  celle 
<r  du  courent,  à certains  jouis  marfjuéa,  et  « joridicUou,  et  reconnut  le  droit  de  cette 

• pour  faire  ofnce  de  diacre  et  de  aous-dia*  <•  ahlxm*  et  de  son  mouastera.  I.a  charte  de 

• cre,  ansai  les  jonrs  marqmis  sur  les  la-  « cette  reconnaissance,  qui  est  de  l’an  ioj7, 

•I  blettes  de  la  aacristie.  » . s est  signée  Guy,  archevêque  ; Bérolc,  évé- 

' Mabilloo  (Ann.  bened,,  iv,  4<^^)  et,  « que  de  St>iasons  ; Kichard,  arehidiacra  ; 
d'api’i’s  lui,  la  Ca//. cArfs/.  (tx,  ^79)  parlent  «Gontraa,  doyen;  Anluto,  aiThidiacrc  et 
de  cet  acte,  eu  avouant  qn’on  ne  sait  trop  s prévôt;  Uicher  ou  Richard,  cKaotre;  Ri* 
ce  qu’il  faut  entendre  par  la  pr€\'6l<  dont  il  «•  cher,  trésorier,  et  Hindulplie,  chancelier 
T est  question.  Si  nous  osions  hasarder  une  « de  raixhcvèque.  Dqiuîv  cette  charte,  c'est* 
opinion  surim  point  oCidesliénédiclins  n’ont  ••  li-dire  en  rannee  laBo,  l'abbesse  Cécile  a 
TU  qu'obscunté,  noos  dirions  que  cette  pre*  « encore  acqnis,  de  Godefroy  de  Braine  et 
voU  ennfirte  à un  clerc  nous  |taraît  un  office  v d’t>ide  sa  femme,  des  droits  de  justice  et 
purement  ecclèiiaitiqne,  dont  le  |>ossesseui'  « de  seigneurie  dans  ce  même  canton,  les* 
aurait  été  tenu  de  desservir  l’abbaye,  comme  «quels,  avec  ceux  dont  l'abbaye  jouissait 
le  firent  plus  tard  les  quatre  chanoines  dont  « précédi-mment,  forment  le  canton  scigneu* 
nous  a entretenus  Bidet,  et  qu'institua  l’ab-  " rial  qui  lui  appartient  prcsintcmcnl  <bns 
be»*e  Sibylle  Ilî  «*n  rïSy  (Gnll.  cAr/vf,,  ix,  « Reims. 

174).  Toutefois,  Bidet,  dans  les  lignes  qui  ••  On  voit  dans  le  sixième  volnme  des  (Jr- 
suivent  celles  que  nons  venons  de  citer,  émet  • dotiaances  de  l.onis  XI\',  cote  5o,  fol.  SjO, 
une  opintmi  bien  differente,  opinion  que  * une  déclaration  qui  porte  réglement  pour 
noos  jugeons  erronée,  mais  que  nous  croyons  " la  jnstice  qui  appartient  dam  Reims  h celte 
titiie  de  soumettre  au  jugement  du  lecteur.  « abbaye.  « 

« Dans  Reims,  dit-il,  il  appartient  au  mo-  Si  Bidet  ne  estait  que  l'acte  de  io33,  dans 
« nastère  de  Sainl-Rierra-les-Dames,  li  titre  lequel  il  est  évidemment  question  d'nne  di- 
« de  prévôté,  une  («ortion  de  seigoeni'ie  fon-  gnitc  ecclésiastique,  et  non  d'une  seigneurie 
il  cière,  qui  s’étend  au*deJi  de  la  |K>rte  Rasée,  fondère,  son  opiuioo  n'aurait  pas  valu  la 
« dans  la  rue  du  Barbitre,  où  ce  monastère  peine  d’étra  discutée;  mais  il  parle  d'un  acte 

• était  d’abord  construit;  dans  celle  de  Coo-  de  io5u,  qni  a pu  être  plus  explicite,  que  nous 
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' VIII. 

Chakta  qua  Wido  romensis  archiepiscopus  donat  cœnobio 
S.  Rcmigii,  altarc  de  Crusciniaco,  certis  comlitionibus. 

Mari.,  Il , 85.  ’ • ' 

IX.  ' 

CoN'coKDiA  Widonis  archiepiscopi  remetisis,  cum  Ricardo 
abl)ate  S.  Vitonis  virdiiiiensis. 

Uibl.  roy.,  inss.  col).  Ducbcsnc,  vol.  93  s fol.  36,  ex  carlul.  S.  Viton.  vird. 

EgoWido,  Dei  munei-e  Remorum' archiepiscopus,  innotescere  volo 
cunotis  præsentihus  et  futuris  ecclesiæ  iiostræ  üclelibus  ({uod  aharc 
de  Vivariis  tradiderim  <;œnobio  B.  Pétri  sanctique  Vitonis  in  sulutrbio 
vinliinensi,  in  dando  annexa  ocqasione  hnjusmndi  ; Richardus  abbas 
et  fratres  ejusdem  ccenobii  questi  sunt  apud  me  quod  antecessor  meus 
dorainus  Oebalus  injuste  abstulerit  monetam  raosomenscm  de  cœno- 
bio  supradicto,  quam  legaliter  tenebant  ex  dono  imperatoris  Ilenrici, 
interventa  quoque  Herimanni  comitis  cujus  bencficium  exstiterat. 
liane  eniin  suœ  nionetæ  remensi  conjunxcral.  De  (jua  le  sæpius  con- 
ventus  a domino  abbate  Richardo  ac  fratribus  ejus,  cum  renuissem 
reddere  quam  repetebant  monetam,  ne  viderer  mutilare  nostræ  utili- 


■l'avuns  point  retrouvé,  et  dont  nous  devions 
tenir  eoinple  dans  le  doute,  ^ion  sinilenient 
il  est  (|ne>lioD  de  cet  acte  dans  le  texte  des 
.Méniuiix’S  de  Itidet;  mais  dans  la  table  chro- 
uolugii|ni-r|iii  les  acconi|iagne,  cet  auteur  l'in- 
dique en  ces  terini'S  : « Cbarte  de  l'arclie- 
« véqne  Gnv  de  Cliàtillon,  par  laquelle  il  a 
■I  reconnu  les  droiLs  de 'Justice  et  de  jnrisdic- 
s tion  foncière  de  l’abbaye  Saint-Piei-itt-IrS- 
s Daiiii'S,  dans  une  |urtie  de  la  nie  Aeiive  et 
« de  celle  de  Contray  et  dans  le  Uarlùtre.  » 
Tonterois,  dans  la  table  d'où  est  tirée  celte 
citation , nous  rcniarc|noos  deux  choses  ; 
1*.  l'acte  de  loââ  n’eSt  |ioint  indiqué;  a*.  Ce- 
lui de  loôî  est  accompagné  de  lajettre  ;V, 
«igné  dont  se  trunveut  marquées  les  pièces 
i|ue  Ilidel  n’a  pu  se  procurer;  d'où  nous 
serions  porté  à conclure  que  notre  auteur 


n'ayant  vu  ni  l’instrument  dont  parle  iMabil- 
lon,  ni  celui  qui  en  serait  le  complément,  a 
parlé  fort  inexactement  de  tous  deux.  Mous 
serions  même  tenté  de  croire  que  les  deux 
ne  font  qu'un,  car  les  souscriptions  indi- 
quées plus  haut  par  Uidet  comme  ap|M>sées  a 
l'acte  de  loôa,  sont  pri^st^nenl  celles  dont 
est  revêtu  l'acte  de  io35;  et  il  est  [leu  pro- 
bable qii’ù  vingt  ans  de  distance  les  mêmes 
liersonnes  aient  pu  se  trouver  réunies  dans 
le  même  lieu  {xiur  y concourir  à deux  actes 
dilVéreuts.  Aussi  la  seigneurie  de  Saint-i’ierre 
nous  paiait  dater  seulement  du  xiii'  siècle, 
et  de  l’acquisition  faite  à Godefroi  de  ilrainc. 
Si  nous  nous  trom|>ou.s,  le  soiu  que  nous 
avons  pris  de  faire  connaître  I opinion  de 
Ilidet  servira  A rccliCer  notre  erreur. 
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tatis  commodum,  et  monetam  remensem  imminuenclo  TlUoi'em  facei'e, 
habito  coiisilio  cum  clericis  fidclibus  et  laids  nostl  is  pro  rcstauratione 
raonetæ  mosomensis,  et  quia  Deus  lionoratui’  in  sen'iciis,  pei'sonee  ab 
> eis  presentatæ  altare  supradictiun  iradidi,  dato  tenoi-e  liujusce  pri- 
.vilegü,  ut  personu  defuncta,  aiteri  peI^Ollæ  ad  opus  moiiachoriim 
altare  reddatur  abs<{ue  omni  pecunia,  talisque  ait  personarum  suc- 
(«ssio  per  aecida.  Hoc  decretum  auctoritatis  nostræ,  præcepti  conscrip- 
lione  studuimus  coiiflrmarc,  ne  quis  amodo  præsumat  violare;  scd  et 
si  quis  tentaverit,  videat  ne  sibi  januas  nieli  dauserit,  cpiod  janiloris 
injuriam,  res  ejus  auferens,  incident.  Datum  anno  incaniationis  Do- 
mhii  M.  XL.,  indict.  viii.  Actum  Remis,  régnante  Hcnrico  i*ege  anno 
^ secundo,  cpiscopalus  domini  Widonis  anno  vu.  Odalriciuî  cancclia- 
rius  scripsit  et  subscripsit. 

X. 

Diploma  Henrici  regis  Germaniæ,  quo  bona  mona.sterio 
S. -Remigii  remensis  concessa,  regia  auctoritate  confirmât. 

Mari.,  Il,  87,  fragni. 

XI.  • 

Carta  Algari  comitis,  de  liapeleia  ^ 

Cart.  R (le  Saint-Rem! , p.  M3. 

In  nomine  Domini  nostri  Jeshu  Christi,  suminæ  et  individus  Tri- 
nitatis.  Notum  sit  cunctis  cultoribus  Christi,  Algarnm  qiiemdani 
Anglorum  comitem  ingenuiun,  consentieute  Edwardo  Dei  gratia  rege 
Anglûnun,  Sancto  Remigio  remensis  ecclcsiæ  tpiandam  villam  pm 
anima  sui  filii  sciücet  nomine  Burdiardi , dédisse , que  Lappeleia 
cum  suis  appenditiis  anglioo  vocitatur  serroone,  cujus  etiam  puerili 
corpori  Roiha  quidem  redeunti  in  prescriptæ  poiiandro  ecdesiæ  divina 
predestinatio  sepulturam  ordinavit,  quatinus  pro  eo  ibi  sanctæ  ser- 
vientes  ecdesiæ  dum  (sic,  Deum?)  semper  lemuneratorein  omnium 
/ 

■ CoDsalter  Marlot,  i,  345,  en  mrrigeant  il  en  avait  téiuoigix>  le  dé<ir.  — Coaiulta- 
c«  ijii’il  dit  dn  lieu  où  raoomt  BurcUard,  <]iii  auaii , sur  cet  iiiatrumeot , Mabillon , <ir  ür 
socoomba  à Aott  ea Piémont,  et  nullement  Diplom.,  p.  6. 
à Reims,  où  (xpeadant  il  fut  enseveli,  comme 
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bonorum  fideliter  pi'ecai'entur  pi*ccibas  assiduis.  Et  hoc  ergo  tal 
pacto  publiée  affiiTnari  decrevit,  ut  si  forte’ quis  sanctæ  violator  Eccle- 
siæ,  moi-tifcra  diabolo  instigante  cupiditate  imbutu$,'ab  eo  nnquani 
illam  auferre  voluerit,  ciun  Dathan  et  Abiron  quos  terra  viventesde- 
glutivit,  detestabiiem  sustinens  condempnationem  perpetualiter  ana- 
thema  sit.  Quiciunque  A-ero  ad  augendum  predictum  stipeudium  custo- 
diendunupie' studuerit,  simut  cuiti  sancto  Remigio,  ubi  cum  Christo 
gloriatui',  hilarem  benedictionem  consequatiu-  in  cœlis;  cpiod  largiatur 
misericoi-dia  Salvatoris  qui  vivit.  Et  hoc  cpiidem,  ut  certius  crederetur, 
idoiicis  stabilivit  sub  tcstibiis,  quoiaun  nempe  nomina  oixlinatim  con- 
scribuiitur.  Inprirais  enim  Edwardus  Dci  gratia  l’ex.  Anglorum  testis 
fuit  veridicus,  nec  non  Edgilh  regina,  ex  cujus  prosapia  originem  duxe- 
rat  ; et  Stigandus  archipresul,  simul  et  Aldmius,  et  Heremanus  episco- 
pus,  et  Leiu-icus  episcopus,  et  Al>voldus  episcopus,  et  Lewinus  episcopus 
et  Willeraïus  episcopus,  et  Walterus  episcopus,  et  Gyso  presul.  Pre- 
terea  Ilai'oIdiLsdux,  Tostinus  Gyi-d.  et  Lewinus  VValtef,  similiter  cum 
multis  prepotentibus  principibus.  Hoc  scriptum  in  duabus  cartis  hà- 
*l)Clur  divisum;  quarum  unam  anglica  lingua  scriptam  idem  cornes 
Algaïus  secimi  retinuit,  aliam  vero  latine  dictatapi  sancto  Remigio  dé- 
volus transmisit. 

XII. 

CoxciLUiM  reinense  pro  disciplina  et  moribus  ecclesiæ  refor- 
mandis  *. 

6«ronius,  xvii , 26,  de  Lucq.  — Mûri.,  ii , 96.  — ConciL  Labb.,  ix,  1028. 

— Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  p.  994. 

XIII. 

s 

Bulla  liconis  papæ  IX,  qua  ecclesiæ  S.  Remigii  remensis 
privilégia  concedit  *. 

Mabill.,  Act.  S.S.  Bened.,  sec.  vi,  par»,  i , 637.  — Mari.,  ii,  107. 

■ n Le  P.  Pagi  observe  qoe  les  actes  de  ce  » cette  remarque.  » {Art  Ht  virif.  Us  Dates, 
« concile  sont  plus  corrects  dans  l’édition  111,95.)  ■ 

« de  Marlot  que  dans  les  grandes  collections  * Consnlter,  outre  cette  bulle,  l’iUnéraire 
« des  conciles;  et  cepeudaot  ni  Hardouin,  d’Anselme  et  la  lettré  de  Léon  IX.  (Mari., 
> ni  Coleti,  ni  Atansi , n’ont  (ait  usage  de  11,  88  et  104.) 
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XIV. 

Charta  qua  Wido  archicpiscopus  reinensis,  scpulturam  in  A00.40M. 
inüiinstcrio  S.  Remigii  eligeiis,  eidcm  concedit  altare  villæ 
Basilicæ  ciirtls,  possidenduin  $uli  clericali  persona. 

Gall.  dirist.,  X,  Iii&tr.)  col.  21,  ex  chort.  S.  Remigii. 

XV. 

XoTiTiA  conveiitioiiis  qua  Menasses  calvus,  nepos  Widonis  Ann.  losi 
archicpiscopi  remensis,  terram  iit  coiilinio  castri  S.  Remigii 
concedit  monastcrio  S.  Remigii  remensis , prctio  centum  soli- 
donim  annuonim  sibi  quandiu  viveret  solvendorum. 

Duchrsn.,  llist.  génial,  de  la  mais,  de  Châtülon,  pr.,  p.  16,  ex  chart.  S.  Kcmig. 

— Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  22,  ex  eod.  charl.  — Mari.,  ii,  1 10,  ex  cod.  chart, 

XVI. 

Xotitia  sacrainenti  fidelitatis  a comité  iMaiiasse  præstiti  Ger-  Ann.  wi>r. 
vasio  remensi  areliiepiseopo , pro  villis  tpias  a^ns  et  jjater  ejus 
ail  ecclesia  remense  acceperant.  ‘ 

Mari.,  Il,  1 13. 

XVII. 

Ehistola  Stephani  papæ  IX  ad  Gerva.sium  remensem  arehi-  a...  iom 
episeopum,  qua  ei  pro  religione  ibrtiter  agent!  auxilium  polli- 
eetur;  bituricensis  arehiepiscopi  eausam  iti  aliud  ternpus  diflert; 
in  urbem  ad  synodum,  remensem  pr.esulein  cum  sulfraganeis 
evoeat. 

r d 

Mnrl.,  Il,  115.  — Duchean.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  198.  — Pap.  Masson  de 

epUrop.  rem.,  p.  179,  ex  outc^.  memb.  — Baron.,  Anoal.^  xi,  246.  ConcÜ. 

lalib.,  IX,  1088.  — Concil.  Uard.,  vi,  part,  i,  1051.  — Rec.  de»  Hist  de  Fr., 

Kl,  491. 

XVIII. 

Ohuo  qunliter  Philippus  I Fraiicorum  rex  in  regem  eonse-  it  nui  lo.» 

« ratns  est  '.  — Ejus  sacramentum. 

Duchenn.,  Ilî.L  Fr.  Kript..  iv,  161 , ex  cod.  Pclnv. , — Preux',  de#  lib.  de  l’Égl. 

* Parmi  les  remartjuei  auxqueUea  cette  pièce  importante  peut  donner  lieu.,  il  ne  font  ^ 

I.  . 27  * 
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gnll.,  part,  i,  p.  94  , ex  ms.  — Cliifllct , Tlist.  île  l’Abb.  dcToumus , p.  317,  ex  ms. 
— Rec.  des  Pairs,  pr.,  p.  6.  — Mari.,  ii,  1 17.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr,  xi,  p.  32 
et  33.  — CoDcil.  Labb. , ix  , p.  1 1 07,  etc. , cte. , etc. 


?0  mai  I0S9. 


XIX. 

Notitia  de  dignitate  summi  regis  cancellarii  Gervasio  con- 
fessa quia  antecessores  ejus  summi  cancellarii  luerant. 

Mari.,  Il , 1 19. 

XX. 


.Aiin.  106».  Emstola  Nicolai  papæ  II  ad  Gervasium  remcnsem  archi- 
episcopum,  qua  jubet  belvacensem  episcopum  simoniace  pro- 
motum,  cum  silvanectensi  episcopo,  si  ejusdcm  criminis  conscin.s 
sit,  ab  ofTicio  suspeiidi. 

Concil.  Labb.,  ix,  1092.  — Concil.  Hard.,  vi,  part,  i , I0.î4.  — Mari.,  ii,  1 lü. 
— Ducliesii.,  Hisl.  Fr.  script.,  iv,  199.  — Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xi,  493. 

XXL 

^ .ino.  1059.  Epistola  iSicolai  papæ  II  ad  Gervasium  remen.sem  archi- 
episcopum , ut  corripiat  Hcririctim  Francorum  regem , qui 
quemdam  minus  digtium  voluerat  ordinari  matisconensem 
episcopum. 

Concil.  Labb.,  ix , 1091. — Concil.  llard.,  vi,  part,  i,  1053.—  Mari.,  ii,  ll(i. 
— Duchesn.,  Hist.  Fr.  script,,  iv,  198.  — Rec.  des  Uist.  de  Fr.,  xi,  492. 

XXII. 

.Ann.  1059.  Epistoi.a  Nicolai  papæ  II  ad  Gervasium  remcnsem  archi- 

pas  oublier  celle  que  nous  fournit  Ridct,  o que  l’arclicvcqiic  Gervais,  qui  en  fit  la  ce- 
Mùn.,  1,  3i  ; « Des  frais  des  sacres.  — Dans  « rémonie,  accueillit  gênOreuscmenl  lesdeux 
« tous  les  sacres  des  rois  de  la  dcuxii''iiic  race,  • rois  { Philip|>c  1"  et  Henri  1"  son  pi'cc)  et 

• et  de  ceux  qui,  dan.s  la  premici'e,  ont  reçu  « tous  les  prélats  et  siûgneurs  de  la  cour,  e* 

, 1 l’onction,  on  ne  trouve  aucun  vestige  de  < les  traita  tous  splendidement  à ses  propres 

K l'obligation  qui  fut  imposée  depuis  aux  ha-  a frais;  qu'il  ne  fit  même  cette  dépense  que 
Habitants  du  ban  de  l'aiohevéque  d’eu  pa>er  n pour  faire  éclater  sa  générosité  et  sa  ma- 
. « les  frais.  Les  archevêques  de  Reims,  comme  « gnificcnce,  sans  s’être  aucunement  inquiété 

• donataires  du  comté  de  cette  ville , en  « d’en  faire  la  répartition  sur  les  habitants 
« étaient  d’abord  tenus.  On  voit  en  effet,  par  « de  son  Iwn , comme  l’ont  fait  depuis  ses 

, ^ « le  proces-verbal  du  sacre  de  Philippe  l",  « successeurs.  » 
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cpiscopum , ut  damna  personis  et  rebus  virdunensis  ecclesice 
illata  resaroiat. 

Concil.  Lnbb.,  ix,  1092.  — Cuncil.  Hord.,  vi,  part,  i,  t054.  — Duchruii.,  His». 

Fr.  script.,  iv,  190.  — Rcc.  d«  Hist.  de  Fr.,  xi,  49.3. 

XXIIl. 

ËIM.STOI.X  Nicolai  papæ  II  ad  Gervasium  remenscm  archi-  Aon.  los». 
«‘piscopuin,  (jtia  taim  in  gratiam  recipit,  monet  de  suo  in  Fran- 
ciani  adventu , et  ipsi  mandat  ut  cum  duce  (iodcfrido  paccm 
ineat. 

Concil.  Labb. , ix  , 109.3.  — Concil.  liard.,  vi,  part,  i,  10.35.  — Ducbcsn., 

Hist.  Fr.  script.,  iv,  199.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi,  494. 


XXIV. 

V Epistoia  (»ervasii  Remorum  archiepiscopi  ad  Nicolaum  Aon.  looo. 
papam  11,  qua  ci  gi'atias  agit  de  bonignitate  Icgati.s  suis  exhi- 
bita;  de  obitu  régis  Francorum  dolere  se  o.stendit;  et  ponti- 
ficem , si  in  (lalliam  venerit , debito  honore  se  suscepturum 
profitetur. 

Concil.  Labb.,  IX,  1097.  — Concil.  Har«l.,vi,  part,  i,  10.39. — Marl.,ii,  119. 

— DiiclieMi.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  206.  — Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xi , 498. 

XXV. 


Dipix)ma  Philippi  I Francorum  regis,  quo  instaurationem  u mai  loei. 
ecclesiæ  S.  Nicasii  per  Gervasium  remenscm  arcliiepiscopum, 
et  doua  eidem  cccle.si:e  per  eumdem  (xervasium  collata  aut 
conferenda,  approbat  et  conlirmat;  ac  villam  Hundclicurtem 
concedit  *. 

Mari.,  1 , 619. 


• Consulter  aussi  la  ll'•"^•nde  rap|>ortce  par 
^larlol.  11,  lag,  non  anilcnient  pour  la  tra- 
ilitinn  qu’elle  renl'cnno,  mais  parce  ipi’il  y 
est  dit  ronnclleinent  qiieGcrvais  fit  restaurer, 
et  non  |ias  recouxtruirr  les  bàliinenlsdc  Saint- 
iNicaisc.  -•  Quant  A U tradition  que  contient 
la  légende,  voici  cequ’cii  dit  Lacourl(Marl., 
U , nnt.  in  fmnl. , fol.  iC)  : « Cette  légende 


« est  copiés*  de  la  vision  touchant  Dagobert. 
<i  Dans  l'une,  saint  Denis,  saint  Maurice  et 
« saint  Martin  enlèvent  Dagoliert  aux  dia- 
••  blés;  iri,  ce  sont  saint  Denis  et  saint  iVi- 

• caisc.  Ces  sortes  de  visions  étaient  fort  au 
« goût  des  anciens.  Vojex  dans  Diicliesne, 
» iitiia  Dapnberti,  cap.  45-  .sculpta  la 

* fiction  touchant  Dagobert  sur  son  tombeau, 
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XXVI. 

njuiniM4.  Chartâ  qua  Gervaslus  Reinorum  archiepiscopus,  duodecini 
canoiiicis  in  ecclesia  S.  Timothei  cura  sua  constitutis,  altare 
hujus  ecclesiæ  in  Municipio  sedis  remensis  constructæ,  assignat 
ad  augmentum  stipendii  eorum,  et  eisdem  privilégia  tribuit 
Mari.,  it,  123.  — Gall.  chn$t.,  x,  inMr.,  24. 


XXVII. 

Ano.  1061.  Epistoi.a  Alexandri  papæ  II  ad  Gervasium  remensem  archi- 
episcopum,  qua  monet  ut  controversiam  inter  clericos,  citra 
afTectum  componat;  et  signiiicat  comitibus  fuisse  scriptuin  ut 
ecclesia?  besæ  satisfacerent. 

Cpi»t.  Alex,  papae  II  ad  calcem  Epist.  Gerbert.,  p.  713-  — Buchesn.»  HUt.  Fr. 
«crîpt.,  tT,  200.  — Condl.  Labb.,  ix,  1 126,  — Concü.  Hard.,  vi , part.  i,  1089. 


XXVIII. 

Ann,  io«i.  Epistola  Alexatidri  papa-  II  ad  Gervasium  archiepiscopuin 
remensem,  qua  compatitur  afilicto  statui  remensis  ecclesiæ,  ac 
illatam  ei  injuriam  légitimé  vindicandam  pollicetur  *. 

Episl.  Alex.  II  ad  calcem  Epiât.  Gcrberli,  p.  712.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.  script  . 
IV,  200.  — Mari.,  Il,  121.  — Coocil.  Labb.,  ix;  1125.  — Concil.  Hard.,  vi, 
part.  1 , 1088. 


« comme  celle  de  Gervais  sur  les  fencb'es  da 
« trésor  de  $aint>^irai«e » 

Pour  l'histoire  même  de  cette  célèbre  ab* 
bave,  voir,  oatre  U Gall.  christ.,  ix,  3o5,  la 
Notice  spéciale  que  lui  a consacrée  Marlot, 
1 , 6i5. 

' Voir,  potir  Thistoire  de  Péglise  Saint* 
TimoUiét',  Marlot,  ii,  laa;  U Gall.  christ., 
''tv  *77i  les  IV)Uand.,  aodt,  loin,  iv,  576,  etc. 

* Voir  le  fragment  d’un  iiunuacrit  de  Saint* 
Remi , publié  par  Marlot,  11,  ia8.  — A oc 
fragment  il  faut  en  joindi'c  un  autre  emprun- 
té à riiUtoire  de  Saint-Rerai  par  D.  Egée, 
qui  uom|)lète  le  premier,  et  qui  se  trouve 


dans  let  notes  de  Laeourt  sur  Marlot,  11,  ant. 
in  front,,  fol.  iS  : « Le  nombre  de  ceux  que 

• Gênais  fit  sortir  de  la  ville  était  consi- 
« déroble,  et  entre  les  principaux  on  met 

• Herlebaud,  chanoine  de  Reims,  qui,  avec 
« sa  prébende,  poaaédait  encore  l'égUseet  1rs 
« revenus  de  Saint-Sixte.  Gervais  crut  pou- 
« voir  disposer  de  l'un  et  de  l'antre  de  ces 
R bénéfices,  et  sans  autre  formalité  il  donna 

■ l’autel  de  Saint-Sixte  avec  ses  revenus  k 
« l'église  de  Saint-Nicaia«>,  pour  laquelle  il 

■ avait  une  aSectiou  particulière.  » (Ex  ms. 
$.  HemigH.) 
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XXIX. 

Epistola  Alexandri  papæ  II  ad  Gervasium  remcnsem  archi-  adh.  lOdi. 
episcopum,  qua  nuntiât,  .se,  ad  ip.sin.s  petitionem,  brevi  missu- 
nim  esse  legatum  apostolicum  in  reinensis  ecclesiæ  auxilium. 

Epist.  Alex,  papæ  II  ad  cale.  Epiai.  Gerberll,  p.  716.  — Diiclican.,  Hiat.  Fr.  scripl., 

IV,  202.  — Mari.,  ii , 128.  — Concil.  I.«bb.,  ix,  1128.  — Concil.  Ilard.,  vi , 

part.  1 , 1091. 

XXX. 

Epistola  Alexandri  papæ  II  ad  Gervasium  remen.sem  archi-  Ann  iom. 
episcopum,  qua  in.stat  ut  cau.sam  Manassis  et  Amalrici,  derico- 
rum  rcmensiuni,  tandem  post  biennium  terminet. 

Epiai.  .Alex.  pap.  II  ad  cale. Epiai.  Gcrberli,  p.7l4.  — Ducbcan., Iliat. Fr.  .scripl., 

IV,  201.  — Concil.  I..abb.,  ix,  1127.  — Concil.  Ilard.,  vi , part,  i,  1089. 

XXXI. 

Diploma  Philippi  I Francorum  régis , quo  bona  et  jura  i»  «incm- 
monasterio  S.  Nicasii  remensis  per  Gervasium  remensem  archi- 
episcopum  constructo  collata,  confirmât. 

Mari.,  I,  620.  — Oper.  Guiberti  abb.,  p.  637,  col.  1.  — Gall.  chrial.,  x, 

Inatr.,  25,  fragni. 

XXXII. 

Priviijîoium  D.  Alexandri  pape  [111  de  dignitate  liuius  ecclesie  Vcm  iwif. 
[S.  Nichasii]. 

Cari,  de  Saint-Iiicaiac , fol.  2,  n”  ni. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei , abbati  moiia.sterii  .sanet! 

Nichasii  martyris,  sivc  bcati  Agricole  in  reinensi  territorio  .siti , di- 
lecto  filio  suisqiie  successoribus  in  perpetuum. 

Pie  postulatio  voluntatis  elFectu  débet  prosetpienti  compleri , tpia- 
tinus  et  devotionis  sinceritas  laudabiliter  cnitcsc.at , et  utilitas  postti- 
lata  vires  indubitanter  assumât.  Proinde  juxta  petitionem  confratris 
nostri  Gervasii  venerabilis  remensis  arcliiepiscopi , mona.sterio  beat! 
Nichasii....  sive  sancti  Agricole,  quod  olim  a Jovino  prefecto  etlifica- 
tum  , nunc  autem  a predicto  Gervasio  est  recuperatum , cui  sub  régula 
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iMîali  Renedicli  prcesse  dinosceris,  biijusmodi  privilcgium  présent! 
auctoribitis  nostrc  (lecrelo  iiidulgemus , concc<limus  atcpie  (irmaraus; 
.statucntes  nullitm  regiiin , iiuilum  untislitiim , nullitm  (jiialibet  pre- 
ditiim  dignitate,  vel  <{iiemqiie  aliiiin , de  liis  que  eidem  monasterio  a 
prefalo  Gcrtasio  archicpiscopo,  vcl  ab  aliis  fidelibus  jam  donata  sunt, 
vcl  in  futurum  a quibuslil)el  aliis  de  pi-oprio  jnre  fuerint  collata, 
sub  eujiisiibet  cause  vel  occasionis  spccie , ininucre  vcl  auferi'e  , sive 
suis  usibus  applicare,  vel  aliis  <{uasi  piis  caiisis  pro  suc  avaricie 
exciisatione  eonce<lei’e  ; sed  runcta  (juc  ibi  oblata  siiiU , vcl  oileiTi 
contigerit , lam  a te  (piam  ab  eis  qui  in  luo  officio  locwpie  successc- 
rint , a présent!  tempore , illibata  at;  sine  inqnietudine  alicpia  possi- 
deri  ; eonun  Uimcn  usibus  pro  quoniin  sustentatione  gubernationeque 
ooncessa  sunl,  nuxlis  omnibus profulura.  Item  constituimus  ut  obeunte 
te,  vcl  post  te  aliqiio  ejusdem  nioiiasterii  abbatc,  non  abus  ibi  cpia- 
ciim(|ue  obreptionis  astutia  ordinetur,  nisi  quein  remensis  arcliiepisco- 
piLs , cura  commun!  consensu  ejusdem  cenobii  monacliorum , secun- 
dum  Dei  timorcm  elegerit,  aut  pi-eviderit  ordinandum.  Hoc  quo<|ue 
capitulo  presenti  subjungimus,  ut  locum  avaricie  rcolndamus,  nullum 
de  regibus,  nidium  de  sîuaudotibus , vel  (jucmcuinquc  alium  per  se, 
siippositamve  personam,  de  ordinatione  cjiis<lem  abbatis,  vel  quibus- 
ciim<[iie  causis  ad  ecclesiam  ipsam  p<*rtinentibus , aut  de  i-e  in  amo, 
vcl  in  alia  qualilvet  commcMÜ  specie , quicquam  accipei'e  ; netpie  eun- 
dein  abbatem  ordinationis  suc  causa , dare  presumere,  ne  in  bac  occa- 
sione  ea  que  a (Ideiibus  piis  locis  ollerunlur,  aut  jam  oblata  sinit, 
consumantiir.  Et  (ptum  multc  occasioncs  in  dcccptione  religiosaruin 
])ci's<vnarum  a pravis  bominibiis  excjuirunlur,  abbatem  pretlicti  mo- 
iiaslciü  nullo  iu(k1o  privandiim  dc}vonendum(pic  esse  censemus , nisi 
spécialité!'  causa  criminis  exigente.  l.'ndi;  necesse  est  ut  si  qua  contra 
eum  bujusmodi  querela  surrcxeril,  non  solus  arcbiepiscopus  remensis 
causam  exaininel,  sed  adibitis  sibi  aliis  episeopis  suis,  subtil!  b(M’  in- 
vcstigalionc  pu'({uirat,  (piatinus  ciinctis  concorditer  judicantibiLs , 
(uanonice  districlionis  censura  aut  iTutn  punirc,  aut  innoeenleiu  |X)ssii 
absolveie.  Quotiens  lamen  prenominati  iiionastcrii  ablxis  episcopoi’um 
prejudicio  se  gravari  previderit,  apostolicam  se«lem  lilMu  e ap|>clict  ; 
vel  cuiu  pi-o  lmjusino<li  prejudicio,  vel  pro  utilitate  monasterii  siii , ad 
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rDm.iiiuin  pontifioem  venire  \oluerit , ei  moiis  omnibiu  lloeat.  Her 
igitur  omiiia  que  hiijiis  prec«pti  dei-reliqiie  iioslri  pai'ina  ooiitinet , 

Uni  ibi  (aie,  tibi?)  quam  runctis  qui  in  eo  loro  in  quo  es,  oixiine  loco- 
qiic  siiivcsseriiit,  vel  eis  (piorum  iiitefcsse  iioluerit,  in  |H‘i  j>cHiuni  sei- 
vaiida  (leoemimus.  Si  quis  veixi  regiuu,  saeenloluni  aul  secularium  pi'i-- 
sonanini,  liane  miistilutionis  nosli-e  p.a;;inani  agnoseens,  eontra  e.am 
\cnire  tempUverit , potesUtis  honorisque  sui  dignilate  eareal,  reiiiu- 
que  se  divino  jndieio  exislere  de  perpelraU  iniquitate  <•ogno5cat;  el 
iiisi  ea  que  ali  illu  sunt  male  ablata  restiluerit , sel  digna  (lenitentia 
illicite  aeta  dclleTCrit,  a saeralissimo  eorpore  et  sanguine  Dci  Domini 
l'edcraptoris  nustri  Jhesti Cliristi  alieniim  liât,  atque  in  cternu  examine 
dislricte  ultioni  siibjaeeat.  Cunelis  aiitem  eidem  lmx>  justa  servautibus, 
sit  pax  Dumini....  quatinus  frnetum  bune  aetionis  l'eiapiant,  et  apud 
dUtrietiim  judieem  premia  ctenie  pacis  inveniant. 

Seriptum  per  manus  (Jetaviani  serinii  et  notarii  saeri  palatii. 

XXXIII. 

Charta  qua  (Jervasius,  remen.sis  areliie|)iseojnis,  restaura-  v«.  iwt. 
tuni  a .se  tiarrat  monasterium  S.  Dionysii  remen.sis,  et  variis 
donis  ac  privilegiis  ditatiim  '. 

M«rl.,  Il , 139.  — Gall.  christ.,  x,  Invtr.,  26,  ex  auteur.  ( ?) , rroen<h>tius. 

ann.,  noi.  in  front.,  fol.  sur  le  Pcnitcti* 
tirl  dont  sc  Seit  Marlot,  cl  sur  ict  fonrüons 
du  pénitencier  lui-Biême. 

« Ce  manuscrit  n'esi  |ias  fort  ancien  le 
« titre,  qui  y est  mis  d’une  main  rcccnU*, 

« porte  - • PenitcDtisir  reeJestar  melro|tolis 
« remenxis  rescriptuni  aunn  i.i6o.  » Ce  Pé* 

<1  nilenticl  oVsl  <{u’ime  copie  assez  moderne 
fl  tirée  de  l’ancten  Pénitentiei  de  rêgUse  de 
fl  Heims.  Il  a serri  à un  abbe  et  aux  prieur»  • 
fl  de  Saiot'Denis,  qui  n'ont  cesse  d'etn*  pr- 
« nitendert  que  quand  on  eut  érigé  la  pêni-  • 
fl  tencerie  en  dignité  en  Charles 

H de  Lorraine  *•  *. 

m tescier  né  <!•  Têgliat  J»  Reioia  788.  U <hl 

« i]»c  «(  fui  «xereû  Unt&t  par  le*  r*%ienx 

• de  Saisi- Deuil,  taatAt  par  tei  elanoiM»  <lc  U 

• catbedrsle.  • (L*co«rt,  iUé.)  ' 


* Pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  St.-IWnii, 
consulter  >Iarlot,  ii,  Mb.  i,  c.  4i,  4^i  4^*  44* 
et  U Gati.  christ.,  ix,  riltS.  IVoiii  ap}icluas  l'at' 
tention  du  lecteur  sur  Paflitiaiion  de»  ciia- 
DOine*  réguliers  au  chapitre  de  >otre*l)ame, 
•ur  le*  fonctions  de  pénileacier  exercées  par 
l'abbé  de  Saint-Denis  dans  le  u>iu  de  ce  cjiia* 
pitre,  sur  les  fragments  que  donne  Murlot 
du  l^iiitentiel  de  Saint-Denis,  sur  le*  liai- 
son* qui  se  formèrent  entre  réchevioage  el 
l’*bb«>c,  et  onGo  *ur  cette  question  : A qui 
l’égliae  est-clIc  redevable  de  riuljuduction 
de*  clianoines  régulier*  en  Frauce,  i Gcr- 
rxis  de  Reims  ou  & Gui  de  Béarnais  ? 

Voici  d'ailteur*  tine  note  de  Lacûurt(Mari. 

*  ■La  eitiiir*  du  peniteneirr  était  ■■  bu 

• da  la  luf,  *T*e  6pir«a  qui  ta  deiignaJeat 

• Mi  t«r*  fran^i*.  Uo  l'a  6l««  vera  léRO....  Marlol 

• dit,  p.  149,qM  l'abhé  d*  Sainl-Ottû»  était  péoi- 
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Notum  ‘ volo  præseiitibus,  nec  ignotum  sit  posteris,  quod  ego  Ger- 
vasius  hujus  saiictœ  scdis  Remorum  antistes,  post  aliarum  rcstauratio- 
ncm  ecclesiariun , (pue  tam  vetustate  cptain  negligentia  destitutæ  ac 


' Oltc  cliartc  c!l  le (liploriic  conrirnintif qui 
SC  trouve  plus  bas,  p.  uoo,  ontété  imbliés  d’une 
luaiiièic  excessivement  fautive  |>ar  Mai-lot. 
I).  Martcnnc  a introduit  plusieurs  corrections 
dans  la  nouvelle  éilition  cpi’il  a donnée  de  la 
pieuiièrc  de  ces  pièces  ( GaU.  christ.).  Mais 
une  collation  plus  sévère  faite  par  l.acourt  sur 
les  originaux,  et  qui  se  trouve  dans  sou  Marlot 
annote,  p.  lôg  et  i4i,  nous  a mis  à même 
d’oflrir  un  texte  beaucoup  plus  cori-ect 
que  celui  des  deux  iH-nédictins.  I.’excuse  dos 
fautes  dans  lesquelles  ces  savants  sont  tom- 
bes, est  dans  le  refus  qu’on  a fait  de  leur 
ouvrir  les  archives  de  l’abliavc,  moins  bru- 
reiix  en  cela  <)ue  nous,  à qui  un  a refusé 
seulcineiil  de  les  déplacer,  plus  beurrux  en 
ceci  que  de  leur  temps  les  lefiis  ne  venaient 
pas  d’une  avarice  aveugle  toujours  prête  à 
multiplier  les  cmlian-as  [mur  ({uiconque  veut 
user  de  trésor»  dont  elle-nièmc  ne  saura  ja- 
mais $r  servir.  — U-s  diHicult<-s  cpi’a  essuvées 
I).  .Martemi  ' sont  consignées  dans  une  lettre 
que  lui  écrivait,  le  al  mars  I7i5,  M.  Coc- 
quebert,  conseiller  au  présidial,  ^ou8  en  rap- 
porterons quelques  fragiiieuts,  moins  |K)ur 
nou.-i  consoler  de  nos  propres  disgrâces,  que 
pour  donner  une  idée  des  mille  difficultés 
ignons'S  «pi’onl  ou  à vaincre  les  IV-nédictios, 
outre  tant  d’autres  difficultés  dont  un  est 
habitué  à leur  tenir  compte.  — lai  lettre  de 
M.  Coo|ueliert  sc  trouve  indiqutic  dans  la 
GaU.  christ,,  ix,  p.  089.  Nous  rempruntons 
au  .Mari,  annut.  de  I.acourt.  (j,Vo(.  ta  front., 
fol.  1.5,  V.) 

« Mon  R.  I’.,  lorsque  vous  êtes  venu  dans 
n cette  ville  de  Reims,  au  commencement  du 
s mois  de  juin  1710,  j’ai  remarqué  que  vous 
n souhaitiex  tri'S  fort  do  [Huivoir  voir  l’ori- 
« giual  de  la  charte  dcGcrvais,  pour  la  fon- 
«dation  de  l’abhave  Saint- IVnis  de  cette 
« ville.  Vous  estimiez  (pie  les  dates  que 
O Marlot  avait  rappuiiées  étaient  très  sus- 


• pectes,  parce  qu’elles  ne  pouvaient  pas  être 
« de  l’an  1067,  et  être  de  1a  dixième  do  pon- 
« tificat  de  Gervais.  Je  Gs  alors  tout  ce  que 
» je  pus  jiour  vous  faire  voir  l’original  de 
« cette  charte.  J’en  parlai  à mon  oncle,  que 
«j’ai  dans  l'abbave  Saiut- Denis,  le  sieur 
« Cocqueliert,  qui  eu  |>arla  au  prieur  qui 
« était  alors;  mais  ce  prietir  ne  voulut  jamais 
< pennettre  de  laisser  voir  l’original.  Je  ne 
« sais  quelle  raison  il  put  avoir.  I.c  I’.  Kgée, 
« religieux  de  Saint-Renii , s’y  employa  de 
« sa  part,  mais  il  n’y  put  rien  gagner,  non 
« plu.s  ([lie  moi  ; eu  Sorte  <|ue  vous  ne  pûtes 
« avoir  la  satisGictiou  que  voiut  aviez  bien 
« souhaittle,  et  je  remarquai  que  ce  refus 
■ vous  Gt  un  peu  de  peine,  à quoi  je  pris 
« beaucoiij)  de  part.  Depuis  quel(|uc  temps 
H [ il  y a ? ] un  autre  prieur  de  Saint-Denis, 
« appelé  le  P.  Vaudin.  C’est  un  homme  d’e*- 
« prit;  il  a demeure  en  qucl(|ues  ablnyes  de 
« Normandie  avant  de  venir  demeurer  en  ce 
« pays  *.  Il  y a quelques  jours  que,  lui  |tar- 
« lanl  du  relus  qu’on  vous  Gt,  il  en  parut 
« très  fort  marri  et  fort  indigné,  et  me  dit 
« que  quand  je  voudiais,  et  dès.lc  lendemain 
« si  je  le  voulais,  il  me  ferait  voir  non  seu- 
« lement  l'original  de  cette  charte  de  Gcr- 
« vais,  mais  toutes  les  chartes  du  chartrier, 
« qu’il  avait  fait  ranger  par  ordre  chronolo- 

« gique  et  dresser  par  siècle Je  n’ai  pas 

« manqué  d’accepter  celte  offre.  Dès  le  Icn- 
« demain  j’ai  été  dans  le  charlrier;  j’y  ai  vu 
« la  charte,  qui  est  une  grande  feuille  de 
« |»rchemin,  qui  approche  beaucoup  du  ca- 
« ractère  du  xi*  siècle , scellée  du  sceau  de 
« Gervais , en  cire  fort  épaisse  appliquée  et 
« attachée  sur  le  parchemin  même,  suivant 
« l’usage  qui  s’olisenait  encore  de  ce  tcni|>s. 
« J’y  lus  la  date  : « Anno  incamalionis  do- 

« iiiiiiica;  millesimo  sexagesimo  septimo 

« episciipalus  mei  anno  dccimo;  » mais  aussi- 
« tôt  je  reconnus  qu’après  le  mot  anno,  et 


* Lci  Rvmou  pardeDneront  >aai  doute  à leur  coocitojeu  la  booliomle  èpigruionixtique.  Quant  à doux, 
noua  eilouA,  c'eit  là  notre  exente. 
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.«iesei'tæ  ah  antiqiin  apparriiant  tempnribm , bMti  Dionytii  qui£  jam 
pene  annulata  liierat,  ecclesiam  renovai'e  apposul;  quant  olim  releber- 
rime  ditatam,  ingmeutc  niaiitia,  ad  siuiimamdcrcnls.se  paupertatem 
fréquenter  traiiseundo  miseratiu  cundolui  ; adhibilaque  tandem  dilt- 
(^ntia,  restaorationis  opu.r  operosiore  structura  Dei  prœscnte  gratis 
non'distuli,  destructa  reœdincans,  quæ  fund.ita  non  erant,  a funda- 
mentis  coiistruens.  Et  (piia  ad  mensam  canoiiiconmi  Domlnæ  meer 
S.  Dei  genitricis  pertinebat , ab  ipsis  filiis  mcis  eam  .sub  cenaii  sex 
solidornm  omnium  voluntate  accepi,  perpétua  libertatc  donandam  ; 
bar  cQiuuetudine  retenta,  ut  servientes  eonim  tam  familiares,  quam 
communes,  siciit  antea  solebant,  absque  omni  exactionc  alicujus  pietii, 
ibi  sepulturæ  traderentur;  et  si  ipso  ecclesia  processn  temporis,  alitpui 
casu  rediviva  calamitatc,  ad  eam  quæ  priiis  erat  deciperet  eorum 
aicut  prius  erat  potcstati  subjiciatur,  nisi  culpa  vel  studio  ipaorum 
acoiderit.  • • • • 


■ entre  ce  imit  et  cdoi  de  decimo  qui  suit,* 

■ il  y a plus  de  vide  sur  Ir  purhetniu  q«*cn- 

■ tre  tous  les  autres  roots  de  la  mérae  1îk<^ 

<t  et  des  ]fr<jcédrQles.  Je  i-ecouDUS 

■*  aussi  sur-le-champ  qu’un  avait , en  cct  cn- 
n droit,  gratté  le  pardieinin  cl  efliicd  qucl- 
« qurs  lettres  qui  étaient  imroédiateroent  H 
« joignant  dreimo.,..  Je  ne  doute  jKiint  qu’B 

• n’y  ait  en  origiDaireineot  eu  oette  cliarte 

• tituttUvimo,.,,  Il  est  coQstant  que  Gervais 

• fut  fait  aretievnjuc  de  Uciins  vers  le  milieu 
m «foclohrr  iod5....  » 

M.  Gocquebert  établit  cette  date  per  di- 
verses citalkros  d'instruments  qui  se  trouvent 
dans  MaHot  même,  ii,  ug.  Puis  il 
ajoute  : 

« Mario!  a eu  le  malheur,  dans  tout  la 
> temps  de  la  composition  de  son  histoire, 
« de  ne  point  voir  les  originaui  des  cbatirei 
•»  des  cbartriers  de  Üaint-Rcmi,  de  Saint- 

• Denis,  de  Ploti'e-Daroe,  ui  de  l'IIôlid-de- 

• Ville,  controe  je  l’ai  reconnu  très  certai- 

• oement,  plusieura  copies  dans  son  histoire 
M n'éCaut  que  de  simples  copies  peu  axactea, 
« et  souvent  mal  copiées  et  pleioesde  faolee. 
« A l’égard  de  celle  de  Gervais,  il  en  avait 
« tiré  la  copie  d’nn  petit  cartnlaire  mannscrit 
« recueilli  environ  t65o,  par  D.  Pichart,  re- 

1. 


« ligîcux  de  8a1ut-Kemi,  comme  il  en  avait 
« tiré  les  copies  de  plusieurs  autres  Chartres 
« qu’il  rapporte  dans  tout  le  court  da  son 
«*  histoire,  cl  cotre  autres  la  fameuse  chartre 
•I  de  CharieOTagac  qui  oonnnne  la  donation 

c de  Momiani* S’il  avait  pu  examiner  le 

H préteiHla  origiunl  de  celte  chartre.  il  en 
« aurait  pu  aisément  coonaîtie  la  supposition 
« et  U fausseté,  comme  j'ai  apprit  que  vous 
■ l’avrx  aiaémeul  reconnue  au  premier  aspect 

a de  la  pièce » ’ 

A la  snite  de  la  lettre  de  M - Cocquebert  se 
trouve  (fol.  i8,  verso)  la  réponse  de  D Mar- 
tenoe,  qui  loi  dit  : ••  J’aurais  souhaité  que 
« vous  eussiejc  collationné  le  texte  de  Tmi- 
a ginal  avec  celui  de  l’intprinié,  pourvoir 
« s’il  o'y  a point  d'alléraHon,  a6n  que  si  on 
« réimprime  cette  piècé  dans  U Gall.  chrût., 
a OD  puisse  la  donner  dans  toute  sa  pnreté...i  • 
Il  parait  que  M.  Cocquebert  ne  put  faire 
ce  que  souhaitait  D.  Marlenne,  ou  qu’il  le 
Gt  mal , |Hiisque  b Galt.  christ,  contient 
encore  des  fautes  asaea  nombreuses.  N^ayant 
pu  noua-mêroe  retronver  roriginal,  nous 
avons  déjà  dit  qoe  nous  étions  redevable  à 
Lacourt  de  leur  rectifiCition.'’ 

* Mari-,  desideret.  la  Gntl.  christ,  donne 
la  leçon  b plus  correcte , dccidr.rtt. 
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Ecclesia  itaque  meo  suiuptu  et  labore  ad  integrum  i«»lituu,  cuui. 
diversia  ædilicüs  ad  iiecesaitatem  iratrum  accommoda  lia , canuuicoa 
ibidem  ad  hoiioiem  et  laudem  Del  coiiatilui,  beat!  Auguatiiii  regulam 
ordiijcmque  pi  ofiteiitca  ; quorum  uaui  liauc  Itoiiorum  mcoriim  parUaii 
deaignavi , eUque  poasideiidam  jure  perpetuo  conlradidi  ; omuium  redi- 
I uum  meorum  decJiuaa  jd  domum  nieam  et  civitatem  pertinentes  ' , quas 
antcccssor  uieus  ad  liospitiuin  paupenun  iu  eodem  loco  situm,  coii- 
cessei-al,  cidem  et  ego  coiiiæssi  ecclesite;  beneücium  quoque  ininislc- 
rialium  feeminarum  majoris  ecrlesiie,  quas  oblatriresdicuitl,  quia  sati» 
iidioiiesle  virebaul,  iiielius  oitlitiaiidura  judicavi,  servitioque  Deo 
servieiitiuni  in  cadem  ecclesia  depulavi;  pro  cuju*  recom|>eii$atione, 
allare  de  Cm'ceio  ai-cbitbesaurario  dictorum  dedi;  eccicsium  pariter  de 
Monte  saiiclæ  Dei  Mariæ,  quæ  ab  autiquis  teinporibiis  ad  tbesauri 
beneücium  pertinclxil  hujus  saiictæ  Mali  is  ecstesiœ , sed  per  inulta 
jam  lempora  violenta  manu  alialienala  fucral,  laicoruin  poleslate 
cmancipavi,  cique  sanctuario,  volente  et  concedente  Odone  archidia- 
i-ono et  tbesaurario,  donavi.  Allaria  pai  iter  de  Culmisiaco  et  Campiniaca 
villa,  prcedictam  ercicsiam  habere  ooneeasi;  siibiirbiis  ’ veit}  qiiæ  riiva 
eandem  suiit,  eam  niliiIominu.s  vohii  esse  dunalam.  Quatuor  aulem  in 
locis  viiieta  acquisivi  in  monte  videlicct  Ledtilplii,  Caneulæ,  Camei-ei, 
■Il  Monte  Ferrato.  ‘Pra'ler  liæc  autem  in  villa  Campiniaci , alodia  in- 
vuper  de  Aix-clio  et  Aculiaca  cuite,  nccnon  juxla>viam  Herbosam, 
eidera  largitus  sum  ecclesi®;  teriam  ipioque  holeriferam  juxla  pomé- 
rium épiscopale  situm,  liuic  louo  dedi. 

Qu»  omnia  pie  elstudiose  dispnsita,  meo  jure  et  labore  adquisita,  ne 
unqiiam  violciitorum  manus  aliqua  occasioue  vioiare  et  dissipare  prié- 
siunat , romanæ  autoritatis  privilegio  muniri , regi»<|ue  majestatis 

Un  privilège  du  pape  ilotiorius,  ea  i laÔ,  nruiaüoD  de  culte  di»po«itiuii  de  U ctiMEteik 
parie  de  cette  donation  en  ces  Ici  uies  : « Te-  Gervais.  Lahullirdéjâdlècd'Uouorius  fioriu: 
« nebat  prarUroa  cccicsia  B.  Diou^sii  lieou-  « l)edii  Gervasius  ecclesix  Üio<ai«ii  brr- 
.n  iictuin  archivpiscopi , deciuuuu  panis  et  ■ ram  in  soburbio  crriUüs  sîlaia,  • porta 

•t  vini  et  onuiium  i'«.'ditunTu  suoiuni a ■ Viduls  u<«que  ad  (tostcFunai.  loaupvr  Ur- 

(tVir/.  «ic  Saint-DtniSf  p.  ai.)  ' > gilus  est  ei  dveisuani  io  cîr- 

* cuitu  civilalif , |>netiM'  let  tam  Sanctomin. 
* \ oUà  és  idemuK'ttl  k titi-c  primordial  de  « A pradicta  auteui  poslema  usque  ad  pm  ~ 
l'abbayc  de  SaioUlknisà  1a  fiu&srsaion  de  son  « Uni  Hasilicanjin,  dédit  oiduM  terrain  Ma- 
Imu  cl  de  sa  juiiioc.  La  donation  des  kmé*  « nasses,  succosor  ipsiua,  jioatea  depofii 
Cailf  (>at‘  Louis  VU  ne  nous  paraît  que  la  cou-  *i  tus  luit.  » (C^vi.  tU  Snml-IMtiii,  p.  ai.) 
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MUtipuUtiooe  conünnari  ieci.  Ham.'  ergo  ecclesiain  Dei  *(1111131101)6 
.lient  liiieteim»  Higestum  est  reeupei-atain , hU  omnibus  tptee  præordi- 
iiRta  .sunt  copiose  ditaUim,  placiiît  boniimqiie  mihi  visiim  est  Ii'atri 
Ofliilrieo  sanclie  .Mariœ  præposito  commendai-e  regeiiilam;  qoem  qiiia 
in  multis  fidelem  inveni,  super  banc  eleemosvnarum  mcarum  obln- 
linnem  protmratnrem  domiinunque  oonslitui , qui  ad  ipsius  ccclesiæ 
tuitionem  dd'ensionemque  inyigilet,  contra  iiisurgentes  roaniiin  forti- 
tiidinis  obponnt,  consilii  curam,  pastoris  provi<lentiam  in  omnibu.sqiuc 
poterit  hiiic  ecclesife  impendat,  et  quæcumqiio  ad  cain  pertinent^ 
regat  et  eostodiat.  Quam  sic  ei  tribuimus,  ut  a præpositi  tamen  oRicio 
rcmovcmiis,  ne  propter  hoc  unipiam  alicjnis  ejus  suecessor  in  eamirm 
piielationem  jure  prteposituræ  aliquo  modo  oltrcpnt,  sed  eam  in  vita 
sua  immiinem  possideat;  deinde  tpiem  sibi  ad  utilitatem  ecclesiæ  meliiis 
visura  fiicril,  consilio  canonlcomm  eju-sdem  loci,  liaercdem  constituât; 
Nboquin  in  manum  archiepiscopi , dispositionemque  redeat.  Post  ha*i- 
aiitcm  omnia,  Ik’Iic  mihi  placitum  fuit  molendinn,  qua;  juxia  citerio- 
rem  liujus  aipiæ  pontem  lieri  feci , pro  celebranila  anniversarii  mci 
eommeraoratione  sanctœ  Maria?  ad  usum  concedere  canonicoriun  ; 
quorum  decimam  luiic  ccelesis  liultendam  siciit  olim  decrevimiis, 
modo  ({iioquc  deeernimiis  quoi!  de  Omni  bonorum  meornm  .substantia 
indUTei-enter  statiiimiis.  Cuju.s  constitutioni.s  nostræ  ilceretum  ut  ratimi 
inTioIatiimque  perpetuis  valcat  temporibus,  nostræ  auctorhatis  scripto 
prae'senli  roboramu.s,  sigillique'nostri  impressione  consignomus.  Aetum 
Remis,  anno  inramationis  dominicæ  mlllesimo  sexagesimo  .septimo, 
indietionc  qulnta,  régnante  Philippo  rege  ainio  septimo,  episeopatus 
mei  anno  iluodeeimo. 

Odericus  ' cancellarius  scripsit  atque  su)>scripslt.  ■ ' 


XXXIV. 

l$t:Li.A  (susjiecta)  * Alexandri  papæ  II,  ijna  velat  ne  quis  botia  ’ joiit« 


satticin  fine  csrt»,  satognpho  e«l  tXis/-  quS  l«s  principales  otijeclinni  qui  sVJHqi.t' 
n'eut  vel  Odrricu^,  nonirn  litteris  majaiculis  contre  celte  pi^ce,  Marlot,  pour  les  réti^i»'' 
conjuactis  seriptuni  ; sed  potins,  ot  mihi  dit  qn*il  est  fait  mention  de  cette  bulle  nttïme''' 
videtnr,  Ihtairieat  est  scri|tU]Ri.  s (Laoourt,  dans  1a  charte  de  fondation  île  Gervaü  et  * 
Mari,  annot..  Il,  i^i.]  dans  le  dipldfne  oonfinnatif  de  lamis  VIÀ  * 

* Voir  Marlot,  ii,  i43  Après  seoir  indi-  Il  est  aenlement  qnestioa,  dans  oes  instru^ 
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eccfesise' S.  Dionysii  remensis  a Gervasio  data  àuterat,  ac  libe* 
ram  indulget  præpositum  eliffendi  ftcultatem.  / • • 

Mari.,  Il , 1 42.  _ . 

• XXXV. 

Dipi.o.ma  Phillppî  I Franeorum  régis,  quo  cœnobii  S.  Dio- 
iiysii  remensis  restaurationem,  et  donationes  a Gervasio  fartas, 
rj)tas  hâhet  et  confirmât.  , ' ' 

'Mari,  j- 11,-141.  . 

. . » t 

In  nomlnc  saiictæ  et  iiKlividuseTrinitatis.  Fhilippus  ilivina  aimuenle 
olcmculia  Franeorum  rex,  omnibus  saneUe  Del  Ecclesiæ,  nostrisque 
liclelibus  tam  præsentibu.s  (juam  futiiris.  Si  libérales  locis  Deo  dicatis 
exislimiis,  inde  res  nostra  privata  alitur  atquc  ditescit,  pnblica  robo- 
1^11111'  aU|ue  florcscil , vita  temporalis  prospéré  Iransigilur,  æteriia 
féliciter  comparatur.  Idcirco  cimetis  volumus  innotescat,  quid  ad 
lionurcm  Dei,  sanctæipie  siife  Ecclesiæ,  rogati  a Gervasio  venerabili 
Remorum  arohiepi.scojio,  statuere  cxjgitemus.  Remis  fuit  in  honore 
.sanctoriim  martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii  ecclesia  non  longe 
a domo  archiepiscopli  remota,  tjuæ  rebus  pliu-inuuu  lo(;upletala  , 
non  minimo  canonicorum  cœtui,  ad  ea  <juæ  necessaria  crani,  afiluen- 
(issime  siqq>etel>a(.  Verum  occtisione  eomperla,  raptorum  sacrileg.i 
maniis  sibi  arripuii  quæ  sancluario  illi  rollata  eraut  in  ulilitatem  sea- 
vorum  I)ei|  unde  locus  i-ebus  et  congregatione  viduatus,  a<l  tantam 
i cdactus  est  penuriam,  ut  tecto  vetustate  consumpto,  parietibus  iii- 
curia  dissipatis,  in  quodam  ejus  angulo  solum  altare  unum  vix  a pluvia 
protegeretur.  Sed  cum  archicpiscopus  sæpcnumero  üide  Uuiisitum 
fat^iet,  et  ruina  visa  .sanctitatem  martyrum  in  memoriam  revocarcl, 
non  potuit  esse  otiosum  <pod  tantus  vir  se  facturum  crebix)  pi'opo- 
sui$.sct.  Coepit  igitur  parietes  gelu  et  imbi-i  exesos  renovare  et  exaluue, 
^lecta  altiora  crigei-e,  et  opus  priori  sumptuosius  multu  alque  venus- 

d'une  bulle  du  pape  .Mexandre  ; ce  rcr,  cl  la  mention  qui  en  ettil  faite  dan»  Iik 
,Jlu^qwou»e/|u'eflcctivenicnt  une  bullC  ax-ait  deux  instrumente,  *ng(jérer  l’idée  de  la  réiii- 
ea  taieur  de  l'abbaye  placer  |>jir  une  autre? 

‘Me  Saint-Deiiik.  ;,Mai$  u’a-t-elle  pas  pu  »'éga- 
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tliu  vigilantia  insbnti  tedificare,  refectorliun,  dormitoriuiu,  et  ueleraA 
ædes  sei-vorum  Dei  nécessitât!  aocommodatas  a fundamentis  cunstruere, 
fratres  idoneos  quotquot  poterat  suh  beat!  Augustin!  régula  Deo  mili- 
tantes ibi  congregai-e,  et  nnde  victus  eis  et  vcstitus  sidiiceret,  prudeii- 
tissime  proTidcrc. , 

Quibus  ad  votum  Deo  upitulaiitc  completis,  iioslram  suppléa  rugat 
regiam  m.ijestatem , ut  sanctmirium  istud  iiostræ  aucloritatis  scripto 
muniamiis,  ne  buiia  quæ  labore  non  modieo  ei  ipse  acquisi\it,  ma- 
lorum  lit  quondam  violenta  cupiditas  dirlpiatÿ  atqiie  dispergat.  Ilat[ur 
nos  ejus  precibus  ac(|uiescentes,  quæ  setpiuntur  nostri  praecepti  statiilo 
ei  perpetuo  possidenda  dci'rmimus.  Heneficium  quod  oblafrices  Umc- 
bant  qins  Qiiadragintarias  vocabant,  quia  non  satis  convcnientcr  vive- 
bant,  visiim  est  arcliiepisropo  ut  melius  onlinaretur;  dédit  igitur  illiul 
isti  loi'o  qtiod  nos  perenniter  illi  habendum  stabilimns,  atqiie  conlir- 
mamus.  Largitus  est  etiam  liberalis  præsnl  décimas  omnium  i-etli- 
liiuni  suorum  ad  civitatem  pertinentlum,  scilicet  sonnialnriim  aidii- 
episcO|»tu$ , cciisus  eivitatis,  mercati,  ntindinarum,  tItelMiuçoniin , 
molendinomm,  avium,  piscium,  ursornm,  et  cieterarum  venaliomim; 
dunavit(|tie  paniset  vin!  decimam  ad  domum  cpiscopalcm  pertiiieiiti.s, 
ncc  iKMi  et  capitaliciorum  et  censuum  ad  ministerium  vicedomini  pci- 
tinentliim,  pari  dcniqus  modo  vlllariun  Cnimisiaci,  ^fovienli,  Calnil- 
siaci,  Curvevillæ.  Suburbiis  vero  quæ  circa  prætlicUim  ecclesiam  suiil, 
eam  tiihilominus  voluit  esse  dnnatam.  Quatuor  aulem  in  Ickùs  viiieta 
ei  acquisivit,  in  monte  videliccl  Lcdulplii,  Caiiirulæ,  Camere‘t>  in  Monte 
Ferraio.  Ilæc  cl  si  quæ  alia,  liiiic  ecclesiæ  per  Imnc  prudentcm  ponti- 
lirem , vel  per  alios  probos  viros  nctjuisila  sunt  vel  acqilirenda  in 
legBO  oui  auclorc  Deo  pru'sidemus,  cuncta  ei  hujiis  pi-æi-epli  au- 
tborluitc  stabilimns  aUpie  conlirmamus.  LU  aulem  liujiis  rolxiralionis 
seriptum,  in  Ecdesiœ  defensione  perpetuis  valeal  lemporibus,  manu 
nasira  solcinpniter  fîrmamus  attpie  anuli  nostri  sigillo  roljorari  maii- 
davimus. 

XXXVl. 

NoTiTiA  de  aatisfactioiie  (jervasii  reineiisis  archiepiscupi  ino- 
rifuitis  et  de  donatione  ab  ipso  facta  ecclesiæ  renietisi  qiia- 
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tiinr  molendinornm  hene  instriictorum  ad  duos  ]M>ntes  supra 

Vidulam  *.  , 

MabiII.>  Anna),  bcucd.,  v,  3 cl  4.  — Gai),  christ.,  ix,  70. 

Dédit  Gei-vasius  archiepiscopus  ecclesie  B.  Marie,  duraalia  pallia  xi, 
l appam  auream,  casulam  purpuream  paratam  auro,  casulam  viridis 
mloris  auro  paratam,  latiotiale  cum  tapidibnx  circumpendeiilibus , 
al]>am  auro  paratam,  amictum  auro  et  margaritia  paratum,  atulam 
aui'Cam  cum  faiiotie  aureo,  singulum  aureum  cum  pendentibus  aureia, 
aliru  pciideutes  aureos;  dalmaticas  très,  albam  auro  paratam „ aliaiu 
varii  coloris  paratam  auro,  terciam  cum  rôtis  sine  auro.  Tuiiicam  cpi- 
st'opalem  liidici  coloris  cum  auro;  1res  alias,  uiiam  viridis.  coloris 
riim  faiioiie  auro  paratam,  duas  sine  auro  ad  cruces  deferendas;,cali. 
ga.s  aiiix-as;  alûis  albas;  sandalia  auro  et  lapidibus  paiata,  niitram  cum 
auro,  cjrotccas  cum  auro,  pecten  eburiirum,  maniitergium  auro  pa- 
ratum. Cnialorium  argeiiteum  deauratum , cassam  ebm  neam  ad  rept>- 
iienda  corporalia , aliam  ubi  casulam  S.  Remigil  reposait;  cappas  ly 
auio  paratas,  mauutergium  cum^oculis,  follem  ad  ignem  sufllandum 
argeiito  paratum.  Tria  (ilacteria,  mium  de  ligiip  ci’ucis,  dliùd  de  le- 
liquiisS.  Juliani,  tertium  de  reliqùiisS.  Martiui;  caniiulam  argeiitcam 
cum  vosculo  argenteo;  caiulelabriun  rristalliimm';.  calamarinni  ; trps 
baculos  épiscopales.  Balsamum.  faldestuortura  oruatum  am-o  cum  pul- 
tiiiate  et  aliis  pulvinaribus  lit  de  pallio.  Cocleai'ia  marina  duo  Auro 
parata  ad  ministraudum  vinum  ad  missam.  Scj'pbum  saphirimuDi  be- 
iiedictionale»  treÿ,  .mi^lctu  unum  tabulis  eburiieis  ctxrpertaro;  vas  ar- 
genteiun  cum  caunula.  Tria  pl)^Iactena.  Marsupium  purpureum  cum 
■eliquiis  de  sepulchro  domiui,  S.  Frontonis,.S.  Cariletti,  S.  Scho- 
la.stice;  palliolum  altaris,  sandalia  cum  caligis  quadragesimalibus  et 
ciborium.  . •.  • ' - , 

Reliquit  ista  sub  vadimonio  : pro  urceo  aureo,  mtqorem  calicem  aii- 
i-eum  cum  fistula  ; est  autem  hujus  pondcris  librarum  iv  solidorum  xvi 

MibilloD  et  le$  auteur*  de  la  Qnll.  thrist.  lificat  meme  C’eut  à 

n ont  donné  4a  nn  fragment  |>eu  rteodu  de  de  Paai*  que  noua  devom  use  col- 

eette  Notice,  qui  se  trouve  ^ la  fm  du  liean  Utiou  exacte  de  cette  Notice,  traoacrite  d'une 
PinUenum  inp^rtittun  lègue  au  clia|ûlrc  manière  tiva  fautive  par  Lacourt,  Mari,  ann., 
par  le  prêfwl  Odalnc,  et  écrit  sous  le  pou-  ii,  not.  in  front.,  fol.  57. 
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(leuai'iurtim  U ; minoremL'umlktulasolklorumxxij  ihuribuluiiiauieiim 
cum  patelU  erea  (fie)  solidorum  xxv,  turi’eam  aoerrun  Je  oiuchiiui 
aura  panitainctmicocleari  aura  ; textumevaugelknini  libri  Aitai  e. 
Librl  I lirmalc  MiliJorura  .ilccein  , aiiiiuliim  aui'eum  »oliJorum  iv. 
Spiiigulas  aureas  aolitlorum  iii.  l’ru  argeiitu  quüd  Jebebat,  S.  Marie 
(ledit  ieoiiiani  de  argento,  urceolura  opei-e  salomonlar^o  eoiistructuin. 
I‘reterea  i'ralribas  eocleaie  remeiisis  ad  aiiiversariura  auuin  lacieiHliiiii 
(ledit  IV  moicndiiiüs  bciie  liislrnclos,  ad  duos  pontes  super  VIdulani. 
Cambutam  auream  habeutem  pondus  llbrarum  ni  et  dimidiuui  (ledit 
S.  Remigio  ad  honoiem  l'emensis  arriiiepiscopi  semper  ibidem  man- 
■suri  cujusdestructor  aiiatliemate  damnai-ctur  per|>etiio. 

Anno  epis(xi>patHs  domlii  Gervasii  xil*  npbdiini  finito,  sed  in  Ipsis 
Idibus  (wtq^ris  si  viveret  linietido,;fn*  kalénd.  jnlii,  l'estisltate  SS. 
Fetri  et  Paidi  ad  vesperuçg^  aggravatus  hdlrinitale  qua  pust  vi^  die 
mortuus  «41^  prerlictOs  doiifiÿld  Gervasius  archiepiscopiis  fceit  ad  se 
Iratkes  et  cano.nicxM  (xiitvocari  qui  tune  inveniri  poterant.  (Jiiibus  ae- 
(•ersiis  et|>res{^bus,  credniltatem  suam  apenilt,  et  ut  verceathotirus, 
ronicsslonem  **ani  fecitj^iixjuc  postea  coiianiunieavlt  de  saerilieio  al- 
taris  Ua^ini.  ’''l^obis  <p>oque  ut  ei  aqte  DominuiB  testes  fuisseuiiis 
(|uüd  idoM  Tere  ‘ et  saiiguinem  credidisset,  iiijlicadt  jpt  jMKtulavit.  PnsI 
liée  admonitns  ut  de  m^âe.  que  fecerat  in  terris  nbé^iî  'ysipisccret , 
radium  dédit  Udalrico  preposilo  (|uod  adkue  penes  nos  li.abemiis;  et 
de  omnibus  forisfaclls,  invasioiiibiis,  c|  injustieiis  qiias  in  terris  et  villls 
nostvis  preceperat  lieri,  justiGcavit;  et  se  emendaturum  de  omnibus  si 
ïiverct,  l'cpromisit.  Sic  etiam  fecit  Hefimai-o  airbati  S.  Remlgii.  Eraiit 
autem  ibi  predictus  O.  [Odalrieus]  prepisitus,  GuldricMis  dixsiiius; 
Ixîuvinus,  Odo,  Gonstantitis  longobaidiis , Drogo  eapellanus,  Giiille- 
Irertus  eapellanus,  Odo  eantor,  Herimanus  lilin»  Leunldl,  Giillleliiius 
Girnotensis , Johannes,  ....  et  alii  multi. 

XXXVII. 

JiisjUKANnuM  aix^hiepiseoporum  reinen.siuni  cuntiit(ui.s  suin- 
inam  privilcgiorum  caiiotiicontm  cathcdralis  ct’clesia'  reitiensi.s 
Mûri. y II , , ad  onn.  1096.  — Gall.  christ.,  X,  IraIp.,  col).  s'VI , rx  Mari. 

' Gall.  chriM.,  ve/e  corptu  et  vf/tgwnefn.  * Brequii|nji  n'a  point  indique  ce  pr«cKiiA 
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Dei  {gracia  Remoruni  nrchiepiscopis  tam  futaris  quam  preséntibus, 
l’emensis  saiicte  Alarie  congregatio  perpetuara  salutem  in  Domino.  Ad 
divine  gracie  bonitatem  referendum  est,  cum  pastoribus  ecclesianim, 


Jll^t^UlI1cnt.  Marlot  en  a omis  le  préambule, 
e’e<t-a.<lirc  le  tiers  environ.  Nous  le  tlonnont 
api-i-*  l’avoir  collationné,  i*,  sur  le  serment 
«le  rarclievèque  RoIxtI,  prôlé  en  1299,  Ar- 
eliivcs  du  chapitre,  lay.  5,  lias.  5,  n*  3; 

- a“.  sur  le  livre  Diane,  fol.  il,  verso;  — 
3".  sur  un  manuscrit  «le  la  kil)lioth«h|ue  de 
Deiiiis,  inscrit  soiu  le  signe  N,  8(x>-ft3a, 
p.  90  ; — 4”-  enfin , sur  une  copie  collation- 
née contradictoirement,  en  1754,  par  les 
««{liciers  (le  rarclicvùqnc  et  par  ceux  du  clia- 
pitrxî  ne  vnrietur  (Arch.  du  cliap.,  lay.  5, 
lias.  5,  n*  I.) 

Voici,  sur  l’ancienneté  de  ce  serment, 
«(uelques  reman|ues  em|U'untées  au  mémoire 
rpii  nous  a déjà  fourni  une  note  sur  le  ser- 
ment des  <K'ê(|ues  suffragants  de  la  métro- 
]>ole  de  Reims  : 

•I  la.-*  aiTliev«i«jucs  de  Reims , lorsqu’ils 
« prennent  jy>ssession  de  l'arclifïvcchO,  ]>rè- 
« tent  un  serment  dont  l’écolàtrc  lit  les  arti- 
« des  dans  le  chapitre  au  nouvel  archevê«|uc, 

- qui  ensuite  va  signer  sur  le  grand  autel  la 
>«.  formule  )>ar  laquelle  il  jure  d’observer  ces 

articles 

t Cette  formule,  qui  comprend  tant  les 
« artide*  des  anciens  privilèges  et  coutumes 
« de  l’église  de  Reims,  que  l’aoquiescemrmt 
v et  serment  par  lequel  rarchevèqiic  s'y 
n oblige,  est  dans  le  livre  des  Serment,  fol.  5, 
<i  et  dans  le  livre  des  Réceptions. 

K I.’anti«fuité  de  c«Ate  pi«'-cc  paroit  par  son 
” stile  et  par  les  usages  dont  elle  fait  men- 
■«  tton.  Le  duel,  |>our  vuider  le*  différens, 

- étoit  encore  autorisé  par  les  ecdésiaiti- 

ques;  ce  qui  a été  condamné  )>ar  Nicolas  1", 

et  par  plusieurs  conciles  et  autheurs  ec- 

n désiaslupie*  du  ix’  sii-dc  et  des  siiivans, 
n et  principalement  au  xii* , par  Alexan- 
'>  dre  II],  etc.  Le  nom  de  bénéfice,  pris  |>nur 
■>  un  bien  dont  on  donnoit  la  K-gie  ou  l’usu- 
« fruit , soit  aux  ecclésiastiques , toit  aux 
<1  laïcs,  et  qu’on  leur  ostoil  ou  changeoit 
-<  quand  on  vouloit  ; les  termes  de  stipt  ca- 


« nonica,  pour  signifier  une  prébende;  ceux 
«I  de  bnnnum,  inj'rncliim,  capitalUium,  red- 
n hibilin,  le  nom  A’episcnpus  donné  à l’ar- 
« cbevéque  de  Reims,  et  tout  le  stile  de  cette 
<•  pièce,  fait  cpnnoitre  «pie  si  elle  n'est  pas 
<«  plus  ancienne  que  le  ix*  siècle  (au  moins 
O la  préface  dans  laquelle  on  cite  les  Capi- 
« tulaii-es  et  la  fausse  Décrétale  ou  Kpî.^  11' 
•«  du  |»pe  Eslicmic),  elhi  a tous  les  carac- 
K tères  du  ix'  ou  du  x"  siècle.  On  peut  ajoii- 

• ter  aux  observations  qu’on  vient  de  faire, 
<•  le  |K>uvoir  presque  alisuhi  du  pn-vût  mar- 
n qué  dans  divers  articles,  conformément  à ce 
s qui  en  est  dit  dans  le  mémoire  [indiculum] 
" d’Eblion,  {le  Ministrit  rtmtnsh  ecclesia, 
««  ce  «pii  a été  aboly  par  la  charirc  de  Guil- 
«I  lanmc  de  Champagne,  archevêque,  tou- 
« chant  la  prév«'«té,  en  1 193.  11  est  vray  qu’il 
••  est  parlé,  dans  ce  serment,  du  don  ou  fon- 
« dation  de  l’archevêque  Oervais  ( mort  en 

10D7),  qui  Se  (Ustribne  in  emnn  Vtunini 
n ( c’est  ap|>aremment  la  distribution  que  le 
« dormenticr  fait  de  la  part  «le  M.  l’arche- 
< yéque  au  mandatunu)-,  mais  l’article  où  il 
« en  est  questioo  se  trouve  le  dernier,  et 
<«  |)cut  avoir  été  ajouté  dans  la  suite. 

«Guillaume  «le  Joinville,  archevè<|ue  en 
n I3a4,  ayant  fait  difficulté  de  prêter  ce  sei- 
n ment,  fut  condamné  à le  faire  ]>ar  une  sni- 
n tcnce  arbitrale  de  l’archidiacre  de  (ihêlons 
n et  de  l'official  de  Reims,  délégués  par 
« M.  de  Drcna,  archidiacre,  et  parle  doyen 
« de  Saint .Esticnne  de  Troyes,  que  le  pape 
>«  Honorius  III  avoit  commis  pour  juger  ou 
« différend.  Cette  sentence  oblige  l’arche- 

• vêque  à en  user  «mmme  ses  préclécesseurs. 
« Ce  prélat  ne  nioit  pas  l’antiquité  de  ce 
« serment,  ny  l'usage  immémorial  de  le  lire 
<t  aux  archevêques,  et  il  acquies^  à la  sen- 
a tcnce  en  le  prêtant,  ce  que  tous  ses  suc- 
« cessenrs  ont  fait  depuis. 

•«  Il  est  parlé  de  ce  serment  daiu  la  bulle 
« d’Alexandre  IV  a Thomas  de  Uellomcso, 

• archevêque  en  laSy,  où  U l’exhorte  à ob- 
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* jdiiéctio  ftmiilatur-flevolc  MiMitorum;  ciim  pestoriini  <1^411  f 

«ulxlitortiin  pie  cnngratulatar  clfKoio.  Sic  vigMi  <4MI  et-sedi#-  t « 
a^inioniCidlAipi^toi'es  populum  üa^fpcr  psMua  vite  eteme  dednceWt 
sic  ovc»  €rfantes  bononun  exhortation»  opertim  inter  eccleaiasticc  ^ < 

linnitatis  muros  rcportari,  Sancti  Spiritiis  ilonum  est,  et  dilcctio  Dei.  1^ , * 

<|uo  geiiere  dilectiotii^ patres,  ciim  magne  devotionis  studio 
i*  uemus  et  exorlamur  pateriiitatem  vestram,  ut  Hrma  fidç  et  iiifatigabili^  ^ 
lirmitataspeieevcrcti»,  ut  hi  ovili  dominim  frurtus  ve^i  laboris  ap|xi- 
rcat,  ut  plehli  Dei,  et  pupiilus  vestre  solliciludini  «oinmissus,  de  vobis 
Imuain  estimationem  liabeat;  ne  »agari  iuoipiat  per  dévia  voliiptutiuiSe  .* 
per  abnipta  viHttnuii.  Scd  tpioniaai  erclesiastice  discipline  stf  'ragMni  ^ 

est  coflgi'egati9Hfer|0>min , ut  (|iK>d  pm  leligÎMis  culmiu(tif)W*^uni 
reengnoverint,  opci^ri  non  cessent,  «cul  in  veteri  qu(X|tie  pt  in  novo 
Trttamentostatutum  est,  debetis  congaudere  libertati  tjpcioBruiiH  ul  ^ 

'«fa  Omni  exactione  semlarium  pensioniun  iiberi , specialiter  Decr  pru 
Amni  populo  serviynt  et  in  ejns  Iwidibuspcneverciil.  In  libro  Niimerj, 

Dominos  ad  Moysem  : « Tribiun,  iii<|uit  •,  Levi  violi  numerarc.  Ego  tuli  . tjjfi 
*,  ^Levitaira  filiis  Isra^^ro  omniprinétgenitocoriim  ; eriintque  Lévite  nie^  a» 

^ ut  serviant  in  milniteriis  tabernaculi  Dei.  » In  libix>  Gciieseos  : n Emit 
Joseph  omnem  lerram  Egvpti,  prctvtamin  saeerdotiim,  que  a Jj’getf 
fuerat  eis  tradita.^Stephanus  papa  dicî4':  «Qui(X)uid  iivsacratis  Deo 
«ibiis  ab  episoopis  mjuste  agitur,  pro  Mcrilegio  l'cpulabitur  ; qttia  sacra 


m Viser  ce  gtitl  ai*o*t  promis  à IV^Iise  de 

* Reimi,  de  maintemr  «es  coutume*  et  K' 
« hertés.  [ Kon  oblivîoiù  denuodans  quod, 
« nicut  accepimut,j«ra,coD«uet«dto4»etîm> 

mtuuùles  prjrfats  eedesia  inmlabiliter 
fl  juranicnto  pnrstito  promiMati.] 

^'F.n  eA^r4nc*i)UC  le  etepitre,  ^ns  le*  dif* 
^ a eus  MDtre  Thoma»  de  Bello- 

Tirrrr  lillAl^tet  autie*  wfH’vêtjoet 
ir  àa  wi*  c^irnncnt  comme 

• tioe  de»  prHlèi^yé*  pn*u%«*  4c*  dontvme* 

* « et  privtléf(ea  M'egKae  de  UeMM,  iU  d'ouI 

* jauiai»  p«'eU*ndu  que  rétabirisenent  en  fit 
N nouvetti  f qu’of^  en  connût  le  aominenco> 

.•  « nient,  ii^  que  le  arrment  n'eût  encore  été 
••  prêté  qia*  par  peu  d’aéthcA’cqoe*. 

« • Pour  conenrver  plus  liiément  la  raitto 
« des  acte*  dé  ce  •crment,  OD  a destiné  à cet 
. f ' 


« ofage  UD  livie  appelle  Liàer  /uroMr/ttn- 
m rumfaa  coinmenoi'meot  duquel  est  la  for* 

• mole  d«a  articles,  et  enauitte  le  serment 
« prêté  par  tou*  le>  archevlt|ues  sur  oc^orU-^ 

'«  des,  et  dgné  de  leur  nom  ou  de  leur* 

■ arme*,  ii  commencer  i Robert  de  Cour- 
I tenaj,  qui  a pris  poascsaion  en  togp,  jné^« 

• qu’à  présent.  On  trouve  aUMV  an  Car(u> 

« laire  planeurs  acte*  de  sermeut  prêté  par 
% le*  archerêqnes , expédie*  et  signez  par 
fl  de*  notaires  apostoliqueii|  scavoir,  ceux'de 
H Rolicrt  de  Courtcuay  en  <399,  GailUomé 
« de  Trye  en  i5a4,  Jean  De 'Vienne  en  i5<ü, 
fl  Hugues  d’Areven  lÂS'a,  Humbert  Dauj)hin 
fl  en  i3ô3,  et  Gnv  de  Roye  en  i3^  » 

' Le  manuscrit  de  Reims  R,  86u^te*<, 
porte  t retvtati/r  et  prraa*^rrt»/r.  • ^ 

* te  livre  Blanc , in  quid.  * ^ ■ 
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lari  a quoquam  non  dcbent.  » In  Cap|tttlaribiu  < icLaicU^^  • 
a I ipiamais  taK^'losis,  nuUi  tamen  de  ecclesiasticis  facultatibua,  vel  de 
* ''  '«iieatis  hominibIl.‘ialiqui4«lispone^||lial*ribuat^rfacultaa{f[|înlfetanliq|p• 

*'  , raagniu  imperator,  clerTcia  ; « Juxta  saiictionem,  quant  diiJlÛMi  meruiw 
^t^rhibemini^  nullus  fundos  et  oanripia  areatra  iiOTU  collationibna  obli- 
^bi%«Md  vacatioiie  ^audebitis. » Cum  igitumAerisac  noviTestamenti 
^ ^ sanclionibus  çlerlcis  libéré  agendi  attribuator  fàrultaa  qiiod  * a pre-'i 

deoessoribus  vctris  et  in  tempore  eoruaa,  et  qqjid  lU  preceptia  regum 
obtinuimua  consaeMidiiiuiiaetostrarum  immunitatém,  a eobis  tali  obli- 
^Hboue  ptMnlanius , ut  et  TatNEeKistl*  subjectioiih  debitum  exaolvatui;, 

^ e^ubia  Ubera  potestas  ab  omni  faction»  tecuiarlgMknilnisterialiuft] 

* conkervetur^_Ut  aatM^  hoç  perpétua  stabilita)^  et''Vextro  couaensu 
. liiinetiir,  nec  ab^iquo  parvejMe  agente  viulari  'valeat , iieo  posteroa 

laiere  qiMt|)Ülo  etiain  atqiie  niemorie  commeiidaiKlum  decrevimus  r • 

*'  Ut  immunitntem  raaiinouum  iiostrarum  infra  clauatrum , et  car 
qivieeiu  dandi , vendendLt»a»n  commttandi  Jiberan^centiam , abtapft 
ullius  persone  conttq|bctionlf  habeanuia;  et  ai  ibi,  <pod  absit,  aliquo 
jLifu,  cnaiinale  alifpiod  incident,  twl  etiaSMÎ  acdMo  qualibet  ^ caua^|^ 
^oHa,  aMqnod  delictum  inrurrerit,  ut  itnÇyaticia^  aaanu  prepositi,  ^ 
i-orumque  ranoilironim  abaque  ulla  omilradirtioMe  habeatur. 

I l in  mmaicttiibua  noatria,  qiiaa  extra  claualru^  in  civitate  Aaljp^ 
mua,  ttiam  ii^  manaionibua  Nrvientium  naatraJUtn^  seu  in  _ alotl^ 
iinattna,  iiuUa  redibitiqjÉkpenaip  ànde,^igati|r;  noq^ini,n(|n  annane 
inenaura,  non  ^ul|lica4l|^  ptMUy<«on  alicujus  rei  ioiK  exigMur 
‘'"bjfquium.H  ' ^ g 4 . t.  ^ 

Ut  peniUia  imllimi  a tubia,'nec  a servientibus  uoatrU^banotliq^^ 


s toiCqiJFBOW^âioui 


^’^liûcun  U^Q»  dovoeat  miffalioitt.  Vi^.'  |v*  si^de.  Si  le  toH^qtSaovT^âiou 

If  tit.  ni»  1. 1.  — ciuüori  ^fnUrieac^Aa  xi*»  n^caltnit-oii  ^ 

te,  cmpninlèc  aux  CapimUin-s , m érv%  au  llep  ^ citer  jy^apituUirei  | «4. 

^ (rvuTe^:  Baloi.»  <t  üb.  V»  cap.  4o3»  citerait^»  le  QBdc  de  4S|||||lln ? ^ 

été  «aplofée  danTtoato-fc.  coll^ona  d*  ' h.oteao.  Ubn^Ubu.  not  g.™T  , 

décrétai  dana  Bitrchaaü,  lib.  Tl,  cap.  «t  * ^ ^ • • 

lib.'tv,  cap. <35;  dans  Im  de  Cbartrei,'  > bc  nuuiaacrit  de  Reiou-V,  80e - 85a  .'v,. ^ 
pais  16,  e.  SG;  d«n»  Gratiea»  16,  q.  7»  c.  a^.  gum  a predecejsori6$êt . eC  plufl  b0,  çum 
C-^«Borcfaard  rivait  au  comaMneemcot 'du  <>i  - 1.  a.  - 

«a  4 ^ / 

> / ^ ^ 

► â * • • •• 
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DE  1a  VlUX  DE  REIMS'.  " 

p>o  etcommunicatione  pecunie  exaclionem 


«7 

ulto 


Snfi'aL-turam , len 
modo  .....  x , 

ITl  wrvientes  nostri  quos  in  comontue  seu  privatim  in  domibus  ^ 
nostris  h.ibemu5,  eliam  si  vestri  capite  censi  fnerint,  ab  omni  exactioM. 

* tameii  ]>reter  capitalithnn  auum-,  iiberi  liabeantur;  eadem  Tobis  de 
liominlbus  nostris  ' servata  conditiooe,  siTestri  fueriiit  servientcs;  et  si 
alnpios  lie  dero  habuerimus  in  domibus  nostris,  quod  genus  deœntissi- 
mum  est  serviciitiiun,  presertim  in  ialo  ardim,  ut  oinnino  uullam  exac-  ' 
tionem  timeant,  nisi  forte  restra  vel  altaria  teiiuerint,  Tel  alia  bénéficia'  .. 

lit  cxoommunirandi  qiioscunque  linjus  episcopii  malelactores  nos- 
_ ^ nv)s  ,'i^osdeniqoe  runsus  absolvendi  liberam  habeamus  potestatem. 

Ut  oommonilua  a nobis,  quosexcommunicarertmiis/caiionica  taracii  ^ 
^ToCatione  preroissa,  nisi  infra  vocationem  conmissinn  correxerini, 

' rxcnmmmiicetis;  eosdemque  de  coimnissis  satisfiicientes  absoliitos  . a ' 
nobis,  sine  omni  exartioiie  absoivatis  commonitua  a nobis.  , 

'•  Qnod  si  quempiam  nostrum  abesse  synodo  conti(jeril,  nisi  invitatus 
fuerit  eerla  causa  proclamationis  Tel  negolii  alicujus,  ut  nulla  justitia 
inde  ab  eo  exigatur. 

Ut  majori  prepoailn  sit  libéra  fiicultas,  ex  consibo  canonicorum, 
nromilundi  *~propasitinas  et  cunela  bénéficia  serrientium,  tom  rlq|-i- 

■ 4^im  qtuiÉl  bioomm ,*que «i  nmtxanaspertinenl  communitatem. 

Ut  altariltque  in  cununnni  abtincuiiis  absqu(  personis,  in  proridei^ia. 
^flkepoaiti  hab«i|^r;  neo  in  eis,  seù  in  liiis  qùe  priratim  pessidemus,'^ 

■ djTinnnR^ilqjjdi'^tUi'  officiiun,  nisi  synodali  et  canonlounim  cuiisen^.T 

fTeiito  decrelo.  a A ^ ^ 

Ut  in  piiji^^unihus  et  villiabsanctc  Marie,  et  nostris'étiam,  cl yu 
tdSl^  que  nastre  ditionis  suiit  ùrbchi  et  Mlu  biuiiiileuwm,  vide-  .. 
Iii«(wt  in  .\iisoiiiio,  iATeudente  Cauda  in  Ourocliis,  ja  alriis  et  in 

* LeadH^n  colUüoa  do  sprvt  ^ uasutt  t MsD^inaaCr  ^ 
.e»oitMtsfcpoit.oslfâ,d’ilnail  admis  dans  mT  ^uèh-  f|uo  lo  tes||Mu  süsiant 

..  le  teaiX  sabstitué  ^ maage  odai  de  a^esS  pos  aH^rur  iia*  siem.  La  . 

’ s^tfrM^oiiphipanné  île  <|wre  paraplim  od-  ishM  UP  peu  ipécicmc  qu'il  apporte  s l'ap- 
.cesHlMepour  Tals^celteaanTCÜoaJFaua  fui  dà||ai  «lÙBiua , ertxcU*.ot . a 11  est  lait  ^ 

' les  mannacrit.  portent  ve.flnV,  excepta  le  ^^e-  * mention  e%'oè  Kme^t  tpie  le  vilt«|a  de 
eigrfpip- de  N. -Qlséiaynite  dundee  transe  a TaliHpMm  apperteiiait.lurs  ançeblt^eei 
i^Üsupie  du  scnneat , U.j|ÿ|lar%mt^aelc^ . . a nude GutgOtUlt, en  Mad(|fchrtHiajijÿq»e;.'. 
si  i«  nisn^ictit  de  Rejpu,  .vQroaSÿ-aî'' a ad  (f. 


•n 


■aaM||cti 

nuhuuiu^  ^ 


■S 


^port  du  etle^e  de  Teia^fiÉat  pee  fliibault. 
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228  ARCHI^TS  AD>nNlSTRATlVES  * 

terris  sancti  Martini,  in  suburbio  a porta  Vidule  astpe  ad  Duos  Pontes,'' 
cttin  tola  iiisula  que  vulgo  dicitur  Morillis,  neoiioii  etiam  in  a|jis  TÜIis 
et  terris,  «Te  homiiiibiia  iibicumque  sint,  nullam  redibitionem,MI- 
lani  ]ieiiaionem  exigatis.  ' Bt  si'caasa  incident  ibi  agendi  plaaiti  «a 
aliqiio  iiegotio,  prepositus  inde  in  eadcm  potestate  canwm  ontKnt, 
alqiie  justiciam  faciat.  Si  autem  in  tautumdcontroversia  prerallicrit, 
ui  res  ex  judicio  ad  duellum  traducatur;  ut  illud  in  ci\itate,  si  Ita  pre- 
positas  constituent  cnna  sancte  Marie  translgatur,  abstpte  eo  tpiod 
VtM  nullum  jus  ibi,  ueque  minlslariales  xestri  uIImv  potestatem  habeant. 

Quod  si  forte  aliquls  de  hominibus  nostris , quod<  alwit,  aliqueni  xes- 
Iroruin  homintim  flagellaverit , vulneraverlt,  occident  vel  aliud  ali-' 
tptid  commiserit  unde  miiiisteriales  vestri  cow|uesti  fticrint,  ut  pre- 
|M»itus  Tel  niinlsteriales  nostri,  Inde  justiciam  laciant  infra  potestatem 
a<lquam  ipse  pertiiieat.  i 

fTfc^iioii  peiiitas  a ministerialibus  vestris  intercipiatur,  quem  nos|ro 
ju.ssu  ad  nos  ventre  probarc  poterimus,.sed  nec  ipse  qui  spontanoit 
Toluntate  ad  nos^enerit , si  ({uidem  lioc  probare  potucrit;  sed  liberàm 
veuiendi  et  abeiindi  liabaat  potestatem.  ^ 

Quod  si  de  hominibus  sancte  Marie  ac  nostris  aliquos  vobis  minister 
ri^s  facere  compiacuerit,  vel  mediatores,  ut  non  ob.  koc  amittamus 
in  eis  pensionem  consuctudimim  iiostranun,  ttisi  tantum  in  hiis  <(uos 
infra  civitatem  habueritis. 

Lt  ministeriales  vestri  nullatenus  imequantur  <1U|^  forte  sua  vel 
^Ipa , vel  crinüna,  in  claustrum  confugissc  compuleriul,  sim  in  man- 
siones  nostfàs  quas  extra  claustrmn  habemus.  , '* 

vÜbges  par  le  cKapitre  f «eaferoeàti  m mu- 
ment  de  Vac<)ubitioD  » on  aura  dû  ajoalnr 
leur  non  à cdoi  dca  aufeef  propriél^  du 
chapitre  qui  étaient  déjà  meDÜocim''e8  dans 
le  texte  du  aerrorot.  “ï*.  te  texte  parle,  ooiv 
pas  de  U |>oMeMioo  des  rilla|^  de'  Tain» 
queux  et  de  ('ourcell«,  mai*  de  la  poMeMÎoo 
de  terres  qui  y étaient  situées.  1^  chupttre  a 
pn  y^posse^r  des  lorrea,  et  même  une  frac» 
tiuo  de*  b seigneurie,  saa*y  réunir  b sei- 
gneoric  tout  entière.  Jl  an  feat  qu'ouvrir  les 
Gsrtabims  de  Kutar-Dane  pour  y trouver 
Tcxemple  de  viag^  fiefs  dont  b chapitre  ue 
posiédait  que  dés  fragnentÿ.  . 


fl  éfihite  de  Cham|>agne,  é Guilbume  ar> 
« chcfÊque  de  Reims.  Il  est  bit  aussi  men* 
fl  tion  dans  ce  serment  du  viUage  de  Cour- 
9 «Délies  comme  appartenant  alors  au  cha- 

• ^itre;  cependant  Marlot  marque,  tom.  ii, 

• p.  sur  rantoritè  du  Nécrologe  de 

• Reims,  qu’à  la  mort  d'.'Uliérir,  irchevéqtir 
n de  Unurgefl , son  neveu  donna  à Téglise 
••  Notre>l)ame  de  Reims  la  larre  de  Cour- 
« cellrfl,  pom*  raooiversaire  de  son  onde, 
fl  autrefois  cltanniae  de  cette  égHsa.'* 

Il  me  srmUe  qrfUv  a deux  eépousesà  faire 
à l'ohjectaon  tle  Lacourt  ■ i*.  Lcicrincnt  peut 
être  anterieur  à ^acquisition  de  ces  deux 
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V. 


-ji*' 

, V - 

'*  lit  lion  lïîtiun,  cui  libilum  vobi5,âier|l,  nlisqne  üciKlii  prepositi , celé-* 

V i-of&nque  magislr»luiuin,rslipera  canonicam  coniéwttw:^  » 

Quocl  si’ forte  iii  'qucmpiam  n6struni,  Vel  uccaaklne,  vej|rji|ÿta  qneri- 
monia,  super  aiiqno  v^çgotio  contenderitis,  et  de  eo  referendiàû  postu-  * 
laveritis,  ut  inde  juslici.i^in  capitulo,  ni  examiftatione Tan^i^corum 
habeatiir,  vobis  pi-esMite  si  voluàritis.  ^ ^ ^ : 

Ut  postica<|ue  est  ante  porticom  sancti  Dioniaii  iiosü^xlitionis 
eam  cui  volu'êrimus  serv  ieiitium  nostrorum  sertaiidâSi  (Ximiiuttamüs. 

Ut  porlariim  civitatis  aditus  intxnndi  et  exeundi,  Bdna  iipstru.addii- 
* cendi'vcl  abducendi,  quocunque  tem^iore  iiniminis  pateat  et,ser*ieii- 
tibus  iiostris.  , ^ l ^ ■ M 

^ üt  in  cena  Uomitii  beiieliciuni  quotl  a ^ervasio  arciiiepiscopo et 
-^r^ccessoribus  vi^is  accepimus,  nobis.  et  vo9'  conferàtis,  absens.efpie  ^ 
ut  ' preseus,  quenaadmodun^n  nosti-o  ca{Htu^  sencituin  fuit  geiieràli 
omnium  decreto.  - ♦>- 


* > 


H 


tç. 

Ÿ 

% 

-H 


j- 

' «Î-. 


Ui$  igitur  et  oeteris  consuetudinibus  nostri^  qiias.  nos  obtinuisse 
per  multos  annos  \el  per  nos,  vel  per  ministeriales  iiostros,  comprrt* 
bare  poterimus,  nobis  lalem  obligationem  a vobis  üeri  postuiamns, 
iinde  iibertatem  et  aecuritatem  perpetuo  obtiueamus  qoatenus  inde 
üeo  liber iori bus  auiniis  servire  ^Ijudeamufr,  et  vobis  nostre-^bjectionis 
debitqmieti  semper  exsolvamus;  valeUif. 

- l^ponaio  arcliicpiscopî  . 

Hanc  ego  N.  Reiuorum  consecrtitûs  cpiscopus,  consuetudinum  vestra-  ' i 

rum  mûnunitatem  super  hoc  âltare  sancte  Marie  Virginis  (xino,  oll'ero,  ' 

• I * '**  '*  » ^ 

Irado,  et  eam  diun  vixéh),  Deo  aiinueiile,..su))  icstimonio.astaiitium  me^ 
boiia  lidc  observai&rum  promitto  et  juro  rire  VmeDeiu  adjuyet,  et  hec  ^ 
sacra  Evangelia.  ^ * 

Charta  de 

S/’Petri'tie  Rüf 

^ Il, 


^ L - 

üoiiis  cuju.sdam -.VV'ôItéi'i ’’factsè  super  *^altare' Ann.  lOto. 


1*  -V. 


16G. 

I 


Le  oif.  de  Keim*,  N m^St  V Ç^te  clurte,  « Jsquclli''oQ  peut  r«tta- 

* Ces  deroier»  moU  uuoiqiient  dans  'eKsf  l^iri)tiae  du  priehr^  de  itaœigny, 'est 

crologe.  «jÿ-  V^;  Siuop  par  Breqoigny. 
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Am»,  ion;  Charta 


^ JV.AArA.,  ^ ^ Jt"  ^ # 

» . fl  ^ nn  / 

Hci'iojai'i  aîib.'itis  S.'ilemigii,  qua  assignat  ^çertos  . 


A. 


— ^ V 

reditus  jjto  cœna  J^atram , pro  iniirmis,  p^  peregrinis  et  pau- 
peribuSi^'W.  ^ 1;  , 


t 

V „ 
^ ^ k. 


Mnbill., . Anii^'^f|cncd.,  v,  .39. 
j'^  SVl^OAs’  ' 


MaHçA*  Amplis? 


lecl.,  I , '118,  \np 


' Mjuiteâiiç  a celte  piixc  sin«  se  ■ Seigneur  est  venu  en  la  |>ersoni>e  des  pau- 

rappeler  cju’éUc  l'avait  l’-t#  par  Mabillon.  Ce-  'Vvres  hostca  et  jWlcrins,  il  sê<piest»a,  p<|l r 
l(ii-c%|«plkcr  Mà'fîo  de Tabliatial  d'HérimarK  « f*int  l'aumcMnc  aux  pauvres  et  roMkoir  les^|^ 

UaiicQ^,  an  ç(ÿpir.-ii|^^k^apporte  aux  pr^  - i >■  i t-  >^.  i-ti  .. 

iâl!  r»  temps  lie  ce  même  anbatiat  = -"- 


V . 


.-A 


■ f 


bostes,  les  nionlinsde  Saiol-AIirtin-nieii- 


3 wui|/9  w.'  \.v  iiiiriiic  Bm|uigA^.  «reux,  ceux  d’i|iion  ci  do  Y®»'  proelie 

W Ji  ^ÿthdK|iic  detix  fois  i ces  dates  diflVreiites.  < dn  ntonastère  <|a’0M  appeiie  k prt^A  de 
‘j,,y  i.’at>bé  I.lèiîipa^'voyaiit  i|uc  le  réveau  ricscbainlunt,  qui  ont  este  abandonnép li 

«.  qrfff’àéoit  e*lé  'dllnno  par  l’at  'CllOVOffJUO  C ^aa  Titlm  niéVii^f^na»  m M'É¥%^-  r1à*_CMSkt  inai*^ 

Adaibérou  p<nir  recevoir  les  boste.s  au  m<>^* 


I 

V: 


* 2- h. 


qitff’iéoit  calé  'dllnno  par  l’arclievcaque  à MM.  du^bapilre'T.'ut  i443'i  dix-sept  jours 
' 'Adaibérou  pour  recevoir  les  boste.s  au  de  terre  et  une  vigne, "et  defiend  «oïdis 

nastèru  de 'Saint-Roitii , e«toit  rendu  aux  « jidiie.  d’cxcoromunicatioa  & qui ce  soit 
JM  cli.moines  de  Suot-Tiitiulhiié’ ..  '(voir  pins  «^'de  rien  retraneber de ccate donation;  dont 
haut  l’acte  du  i3  juin  io64),  « ne  voulut  « il  cat  aisé  d’Ioféi-ér  que  l’aumosnerie  de 
«.'pour  cela  obmettre  cet  exercice  de^liarité 
_<•  upi  reooininaiidé  parnostre  Bt  1%S.  lie- 
s OOitt  dans  sa  sainte  réglé,  et  par  mesino 
« âé\en  M'idovint  'nuss>'  <Ies  mafades  et  des 
T*'}  pamres  dont  l'abbé,  suivant  la  mesnie 
•I  règle,  doit  avoir  un  grand  soin;  aux  né- 
■i-i  cessités  desquels,  pour  subvenir,  il  awi- 
■u  gna  cerlaÎDs  revenus  qn’il  séquestra  de  sa 


<■  ceste  abbaj'e,  qui  jouit  encoie  de  ces  biens, 
«^csj^un  SMiement  pour  la  nourritui'ç  des 
« pauvres,  ains  des  |iosles,  et  qu'elle  À de 
« fondation  n'-gnlière' seuletnéu,  suirfK  la 
« practique  deîs  règle  de' saint  BenoiM,  cou- 
O Ire  les  jirétentions  de  quelques  si^ulicrs  qui 
• voiiloiertt  en  prendra  codnoisstnoè  Comme 
I de  fonnsmm  bsiiq 


s d'un  lin|)ilal 


l.‘i1|quo..».j{saDs 


•A 

y.. 


% mense,  comme  appert  j^r  un  ceHain  dé-  dottto  lors  de  la  réunion  'Êi  hôpljg^  JOrs 
* « cret  dont  nnnsj|i’avoi\|mvrigi(K||^,  ains  une'  « et  autres  qui'dltet  quèPoeste  au- 

'>  ..  gopiplc  trdnscrittc  dèlMce  temps  dans  un  1 mosncric  est  la'matriciile  que, saint  Rt“mi 

»||Mict>b<iionnairadüttean  dos  ravi  « avolt  foi^irâ  par  son-^estSÏiWit  <jiora  U 

d’où  .Slaliillon  et  Malienne  oui  lire  « nouiriturt‘'1b  douze  pauvrcs.i^t^  fÇbi. 
■ .jA^uutnimiàil  que  imra.indi'inoiis),  ■ ûn  du-  Roy.,  mss.  RMi^,^iarr.' vi, //irl.  </u  A/on. 
quel  il  est  iiwérd.mp'qiiel  nous  coiligeôo»....  tic  Saint- gn.)  _ . 

_«  qu'afin  de  donner  aux  l'etigiedx  tous  uioiéna..  .d.’aiiniônerie  de  Sainj^egu,  dOnt  I»  is*. 
I «Mc  vaquer  h l’oraiioo  aiiiis  avoip'ira  il^us  fnrènt  ainsi  afo^entApar  la  inuniri- 
^^ii^^^Tf'Insraodiré  do  leur  vivra,  .ayant  vta  jnsqu'i  çtmee  d'flérimar,  étm'^ao  des  éBices  claùs- 
son  temps  quH  n’y  avoit  étt^eit  lie  certain  'j^ux  les  plus  importanté' de  là  plus  riche 
^«.assigné  )>uur  leur  souppi’r,  il  leur  donne  .'i  'Mes  abbayes  Muioi|0bDepai|^  long -temps 
s cet  effet  ce  qui  appartenoit  Sj^abliaie  à sans<fajatecràofiiccsçxisteiciM^aint-1l^^, 
%Tais.sy,  avec  lé<  moulins  qa’U'avoit  acquis  püttque  la  prU!vinc<sàb4|é^]|iÿpa^a^ll  ru 
i andit  lien , et  les  menues  dixmes  de  mwaslère  l’on 

• liSbt  ; et  .poae  lnt  snàlades,  l’églisl^Àfe  lét  traeca  le^j^ùs  AWnnes  de  lcite-|i£M- 
« Saint-Julian , celle  d'isle  avec  les  ropidinsf  ''Itbioit.  Ains^^vlfo  le  ntOieii  <fte  ifSsiiâé,'  Il 
« les  menaes  dixmcs  Mc  &ulx-Saii^llenü'  en  ^“quration  dans  un  insfaiiÀent  que  Par- 
« et  VilIcrs-AUenud;  et  d’autant  qucidlihlds  dnle,  évcqne  de  |jon,  dressé  'cn  favettédr 

' m ■ f ’’ 
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DE  LA  >ILLE  UE  REIMS. 

,,  XL,  ' 

usj'comçs  de.Çrcspoîo,  ecj^lesiæ  S.  K&r, 


tum  pro  s^iilturâ 


%in 


Pjjj  remnsjs , 


/ »• 


(’abbajc  j|HkIoutier'^';]^i' (Mibill.,  À.noal^  lùs^ur^in^asttrii  S. 
bcacd.,  111,38,  ctApp.^'flS?).  Ainû  letiMtcilc_  oonttnait  «ne  anipliQcat^‘':(Ie»  staInU  rÿ- 
ilo  Oouzi|ij;u  871  ^Ç<)iicil.  Labbc,  tiii,  iSâg^l '’ciiejUrilürS.  üdaIiicponrTàbbaycde..Unnj 
cotxrient  pluiivur*  di»|iOiitij)it»,(|ui  les  <;uu-  Hïo,  cl  accummodés  ensuite  it  iUisaj^i' 
cÿ{te!nt.  'l'ouSf fois,  poêniiufÿ  rawbayc  de  Saint-Rinui.  L'existcncé 


dont 

, eiiérable 

»|AHten«|M^  ^ P‘  nonr-avatl  déjà  fait 

l'année  1 134  ,.^|,jpi»ns  sont  iùdiqu!^.  pd(  nii^'înupi;(mu’r  d’êrroilcs  rHaliniie  entré  les  deiS 
,^rc  à laqiicllc  noos  venons  d'cmprjjplcr  le**  abbayes  bén^clines.  W jb'çpuyçrtc  jdu  frag- 
.fnignivut  (pli  jirécède.  lyu;  nous  ment  qi^  nous  atlc^dpimer  ne  nous  â^issi^^i 

'trouvons,  parta, il,  p.  i3.  ê ^immui'iipit  'aucun  dci&tà ’sQr  éc:  point.  Seulrinenl,  eu  ' 


4. 


U. 


à Odonis  abbatisci'ga  {lauperes  iiiiscrlcsOTia, 
j^  ut  ridere  est  iu  duabus  pi^a  qnu'  liabcn-. 
^^ir.  iiM sciiicct  anuu  1 134,  in  (jpia  2actia> 
jl^^fuus  eteeinosiiiarins  nominatur,  et  altéra 
,-aWq  ue  data,  iu  qua  fit  nmilip.de  Cajpcila 


copipamut  la  firagmQBtdu  CoiiturliuUimrium 


U/ 


publiés  par  pacli('.flj{ji/wsti '•  ^4  Oi.''" ''‘■'■t» 

'«  ^ léiupeutii  et  <1#  codeur  Zaeliarino^^i.Y  quel  joar  inpç  et  sur  la  )>ublieatiuB  de 
« sdbsiguarant  Jocclimis  prior,  Joannea  se-  ÔaobeQ’  liÜiD^  et  sur  l'Iiisloire  de  l'abliaye 
« «undus  prior,  nogerus  tertins  prier,  liai-  Saiiit-Reini  et  de  ses  nHatibn'  avec  Cliiny^^ 
’«  dericus. celliraHus,  Ctirutiuus  armarius,  (htuucUiiUfiarium  tout  entier^  *■  nOus.,. 

« Alonns  eswci'arias.  ■ Les  nrvulutions  que  avipns  été  assez  beurçuxj|k>ur  là  reU)^vc^ 
subissent  pea  offices  dans  rinterrour  du  cloi- " ' ^ 

tre  sont  une  (les  parties  leSj  pto  intérMrj^'  * coi^urrtttBiaaio  (j||M>  Ascmao.v.v-, 

sanies  ^J'Iii-sloirc  des  ordfaa  nuip^stiquea,  j,^saii,  SAsCTi  aaaiaii  assntnsts  ^ 

et  cW  avfr  g«i,d  regret jue  nous  avons  .Um^ÆarU,  cap. ü, nu  r..-  - 

jx.'hoiiçé  à rap|iorter  lés  aole^qiu  les  (X>neer- V,  •*'  ’^jsiîi 

nent,  et'  i^ui  abondent  dans  les  carluluirps  dé  ^ Qnemadtuudum  a 'custode  liospitii  reci-  ' 
c.;_.n — — :•  — ' pinntnj-ggjnes [icrcgriniqui faciiiptitéréqul- 

tanifo,  eodciu  modo  <|iM>t()ilp^>edpcs  vaduul, 
pititer  illos  qni  taies  suiitatâil  eleÂoainariaiu 
ire  lion  velÿi^  nb  clemosinario  aunt  recipien- 
di  ; exoep^.  si  legatos  est  et  Hueras  deîlêri, 
bune  colligitlio.spit^'ius.  Réceptif  autem  siu- 
gulisj  (jufrit  eleiiiosinarius  a paiieUrio  unani 
libi'am  panis;  et  sequenti  dicabitnris  dimi- 
diiun,  incusuram()uc  eaiidcm  venientibiis  et 
alieuntlbus  dat  Viui , aciUcet  dimidiam  ju^~ 
titiam;  et  recsdoiiti  datur  deuariuiu. 

K piiicqiiid  de  vmo  siipcrfucrit  fratm 
buè;  in  refeiHorio,  totiiin  éceipit  ckmosâ- 
n’avous  |)u  recouvré  malgré  des  reclierclies  uarius,  stent  etiaoi  de  pane,  iu  adventu 
prolongées.  L’ouvrage  dont  nous  voulons  scilicet  doinini  et  in  quadragnsiiiia  (eacep- 
parlcr  était  intitulîT  Coiuf^udhiurium  vt-  tis  diebus  in  quibus  bis  cofflnditor  } cl  p<,r  - 


tjaint^Rcmi  ; mais  ces  rcvoliitîuiSs  n’vxarcept 
atteuue  influence  sur  les 'destinées  déjà  <Hté, 
et  nous  afpns  dû  nous  abstenir  de  iirs  faire 
çbnnaitra,'Tontefois  il  qc  nous  parait  (tas 
inutile,  né  fût-ce  <pie  pour  mettre  Is  cri- 
tique à roèroo7dc  jiiggr  nos  omissions,  de 
faire  connaiire  au  moins  un  (les  fragintmts 
que  ttouj  avions  d’abord  réunif  avec  l'inten- 
tion sic  les  publiur.  >oiis  nous  laissons  aller 
j'Sutaut  pins  Volontiers  à cetta  seule  citation 
d’elle  coAeernè  l'anmûurne  qui  a donne 
lieu  à cette  note,  et  (pi’clle  fait  eonnaitre 
l’existenre  d’an  curieux  ouvrage  que  uuiis 
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.VValtorî,  tum  |)ro  expiationttiioX®î,Waltcn  cjusdem,  fini  liuir 
e«'cles^  luoraj  aliquaiiti^uin  iiifçstas.  ^ 

Miirl.,  Il,  l,3l.  — M^ill.,'  Altnalli^ciicj?^,  v,  54. 


toimn ‘winiini  <)uOl)<-ii$  iiriT l'jnoiaicis  >asti>  'PiKba  singuli  novem  culiitirs  laTiot  |Kioni,ri 
. (ulir  .iiliiic.a^ui'air  ; iil  iii  'JKogationi-  in  nalili  Doniini  nnnm  par  ralceoniiii.  Qui 
lius,  cl  in  vigiliisWixitofiini , rt  in  Qàiituor  in  siiiit  iliscipliiM,  nt  in  una"iiormiant 
tpmporihos,  et  .,quOtîéri!i  fralcr  in  oflieina , neèljuili-ant’.^itlcru  omnibus  nor-  * 

sterio  sppciitur  ; vinuin  çolligijpet  re-  - tamis  inl|)ratr,  nis^  qnU  uurum  adeb'  fit 
sA-vat  ut  jicrcgrini  supen  vuttnte  aetaper  iofifmiu'ji^  lecto  non  posait  «nrgero)[^lia s 
<li-  lioc  habere  po^int.  lilb  <|uo  qtii  non  vencrii,  illa  dfe  jiiàtioiun  non  ha- 

ita  pauem  rcci|>it  de  ixtfeetorio,  UOQ  Untuin'^;||cfait;  QutiS-ilIc  Traiter  cxploiU.qui  circani 
qiixrit  a grabetarib^  lp90_  jMne  dat^acit  ôd  noctlirtlOs  |kt  illoria  in  secundo  « 

Mot  quot  pulueril  pbi'«igl^n|s;  et -qiiod  sibi  nocturuo;  emn  absconta  nient  àd  pos.  in  *' 
^ 4^  deerit,  lioc  a graneUlioqu-i'rit.  Itcin  côtoie  navini  ecclouD,  <’t  diligenter  notans  si  qnit: 
t'  iiccipil  quotqiiot  deÀmcIni  iim  fr.itram  t^  eonun  defuerit  , eli'inosiuario  innotescit. 
tnniverwrint,  pra-U>(iidas  intégras  in  pane  .Mandatuni  etsi  a fe.sto  Oiiiiiium'^nctoruin  a 
-Vt-vîno,  m fabis  et  gi'neralibusi  prxter  hoc'i  fratri^t*'non  gcs-otiir  lisqiic  in  iapitc  jeju^'^^ 
pro  quolibet  fi  atrc  nn|>cr  defiinrto,  qui  pro-.  'nii,  tamen  rlemosina  non  rcmanet;  famuhls 
(estus  est  iiostra-  coogregatinnis,  ubicumque  \-niin  cimnotinarit  in  biemc.  enm  aquagm- 
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obicrit,  pi-ailiendain  iuti^iani  per  xxx  dics. 
IWoianibiis  insimul  Tratribus  quorum  ubi- 
' ^ns.  (jUaliliet  lutervcnicnte  ncgligenlMiT^ 
"Vnobis  «cin  noit  pOnaoitt,  quoiidie  aoâpit 
diiM.'ï’raïtcrca  tre»  prrbend*  dantnr  qno- 
tidie  ad  elemosinam,  qu»  et  in  refuctorio  su- 
per mensain  pimcipalemapponuiitiir.  Si  g«- 
nerale  fratrum  dcTunctoriim  ipsa  die  qiia  in 
capitulu  reciUnlurbalM'ie  non  potqbrit,  corn- 


lida,  pedet  inimi  |vsupertun  lavÿ,  didque 
libraiii  singiili»  de  lali  pOM  qnajèni  babent 
fratres  in  l'cftclcirio.  ^*v 

« Hacq^oquep<■^lioet  adclclnosil^rillnl, 
ut  seine!  in  bebdoniada  tdtani  vill;4||Çpeiius- 
tret,  askuinptis  secum  famulis^âiiièÿet  pane 
et  came  in  cupliinis,  et  s'iaq.in  aliis  vatis, 
visilanK  iilot  <pii  patipcrcs  àlicubi  jacent 
.Itgroti,  et  .si  diasiuiliis  est,  ipse  ^lataru< 


pntat  nsque  ad.aliquaiu  suiiimam,  et  tune  iutrat  ; si  Temioa,  slat  ad  liottiun^ct  famu- 
reddit  ei  cainerariu»  .iknarios  ; et  aliquo*  liim  suiiin  mittil  ad'illani,  et  dato  eistlôm 
lient  dMrccücrariii*^ru  geiiorali , pUciiun,  qiiod  melint  pote.st , sTuiisoIiitnr  ip^,»cl_.fi 
adt'fira'cp,  qtiuil  tantunideiii  vub?t  camil.  quilibet  desideitint  prxter  quod  dew-it  ci», 
ipso  ' quaque 'êbmpRvat  coût  denariis  qni  ri  commoduni  ullo  inodd'ei  est,  inqniril;4t 
' pro  décima  de  >b(;le*'ia  sibi  dantnr,  ipsc  ^j^st  inoduiii  mittit  |>er  bibulos  stiOtT, 
enim  babet  dcciniani  oinniiini  denariornm  • Ett  ailtem  consiietado  <jnalimiiilBi3ierei> 
qni  ia'écclcsia  oireMinlur,  sieque  providcl  qna- in  domibnè'sniU  infiratortim,  ubi  iafirmi 
uti  et  cames  fre<|uentiiit  darc  possit  Jicre-  jabent,  moxut  viderint  cdiu  venientem  otn- 
grmit:  Sunt  aiilem  deeem  ut  octo  preben*  nés  exeant’*  Diinqiiain  enini  quandiii  qiif- 
darii  pro  quibils  qnoti<nc' faiiiulus  cleino-  libet  niulicr  intra  doniiiin  bierit,  ingreditor- 
sintrii  arripit  de  œllorario  lolidein  jiislicias  Sciendum  vem  quoiiiaiil  peH^Hnis  de  qiri* 
irini , et  a gr.mctario  tnlidein  Hbras  |uinis  rt  bus  tuperius  lociiti  surons,''outn'iMne  et  vino 
làbas  ad  qoatuor  din  teptiinanK-,  reliqtio*  in  ipsa  nocte  cpia  venûint  de  qiiovit  aUo 
très  non  babent  iiiri  otera  de  borto  ad  ele-  eduHo  dabit,  tcilicet  de  piseibns  rci  ht^is» 
niotioani  depulato.  Sed  in  m.ajoribii«  festis  modi  et  aliquoticu^c  came,  b'onnis  rcn> 
babent  camem  pro  fabi« ; et  |>cr  annnm  sunt  ad  portam  curti^sw  buique  jusUni  vint  rt 

trigen^  qiiinque  dies  iu  quibut  Imbeiit  cer-  librimi  ptnû.Mion  ^tf'ingtcdi&^cttr- 

a. t..l :1  .iL_  T^r-^ 


ncm.Iijui  et  ad  vetlitam  babent  anmiatim  îÂ  tein. 
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XLI. 

Epistola  Gregorii  papæ  VII  ad  Ilugoncm  abbatcm  clunia- î»j«ioin7» 


• Si  autem  aliquU  percgrmoitiin  babuerit 
ad  hospiüaiu  Huun  conjogem  debilem  t«1 
UiMtam,  seu  «ociuin,  quibus  non  sit  com- 
DKKluni  Tetürt  ad  cicmosmain,  Ucbct  etf  mi' 
•^Hcordiani  facere  vt  quantum  dat  aÜis  mit' 
1ère  p«r  r-oruiu  tociaro  qui  l'eveiietuj'  ad  eon. 
Alii  vei-o  omnos  in  t:^U^tnotina  tnmcdant. 
Cuni  autem  monacbi  »cu  pau|>ere9  clerici 
peregrioi  de  looginqua  terra  veniunt  ad  elc- 
nioûnariam,  ip«c  ante  prandiam  fiatrum  di- 
cit  abbati  vel  priori,  et  accepta  licentia,  ducit 
ena  in-refoetnrio  cum  péris  suis.  Istis  tlto  non 
üommodatur  suficr  pdlicia  j enrum  enim 
Untum  c*tqui  cum  equia  vadunt  --  abbas  vero 
aiiquando  rum  eapedirc  ridet,  dat  sibi  quan- 
tum place!  ; eodcni  modo  pi  ku'  et  caiitei  ariuf 
quantum  videtur  cia  cnm  volunt  et  conuno- 
duttt  eut.  Ipae  rainiatrat  acutdlaa  consuctudi- 
iialitei*  iu  quibua  colliguotur  fragmenta  de 
tabuiis,  et  aco|uia  unde  adimantiir  in  eia. 

« Æstatc  cum  muscæ  înfeatx  aunt  fi'atti- 
bus  in  refcctorio , ponit  ad  uoamquaoquc 
justam  unum  pidcbmin  de  huio  unde  ar- 
cenntur  •,  et  e»l  coiiauetudo  in  unaqua^ine  fea< 
tivitate  f|us  fit  in  cappia,  qus  non  ita  proaime 
aunt,  rcDoret  ooa.  Ipae  capit  curaro  de  aco- 
tellis  quas  fratrea  hal>rnt  ad  raauram  ; ipae 
eimt  ca-s  atque  serval,  et  ad  raauram  deli' 
Itérât  (ratribua,  ut  moa  eat  ; et  poat  raauram 
cedligit;  et  iavat  antequam  fratrea  radantur, 
et  postquam  rasi  aunt.  PatcUas  Mormitorii, 
infirmante,  cdlarii,  cellacque  nnvitionun 
receplo  se|>o  a camerarto,  ipae  iuiplere  facit 
4 (amulis  suis,  et  ponit  lichnos  de  auo.  Tcalat 
in  quibua  fratrea  roinoantur  sangnine  ipae 
émit  et  famnli  qui  racuant  et  lavant  quan- 
docomque  opus  est,  et  bene  lotaa  restituant 
ubi  moa  eat.  Dcoarii  qui  inlra  clauatrum  io- 
veniunlar,  ui  fit  aliquando,  ejua  aunt.  Preci- 
pitur  coiat  illi  ab  ilio  qui  capitulum  tend 
postquam  dictum  fuerit  : • Loquimini  de  or- 
dine  veatro,»  ut  accipiat  coa.  Est  autem 
cootuetodo  de  bis  qu«  invenianinr  ante 
capilalam,  qoatiooa  antequam  ingrediaatur 
fratrea  capilukua,  pooatnr  in  capitule  poat 
I.  ■ * • 


pulpitum,  ibt  ulû  venuea  fratribua  petuntur, 
Buper  labulaiD  qux  ad  cbrrt  cliooem  pcrculi- 
tnr,  ilia  quidem  qus'ci  auperponi  poasunt, 
aient  raaoria,  cultclii,  denarii  cl  hiijusmodi. 
llta  veni  qu«  [non?]  auiii  idonea  {>oni  super 
cam,  skut  pannua  et  pellici»  et  similia,  in 
eodem  loco  ad  terrain  super  juncum  po- 
auntur. 

« Qui  snteni  horum  perdiderit  abqtiid, 
jx>»t  teclionem  inspiciet  si  quodliliet  de  auo 
recogooTcrit,  et  petit  veniam  suam;  deinde 
dabit  «i  prier  licentiam  ut  recipiat  quod 
auum  eat,  niai  forte  diruiaerit  |unnos  sum 
•Q  cUnalro  conauete,  cum  aJii  auacepciint 
eoaqui  )>er  consuetudinem  in  d'astino  affe- 
nmtnr  tn  capitulo;  et  petitia  vdiiis  recipiunl 
eoa  quonint  snnt,  niai,  ut  dictum  eat,  conauete 
hoc  cootingal;  tonc  enim  aiiH‘ judicio  mm 
dimittit  eoa.... 

n Eidcm  elemoainario  (coropclit?)  ut  fs- 
ciat  lavalorium  infeHua,  ubi  aqua  de  manibu* 
cadit,  purgare  quandoctunque  opua  est  tn 
cirenitu,  et  eliam  totum  claustrum  de  lapi- 
dibua  et  hnjuamodi  iiuitiÜbua. 

■ I)elH-t  quoi]ue  idem  etemoattiaruia  ante 
completoriiun  providiaae  ut  luîniatratua  ait 
iilis  omnibus  pauperibua  quibus  se  uovit  ea> 
dero  noctc  aliquid  dalunun,  et  propter  hoc 
dimittat  fatmdo  suo  tr«»  Ubraa  panîa  et  tot- 
idem  juataa  vini , unde  egenia  servial,  ai  forte 
puatqoam  i]>se  eicffioainariaa  rt'ceaserit,  ali- 
unde  venerint;  et  fainulua  auus  iode  raüo- 
nem  ei  maoc  rc<UUt.  Est  enim  conauctudo 
ut  famulus  casdcni  illi  in  iiunc  leddat  ant 
ostendat  cui  dederit. 

« Juncua  qui  spargitur  in  omnibus  ofTicinis 
mpnaalcrii,  perelemoainarium  eat  providen- 
dua.  Sex  ricibua  per  annum  scopari  &cit 
daustruui,  capitulum,  relcctoriuni,  ccdesiani 
aaocUe  Mari»,  et  inajorem  eocleaiani,  et  ca- 
pellaa,  et  contegi  cum  junoo  rccentcr  adqui- 
aitû  iiniveraoruni  pavimenta)  id  eat  ad  IVata- 
lem  Domini,  ad  Paacha,  ad  Pentecoateu,  ad 
natalein  aaocti  JoUannia,  ad  Aaaoniptiooem 
aanct»  îlariir , ad  feslum  Omnium  Sancto- 
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censetn,  ut  litteras  suas  ad  Manassem  remensem  archiepiscopuin 

mittat,  et  monachos  S.  Remigii,  tueatur. 

(HHiril.  L>bb.,  X,  16-  — Coiicil.  lUrd.,  vi,  part,  i,  1206. 

XLii.  : • ' 

Epistola  Gregorii  papæ  VII  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum,  ne  monachos  S.  Remigii  amplius  vexet,  ac  juxta 
canonicas  sanctiones  abbatem  ibi  ordinandum  curet. 

Mari.,  Il , 171 . — G)iicil.  Labb.,  x , 15.  — Concil.  liarj.,  vi,  part,  i,  1205 

XLIII. 

Epistola  Willelmi  abbatis  metensis ad  Gregorium  papam  VII, 
cui  de  electionc  ejus  gratulatur;  tmn  significat  se  postulatiun 
fuisse  ad  regimen  abbatiæ  S.  Remigii  remensis,  quod  onus 
subirc  refugit  *. 

Mabill.i  Aaalccl.,  p.  455. 

XLI  V. 

Epistola  Gregorii  papæ  VII  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum,  qua  eum  laudat  quod  monasterio  S.  Remigii  religio- 
sum  abbatem  præfecerit,  et  jubet  ipsum  dare  operain  ut  metensis 
abbas  eligatur,  nisi  abbas  S.  Arnulphi  metensis  utrumcpie 
monasterium  regere  possit. 

(À>ncil.  Labb.,  x , 46.  — Coiivil.  IlarJ.,  vi,  part,  i , 12.16 


rum.  Propter  qaod  ctiaiu  singuUriler,  |>riu»- 
quam  ipia  veniant  fetia,  dantur  sex  tortx 
in  hicme,  [i«r  très  hebdomada*;  in  eslaleper 
doax,  eo  quod  jnacos  tiiiic  faciliua  adquiri- 
tur.  Sed  el  in  cuncti*  feativitatibiu,  in  qui- 
bua  duo  ei  duo  cantaniua  responaoria , sicut 
in  nipi-adictia  aex,  totani  eccleaiain  conapvr- 
git  junco  et  criptam  laïutx  Maria;  et  l>rc- 
falas  aliii officinaa.  In  ceteria  rero  featia  quaa 
in  cappia  agimua,  ut  est  tranalatio  aancti  Ue- 
iicdicti,  sed  et  in  bia  quz  in  albia,  sen  per 


omnea  dumnicaa  Quadrageaiiuæ  per  eccle- 
aiam,  et  ubi  acola  aedet,  in  claustro,  et  iii 
niedio  capitnli  non  negligorc  debet  juncum 
apargere. 

« CoUatom  et  tranacriptum  est  hoc  capi- 
€ tulum  ex  veteri  rulnininc  e iiergameno 
■ compacto  quod  vtdgo  appellatnr  Conaoe- 
• tudinarins  liber,  aive  Cunaueludinea  arebi- 
monaaterii  Sancti  Reniigii  remensis.  > 

■ UesaeptlcttresdeGuillaumedonn^par 
Mabillon,  Brequigny  n’indique  qiie.ceUe-ci. 
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XLV. 

Epistoi.a  Grcgorii  papæ  VII  arl  Heritnannum  episcopum  m mar» 
metensem,  qua  S.  Ariiulplii  abbatem  remeiisi  abbatiæ  renun- 
tiare  significat,  ac  metensi  contentum  esse. 

J'oiicil.  Labli.,  JC,  46.—  Gmcil.  Hni'il.,  vi,  i,  12.37. 

XLVI. 

'E^pistola  Willelmi  abbatis  metensis  ad  Manassem  remensem  Ver»  iot^. 
archicpiscopum,cui  résignât  prælationem  monasterii  remigiani. 

Mabill.,  Anaiccl.,  4.35. 

> XLVII. 

« 

EpisTObA  Willelmi  abbatis  metensis  ad  Manassem  remensem  ver»  mT4. 
archiepiscopum,  in  quem  acerbe  invehitur. 

Mabill.,  Analect.,  456.  * 

XLVIII. 

E'piSTOf-A  Willelmi  metensis  abbatis  ad  quemdam  monachum  Vcr<  jot». 
ne  forte  arguatur  cur  ipse  B.  Remigii  abbatiam  reliquerit. 

Mabill.,  An.alcct.,  457. 

XLIX. 


Epistoi.a  Willelmi  metensis  abbatis  ad  quemdam  abbatem,  v«.  1071. 
cui  objurganti  confitetiir  quod  sua  stultiti'a  deceptus,  in  terra 
Francorum  quasi  in  laou  Iconum  se  contrudi  passus  est. 

• Mabill.,  Auaicct.,  457. 

L. 

Testamentl'm  Odalrici  præpositî  remensis  ecclesiæ.  Ano.  iots. 

Gall.  obiiat.,  (om.  x,  Insir. , p.  27,  ex  ni»,  calhed.  rcm. 

LL 


iNotitia  de  alodiis  ab  Odalrieo  præposito  canonicis  remen- 
sibus  eollatis. 


Si  jaarier 
t074 


Necrolog.  «>«l.  irm.  — Mari.,  i,  299.  — Giill.  christ.,  ix. 

VIII  kaiend.  febr.  obiil  Odalricus  prcposiuis,  levita  et  canoniens,  qui 


ta  avril 
IOT6. 


AnD.  inrs. 


10  août  1077. 


\0B.  1077. 
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dédit  S.  Marie  alodium  de  Munitionibus  alodium  de  Curte  Salonis 
alodia  de  Rovreto  et  Stogia  ; unde  super  ejus  sepulluram  pauperibus 
debeiit  distribui  duo  sextarii  de  sigilo  in  pane  et  umts  modius  vini 
({uolannis  in  anniversario  suo 

LU. 

CoNciLiuM  bellovacense  Gregorii  papæ  VII  jussu  indictum 
pro  restitutione  bonorum  abbatiæ  S.  Quintini  bellovacensi.s  *. 

Baldcr.,  Chron.  cainer.,  lib.  iii.  — Mari.,  ii,  172.  — Concil.  Labb.,  x,  369, 
in  not. 

LUI. 

Epistola  clericorum  cameracensium  ad  remenses  clericos, 
([uorum  opem  implorant  adversus  Romanos  et  suum  episcopam, 
<pti  eos  ad  cielibatum  adstringere  volebant,  et  uiiica  præbenda 
contentes  esse  *. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  y,  Append.,  p.  634,  ex  ms. 

LIV. 

CoNciLiUM  augustodunense  sive  eduense,  in  quo  Manasses 
remensis  archiepiscopus  accusatus  et  suspensus  est  ab  officie, 
quia  vocatus  ad  concilium  ut  se  purgaret , non  venit. 

Concil.  Labb.,  x,  360. — Concil.  Hard.,  ti,  part,  i,  1567- 


LV. 

ËpistOLA  Manassæ  remensis  archiepiscopi  ad  Gregorium 
papam  VII,  de  Mathilde  marchisa,....  de  Œbàlo  qui. ipsum 
Manassem  accusare  tentabat..... , etc. 

Concil.  Labb.,  X , 362.  — Concil.  Hard.,  ti,  part,  i,  1569.  — Labb.,  Bibl.  m«., 
1 , 203.  ' 


' C’est  le  canton  on  cnclaTC  de  la  Tirelire, 
dans  1a  cite. 

* Canton  de  Cour-Salin,  dans  la  cité. 

' Mariot  et , d’après  lai , la  Gall.  christ. 
donnent  cette  notice  d’one  manière  incom- 
plète et  fautive. 

* VAri  tU  vürif,  les  Dates  ne  fiût  pas 


mention  de  ce  concile.  Labbe  l’indique  à 
peine  dans  nne  note  de  deux  lignes.  Xiarlot 
donne  un  fragment  du  seul  acte  qni  en 
reste. 

' Voir  aussi  la  lettre  des  clercs  de  Noyon 
i ceux  de  Cambrai.  (Habill.,  Mus.  ital.,  i, 
1x8,  ad  ann.  1079.) 
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2.‘n 


■ • • ■ ' LVl. 

Ei'istola  Hugonis  diensis  episcopi,  ruinanæ  ecdesiæ  legati,  Aon.  iott. 
ad  Gregorium  papain  Vil,  ut  senteiitiam  scribat  super  ordina- 
tione  ecclesianun  remensis,  bituricensis  et  carnoteiisis  ; et  de 
rebus  aliis  plurimis  diverses  Galliarum  episcopos  tangentibus. 

CoDcil.  Labb.y  X,  364.  — Cooeü.  B«rd.,  vi)  part,  i,  1572,  ex  ms. 


Lvn. 

ËPisTOLA  Gregorü  papa- VII  ad  Lfdonein  trevireusem  arclii- 
qjiscopum,  qua  significat  se  causas  episcoporum  Franciæ  et 
Burgundiæ  discussisse,  et  cum  singtilis  mitius  egisse,  præcipue 
cum  Manasse  remensi  episcopo , cujus  juramenli  exemplar 
adjicit  “ > 

Cbifll.  Veaonl.f  part,  ii,  326.  — Dochesn.)  Hist.  Fr.  acript.,  iv,  212.  — CoDcrl. 
I^abb-,  X,  190.  — Concil.  Uacil.,  part,  i,  1386. 

. LVllL 

^ , •^0. 

, ËPISTOLA  Gregorü  papje  VU  ad  Manassem  remensem  archi-  a 
episcopum,  qua  eum  ad  higduneuse  concilmm  abas  vocatnm 
venire  præcipit,  coram  legatis  apostolicû,  objectis  criminibus 
responsuruiB.  ■ ' 

' Cooeil.  Lolib.,  X,  335.  — Goncil.  Hard.,  vi , part,  i,  M35. 


JS" 

ApologiÂ  qua  Manasses  reiaeqsis  archiepûqopus  frustra  sev  er«  jaDTicr 
ab  objeoda  criminibus  pnfjpi^  tentaTit  *. 

MabiU.,  l^^i^tal.,  I,  117.  — ^W.;u  , 175,  frapo'. 

Cowaoyii  Jnjl^liipenBe  quod  sub  præsidio  Hugonis  diensis  j>°j 

* ' 10«0 
' l4  MnneQt  teal  m mave  tosti  s Marii.,  * Cette  fiièee  imporUote  eet  oeiMe  per 
M,  it5;  GaU.  chritt.t  ix,  73»  Ltbb.*  Bibl.  Breqsigoy. 

M.,  I,  1^. 
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episcopi,  et  sedis  apostolicæ  legati;  in  caxisa  Mauass<e  arctii- 
' episcopi  remensis  celebratum  est 

Concil.  Labb.,  x,  389.  — Concil.  Haril,,  vi,  part.  i|  p.  1.595.  . , . 

LXI. 

^urii  Epistola  Gregôrü  papæ  VII  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopnm,  qua  significat  se  sententiam  excommunication is  ia 
roncilio  lugdunensi  contra  ipsum  a legato  latam  confirmasse; 
licentiam  tamen  se  expurgandi  coram  quibusdam  episcopis 
indulget,  dura  res  in  integrum  restituantur  accusatoribus  ejus, 
et  i])se  intérim  Cluniacum  aut  Casam  Dci  secedat,  .suis  stipendiis 
religiose  victurus. 

Concil.  Labb.,  X , 24l . — Concil.  Ilard.,  vi , part,  i , 1 442.  . .. 

4 • 

LXI!. 

î7  dcrcrnhie  EpisTOLA  Gregorü  papæ  VII  ad  clerum  et  populum  remensem, 

ut  Manassi  olim  arcbiepisco£>o  remensi , diensis  episcopi  legati 
apostûlici  sententia  damnato,  résistant,  et  episcopum  in  locum 
.Manassis  eligant  de  ejusdem  legati  consensu.  . , . 

Concil.  I.abb.,  x,  264.  — Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1465. 

LXIII. 

Sî  <l(frcmbr<-  Epi.stola  Gregorü  papæ  VII  ad  Hebolum  comitem,  qua  ei 
denunciat  Manassem  remensem  archiepiscopum  ab  Hugone 
diensi  episcopo  in  concilio  Ingdunensi  depositom  ; præcipit  ut 
ei  résistât,  et  ut  quem  pars  major  cleri  elegerit  archiepiscopum, 
adjuvet.  . ' ' ' 

Diichcsn-,  Ilist.  Fr.  script.,  iv,  214.  — Concil.  Labb.,  x,  265.  — Concil.  Hard., 
VI , pari.  1 , 1466 

' .Manasscs  fut  dcpoad  dans  cette  ix-uoion;  le  1079  ou  co  1080.  La  date  que  nous  rendons 
vir  concile  de  Rome  confirma  aa  déposition,  un  peu  pim  préoiae  nom  est  ionmie  par  les 
Concil.  Labb.,  x,  38i,  i8âo  — VArl  lit  lettres  de  Grégoire  VU,  indiquées  sons  les 
l’iri/.  dit  que  le  concile  de  Lyon  se  tint  en  numéros  suivants.  ■* 


239 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

' ■ LXIV." 

Epistola  Gregorii  papæ  Vil  ad  sufiraganeos  remensis  eccle-  n aeccmbr. 
siæ,  de  Manasse  deposito,  et  de  alteriua  electioiie  in  ipsiuâ 
locuin  procttranda. 

C«nieil.*  Lobb.,  1,  265.  — Concil.  Hnfd.,  vr,  p«rt-  i,  1467. 

L\V. 

' Ephtolà  Gregorii  papæ  VII  ad  Philippum  I Fraiicorum  n deMmhr. 
regem,  ne  Manassi  depoeito  ulterii»  faveat,  nec  alteriu»  epi- 
scopi  in  Manassis  locum,  elertionem  impediat 

Baron.,  Annal.,  El,  547.  Dncbesn.,  Hist.  Fr.  «cnpt.,  iv,  *215.  — Cpncil. 

Idobb.,  E,  260.  — Comil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1466. 

LXVI. 

Charta  qua  Rainaldua  archiepiscopus  remensis,  monasterio  Ann  iohc. 
S.  Hoberti  altaria  qnædam  concedit;  ac  confirmât  ea  quæ  a 
Manasse  archiepiscopo  deposito  *,  aiitea  concessa  fneraïu. 

Marten.,  Ampliss.  coil.  i , 519,  ex  arch.  S.  Hnbvrt. 

LXVll. 

Charta  qua  Raynaldus  archiepiscopus  reineiisis,  altare  de  Aon.  los». 
vico  S.  Remigii  * concedit  eccicsiæ  S.  Remigii  remensis  *. 

MaH.,  Il , 160. 

Iii  nomiue  &ancUe  «t  individus  Triiiitatia,  Patris  et  Filii  et  Spiritu.> 

Saiicti.  Raynaldua  iKimine,  non  merrti&,  Remorum  archiepi^copua, 
uniTerstô  ^nctæ  et  cathoiicæ  matru  Eocie&iœ  filitô,  taiu  hia  qui  nobis 
preteiitiie  existeutia  coi^un^untur,  quam  hU  quorum  nos  poslerilas 
subsecuUira  expecLatur,  a Domino  cujus  salus,  salutem. 
f Oum  univei'sæ,  quæ  Cbri^ti  menibra  suiU,  ccclesiæ,  clcmu^iuanun 

'Voir  M.  Raynouai-d,  ffist.  du  Droit  ' .Marlot  d’b  publié  rpi’uiK*  partie  du  texte. 
municip.,  ii,  aSo.  et  l’a  publiée  fautive.  Mous  le  complélona 

* La  cbarte  de  Manaseèc  æ trouve  daa$  en  le  rectifiaiit  avec  k*  Cart.  B de  Saiui- 

Uartenne , dmpUss.  coil.,  i,  499-  Hemi,  p-  47- 

* Vieux  Saiot>K«im. 
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nosta'arum  amrauni  indifferentique  la^itione,  in  Cbristo  enim  omiies 
, suinus  uniun , sustentandœ  videantu^*  earom  potissimim  quœ  pasto- 
ratus  iiostri  vigUantiœ,  ex  divins  dispcnsationis  coiisilio  crediWsunt, 
««tudium  nos  coranique  propensiorem  lion  immerito  insumere  oportef  ; 
ut  ipiia  huinilitatem  nostram  dlgnam  cui  cas  cofnmitteret celestis 
jiidicavit  clementia , nostra.  eis  pro  viribus  et  fac^tatis  lûodulo  in 
omnibus  adessc  elaboret  providentia^  Igitur^nno  pontiilcatus  et 
s'iccrdotii  nostri,  cum  ex  |fe^itioneD.]^(^^4Jî^baniapo^Io^|m  lioeôna, 
eix^lesiamque  roma'nam  ;nsj^i>e  a|^'ed(u?eSi^ante  ooîiq^  Wpli  et 
gioi'insissirai  palroni  fi^Cri  Rcnugiljlratioue  rabta>  iii  capitulum  fralrmn 
(uun  quibusdom  cicricoi'UXii  nosLrorum  dç^tineiÿ  nostro  locu€bri  resedi- 
aius.  Et  quoninm  in  liis  dicbus.«Itai'e<<^  vKtp'^S^  Remigii^n  ditionem 
juraqiic  nostra  concci^i'at,  lUlectiis  noster  abbas.Hcnricus^ubiversaque 
bx'i  ejusdem  congrégatib  suVgentes,  ante  fadém  nostram  ai^terunt,  et 
ut  altarc  illud  ecclesiæ  R.  Remigii  tenendum  oontradepêmus  humilljpiis 
(>bsccralioiiibtû  nû^orarunl.  Itaquc  jion  in^mpcrtntivh^ben^s  eéelè^ 
siam  B.  Remigü^^P^ralibus  ontecesSorum  i^trorum^pri\ilegiâl>  in 
imibensum  divitfjcità^jm|l  ne  doha- 

tioijiMift^ostà^l^^  pclitioni-'ad^i&s- 

condum  eSse  decrevimus.-  --  r V-  ’ î** 

Itaqne  prctaxatuni  altarc  B.  Remigii  omtn.,pcrsonarum  successionc 
s(H|uestrata,  tendre  {lei-petuMo  tenendum, poEeidendumcjue  coniIbBsimus  ; 
ea  lamen  condilionis  j^tioine  prCtract^ta,..  tt^ipictpiid-de  hoc  altari 
dispon$ndiim  statuendumque^^^,  tutum  hoé*D.  HenricI  abbatis  sen- 
tentia  et  dbtij^çi'atiqiie^pciKlcrct  rticc  alius  (piisquâa'd^  altari  dcfînil^t 
jûdicio,  quam  quod  Di  abbatis  sedisset  arbitrio.  Et  (pioniam  inuniversis 
quæ  gerimus,  animam^nostram  in  manibus  nbstris  sem^r  essè'necesse 
est , hoc  pacti  seu  convcnlionis  super  his  nobiscum  fratres  habuerunt , 
Ht  quotannis  annivcrsariiim' nôstrum*  facerent' et  pro  antecessonim 
siiccêssorumque  nostrorum  sainte , Deum  intei"pellai-ent.  Ne  ei^o.  hpc 
nostræ  auctoritatis  et  raunificentiœ  testaraenhun  ausu  temerario*  quis-* 
quam  evacuare  adoonetur,  'privilegium  hoc  clarissimorum^^virorùm 
signis  el  testimoniis  iodelibili  Grmamenlo,  adstipulamus.  .u' 

' Signum  D._  Raynaldi  archiCpiscdpi.  S^.D.  Aripüfi 'hnchidiaconi. 
S.  D.  Manassæ  archidiaconi^  'S.  D.  Manassæ'^prepositi.'iS.  D.  Levatii 
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[Leuvini  ?]  decani.  S.  D.  Richerl  cantoris.  S.  Hugonis,  Mainardi , 

Odonis,  Lendon»  preabyteronim.  S.  Frederici,  Alberti,  Widonis, 

Johannis  diacononim.  S.  Fulcoiiis,  Godefridi , Isembardi,  Widonis, 
Fnlchradi,  Rainoldi,  Odalrici,  Radulfi  subdiaconorum. 

Actum  Remis,  anno  incarnationis  dominice  Lxxx”  ix°,  indict.  xii, 
régnante  gloriosissimo  Franconim  rege  Philippe  ann.  xxx°,  archiepi- 
scopatiis  autem  D.  Rainaldi  primi  ann.  vi°.  Godefridus  canoellariiLs 
rerognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

LXVIII. 

Bülla  Urbani  papæ  II , qua  Rainaldo  remensi  arcbiepiscopo  tt  décembre 
concessum  pallium  et  alia  remeusium  praesulum  privilégia 
confirmât. 

Baliiz.f  MÎHeU.)  vi,  373^  ex  ms.  — Gall.  christ.,  toni.  x , Instr.,  39.  — Mahill., 

Ætivr.  postli.,  III,  353. 

LXIX. 

Diploma  Philippi  I Francorum  regis,  quo  posse.ssiones  et  Ann  low. 
immunitates  monasterii  S.  Rcmigii  remensis,  auctoritatis  suæ 
pweepto  confirmât  *. 

Cart.  B de  Snrat-Remi,  p.  ] 19.  — Cart.  A de  Saînt-Remi , p.  86.  — Mari,,  it, 

181,  er  aulngr.  [?] 

In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti,  Amen.  Philippus  divina  clementia  rex  Francorum,  universis 
fidelibm  nosiris  et  posteris,  scilioet  tam  presentibus  quam  futoris.  Cum 
dominetur Exceisns  in  regno  homintun,  et  det  illud  cuicumque  voluerit, 
in  hoc  vel  maxime  debemus  el  graciam  pro  gracia,  ut  in  defensione 
sanctæ  Ecclesiœ  nostra  vigeat  auctoritas  prout  eam  interpellaverit  re- 
rum  causa  et  temporum  utilitas.  Notum  ergo  fieri  volumas  quibus- 
cumque  regni  nostri  successoribus , domnum  Henricum  et  venera- 
bilem  abbatem  * S.  patris  Remigii,  regiam  nos  tram  celsitudinem  adiisse, 
quatinus  immunitates  tam  nobili  tamque  glorioso  loco  ab  antecesso- 

* Merlot  o'a  pu  donné  le  tiers  de  cette  * Une  main  moderne  a rail  : domxum  et 
pièce.  . veneraMem  Htnritum  abbnUm. 

I.  31 
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ribus  iiustris  Fraiicorum  r^Lbus  concessas,  nostri  quoquc  dcci'eli  con- 
finnai-ct  auctoritas.  Cujus  fideli  volo  libenter  assentientes , licet  gene- 
raiem  defensionem  sanclæ  Eccicsiæ  debeamtis,  specialiter  eam  S.  Remigiu 
conccdere  decrevimus,  vel  quia  Franconim  apostolos  est  cicctus  a 
Dec,  vel  tpiia  auctoritate  apostolica  coronæ  nostræ  pati'oeinatur  el 
regno.  Igitur  ex  more  antecessorum  nostrorum  regum , regia  nostra 
preceplione  sicul  et  ab  aliis  decretum  est,  decemimus  et  publica  auc- 
toritatc  cunstituimus,  ut  castrum  in  quo  idem  B.  Remigius  curpore 
c{uiescit  cum  burgu  (|uod  adjacet  sibi,  immune  sit  ab  omni  aliéna 
justicia  et  potestale,  et  prêter  abbatem  et  ejus  monachos,  millus  ibi 
exerccat  ullam  judiciariam  districtionem.  Et  liceat  abbati  et  fratribus 
' ibidem  habere  caminas,  et  furnos,  et  artes,  et  molcndinos,  et  piscaturas, 
el  viridaria,  et  inercaluin  cum  res  illud  poslulaverit ; et  quceumque 
eorum  piacito  et  usibus  vis;»  fuerint,  cis  libéré  permittimus  et  dona- 
iniis.  Sed  et  villas  omiies  et  possessiones  ejus<lem  Sancti,  ab  omni 
oppi'essioiie  et  cpialibet  aliéna  J»idiciaria  potestale  proliibemus,  lioc  est  : 
prcdictum  castrum  cum  :idjacentibus  suis,  Grusniacum  ‘ cum  adjacen- 
tihus  suis,  Sarpcicurtem , Genvreium,  Golumncas,  Saciacum , Villare 
Aleninni  cum  adjacentibus  suis,  Villare  in  Silva,  Chcziaciun,  Con- 
datiim  cum  adjacentibus  suis,  Eyscx;,  ^allem  Dominicam,  Curtem 
Ausorum,  Domniim  Rcmigium  , Condedam,  Asencellam,  Villare  in 
Ksianneis  cum  adjacentibus  suis , Druliacimi , Luponis  Montem , el 
(juicquid  in  comilalu  burguudiensi  eadem  ecclesia  possidet,  vel  in 
callialauiicnsi  territorio,  clemosinamque  Walteri  comitis  : item,  Sep- 
leih  Salices,  T:issiacum,  Viriliacum,  Miu'iniacum,  Hcnnundivillam, 
Tilium,  Clianaium,  Ci'cunnam,  Curbiniacum  cum  adjacentibus  suis, 
Sal  icem  S.  Remigii  cum  adjacentibus  suis,  Basilicam  Curtem  cum  adja- 
cenlibus  suis,  Bainam,  Erpeium,  Tuniac»»m,  Vicum  c»im  adjacen- 

• (inlUce  : Il  Oupny,  Sajacour» , Janvrj',  n Cr^tuiim;,  Corbeny,  S»ulx  - Saint  - Ilvini , 
» rniiloinmc;,  Sacy,  •Villers-AlUrranil,  Ville-  » Hazantourt,  Ileinc,IIcrpy,  TliURny,Vicux- 

• cn-Srivo,  Cliéiy,  Coudé-tur-Mamc,  Issc,  « Saint- Itenii , Gei-son , Junivillc,  Givry, 
« N ille-Domiuaiigc,  Courliitol»,  Dom-Itcmy,  n Bairon,  Pombair,  Chagnj,  Saint -Oricle, 
" Coiulc  au  diocèse  lie  Ijiigres,  Allianccllus,  « c’ost-à-dirc  Scnuc.  « Cos  traductious  sc 
" VilIcrs-oii-Argonnc,  Duizcl  f.vic,  Drouilly  ?}  trouvent  » la  marge  du  cartulairc  mémo,  ot 

• l,ouvomont,  So|>t-Saulx,  Taissy,  Vrilly,  dans  l’Iiist.  du  monast.  do  Saint-Kcmi,  p.  i)â. 
iMurigny,  Hormnnville , Tliil , Chenay,  (Bibl.  Uoy.,  inss.  Reims,  cari,  vi.) 
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libus  suis,  Gci'siim,  Jclieiincis'illam , Giverciiim,  Rainin,  Poiitembairi 
c'um  adjacentibus  suis  et  cellam  Chaniacum  cum  adjaoentibus  suis;  et 
omiiia  (pie  possidet  t el  possidebit  in  rnmitatu  poraensi,  et  ecelesiam  ‘ 
•S.  Orirali  cum  adjacentibus  suis;  et<piic<piid  in  regno  nostro  est  perti- 
neiis  .ad  jus  S.  Remigil,  et  (piod  in  presens  tenet,  et  tpuxl  in  futurum 
adqiiiret  et  tenebit , sive  sit  ecrlesia,  site,  ailla,  sive  tnansionile,  sive 
predium  ab  alicpio  datum,  et  omnia  cpie  ejus  sunt  vel  cnint,  sive  mobiles 
sive  immobiles  res,  nastrœ  presentis  aiictorilalis  dcci'cto  roboramus, 
et  ddcndimus  ab  omni  itupiictudine  et  externa  potestate,  scilicet  ali- 
cujiis  archicpisropi,  episcopi,  ducis,  comitis,  vicecomitis,  vel  cujus- 
riimtpic  pervasoris,  ex  hoc  nunc  et  deinceps  omnino  prokibemus,  ut 
iii  paoe  S.  Eiccleaiæ  religio  pi'edicti  moiiasterii  augeatur  et  vigeat;  et 
delTensio  ejus  et  libertas  ad  salutem  etemam  nobis  et  posteris  nostris, 
omnibus<pie  h(x;  nostrie  regiœ  preceptionis  decretum  servantibus, 
proficiat  in  perpetuum.  Eos  autem  qui  nobis  in  reguo  sutxHlssuri  sunt , 
per  Dcum  regem  regiun  obtestamur,  ut  hoc  privilegium,  quod  ut  in 
perpetuum  vigeat  sigillo  nostro  signamus,  inconvulsum  custodiant,  ut 
patronum  i-egni  siii  B.  Remigium  in  perpetuum  liabeant,  ciijus  aposto- 
latu  perveuimus  ad  (idem  catholicam. 

Actiun  est  hoc  privilegium  et  corroboratum  Parisius,  anno  iucarnati 
Verbi  millesimo  nonagesimo,  indiclione  xiii,  cpacta  xvii,  régnante 
Philippo  Francorum  rege  anno  xxviii°. 

Signtnn  Philippi  regis.  S.  Lndovici  lilii  ejus.  S.  Jotiridi  parisiensis 
epis(x>pi.  S.  Odonis  comitis.  S.  Gervasii  dapiferi.  S.  Frogeri.  S.  Pagani 
et  Nanteri  de  Montegaio.  Ego  Ursio  silvaucctensis  episcopus,  et  legiæ 
majestatis  canœllarius,  scripsi  et  publice  lectum  recognovi. 


LXX. 


Charta  (jua  Henricnis  abbas,  et  monachi  S.  Remigii  remensis, 
concedunt  societatem  et  fraternitatein  comiti  Stephano,  (jui 
remittit  ecclesiæ  S.  Remigii  pasaiam  inter  Elsculium  et  Saceium. 

Ducb«sn.>  Hisl.  géii.  (le  U roeis.  de  CbâlîU.,  pr.,  p.  21,  tx  cbarl.  S.  Remigii. 


' Une  main  moderne  » edaoé  le  mot  eccltsütm,  et  y a «obetitaé  oelsi  de  ceiiam. 
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LXXl. 


Aon.  1090.  Charta  .<}ua.  Raynaldus,  Remorum  archiepiscopus,  regularem 


' In  nomine  sancte  ét ’individue  Trinitatis,  Palris  el  Filü  el  SpiritUü 
Sancti.  Rainaldus  nomine,  non  merito,  Remorum  archiepiscopus,  uni* 
versis  sancte  et  catholice  matris  Ecclesie  fdiis,  ab  uberibus  divine 


nostra  bona  predicationis  euvangelice  preconiis  erudimur,  nequaquam 
ociosum  nec  iuani  glorie  ullatcnus  ascribendiun  esse  formidamus,  si 


trationis  nostrc  celestis  suggessit  inspiratio,  ad  posteritatis  meraoriam 
cognitionemque,  litterariun  assigiiatione  trairsferamus.  Ciun  enim  ad 


altaribus  <{ue  in  jura  nostra  manciparentur,  augeremus;  ne  penuria 
afllicte,  in  divinis  cultibus  tepidiores  redderentur.  Verum  quia  beati 
Theoderici  ecclesia  liactenns  munificentie  nostre,  una  inter  ceteras, 
iiicxperta  remanserat,  cum  primum  nobis  altare  quod  eidem  ecclesie 
conliguum  finitimumque  adjaceret  accessit,  uppido  gavisi  sumus, 
oportunum  habentes , ut  impense  ceteris  liberalitatis  nosti-e  ecclesiam 
hanc  ajienam  diucius  minime  reliuqucremus.  Igitiu-  altare  de  Heri- 
■ y raundivilla , in  nostram  enim  revocatum  est  ditionem , b&itissimo 
rii  con][çL^)ri  Thecnlerico , tocius  symoniace  fraudis  periturique  emolu- 
:’’:,î.;mend' longe  extei-minata  suspicione,  contradidimus,  et  absque  omni 
. vicpntradictionis  perturba tione  impersonaliter  possidendum  conccssimus. 
Sane  cum  in  manibus  nostris  animam  nostram  versari  semper  oporteat, 


observantiam  in  abbâtià-S:.  ]Viç{^j},,t;eniensis  per  Seguinum 
abbatem  Casæ  Dei  restauratam  conBrinat. 


Mârl.,  1,623. 


Ann.  109.1.  Privilegium  Rcnaldi  retnen^s  àrchiepisoopi  de  altari  de  Her- 
mundivilla. 

• • _&Jnt-Thicrry,  fol.  40. 


consolatioiiis  .saciari.  Quoniam  ad  dilucidanda  coram  hominibus  opéra 


quedam  misericordie  opéra,  que  nobis  in  diebus  pontifîcii  et  adminis- 


remensis  ecclesie  curas  oneraque  portanda,  inilrmitatis  nostre  imbecil- 
litatem  divine  vocationis  dignatio  acceraivit , circa  hoc  polissimum 
nostre  desudavit  intentionis  effîcatia,  ni  ecclesias  Hdeliuraque  cciiobia, 


f* 
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et  in  quibusiibet  operibus  nostris  novissima  nostra  memorari,  christiane 

hujus  conventioiùs  pactionem  a fi-ati-ibus  locl  exegimus  ut,  et  quoaci 

vivimus  fragilitati  nosti'e  cotîdianis  opituientur  oi'ationibui»,  et  cum 

ad  vocem  pulsantis  judicis  carnis  uuivcrsc  viam  nos  ingredl  contigerit, 

quotannis  anniversarium  nostrum  in  missarum  celebrationibus  geiiC' 

raliter  excquantur.  Denitpie  patris  et  raatris  nostre  tpii  nobis  corporis 

hujus  quod  circtunferimus  substanciam  rainistranint,  nietpie  ad  hunr 

honorem  suis  altum  et  opibus  et  documentis  transmisenint  non  imnic- 

mores,  nemo  enim  carnera  suam  contempsit,  addidimus  ut  et  conim- 

dem  anniversarium  pi'efiiiitis  terminis  célébrant,  et  ut  terrene  inhabi-  4 

tationis  contagia  in  ambobus  emaculentur  implorent.  Ceteiiim  ut  hec 

nostra  lai^icio  et  donationis  hujus  pagina,  tocius  calumpnie  metus  ab 

oblito  rata  et  inconviüsa  {>crsevcret,  littcris  eam  tcstamentalibus,  sigilli 

quoque  nostri  impi-cssionc,  clarorum  etiam  virarum  sigiiis  et  testimo- 

niis,  inrefragabilitcr  astipulari  pi'ecepimus;  et  ne  quis  eam  temerarie 

presumpcionis  viribus  innitens,  abolei'e  contendat,  auctoritate  Patris 

et  Filii  et  Spirilus  Sancti  intcnninamur.  S.  Henrici  ablxitis  sancti 

Remigii.  S.  Nocheri  Altovillarensis  .ibbatis.  S.Burchardi  abbatis  sancti 

Basoli.  S.  Geguini  abbatis  sancti  Nichasii.  S.  Arnulii  archidiaconi. 

S.  Manasse  archidiaconi.  S.  Manasse  prepositi.  S.  Levvini  decani. 

S.  Otionis,  S.  Maiiiardi,  S.  Dudonis  presbyterorum.  S.  Richeri  cantons. 

S.  Walteri.  S.  JoiFridi.  S.  Godefridi  diaconi  cancellarii.  S.  Radulii 
camerarii.  S.  Fulconis.  $.  Fulcradi  subdiaconi.  $.  Nicholai.  S.  Bartho- 
lomei.  S.  Symonis  accolyti.  Actum  Remis,  in  archivo  pontiilcali , 
anno  incaniationis  dominice  n°  xc°  111°,  indictione  11,  régnante  glo- 
riosissimo  Francoi’um  rege  Phiiippo  anno  xxx“  111'*,  archiepiscopatus 
autem  domni  Rainoldi  anno  x°.  Gedefridus  cancellarius  recognuvit, 
scripsit  et  subscripsit. 

LXXIII. 

Epistolx  Ivonis  carnoteusis  episcopi  ad  Rainaldum  remen-  aod  losa. 
sem  arcliiepiscopum,  qua  ecclesiæ  remensi  jus  regales  nuptias 
consecrandi  attribuit. 

Duchcsn.,  Hi»t.  Fr.  script.,  Iv,  217.  — Baron.,  Annal.,  xi,  C34.  — Gull.  christ. , 

IX,  76.  — Mari.,  Il,  199.  — Bulxus,  Hist.  Univers,  paris.,  1,  488.  — Ivonhi 
cariiot.  Epist.,  p.  26. 
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LXXIV. 

îo  mat.  CoNCiULM  reinens<'  cujus  auctoritate  Robertus  cornes  Flan- 

ITM  , . . * 

Hriæ  morieiUiuin  clericorum  bona  occupare  desiit 

Conrîl.  Labb.,  x , -iA8.  — Concîl.  liant. , vi , part,  it , p-  1699, 

LXXV. 

Ann.  iftfii  (3harta  (jua  Rayiioldus  remensis  arcliiepiscopus,  notimi  facit 
SC  absnlvisse  Hugoncm  comitem  qucm  excoininunicavcrat  ; ac 
dictum  Hugonein,a$sentienteManasse  lilio,  dimisisse  S.  Retnigii 
inonasterio  tallias  quas  in  villis  remigianis  percipiebat. 

Hitt.  S.  Vaubourg,  p.  736.  — Mari.,  ii , 185.  — Gall-  rhnst.f  Xy  ln»lr.,  31 

LXXVI. 

Tl  «iiimi.  IxsTRLMENTUM  quo  Lambcrtus  episcopus  atrebateiisis  profi- 
tetur  se  Raynoido  remensi  archiepiscopo  et  ejus  successoribus , 
juxta  sedis  apostolicæ  décréta,  obediturum;  nec  absque  ipsius 
cmisensu,  in  magnis  negotiis  cuiquam  assensurum,  nisi  in  eo 
quod  pcrtinet  ad  parochiam  suam  propriam 

Raluz.f  Mitcetl.,  v,  itTl,  ex  ms. 

LXXVIl. 

•I  , .,1V  ICI  ËPISTU1.A  cleri  et  populi  remensis  ad  Lambertum  atrcbaten- 

sem  episcopuro,  qua  ei  Rainoldi  remensis  archiepiscopi  mortem, 
et  Manassis  electionein,  renuntiant 

Biiluz.,  Miscell.,  V,  286 


' La  (lartie  1a  pian  importante  de  ce  coq* 
cite  De  se  trouve  pu  dans  les  grandes  collec- 
tions, mais  seulement  dans  Baluze,  Mitcelt., 
V,  340 

* Nous  n'avoQS  pas  cru  devoir  indiquer  les 
[Méces  qui  se  rapporlimt  4 la  séparation  des 
ei^lises  de  Cambrar  et  d'Arras.  Si  l’on  est 
curieux  de  connaître  le  rôle  que  joue  b;  me* 
tropolilain  dans  te  conflit  qoi  s’élève  à ce 
sujet,  il  faut  coosoiler  Baluze,  Misetü., 
tnm.  V,  de  la  |Mgc  3^7  â la  page  ,44a.  — On 


J verra  f p.  377)  que  U plupart  des  pièces 
qui  %'y  rapportent  étaient  autrefois  cooser- 
v'ées  ^ns  les  Archives  de  la  cathédrale  de 
Reims.  « Harum  eiemplar  litteranim  scias 
« conserrari  flemis  in  ccclcsia  B Marie  sem- 
II  per  virgiois  Domin«  uostrx,  io  sacrario  in 
* iocello  aureo  qui  vulgo  dicilur  ôerceo- 
» iunt.  V 

’ Cette  lettre  pixtuve,  entre  autre*  choses, 
que  Rainold  n'ost  pat  mort  à Arras,  comme 
le  veut  Marlot,  11,  3ii- 
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LXXVIII. 

Notitu  de  obitu  Raynaldi  I rcmensis  archiepiscopi. 

^lecrolog.  melropol.  rcni.  — Mari.,  ti , 211.  — GalL  christ. , ix  » 77. 


XII  k.-ilend.  febr.  (leceuit  domnux  Rainaldus  (requieücit  intiiü)  laaie 
l'ecordationîs  Remorum  archiepiscopm , ejui  dédit  S.  Marie  altare  de 
Chavogiis  ul  imic  sepeliantur  canonici ; reliqimm  vero  In  ejm  solempiii 
anniversario  canoiiicia  qui  tune  in  urbe  fuerunt  dividalur  '• 


LXXIX. 

Khistola  Lamberti  atrebateiisis  episeopi  ad  clerum  et  popu- 
lum  remensis  ecclesiæ  de  morte  Rainoldi  remeiisis  archiepiscopi 
et  de  electiorie  Manassis  ecclesiæ  remen.sis  prepositi  in  archi- 
episcopum  remensem  *. 

Baliu.,  MisccU.»  V,  2S8. 

LXXX. 

Epistola  Urbani  papa-  II  ad  Manasseni  remensem  eleetuin , 
qua  eum  admonet  ne  apostolicir  sedis  adjutorio  in  nnllo 
diflidat 

Bailli  , r,  292 

LXXXI. 

Ehistola  Urbani  papiæ  II  ad  clerum,  urdinem,  milite.s,  et 
plebem  Remis  consistentes,  quibus  gratiilatur  de  electione  Ma- 
nassi.s  in  archiepiscopum  remensem 

Ralui.,  V,  290. 


* Mtrlot,  tout  «n  ciUut  le  >ecTologe 
comme  la  source  où  H a pulié,  et  le*  auteors 
de  la  GnlUa  <|Ui  ont  copié  MaHot,  rappor- 
tent cette  notice  d'uno  manière  fort  infidèle. 

* Brequignj  iodiqoe  cette  pièce  sous  U 
date  du  5 fevrier  iuG6. 

* Omise  par  Bruquign} . 

* («tUr  pièce  importante  est  omise  par 


Brequigiiy  M.  Raynouard,  qui  en  fait  usage, 
lui  assigne  U date  de  lopS.  « Eu  109S,  dh-d. 
s Urbain  II , satisfait  de  l'elcction  de  Ma- 
il nassès , exprime  scs  seotiiuens  dans  uor 
n lettre  adressée  aU  clergé,  à Vordrtt  aux 
A ckevaliers  et  au  peuple  de  Reims,  v (Hùt. 
ilu  Droit  municip^  1,  34«>.  Voir  aussi,  iàtd.. 
p.  35o,  et  11,  i5o. ) 


21  jaoxstr 
IfHNl. 


i fèvriir 
IMÜ6. 


6 fc»Ti«T 

inor. 


0 lévrier 
MUNI. 
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LXXXII. 

i 

6 février  et  Epistol/E  Urbani  papæ  II  ad  episcopos  remensis  ecclesiæ 

1 suffraganços,  ut  ad  ordinationem  seu  consecrationem  Manassis 

electi  in  archiepiscopum  remensem,  quocumque  tempore  vocati 
fuerint,  alaoriter  occurrant  ^ 

B*luz.,  Misccll.,  V,  289  et  292. 

LXXXIII. 

Ann.  io9fi.  Epistola,  Manassis  remensis  electi  ad  liambertum  atrebaten- 
sein  episcopum,  de  promotione  sua  ad  diaconatum  et  sacer- 
dotiiim. 

Raluz-,  V,  289. 

LXXXIV. 

14  avril  Bulla  Urbaui  papæ  II  qua  confirmât  privilégia  capituli^ 
remensis  *. 

Mari.,  Il,  p.  214.  — Gall.  christ.,  x,  Instr.,  3.1. 

LXXXV. 

Ann.  toiHi.  EpisTOi.A  Ivonis  camotensis  episcopi  ad  Urbanum  papam  II, 
qua  ecclesia  remensis  diadema  regni  dicitur  babere 

Ivon.  cam.  Epût.,  p.  87.  — Mari.,  ii,  216.  — Gall.  chrUl.,  ix,  78.  — Rec.  d« 
pièces  conc.  les  Pairs  de  Fr.,  pr.,  p.  8. 

LXXXVI. 

.^nn  i»9«i.  Carta  Rotberti  Flandrensium  comitis,  qua  silvam  de  Herle- 
becche,  ab  AdelaDanorum  regina*  sorore  sua.collatamS.Theo- 
derico  confirmât. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  223  et  237,  Teno. 


' Breqnigny  assigne  i la  première  de  ces 
pièces  la  date  du  6 janvier  iog6,  et  & la  se- 
conde celle  du  4 mars  lopS. 

’ Cette  bulle,  qui  confirme  les  clauses  con- 
tenues dans  le  serment  des  archevêques  an 
chapitre,  prouve  que  ce  serment  remonte  au 
VI*  siècle.  Nous  avons  dqè  laissé  entrevoir 


qn’à  notre  avis  il  était  d’une  antiquité  plus 
grande  encore,  sinon  dans  tonte  sa  teneur, 
au  moins  dans  ses  principales  dispositions. 

• Voir  le  commentaire  dont  cette  pièce  est 
suivie,  dans  la  Gall.  christ.,  u,  y6. 

* Le  diplôme  d'Adèle  est  dans  Marlot,  ii, 
i8a. 


( 


P' 
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lu  nomiiie  saiicte  et  iiidividuc  Triiiilatis,  Patris  et  Filil  et  Spiritu» 

.Saiicti.  Amen.  IVolum'sit  tam  prC!>cntil>u$  «piain  fiiliiris  saiidc  matris 
■'('ciesie  iidclihiis,  quod  ego  Rniliertus  Flaiiilrciisiiim  comea,  Dei  gratia 
iiispiiaiile,  llierosolimam  ibain  plurimn  exercilu  meo  romitaiite,  ducti 
aiilem  cnra  qulbiisdam  optim.itibiis  meiü  ad  abbatiam  in  lionore  «anrti 
a|x>.sloli  Bartbolomei  et  beati  Teodei'lei  TOiiIessoris  ron!>erratain , iibi 
nbbas  et  monaelii  rcvcrciitcr  sii.'iccpcrmil  nos  cura  piwes-sione  eccle- 
siaslica,  venieiites  nobis  ubviam.  Qiia  cxplela  in  claiislnun  siium  no.s 
iluxcnini , ac  per  libriira  queiidara  socielatem  et  participalioiirm  ora- 
tioniim  et  eleraosinarura  suarum  nobis  roncessenrat  et  dcderunl.  Ego 
aillera  pro  peccatonim  nieo\  ura  reinissione,  et  incoliirailatc  mei  iiiee- 
ipie  (Xinjiigis  Clenientie,  suprascriplis  sanctis,  cl  abbali,  el  monaehis 
ejiia,  reddidi  cjuod  antea  d«lerat  soror  mea  Adela  illis,  meo  tamen  fa- 
voi-c,  sed  ego  posica  ipais  abstiileram  ipiorumdam  raconuii  siiggestione; 
i-cildidi,  inquam,  partcm  Icn  e et  a(|iic  in  salin  meo  de  Herlebecche,  ut 
ibi  restituât  ablus  vel  monadii  ejus  raolendinos,  et  diias  doraos  atque 
capellam  iinam.  Ilm-  aillera  feci  favoi-c  ^■onjllgis  mec  predicle  Clemenlie, 
cui  super  lioe  litleras  sigillo  iiico  rarrobonitas  direxi,  ut  foreslariis 
proliibeix't  ne  sanrti.s,  \el  .servis  coriim,  aliqiiam  iiijustitiam  vel  violcn- 
tiani  nlleriu.s  inferrenl.  Si  qiiis  aiilcin  lioo  iiostre  l>cnivolentir  doimra 
luiniierit  vel  infregerit,  in  primis  Dei  el  sanctoriira  ejus  iram  iiicun-et; 
nosti-c  alitera  araicitie  gratiam  in  perpeluiim  perde!.  IIoc  deiiiipie  beiie- 
licio  ipsis  saiielis  cl  eorum  moiiacbis  a inc  eonecs.so  addidi  ; eisqiie 
uiium  biinuariiim  prati  prope  raolendinos  coneessi.  Sigiiiim  comitis 
Rolberti.  S.  ooiiiilis  Ebali.  S.  Baldiiiiii  de  Gant.  S.  Rogeri  eastellani  de 
liisiila,  Oimlü  dapiferi  comitis.  S.  Eusiacliii  piiiccriie  comitis.  S.  .Arniilfi 
de  Anlea.  S.  Cononis  et  Raincri  cleriixirum  capcilaiiorura  comitis. 

Acliim  in  monte  Or,  apud  Saiiclum  scilicet  Theodericum.  Aniio  incar- 
nati  Verbi  n"  iioiiagesimu  vi”,  indiclionc  liii,  cpacta  iiii,  coiicur- 
renle  ii. 

LXXXVII. 

Epistola  [.amlierti  atreljatcn.sis  cptscopi  ad  Urbaiium  pa-  Ans.  idhî. 
jiam  II,  de  coiitroversia  inter  Roljertiun  S.  Remigii  rcmensis 
I.  32 
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abbatem , et  Bernarduin  abbatem  Majoris  moiiasterii  ; 'ac  de 
sententia  episcoporum  contra  Robertum  lata. 

Mabill.,  œuvr.  poslh.,  iii,  Appvnil.,  p.  403.  — Baluz.,  Misvcll.,  v,  .304,  ex  ms. 

LXXXVIII.  > ' 

Ann.  1097.  Epistola  Urbani  papæ  II  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum,  qua,  contra  judicium  episcoporum,  decernit  mona- 
chum  abbatem  factum  (Robertum  scilicet)  reverti  non  posse 
invitum  ad  mona.stcrium  in  quo  profcssionem  emiserat,  eo  quod 
promotio  abbatis  pro  emancipatione  accipiatur. 

Mari.,  Il,  221.  — Du  Cauge,  Gloss,  lat.,  iii,  col.  .58,  ex  poljptycho  S.  Rem.  rem, 

LXXXIX. 

.^mi.  1097.  Epistola  Robcrti  abbatjs  S.  Remigii  ad  Lambertuni  episco- 
pum  atrebatensem , cui  transmittit  litteras  judicii  Romæ  lati 
in  sui  lavorêm , adversus  L’iricum  qui  contendebat  quod  abbas 
Majoris  monasterii  i|>sum  a sua  dominatione  non  absolvisset. 

Mnliill.,  oeovr.  posth.,  ni , 407.  — Rnluz.,  MIscell.,  v,  315,  ex  ms. 

xc. 

Ann.  1097.  CoMciLiü-M  l'emeiise  in  quo  actum  de  Roberto  abbate  S.  Re- 
migii a monachis  graviter  impetito. 

Mansi,  Suppl.  coDcil.,  II. 

XCI. 

14  juillet  CoNciLiuM  audomarense  de  pace  servanda 

1009.  ^ 

Concil.  Labb.,  x,  618.  — Concil.  Hard.,  vi,  part,  ii,  p.  1761. 

' Plusieurs  passages  de  ce  concile  sont  cor-  trouvé  dans  la  Bibl.  de  Théologie  à la  Sor- 
rigés  de  la  main  de  Raluze  dans  l’exemplaire  bonne, 
qui  lui  a'  appartenu,  et  que  nous  avons  re- 
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DOUZIÈME  SIÈCLE. 


Charta  qua  Manasses  remensis  arrhiepiscopus,  moiiastfrio  Ann.  iioo. 
sancti  Nirasii  coiicedit  tredecim  vini  .spxtario.s,  de  vinario  in 
monte  Vallolo,  ad  mensam  suam  pertinentes 
Marl.,i,64d.  « 

IL 

Privilec.ium  domini  Ilenrici  regis  Anglorum,  de  lia])eleia.  iioo. 

Can.  B de  SaiDt-Bemi,  p.  1^. 

Henricu.s  rex  Anglonim,  Roberto  episropo  Linrestriæ,  et  Nieliolao 
vieecomiti  de  Staforl,  et  omnihtis  baroiiibiis  franeis  et  anglis  de  Sfa- 
fortsira,  saJulem.  Seiatis  <[uod  Godricus  monarhus  de  Sanclo  Rcmigio 
de  Remis,  ante  me  et  haroiies  meos  apiul  Camcw ordam , disi-aeiocinavit 
eccleaiam  de  Lapeleia,  et  dceimam,  et  eoi’pora  mortuorum,  contra 
Robertiim  eapellanum  meum  de  Rolliomagn,  .sirut  Sanetiis  Remigius 
meliiistenuit  et  habiiit  in  tcmporc  régis  Edwardi,  et  patris,  et  fratria 
mei  Willelmi  regis;  et  >010  ut  istas  i-cs  et  omnes  alias,  benc  et  in  pace 
tencat  ipse  sanetns  et  monachi  sui.  Testibus,  Roberto  episropo  l.inces- 
triie,  et  R.  episcopo  Salesbriæ,  et  A\  illcimo  episropo  Exoïiia:,  et 
Goisfridus  Ridello,  et  A.  de  Linrolia.  Achuii  apnd  Cames\ordam. 


III. 

Charta  qua  Arbertus  episcopus  avenionensis , cuin  consilio  add.  nno. 
rattonicorum  suorum,  donat  monachis  S.  Reinigii  remrnsis, 


* C«t  acte  est  le  premier  où  »e  rencontre  le 
nom  d’uD  ccbevio  que  l’oo  puÎMc , avec  quel- 
que apfiaretire  de  raison,  l'egarder  comme 
^hevin  de  la  ville  même  de  Ileim'A.  t.es  nom* 
qui  cDviroDDCfit  le  sien  au  bas  de  la  donation 
de  Mauassès  peuvent  servir,  selon  nous,  i le 
faire  considérer  comme  tel.  Voici  ces  noms  : 


S.  Rodulfi  priepositt.  S.  JoflTridi  decani.  S. 
Odolrici,  Adæ  preabvterornm.  $.  Oldericî, 
Fulconis  diacoDorum.  8.  Kriandi  vîc«'domini. 
S.  Ilcriberti  panctarii.  Constantini  seabini. 
Seilierti  majoria.  Gerardi  dreaui....  Vo^ez 
les  sonscriptiouB  de  l’acte  de  l’archcrèque 
Hodulfc  en  faveur  de  8aint'Remi.  ann  1 109. 


nn.  1 100. 
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ecclesiain  et  villam  S.  Remigii , cum  pcrtinentiis , sub  lege  annui 

census,  ac  aliis  conditionibus 

Gall.  christ.,  i,  Insir.,  roi.  299. 

IV. 

Charta  qua  Manasses  Remorum  archiepiscopus  plurinia 
monasterio  S.  Dionysü  rcinen.sis  eonfcrt,  aut  collata  confirmât. 

Ribl.  de  Saiiitr-Gcncv.,  E,  2i,  cari,  de  Saiiil-Dvnis , p.  10. 

Plurimorum  diligcutiam  non  l.ilcrc  credimus,  ecclesiam  bealorura 
martiTum  Dionisii , Rustici  et  Eleuterii , olim  bonis  exuperantibus 
ditatam,  pmeessu  temporum,  peccatis  exigentibus,  ad  tantam  decidis.se 
paupertatem,  ut  tecto  vctustalc  dirulo,  maccriis  tam  vcliistalc  quani 
negligentia  dcpulsis,  porcorum  rcceptaculo  cpiaiu  liominum  habitationi 
niagis  apta  videretur.  Verum  superna  dispensante  clementia,  tandem 
advenit  tempus  miserendi  ejus,  donino  vidclicet  Gervasio  venerabili 
arcliiepiscopo  ad  renienseni  pontiiicatuni  divinitus  accersito.  Hujius 
siquidem  circa  prædictonuu  martyrum  ecclesiam  indefe.ssa  snllicitudu, 
multa  quæ  piaidoniim  sibi  usiirjxivcrat  violenta  manus  diligenter 
recolligens,  jam  dictæ  ecclcsiæ  restituit,  et  tam  altaria  (piorum  subliis 
annotata  sunl  nomina  qiiam  cæteras  possessiones  eidçm  ecclesiæ  con- 
ferens,  in  redivivam  reformavil  digiiitatein.  Ad  liane  prætcrea  locu- 
pletandam,  bonæ  memoriæ  domnus  Raynaldus  archiepiscopas  se  pixjmp- 
tum  exhibait,  et  altaria,  terras,  inultasque  alias  res  divino  fervens 
amore,  ejusdem  usibus  ecclesiæ  mancipavit.  Ilæc  autem  .sunt  nomina 
altariorum  quæ  præfalæ  ecclesiæ  contulit  prædictorum  libcralitas  pon- 
tideum  : allarc  vidclicet  de  Grandi  Prato,altare  de  Gastris,  altare  de 
Falesia,  altare  de  Ambleio,  altare  de  Sanclo  Lamlwrto,  altare  de  Alra , 
altare  de  Colreio,  altare  de  Culmissiaco,  altare  de  Plivcio,  altare  de 
Arceio,  altare  de  Liveronc,  aluirc  de  Ralliolo,  altare  de  Campiniaco. 
Tantorum  igitur  patrum  præviis  incitaliis  exemplis,  ego  Manasses  licel 
indigiius  Remorum  archiepiscopus,  ecclesiæ  supnmoininatorum  mar- 
tyriiin,  muniüccnliæ  nostræ  ei  solamcn  impartiens,  altaria  de  Laireio. 

' Voir  aussi  les  bulles  de  Caliste  II,  et  que  d'Avignon.  (Mabill.,  AnnaU  lieoud.,  vi, 
d'Âlcxandi'c  111  et  11  chartede  Gtufred,  éve-  644* } 
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fl  lie  Ijigereio  coiitulimus;  et  tani  ista  ({uam  alla  supra  dicta  impei-so- 
iialiter  tciicnda  coiiccssimus.  Tenas  aiitem  cum  moleiidinis  et  viiieis 
ipjas  eidem  ecclesia;  fidclîum  oblulit  devotiri , (jiiariim  in  hac  sce<lula 
scripla  siinl  nomina  , (piietas  et  ab  omni  potestate  sæculari  libéras,  illi 
ecclesia;  auotoriUite  nostra  pei-petiio  teiiendas,  fîrmamus;  dimidium 
scilicel  molciidinum  apud  Grande  Pratiim  sub  atrio,  et  iiOTum  moleii- 
diiiuTD  jiixta  ipsum  castriun;  allodiiim  de  Ambleio  cum  appeiiditiis,  et 
tertiam  partem  villa*  qiiæ  dicitiir  Sicca  Salix  ; alludium  Ledvidis  et 
l'ratrimi  suorum  iii  villa  Ali-a;  in  Rerniaca  ciirte,  moleiidiimm  eiim 
allodio  (|u<kI  jacct  ante  i|K>um  molciidiiitini , et  mairsum  tente  cpiod 
dédit  dominus  Rogenis  arcliidiacoiius , et  juxta  castriim  Febniarii 
mcdielalcin  moicndiiii,  el  allodiimi  Ilugonis  et  Rcxlulplii  juxia  ipsum 
locura,  et  cidtiiram  unam  quam  dédit  cornes  Hugo;  cl  terram  illam 
<piam  dédit  Raynnidiis  archiepiscopus  in  Toyrcio;  et  lotiim  allosliiim 
tpiod  datum  est  es'clesia;  sancii  Dionisii  in  Ponte  Fabricato,  et  infia 
civitalem  islam,  ptiieni  pitcdii  quod  dédit  Gcbiiinus  persolventcm  sex 
solidos;  et  juxia  eaiidem  civitatem  xriii  joriiales  tente  tpios  dédit  Poii- 
cardiis  et  (ilius  ejus  pro  aniiivei’sario  uxoris  siiæ.  In  Monte  Valcrio, 
vineam  unam  quam  dcdil  ips!  eccicsife  Lamberlus  monctarius,  et  aliaiii 
cum  Sancto  Nichasio;  et  ad  Triiiiaciim,  vineam  unam  cpaam  dedil 
Hugo  canonicus  in  allodio.  Ad  Escoliiim,  vineam  unam.  Apud  Villani 
Dorainicara,  vincascttorculariinum.  Apud  Moiiieronem,  molendinum 
unum  cum  allodio.  Aludium  de  Caimiacho.  Alodiumde  Primiceio.  Alo- 
dium de Genvereio.  Alodiiim  de  Titimcreio.  Si  quis  vero  haec  præscripla 
doua  invadere  praesumpserit,  el  ab  ecclesia  sanclorum  Martyruni  quo- 
qiiomodo  alienaverit,  o]>  utero  saiictæ  malris  Ecclesia;  secliisiis,  cl  a 
corpore  et  sanguine  Domini  alienus  fiat;  et  cxlremi  exanimis  censuiti, 
nisi  resipuerit,  percussns  intereat.  Lt  autem  Imjiis  iiostræ  roboralionis 
pagina  nulla  posait  temporis  pi-olixilatc  sopiri,  eara  hiconcuss.'e  fîi-mi- 
talis  munimine,  probabilium(|ue  personarnm  signis  et  teslimoniis,  cum 
nostrfe  imaginis  atleslatione,  rotxnari  pr.'erepiraus.  Signum  Manasse 
arcliicplscopi.  S.  Burchardi  abbalis  Sancti  Remigii.  Signum  Hugonis 
abbatis  Sancti  Petit  aulovillarensis.  S.  Rodiilplii  abbalis  eccicsiœ  mo- 
somensis.  S.  Richeri  abbatis  Sancti  Basoli.  S.  Gervasii  archidiaooni. 
S.  Manasse  arcliidiaconi.  S.  Rodulphi  prœpositi.  S.  Richeri  cantons. 
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S.  Jofridi,  S.  Odalrici,  S.  Elberti  pi-esbj  tei-orum.  S.  Fnlconi»,  S.  Ge- 
rai-di,  S.  Odalrici  diaconorum.  S.  Isambardi,  S.  Adæ,  S.  Bartholomœi 
sidxliaconorum.  Actum  Remi^>,  aniio  incariiati  Vci-bi  millcsimo  ccnte- 
simo,  iiidictioneviiii',rcgnaiilePliilippoFi'anooruniregeaimo  XXXVII*', 
archiepiscnpatas  autem  donini  Maiiaasæ  aniio  v".  Fuirradus  cancellarius 
ücripait  et  subscripsit  *. 

V. 

\nn  non.  Charta  qua  Wido  abbas  SanctiiNicasii  coinponit  ciiinNicolao 
de  Ruminiaco,  ca  lege  ut  ex  proventilius  villarum  Monbaye  et 
f âart,  qua-  sunt  in  allodio  ccclesi.T  S.  Pétri  ruminiacensis,  jiars 
quæ  moiiasterio  S.  Nicasii  pertinebat,  inter  ipsum  et  dominos 
ruminiaoenses  dividatur,  pro  tuitionc  huic  inonasterio  a dietis 
dominis  præstanda. 

Mari.,  Il , 251 . 

VI. 

' Aim.  non.  Epistola  Ivonis  oarnotensis  episeopi  ad  sufifraganeos  remensis 
diu-cesisepiscopos,  ut  obstent  ne  metropolitauus  in  comprovin- 
cialibus  ecclesiis,  sine  consensu  epi.scoporiim,  quidqiiid  voluerit 
imperare  valeat. 

IvoB.  ram.  Epist.,  p.  lG*i.  — Bec.  des  Hisl.  de  Fr.»  xt«  106. 

VII. 

Ami  iiivi.  Epistoi.a  Ivoiiis  canioteiisis  episcopi  ad  Manassem  remenscm 
archiepiscopum , de  dissentioiie  inter  remensem  eeclesiam  et 
sues-Aionensem , in  qua  amarum  se  iiimis  Manasses  pra'buerat. 

Ivon.  carn.  Epi5t.,  p.  !68.  — Bec.  des  llist.  de  Fr.,  sv,  t08. 

VIII. 

Aon,  iioj  Charta  qua  Manasses  Remomm  archiepisoopus  controver- 

' Cette  date  se  rapporte  i U quatrirme  di*s  Exsia,  alure  S.  Jovini,  altare  de  &.  Pétri 
t’|KK{uc‘s  indiqutVl  v,  5i  i,  Monte,  altan*  de  \illa  qui  dicilurCaslelioin, 

comme  emplorée  dans  les  diplômes  de  Plà-  allair  dr  2\lti*a,  aitan*  do  lUiconeio,  altare 
lippe  I**.  de  Buleacino,  altare  do  Bajoats  N ilia,  altare 

' En  iio6  ManiMos  lègue  i l'abhaxo  de  de  Coadato,  altare  de  I/audovias,  imperso* 
Satnl-Driiis,  pour  faire  son  anniversaire,  k'S  naÜter  tonoiida  cotitulimus.  ..  • (Cart.  de 
autels  auirants  ;«  Altare  de  villa  qosdicilur  SaiouDcnis,  p.  i5.  ) 
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siain  inter  Âzenarium  abbatcm  S.  Remigii  et  Ciricum,  prt>  quo- 
(lam  mansionali  prope  Viriliacum  exortam,  narrat,  et  iriterpo- 
sita  conventione  componit. 

Duchcsn.,  HUl.  de  In  mais,  de  Chàlillon,  pr.,  p.  17,  ex  ehartul.  S.  Remij'iî 

ad  ann.  1 103.  Mari.,  ii , 22.^1 , ad.  aon.  1 102. 

IX. 

Charta  qua  Manaases  remensis  archiepiscopus  controversiam 
clirimit  inter  canonieos  S.  Syinplioriaiii  et  ranonieos  S.  Dionysii 
super  tertia  parte  deeiin.a>  de  Goherio  '. 

M.nrl.,  Il,  238.  ' 

’ ' t 

X. 

Charta  qua  In^^elramnii.s  episcopu.s  lauilunensis , altare 
S.  Quintiiii  in  villa  Corbiniaco,  douât  eerlcsi.'c  S.  Remigii  in 
manu  abbatis  Azenarii,  perpetuo  .sine  persona  tenendum. 

Mari.,  Il , 232. 

XI.  / 

Notitia  de  obitu  domni  Mariasses  II  remensis  archiepiscopi. 

Necrolog.  eccles.  retn.,  xiiir  lui.  ociobr.  — Mari.,  ii , 236.  •>-  Gall.  christ., 

IX , 80. 

XII. 

Privileoium  domni  Pascalis  ]iapai  II  de  mercato  nostro  et  de 
cena  quæ  dabatur  in  duabus  festivitatibus  S.  Remigii.  Item  de 
immunitate  istius  ecclesiap  *. 

C^rt.  Ü de  Saint-Remi,  p.  A. 

Pascalis  episcopus  servus....  Dilecto  in  Christo  filio  Azcniario  abbati 
venerabilis  monaslcrii  Sancti  Remigii  quod  secus  urbem  remenscm 
situm  est,  ejiLsque  successoribus  rcgulariter  pi'omovendis.  In  pei'peiuam 

* M.  Kaynoaard,  llist.  du  Droit  munkip.,  * Le  cart.  B de  Saint'Romi,  p.  6,  et  le  caH . 

Il,  i54,  dooae  à tort  & cette  charte  U date  A,  p.  46*  cootieoaent  oae  æcoode  balle  du 
de  1 io6  qai  ae  trouve  ea  tète  de  U page  de  même  poatife  datée  do  3 janvier  me,  et 
Merlot,  oà  cet  acte  est  inaéré.  — Voir  sur  qui  répiète  mot  pour  mol  celle  de  saut 
la  collégiale  de  Saint  *SynphorieD,  et  tor  quatre  Tariantes  que  noua  iodiqnerooa. 
Tépoque  de  aa  foodatioo,  b G^Ul.  christ-, 
n,  8o. 


.4rm,  liOil. 


Ann.  tlO:t. 


IS  Miplcm- 
bre  1106. 


Avanl  le  IT 
aoOt  110? 
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rci  mcmomm.  Sicut  injusta  poscentibus  nuHus  e$l  tribiiendus  cifectiis, 
■sic  légitima  dcsiderantium  non  est  dilFcrenda  pcticio.  Tuis  igitur,  Cli 
karissime  yVzenari,  justis  peticionibus  annuenles,  B.  Remigii  monaste- 
rium  cui  Deo  auctore  présides  dccrcti  presentis  auctoritatc  munimus 
Statuiinus  enim  ut  Guidoni.s  bonæ  memoriæ  remensis  cpiscopi  con- 
cessio,  quam  B.  Leone  nono  intercedente  vestro  monasterio  contulit, 
lii-ma  semper  et  iiiviolata  permaneat;  ut  vidclicet  in  mcrcato  quod 
xii"  kalend.  novembris  j)cnes  burgum  B.  Remigii  fieri  consuevit,  prêter 
abbatem,  aut  abbatis  ministros,  nullus  quicquam  violenter  accipiat, 
ludlus  eo  convenientes  Icdeix:  aut  bonis  suis  exs]K>liarc  présumât.  Cenam 
etiam  qiinm  in  duabus  B.  Remigii  sollempnitatibus  apnd  cenobium 
vestrum  remenses  cpiscopi  immodeste  accij)erc  consueveruni  nos 
juxta  predictorum  presuhim  deiiberationcm,  ab  eodem  cenobio  re- 
movemus.  Alios  quoque  sumptus  ab  eo,  vel  cjus  minislrrs,  exigi  prolii- 
bemu.s,  sicut  a prenominato  Guidone  per  manum  B.  Leonis  remissi  sunt . 
Porro  tam  tibi  (piam  succe.s-soribus  tuis  facultatcm  concedimus  in  causis 
gravioribus  romanam  eccicsiam  appellare , nec  rcmensibus  episcopis 
liceat  vos  a visitatione  sedis  apostolice  prohil)ere.  Prelcrea  qucciimque 
predia,  quecumque  bona,  B.  Remigii  monasterium  juste  ho<lic  |K>ssidct, 
<{uccumque  etiam  in  futiirum  concessionc  pontilicum,  liberalitate  prin- 
cipum,  vel  oblatione  lidelium,  légitime "poterit  adipisci,  firma  vobis 
vestri.sque  successoribus  et  illibata  permaneant.  Decernimus  itaque  ut 
nulli  omnino  hominum  liceat  idem  cenobium  temere  pertiu'barc  aut 
ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere,  vel  temerariis  vexationi- 
bus  fatigare,  sed  omnia  integra  consei'ventur  eorum  pro  quorum 
sustentatione  et  gul>crnationc  concessa  sunt  usibiis  omnimo<iis  pro- 
futura.  Si  <pia  igitm*  ecclesiastica  secularisve  pci'sona  banc  nostre 
constitutionis  paginam  sclcns,  contra  eam  temere  venire  temptaVci-il , 
secundo,  tcrciove  commonita,  si  non  satisfacti^ne  congrua  etuenda- 
verit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reamtptc  se  divino 

■ A dater  d’ici,  la  bulle  de  iiio,  omet-  « eodem  ceuobio  rcmovcmiis.  Hxc  eiiini've-, 
tant  tout  ce  qui  concerne  Gui , continue  en  « nri'abilia  frater  noslcr  UadulTus  ecclcsia; 
ces  termes  : « lllud  autem  distriefius  inter-  <i  remensiit  autistes,  in  presenlia  nosli'a  con* 

<1  «licimus  ut  iu  mcrcato....  » n cessit,  et  utriiisque  partis  privilegii  aucto- 

’ Ij  bulle  de  1 1 10  porte  : « ...accipere  con-  n ritate  firmari.  l’oiTO  tam....  » 

• sucveruiitcum  omnibus  suis  sumptibusab 
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judicin  nxisterc  de  perpetraU  iiiiquilale  cc^iioscat,  el  a saiietissimo  eor- 
poit:  UC  üanf>iiine  Del  et  Domiiii  redemptoris  iioxtri  .1.  C.  aliéna  liât, 
atque  in  extiemo  examine  district:»  ullloni  siibjaccat.  Cunctis  autem 
eidem  loeo  jusiu  servaiitibus,  sil  pax  Domini  (piatlnus  et  hic  friictiun 
l)onæ  actinnis  perciplant,  et  apud  dislricliun  jndleem  premia  eternæ 
paris  invcniaul.  Amen.  Amen. 

Ej'ül’aschaliscalliollo.'eEccIcsiæ  episcopus  signax  i '.  Data  Aiitisiodori, 
per  mammi  Jolianiiis.  diacon.  cardin.  ac  bibllolliecarii.  Indictioiic  xv*, 
anno....  m”.  c°.  vii".,  pontificalits  autem D.  Pasrhalis  sccuikII  papte  viil". 

xm.  • 

Epistoi.x  elericorum  remensium  ad  Radulpbum,  ut  remeiisi  Ann.  fiot. 
archiepiscojtatu  cédât  iii  gratiain  (lervasii. 

Msttill.,  Annnt.  bened..  v,  Append-,  p.  67-4,  ex  m*.  — Rre.  des  flixl,  de  Fr., 

XV,  KHI. 

XIV. 

ICpisToi.A  fîcrvasii  iii  rcmensein  archiepiscopum  eiceti  ad  Ann  lias 
Paschalem  pap.ini  II,  qua,  stante  controversia  sua  de  rcmensi  ^ 

episeopafu,  Paschalem  sibi  placabilcm  efficcre  nititur.  •> 

Pwpyf  tir  Episc.  rem.,  fol.  189,  recto.  — Hcc.  des  llist.  de  Fr.,  iv,  *1*2. 

XV. 

IvoNis  canioteiisis  episcopi  * ebarta  apologetiea  qua  qiierelis  Ann  nos. 
remensium  elericorum  respondens,  ait  cpiscopos  qui  Ludo- 
vicum  regein  Fraiicorum  eoiisecraverant,  niliil  fecisse  contra 
morem  aiil  contra  Icgem. 

Ivoii  ram.  Epist.,  p.  3'28.  —Baron.,  Annal.,  xti,  p.  M.  — Hec.  des  Hisk.  de 

Fr.,  IV,  — Boclirll.,  Pecr.  ecrl.  Gell.,  p.  719.  — BuUtis.,  Hist.  Univ.  fMirif., 

Il,  — Duchrsn.,  Hisl.  Fr.  script.,  it,  237. 

' La  bulle  de  iiio  donne  à dater  d'iâ  : < Poatificatus  aut^  domini  PaacUalis  ae» 
n Scriptuni  per  maouro  Jobannis  seriniarit  « cumli  pape,  aaa.  ii**.  » 

•r  re}(ionarii  et  notarit  sacri  paUtii.  • Pour  le«  autre*  rapports  qn*eut  avec  le 

« Datum  Lalerani , per  manum  Johannis  dioc«*s«  de  Reims  cet  orade  du  droit  canon, 

" sancts  romanz  Ecclesiz  diaconi  cardinalis  vovei  Ivon.,  earn,  ep.,  p.  364,  368,  44^  4^- 
« et  liibliothecarii;  tertio  son.  jauuar,  io>  L'une  de  cc*  lettre*  seulement  est  indiquer 
« dictk>ae  ni,  anoo  incamatioui*....  m*c*i*.  par  Brrtiuigoj. 
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XVI. 


Epistoi.a  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Pascalcm  papam  II , 
cui  notum  facit,  Radulphum  renu-nsem  metropolitaimin  in 
gratiam  regis  Francorum  receptum  fuisse,  expulso  invasore 
Gervasio  ; ea  tamen  lege,  ut  lladulphus  fidelitatem  régi  per 
tnanum  et  sacramentum  faceret  *. 

ïvuii.  cariï.  , S33.  — Baron.»  Annal.,  xii , 56.  — MorL,  ii,  244-  — 
Duchean.,  Ilist.  Fr.  scrtpi.,  iv,  239.  — Rc<*.  «le*  Ilist.  dr  Fr.,  xv,  l46-  ■—  Bill., 
Htfi.  üniv.  pari».,  ii,  21.  — Concti.  remen».  faUiu»,  p.  76. 


XVII. 

Apri«..p-  Carta  [Rodulphi  remensis  archiepiscopi]  de  hurgo,  de  mer- 
cato,  de  cena  que  dabatur  in  duahus  festivitatiljus  S.  Rcmigii 
Cart.  A de  Saiiil.Remi,  dOü.  — Lacourt,  MaH.  annoe,  not.  in  front.,  fol.  28,  v*. 

Ego  Rodulphus  licet  iiKÜgnus,  gratis  Üei  Remorum  ai-ehiepiscopua, 
Azenario  abbati  Saiicti  Remigii , ejusque  successuribus  rcgularitei' 
Aubslituendis  iii  perpeluuni,  salutem.  Ad  hoc  divina  Provideiitia  iii 
sublimllate  conslitutos  fore  nos  rogiiosclmus,  ut  si  quid  quod  aboli- 
tioiie  digiium  sil  in  ccdcsiis  nobis  oummis.sis  iiiolevit,  intiiitu  discrc- 
tinnis  deleatur,  et  cpiod  ibidem  hue  ustpie  male  pullulatrit , faire  justieie 
resecclur.  Justum  itaque  eensuimiis  esse  fratris  nostri  Azenarii  abbatis 
Sancti  Remigii  precibus  fore  condescendendum,  ut  a rpùbuadam  runsue- 
tiidinibiis  <|ue  a remensi  archiepiscopo,  a moiiasterio  Sancti  Remigii  cum 
scandalo  cxigcbanlur,  abslineiidum  (sic).  Statuimus  quippe  ut  domni 
Guidonis  predecessoris  nostri  bone  memorie  archiepiscopi  concessio, 
qui  bcato  Leone  nono  apostolicc  sedis  pontilice  intcrcedente,  monasle- 
rio  bcati  Rcmigii  [multa?]  contulit,  (irma  semper  et  inviolata  perma- 
neal  : ut  ridelicet  in  mercato  quod  xii"  kalend.  noremb.  penes  burgum 
Sancti  Remigii  6eri  consoeTit,  prêter  abbatem,  aut  abbatis  rainistros, 
nullus  quicquam  violenter  arripial,  nullus  eo  convenientes  ledere,  aut 

' Brequigny  donne  à ci'tte  pi^oc  U date  8t,  et  d'api*tt»  le  /tecueil  des  HisUtnen^  lic 
de  lio^.  ^lou»  avons  cm  devoir  lai  en  asai-  France. 
ftner  une  antre  d'après  U Gnll.  chrùt.,  ix,  ' Voir  Marlot,  ii,  345. 
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bonis  suis  expoliare,  présumât;  bac  lirmata  conveutione,  ut  in  mer- 
cato  c|UO(i  in  diebus  Penthecostes  Remis  babetur,  abbas  aut  abbatis 
miiiistcriales  nullam  coiisuctudiiicm  prorsus  accipiaiit.  Ceiiam  etiam 
(juara  in  duabus  beati  Remigli  sollcmpnitalibus  apud  cenobium  supra- 
«lictiun  remeuscs  arcbiepiscopi  immodeste  acciperc  consuerunt,  nos 
juxta  predictonim  presidiim  dcliberationem,  ab  eodeiti  cenobio  i*cmo- 
vemus.  Quod  si  (piælibet  persona  contra  banc  didinitionis  nasti'e  pagi- 
nam  niti  voluerit , banc  a consortio  Cristi  et  Ecclesie , auctoritate 
nostra  removemus....  Suburl>ium  etiam  quotl  Rurgum  vocant,  quod 
rastello  Sancti  Remigii  subest,  neenon  et  umnia  ojus  adjacentia,  boc 
est  moleiidiiios,  et  ortos,  campos<pie,  et  doraas  in  jus  potestalis  ejus 
œncedo,  et  lieeat  abbali  Sancti  Remigii,  et  monaebis  ejus,  ibi  babere 
tabemas , furnos  , raercatum,  omnibus  diebus  bnni,  sed  specialiter 
feria  texta,  et  die  dominica  ; et  nullus  présumât  ibi  aceipere  minaticiun, 
vel  tbeloneum , vel  roagium,  vel  foragium,  nisi  rainisteriales  l>eati 
Remigii.  In  minatico  tamen  (pio<l  serviens  sancti  Remigii  colligit, 
quincjue  modios  fnimcnti  ba)>emus,  et  mc<lic(atem  llielonei,  roagii, 
et  foragii.  Bannum  qiuKjue,  et  macellum,  et  postremo  quecumque  ad 
burgum  videbiintur  perlinei-e,  neenon  et  omnrs  jiislicias,  Sancto 
Remigio  cognoscimus  et  confirmamus.  Absqtie  vicissitudinis  vere  per- 
miitalionc  quod  decrevimus  esse  volcntes,  sigillo  nostro  illud  muniri, 
et  aiitenticarum  personartun  testimoniis  corroborari  jussimus.  Quod  si 
<piis  dissipaverit  boirnostrum  decretum,  omuipitcntis  Dei  auctoritate 
et- nostra  cum  Datlian  et  Abyron  et  cum  Juda  traditore  Doniini,  per- 
pétué dainpnatiouis  incurrat  maledictum.  Signum  Fulconis  arebidia- 
coni.  S.Ebali  prepositi.  S.  Girici  vicedomiui.  S.  Bartholomci  tbesaurarii. 
S.  Lamberti  pi-esbiteri  et  cantons.  S.  Ade  presbiteri.  S.  Elberti  presbi- 
teri.  S.  Mathei,  S.  Giiidonis,  S.  Stcpliani  subdyaconorum.  De  laicis 
testes  bujus  rei  sunt  ; Eriandus  ‘ vicedominus,  Heribertus  Balderannus 

’ Le  nom  d’ErUnd  a déjji  figuré  au  bas  chapitre  <)iii  md>sistait  encore  au  dernier  siè- 
d’une  charte  donnée  en  iioo  par  rareberê-  de,  avait  été  snbstitnéc,  vers  le  su*  ou  le 
que  Manassés.  Ici  il  se  trouve,  outre  le  tien,  siiC  siècle  , i la  vidamé  la'K|ue  de  la  cour 
le  nom  d’un  autre  vidame,  celui  d’un  vidame  archiépiscopale  7 L’acte  que  nous  publions 
eedésiastique,  de  CSrice.  Harlot,  tous  les  bis-  ne  prouve-t-il  pat  l’existence  dmoltanéc  de 
toriens  de  Reims,  et  let  éditeurs  du  Nn-,  tirs  deux  vidamet,  dont  l’un,  le  vidame  laïque, 
Hiit.  de  Fr.,  xv,  seraient-ils  trompés  aura  ocsaé  d’exister  vert  le  xii*  ou  le  xiii* 

en  avançant'que  la  vidamé  ecclésiastique  du  siècle  ? ' ' 
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(lapller.  Hei  ibcrliis  ' jiulcx <jui  et  paiictarius. üudo  plnrenia.  Constaiitius 
Hugu  ",  item  Hugo  Theodoricus  seabini.  Actum  Remiü,  anno  incariiati 
Verbi  millesimo  i^iitesirao  iiotio,  iiidictioue  tei-tia,  régnante  rege  Fran- 
corum  Ltidovico  anno  ii",  arcliiepiscopatus  domni  Rodulplii  anno  ni*'- 
Fulcradus  cancellarius  recognovit,  scripsil  et  sub&cripsit. 

XVllI. 


Ven  1110.  Notitia  (le  prioratu  S.  Mauritii  remensis  liheralitate  llodulfi 
Remoruin  arebiepiscopi  in.stitutü  *.  , 

Marl.,11,  Î74. 


XIX. 

tiioMiiii  Privilegium  Ludovici  regis  moiiasterio  S.  Remigii  remensis 
coiicessum  *.  ’ ' • 


Arrhiv.  de  Saiiit-Henii,  15,  n*  4.  — Cari.  R de  Satnt-Remi , p.  lîtl.  — 
Cari.  A de  Saint^Rcmi , p.  87.  — Arehiv.  du  royaume,  L,  cari.  52,  ii*  67,  .- 


' Le  Dtim  de  Héribert  figure  ogalenirnt 
duns  Tacte  de  i too,  niais  ceint  qui  le  porte 
y est  qnslUÎp  sentemenl  pantlanut.  Le  litre 
de  qa'on  lui  donne  ici  désignerait-il 

l'onicier  connu  plus  tard  sous  le  uom  de 

UiiUi  r 

* Ut  nom  tic  (^uusUnliQs  Hugo  dccigue- 
mil-il  le  même  {MTSOunage  qui  a üt^à  sous- 
crit , c^mmic  écitevin,  la  charte  de  i loo,  snns 
le  nom  de  Ikmilaiifmas  ? 

* n prieuré  de  Saint'Maurit  e a été  éU- 
•T  lili  ni  M‘49,  par  {suite  de?)  Tartnexc  de 
m l'ancienne  |uiroisHe  tle  ce  nom,  [tlonnét*?) 
« ù rahhave  de  Marnioutien  {»r  llaoul-le- 
« Vert,  aitlievéqiu*  de  Ueims  [\«r«  1 1 lo  ? j . 
* L*aMté  y avoit  mis  un  prieur  et  deux  reli- 
•)  gieu*  |K>ur  y taire  rolKee,  Ce  nombre  fut 
t'  depuis  augmenté,  pnisqu'en  1 184  d } aroit, 
m outre  le  prieur,  tpialre  rrligieux  et  un 
« coQvers....  Ce  prieuré  tomlui  depuis  ru 

■ cuniinende,  et  fut  caûn  uoi  au  college  des 

■ jésuites  de  Heinis.  Par  cette  union  la  pi-c- 
« sentalion  de  la  cure  Saint-Maurice,  ainsi 
<1  que  la  liaute,  moyenne  et  liaasc  justice, 
s dans  l'étendue  du  ban  et  territoire  de  ce 
" prieuré,  furent  de  plein  droit  dévolues  au 

• 


• collège  de  ces  père*....  » (Bidet,  >Ient.,  11, 
p.  188.} 

* haute  jnstioe  do  prieure  d«.Saml- 
« Maurict.' dejKnd  du  cullcgc  des  jésuites,  et 
n s'étend  sur  les  maisons  et  le  terrain  <{ui 
n «ont  entre  les  rues  de  Moronrilliers  <m  des 
« Carmes,  du  Barliâtie,  de  rue  >cu«e  jus- 
n qu’à  la  placi'  Suzanne  et  la  rue  Penlué, 
N d’où  elle  monte  en  une  maison  de  face  à 
« cette  rue  juaqn’à  uue  Imrne  d’iccUc,  par 
« un  coude  à une  antre  borne  qui  se  trouve 
•I  dans  une  inaisuu  de  la  rue  de  >onnaiidie, 

• à nnr  troisié-me  borne  qui  est  dans  la  me 

• du  Dai  lùtre.  » ( bidet,  Mcui.,  iv,  a54.  ) 

‘ Par  ce  dtpbmie,  l^uis  VI  ronlirmi*  a 
l’abbaye  de  Sainl-Hemi  le  marché,  en  em- 
ployant les  termes  mêmes  dont  s’est  aeni 
Patchal  II  dans  la  Imllc  de  iioy.  Il  confirme 
également  l'abolilion  des  deux  piists  de  l'ar- 
chevé<{ue.  Il  répète,  relativement  au  cUàtcau, 
ce  que  dit  Philippe  1"  dans  le  diplôme  <l<* 
itjgo.  Voki  d’ailleurs  les  notes  chronolo- 
giques et  tes  sonscriptions  qui  accompagueiii 
cet  inslrument  : 

« ,\ctum  Conipendii , in  die  sancio  Pen> 
n tecoRtes,  in  pabtk>,  anno  uKannatî  Verbi 
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. ' ■ * 

• CiiABTA  quà  RoduIplni.s  remensis  archiepiscopus , eçclesiam  Ann.  mi. 
S.  Pétri  de  Ruminiaco,  quæ  ad  laicos  deveiierat,  recipit  de  manu 
Nicolai  filii  Nicolaï,  et  ju.\ta  ipsius  coucessioncin , pi'ædictani 
ecclesiam  monasterio  S.  Nicasii  confert  perpetuo  possidetidam|^ 

Mari.,  Il,  ' ■ « 

XXL 

Bulla  Pasclialis  papæ  II,  qua  ccclèsiain  S.  Pétri  de  Ruminiaco,  «« 
niin  altare  S.  Sulpitii,  monasterio  S.  Nicasii,ad  preces  Rodulf^ 


c 

remensis  arcliiepiscopi , confirmât  *. 
Mari.,  Il,  253,  fragm. 

XXII. 


t 


. ■ 


, PaiviLEGiCM  generale  monasterio  S.  Nicasii  a Paschale  |)apa  li 
♦ eonces.sum. 


'lO  ^vril 


Cort.  de  Saint-Nicaîse , fol'.  29,  ver«),  n*  tlt. 

Pasclialis cpiscopus scrvus.. ..  dilecto  filio  Juraiino nhhati  Sancli  Niciia- 
In  jiastorein  super  ecclesiam  consliluti,  necq^  liabemusfuribus  cl 
latruiiibus  obviai-e,  et  secularium  hominum  presuniptioiicm,  (pii  vide-  ' 
liect  ccclcsias  et  ecclcsiaritm  res  tanquam  proprias  vcmlicant  et  perti- 
iiacitcr  usurpant , dcci'cti  tioslri  constilutionc  rctuiidcre.  Proindc  nos, 
karissime'fili , tuis  postulaliouibus  annuentes,  lieati.  Nichasii  inonastc- 
rium....  apostolice  sedis  auciSritate  munimus,  eidem....  confirmagtes  , 
villani  .sancli  llylarii  quam  Gervasius  Reniorum  ai  cliiepiscopus.dçjgfo^'* 
prie  suo  a (piibu.sdam  militibus....  conijiaravit;  atque  ab  onininni 
hominum  servitio  proi'sus  emancipatam , Dcd  et.^ncto  pri>< - 


» 

•41 


«■Ce*  xi°,  auDo  rcro  contccralioois  nustre 
'«  tercio.  Proaenliliu.  et  iii  palaüo  nostro  dC' 
N geiitilms  quomm  iiomina  «iibtituUta  suni 
• nt  ^igiiata  - » 

• Slgiinm  .Lnurdi  cpitcopi  sae*aionen«i« 
< S.  llulK-rti  silraneMcnsis.  SHiAiiMlini  d< 
«Garlaoda,  tune  teniporis  dapificri  nostri. 
■ S.  Widonis  buticularii  nostii.  S.  Ilagonis 
« coo|tabularii  noali'i.  S.  'V\’idoaia  camerarii 
« nostri.  S.  'WiJIenni  de  Garlanda. 


■ .Stepbanus  i.'anc<.4aHu!>  rrlcgcniiti.a^- 
• «aipsil  k - ‘ a*-t  . 

• 'Voir  aussi  la  charte  de  Nicolas  de  Ho-  • 
migni  en  faveur  de  Saint-Nicaise.-.(Marlôt. 
î33.  ) 

Brequignv  et  Marlot  datent  c«!ttc  pièce 
1 14.  Nous  cx|M)5ous  dans  la  nhte  i de  la 
|iage  364  nos  uiotifs  (Kxir  assigner  à celle-ci 
la  date  de  1 1 13. 
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l'cmedio  anime  sue  cum  omnimoda  libcrtatc  possidemiam , contradidit 
oiim  )>anno,  et  justicia,  et  manso  iiidominicato,  terris  adjaceiitibus, 
et  pascuis,  et  liberis  exitibiu  cjiisdcni  ville,  cum  sedibiis  molendiiio- 
rum  ab  omiii  exactione  liherarum,  lam  in  villa  qiiam  extra  villam; 
cursum  etianl  a<pie,  et  totiun  piscatorium,  a prato  unde  habitatorea 
i^cti  'Martini  debent  beato  Nichasio  herbagia,  uatjue  ad  divisionem 
lcrritorii  Montis  Sancti  Reraigii;  ecclesiam  sancti  Ilylariret  très  partes 
totius  décimé,  totamque  decimam  imtiimentonm partis  monachorum; 
apud  Sarnacum  terram  in>i  carruce  sulilcientem , et  scv^^plcaturas 
prati,  dimidium  Ibolendiiii  et  totius  placatorii  ; medietatcm  totius  alodii 
Me  Haiderici  curte,  et  omnium  appenditiorum  ejus;  ecclesiam  île  Vi- 
leracto  cum  iota  décima,  et  uno  manso  l£rre  arabilis;  cccky^^  de 
Beteif^rte,  cum  duobus  capellis  Sancti  Symeonis  et  Sancti  Nicbolai  ; 
capellariam  cpioquc,  et  prcbcndam  capcilani  in  mcnsa  domini  de  Tiirro 
singulis  diebus  commessuri,  et  thesaurum  Sancti  Nicbolai  servaturi; 
■ ■mnes<|ue  aisantias  terre  totius  domini  prel'ati,  ad  opiis  moiiaclioriim 
Deo  et  bt^'itc  Marie  de  Detenacurte  servientium,  totamque  decimam 
agriculture  et'jiutrimenti  ipsorum  : <|ui  etiam  retentis  ex  more  et  usii 
e|emosiiiis  sibi^imissis,  omnesque  jxirrocliiaiioriim  elemosinas,  par- 
ivKdtiali  presbitero  c?ncessas  necnoA  et  oirerenilas,  ad  manura  ipsius 
pi-esbiteri  sive  capi'llani  venienUxt,  dimidiant,  eanimi|ue  dimidium 
sibi  vendicant,  prêter  confessiones , et  duos  nummos  nuptiarum^et 
lieuediotiouum , et  iinum  reconcifiationis,  qui  specialiter  ^ sortero 
pertinent  saoerdolis;  ecclesiam  et  villam  de  Sennicurte  ciira  tribus 
ciis  sui|€almontana , Sennifa,  et  Raravilla,  cura  tota  décima, 
iaqiie^  pratis,  terris  et  silvis,  cum  vinels  ad  Senniciictem.  per^ 
il»j  et  liorum  omnium  banno  et  justicia....;  totam  decimam 
^deVArtili;  totam  (Incimam  de  Mcllofonte;  totaQ^iccii^yani  de  Lisuniis 
unuÿad  fossaimmcUs  Rerlize  pertingentem,  et  ad  ecclesiam  de  Senni- 
~cuiie  pemrtbntem;  palalinm  de  Munceio  cum  omnibus  teri'is  iq^ra 
.vrâbitum  murorum  jaoentibns,  et  omnimoda  liliertate;  alloilin^rm)^ 
in  villa  subjacente  iti  campis  et  silvis;  qiiercetimi  sub  pionlëj,«t  neWHis 
de  Arsiiris,  et  domum  in  Media  villa;  dimi^imu  moleiKÜui  ni  vallede 
Cierge;  J^hannem  Asinum  et  Alardum  Luscnm  cum  omni  possvsSMÉie 
e<#iun;  terrâ^de  Vivers  ante  Fortam  Radulii;  molçiidJuiiiA , viAeam 
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et  piatum  de  Wanie;  quarterium  terre,  et  pratum  de  Rumela  ; catani 
ecclesie  de  Macerüs;  terram  ad  Campilium  solveiitem  iiii"'  solidos  et 
octo  deii.,  cum  ailva  ejiiadeni  ville  ciim  vaniia  et  cursii  aque,  cum 
haiinu  et  justieiii;  silvam  etiam  desupcr  Cierge;  ceclesiam  Saiiete  Marie 
Magdalene  de  Cimaco,  cum  hospitali  et  domo  ante  januam,  et  ortia 
posi  ecclesiam  jacentibiw;  ecclesiam  et  villam  sancte  Geiiovcfe  ciun 
appendiciia  suis  ; alodium  sancte  Cenovefe  in  campis  et  fere  dnamm 
ieugarum  silvis,  et  pratis,  et  aquis,  et  molendiiiis,  servis  et  ancillis, 
cum  liainio  et  justifia,  et  horum  omnimo<la  libertate;  noiiam  totiiis 
agriculture  domiiii  de  Cimaco  in  loto  sarto  ejuam  dédit  dominus  Alar- 
dus  de  Cimaco  perpetuo  possidendam;  ecclesiam  sancti  Pétri  de  Rumi- 
niaco,  cum  omnimoda  libertate  dotis  sue  <{ue  dicitur  Mous  Baie  et 
Ailiropre;  altare  Sancti  Supplicii  cum  duabus  capellis  ail  Evernis  et 
Lis  inis;  liberum  incrcatum,  et  thcloiieum  cum  estallagiis  ad  Vinciila 
Sancti  Pétri,  cum  scolis,  servis  et  ancillis,  et  nonam  prati,  et  triiim 
culturarum  domini  niminiacensis  ; medietatem  Auguste,  molendiiii, 
fm'ui,  silvarum  et  terrarum , cum  baniio  et  justicia,  et  tertia  parte 
decimariim;  villam  Pree  cum  casa  ecclesie  sancti  Albini,  silvis,  ter- 
ris, molendiiio,  servis  et  ancillis,  banno  et  justicia  ; altare  de  Aiitimui 
cum  capellis....  Fouzis  et  Ogias  altare  de  Alto  Villari  cum  dote  sua, 
et  tercia  parte  décimé;  altare  de  Buxnt;  altare  de  Hanape;  Alavio; 
molendinum,  t«rras,  et  pratum,  et  quartam  parlem  Flengiii;  prediitm 
de  Wlfereio.  Conllrmamus  et  tibi..  ..  très  partes  diiarum  villarum  Sin- 
eelie  et  Subnaym  cum  omni  redditu,  et  solita  exactione,  cum  duabus 
ecclesiis,  servis  et  ancillis,  silvis,  pratis  et  campis;  quarum  trium 
partiiim  datur  Arnulftis  de  Morlines  duas  partes  in  vadio  reliquerat 
pro  XXX*  marcis  ab  ecclesia  Sancti  NIcliasii  redimendas;  altare  cum 
ecclesia  de  Morlines;  dimidiiim  allodii  llorinensis,  posl  obilum  Al- 
paidis  et  secundc  generationis  sue,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  ad 
ecclesiam  sancti  Nichasli  jure  possessionis,  sine  calumpnia  libéré  trans- 
iturum,  cum  roedietate  de  Anoloit  et  ecclesia  cum  suis  appenditiis.... 
Niilli  igltur  hominum  liceat,  etc.,  etc. 

' Uoe  balle  de  1 136  porte  : ■ Anteniacn  dam  la  note  a de  la  page  suivante,  qiirouus 
» cum  capellis  de  Oggeio  et  Fulxeio....  « paraissent  appartenir  toutes  deux  à l'an  1 1 il. 

Deux  bulles  de  Paschal  il,  dont  Tune  et  qui  se  trouvent  Cart.  de  fol-  il* 

SC  rapporte  au  débat  doat  nous  allons  parler  n*  mi,  et  fol.  lo,  n*  xxti,  ajoutent  : « ....  Mu- 
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Data  Laterani  , per  innnum  Joliannis....  diaconi  cardinalis  ac  biblio- 
lliecafii  nii”  id.  april.,  iiidicl.  vi*...,  anno....  M".  c”.  xiiii".  pontiti» 
catus  doraiii  Pasclialis  secandi  pape  anno  xiin". 

XXIII.  " / 

is  arrii  Privii.eoium  Pascalis  scoundi  de  burgo  nostro  [S.  Remigii]  et 
de  concordia  inter  nos  et  illos  de  S.  Nicliasio  *. 

Archiv.  de  Saint-Rcnii , Iîhss.  17,  n®  1.  — Cart.  B Je  S»int-Rcmi , p-7*^ — 
Corl.  A , id.,  p.  47. 

Pascalis....  Domno  filio  Azenario  abbati....  sancti  Rctnigii....  Dé 

« riniaci  terrain  Richardi,  in  Casicllione  .Saiut-ÎVicaisc  ne  laissa  )»$,  ver»  ce  tenii>»-là, 
• « vineas  trrrasi^uc  sutornm  vel  picloruni....  de  les  lui  disputer  en  partie,  et  de  lui  sus- 

n Allare  S.  Svxti  cum  ceiisu  cimim)acentis  citer  un  proei-s  qui  dura  plusieurs  années, 
« burgi , cum  investiluri»  et  vendieionibiis  et  qui  ne  jiut  être  terminé  que  par  la  mé- 

K ejiisdrm  et  cum  [lariochia  de  Vriliaco dialion  du  pa|>e  l’usclut  II,  en  voici  le  sujet 

K et  clauslnim  nionaslerii  cum  subnrbio  ad  et  l'occasion  : 

n ipsum  pertinente » » lansepie  l’arolievêquc  Oervai»  mit  des 

■ Cette  date  sirmble  fautive.  L’indiction  VI  i-eligieux  iHbiédiclins  à Saint- N'icaise  eu 
et  l’année  xtiii  du  |>ontificat de l'asclial  com-  lotiS  ou  lotifi,  Kriebaud,  chanoine  Je  l’é- 
binées  avec  la  date  donnée  ilu  mois  d’avril,  glisc  de  Ri  ims,  avoit  encore  en  titre  celle 
correspondent  à l’an  1 1 13.  La  même  obser-  de  Saint-Sixte  et  |H*reevuil  les  dixmes  et  les 
vation  s’applique  à la  bulle  pi-ccedenle  et  à censives  <pii  en  dé|H-ndent;  mais,  avant  en- 
la  bulle  suivante.  Klle  avait  été  faite  avant  couru  la  disgrâce  de  ce  prélat,  il  fut  oldigé 
nous  par  Mabillon  (l)iplom.,  1.  il,  c.  a5,  n“  9),  de  quitter  Reims  et  s»'s  iH-iiclice»;  et  comme 
et  VAr!  de  vMf.  le.t  Dates,  i,  18,  cherche  l’abitavc  de  Saint-Micaise  né  faisoit  que  de 
à aplanir  la  difficulté  qu’elle  soulève.  naître,  et  n’étoit  pas  encore  opulente,  Ger- 

’ Paschal  II  mit  fin,  par  la  bulle  que  vais  lui  donna  l'église  de  Saint-Sixte  avec 
nous  donnons  ici,  à une  grave  querelle  qui  tous  le»  revenus.  Klle  en  jouit  tranquillement 
s’était  éleviie  entre  le»  abbayes  de  Saint-  piuulant  le  ixintificat  de  Gervais,  et  [MTSOune 
Rend  et  de  Saint-Nicaise.  dette  querelle,  ne  s’avisa  de  la  troubler  dans  sa  possession  ; 
dont  l’histoiiT  appartient  à celle  du  gouver-  mais  .Manassès  1",  qui  lui  succéda  dans  son 
neiiient  intérieur  de  notre  cité,  était  consi-  siège,  ayant  d'autres  vue.»,  rapiK-la  Krlebaiid, 
gnée  dans  un  factum  contemporain  qui  se  lui  fit  rendre  sa  ptx-lieiide,  et  le  remit  en 

trouvait  ii  la  fin  d’un  manuscrit  de  Saint-  possession  de  l’église  de  Saint-Sixte.  Rien 

Kicaisc.  Nous  n’avons  pu  retrouver  ni  le  plus,  Kriebaud  étant  tombé  malade  à quelque 
manuscrit  intitulé  Liher  iia.tsinmtm  Saitc-  temps  de  lâ,  il  remit,  à la  peismasion  du 

Inrtim,  ni  le  texte  meme  Au  ^factum,  mais  même  prélat,  l'autel  et  les  droits  de  Saint- 

sculemcnt  une  aiiaRse  qn’en  avait  donnée  le  Sixteentreles  mains  de  l’ablu'  de  Saiot-Remi 
P.  figée  dan»  son  Uistnire  de  saint  Remi , i [lOiir  les  unir  au  chapitre  de  Saint-Tinio- 
laqiielle  nous  empixmtons  la  citation  sui-  th<«.  Ils  furent  effectivement  unis,  et  les 
vante,  qu’a  recueillie  Lacoiirt,  Mari,  anii.,  chanoines  en  jouirent,  jiisqu’i  la  déjiosi- 
II,  uTtl.  in  front.,  fol,  09,  verso.  tion  de  Manassès,  et  jusqu’à  ce  que  Ray- 

« Quelque  bien  établis  que  fiiMi-nt  1m  naiid  du  Rclav  lui  ayant  été  sulistitiié,  Al- 
droits  de  l’abbaye  de  Saiiit-Uemi  sur  tout  le  béric,  abbé  de  Saint-N'icaise,  sut  tellement 
liourg  ou  l>ao  Saint-Rcnii , Joran  abbé  de  captiver  la  bienveillance  du  prélat , qu’il 
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et  homine  J.  Christo  ^ capite  videlicct  iiostro,  scriptnni  est  : Quoniam 
ipac  est  pax  nostra  qui  fecit  ntraque  uiium.  Item  cie  ipso  scriptum  est  : 
Qui  iactus  est  sapientîa  nobis  a Deo  et  justitla.  Dignum  ergo  est  ut  qui 


changea  la  di«)io«itiou  des  choses»  <;t  qa'U 
adjugus  le  bécuifice  de  Saint-Sixte  à l'abbarr 
de  Saint-^iicaise  au  prt^udice  des  dunoioei 
d«  Saiat-TimoÜ»éc  qui  en  étment  en  poa> 
session.  Un  ancien  auteur  qui  rapporte  ce 
fait, et  qui  TÎToit  dans  le  niéaie  ai^cle»  ou  à 
peu  pr^»  ajoute  que  Taldjc  Albdric  emplora 
loua  les  moyens  les  plus  illicites  pour  pat^ 
venir  à ses  ûas  et  que  ce  ne  fut  qu’à  force 
d’argent  cpi’il  rentra  dans  ce  bénélioe.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ayant  été  accusé  et  convainca 
dana  1a  suite  par  set  propres  idigieus,  d'a- 
voir cptiêrrineDt  dissipé  le  temporel  de  son 
roonaaterc  » il  fut  canoniquement  déposé 
pour  son  peu  d’cconomie»  envoyé  au  mo- 
uastère  de  Saint -Remi  pour  y foire  péoi- 
tcnce»  et  l’abbaye  de  Saiat-Nicaiae  ooniinise 
}>nur  un  teuqMi  à Henri , abbé  de  Saint-He- 
mi»  l’arcbevèqQr  Renaud.  Cependant 
celui-ci  |»asaa  à la  Chaise-Uieu»  en  allant  nu 
concile  de  Clermont,  et  comme  l’olrtervance 
n^uiiére  «toit  alors  dana  toute  sa  vigueur, 
il  donna  l’abbaye  dr  Saint-^icaise  à Séguin, 
abb«‘  de  la  Chaiac-Dieii,  poory  rétablir  la  dta- 
<^ine  régulière , et  pour  y mettre  un  ahhé 
du  aa  main  L'abbé  Segnin,  plein  de  recon- 
noissance»  se  rendit  lui-méine  à Reims,  et 
établit  abbe  de  Saint-Mcaise  un  de  sel  rcU*- 
givuxnoiuiné  Jean. l.’abbéSéguin  resta  même 
quelque  temps  an  monastère  de  Saint-Mi- 
caise,  et  souscrivit  quelques  cbartea  comme 
abbé  de  Saint-Mi^iae;  mais,  après  non  dé- 
part, l’abbé  Jean  donna  dans  U dévotion  du 
temps,  et  s’étant  croisé,  à l’exemple  de  tant 
d’autres  aljliêa , il  passa  à Jérusalem , où  il 
moorutf  Joran  fut  élu  abbé  de  Saiut-Micaise 
CO  ifo5.  Mon  content  de  jouir  de  l’autel  et 
des  droits  des  revenus  de  Saint-Sixte  comme 
ses  pi*édéee»nu^ , il  entreprit  rncore  d’y 
ajouter  au  di'oit  de  justice  en  declinaot  celle 
de  Saint-Rcmi , à laquelle  seule  on  avoit  re- 
cours par  le  passé  dans  toutes  les  affaires 
contentieuses  depuis  plus  de  deux  cents  ans. 
Il  ne  borna  pas  même  là  ses  prétentions.  Se 
sentant  appuyé  de  l’autorité  de  l'archevêque 
I. 


Manassès  II,  qu'il  avoit  cultivé  avec  beau- 
coup de  soin,  et  de  la  faveur  de  ivr»  princi- 
paux officiers,  uvotr  : du  prévôt  Raoiil- 
le-Yert,  et  de  l’écoUUn*  Odalric,  il  fit  nu 
second  procès  à Dodon  , doyen  de  Saint- 
Timoth^,  et  à son  chapitre,  touchant  iinr 
|>ortion  des  dixmes  de  Yrilly  dont  iU  étoimt 
en  poaæsiioo  depuis  kmg'tempa,  et  se  Is  fit 
adjuger  par  de  mauvaises  chicanes,  quoi- 
qu’Asenaire,  abbé  <k‘ Saint-Kemi , eut  pris 
fait  et  cause  pour  eux  en  cette  occasion , H 
qu’il  fût  intervenant  au  procès.  Mais  il  faut 
reprendre  la  première  affiiire. 

• L'ardievêque  Manassès  11  étant  mort 
(iioC),  Raoul-le-Ycrt  fitt  «lu  par  une  par- 
tie du  clergé  et  du  peuple^  roaÎ4  son  él<cti«>n 
fot  traversée  par  l’autre  partie.  L’écolâtrr 
Odalric,  entre  autres,  ne  put  la  goiiter; 
l'on  n’en  sait  pas  le  mjet,  et  il  fit  expW^  un 
voj'age  à Rome  poor  eu  porter  ses  plaintes 
au  pape  Pascbal  II,  qui  toutefois  avoit  sa- 
cré Raoul  lui-même  à Troyes....  la*  pape 
rarréta  à Home  et  le  créa  cardinal.  Joran, 
qui  Ua  avoit  eus  tous  }x>ur  amis,  n’oublia 
rien  pour  se  ménager  la  continuation  dr 
leurs  bonnes  grâces,  particulièrement  celles 
du  cardinal  Odalric.  Il  s’rn  servit  bientM 
tfés  utilement,  et  obtint  de  Home,  p«r  le 
moyen  de  ce  cardinal , un  bref  du  juipe 
Pascbal  II , qui  confimioil  l'abhoye  de  Saint- 
Micaisc  dans  la  possession  de  l’aulel  de  Saint- 
Sixte,  et  qui  lui  adjngeoit  la  justice,  les 
fdaids,  les  contâmes  et  les  antres  droits  que 
l'abbé  de  Saint-Keitii  prétendait  lai  appar- 
tenir privalivement  à tout  autre.  Joran  tint 
oepeudaot  l’afiaire  seerèie,  et  se  garda  bien 
de  divulguer  son  bref;  mais  le  temps  du 
synode  étant  venu,  ri  s’y  présenta  avec  les 
abb<.^  du  tlioi^iie,  et,  en  vertu  du  bref  qui 
lui  avoit  été  rendu  paj*  la  soeur  du  cau- 

dinal  Odalric,  nommée  Y moyeunanl 

4 marri  d'argent  qu’il  lui  donna,  il  demanda 
justice  à l'arcbercque  Raoul  contre  l'ahlié 
Axenaire,  préüed|,  au  synode.  Ij:  prélat  ré- 
pondit à l’abbé  Joran  qu’il  falloit  piwlnln; 

34 


Digitized  by  Google 


266 


ARCHR'ES  ADMINISTRATIVES 
ipsius  capitis  meinbra  sumos^  inferioribus  meaibris  que  videlicel  saut 
membra  de  membre,  debeamus  se<iundum  ipsius  gratiam  et  pacem 
providere,  et  juslitiam  sapiciiter  decernere;  uiide  op^tmiomVuit  dis- 


^ $uii  bi'cf.  L’abbé  Azenaire  en  avant  entenda 
lt‘Cliiru,  fut  vxlrùmcinoDt  «ur|>rit , protesta 
contre  ce  bref  subrcptice , et  cita  l'abbé  de 
Saiiil-MicaiM  devant  lu  pape,  qu’il  eboisit 
pour  ju|(e  dans  cette  aû&irr.  Hais  l’arche- 
vè<|ue  llautd  voyant  combien  l’abM  Aze- 
naire  prenoit  celte  affaire  à coeur,  et  sa  fera 
nicté  i soutenir  ses  droits,  il  lui  remontra 
qu’il  n’étoit  pas  encore  temps  de  porter  l’af- 
faire à Hume  puisc|u’il  n’v  avoit  rficore  eu 
aucun  jugement  de  rendu  contie  lui  en  con- 
séquence de  ce  bref  ; qu’afi  reste,  il  assom- 
bleroit  des  cvc<|ues  auxquels  il  soumeltroit 
i’aflaiie.  L’abbc  Azenairc  faisant  fond  sur  ces 
promesses,  arrêta  fui  poursuites  et  ne  pensa 
plus  d’aller  à Uonie  ; mais  il  eut  le  cbagrin 
de  se  voir  trompé,  et  il  se  tint  plnsietirs  as- 
semblées d’évêques  dans  Iteiins,  saus  qu’on 
y parlàt  de  terminer  le  difl'érend  en  question. 
L'abbé  de  Saint  - Micaise  étoit  ce|iendant 
toujours  en  conmierce  do  lettres  avec  le  car- 
-dinal  Odalric.  Il  en  communiqua  nne  de 
cardinal  à l’arcbev'ètpic  llaoiil  par  laquelle 
il  lui  mandoit  de  la  |>art  du  |>a|>e  de  choisir 
le  sujet  le  plus  capable  de  la  communauté  et 
de  l’envoyer  k Roiitc  parce  que  ie  Saint- 
Père  avoit  dessein  de  le  créer  cardinal. 
L’évêque  Raoul  y donna  les  mains,  et  Te 
religieux  partit  avec  son  agrément,  mais  il 
trouva  la  place  remplie , selon  toutes  les  ap- 
parences, sans  avoir  été  agrégé  au  sacré  col- 
lège. Le  pape  le  ebargea  seulement  d’un  rcs- 
crit  pour  raixhevê<|iic  Raoul,  par  lequel  il  lui 
ordonnuit  de  rétablir  la  paix  et  la  bonne  in- 
t lligenec  entre  les  deux  abbés,  arec  pouvoir 
d’excommunier  celui  qui  s’y  opposerôit.  Is; 
prélat  fit  aussitôt  savoir  se.s  ordres  aux  par- 
ties, et  se  mit  en  tleroir  de  les  exécuter. 
L’abbé  y parut  tellement  disposé  que , l’ar- 
cbevêque  lui  ayant  suggéré  de  donner  loo 
marcs  d’argent  é fiaint-Micaise,  moyennant 
quoi  tout  proct-s  seroit  terminé,  il  voulut 
bien  y consentir.  Mais  ses  religieux  en  ayant 
eu  conooissaiice , de  concqrt  arec  les  bour- 
geois du  ban  Saint-Reini,  s’y  opposèrent  vi- 


goureusement et  mcnaci'rcnt  niêiiie  l’idibe 
Azenaire  de  le  déposer  s’il  frahissoit  ainsi  les 
intéi^ts  du  monastère.  Bien  pins  , ils  l'ex- 
citèréht  et  lui  persuadèrent  d’aller  incessaio- 
ment  à Rome,  porter  ses  plaiutes  an  pape,  or 
qui  alarma  tellement  Raoill  qiîe  pour  l’empê- 
cher de  faire  ce  voyagr,  illiii  promit  de  nou- 
veau de  lui  donner  toute  satisfaction , et  de 
lui  être  plus  favorable.  éWs  aussitôt  qu’il  eut 
appns  la  détentiou  du  pape  Pasefaal  11,  et 
que  le  roi  llenri  V l’avoit  fait  arrêter  à 
Rimie,  il  le  pri-iisa  vivouimt  de  |mj>t  les 
toô  iiiiii'cs  dmil  ils  étoient  coiiïi-ims,'et,  au 
refus  qu’il  en  fil,  il  |Uunnm_a  un  jugemeni 
sur  l'allaii'e  en  qiiesliuu,  .saus  vouloir  accor- 
der  im  ilélai  de  six  iimis  qm- l'aliliè  AzCnaire 
demaiidiiit , et  donna  i'I'aldié  de  Sainl-.Vi- 
r.viw'  droit  de  justii  i:  au  bail  KiiutrKemi.  me 
nniyuil  Azenairc  dei  ceivsures  s'il  n^acqiiies- 
cuit  pas  à celte  scnfence:  niiiis  bien  loin  d’v 
delërer,  les  religieux  de  Saint-Remi  et  les 
bourgeois  du  ban  piotes^cnt  qu'ils  ne  t'y 
souiiiMtruient jamais,  étayant  suqn'cii  vertu  - 
de  celte  sentence,  l'ablw  de  Ssiiil-Mieaise 
avoit  fait  lever  quelques  droits  par  -s<»  offi- 
ciers accoiupagiuis  d’un  de  scs  religieux , ils 
enviwèrent  aussitiit  lis  répéter  j et  du  mo- 
ment qu’ils  sqrént'ijue  l'abbé  de 
caisc  o’avoit  marqué  qll?  du  mepris  à leur? 
déjvutes , Hs  s’attroupèrent  jiisi|u'au  nombre 
de  lopKKi,  et  allèrent  tuiiiultiiairement  cii- 
Jever  les  Iroiqieaux  des  q^igieux  de  Saint- 
Nicaise  jusques  aux  ]>0rles  fie-  l’abbaye  et 
tout  ce  qui  Icne  appartcnoit.  Ils  voulurent 
fl  iroer  le  moiiastèic  dans  le  dessein  d’y  mettiT 
le  feu  I mais  les  plus  sages  arrêtèrent  cette  fou- 
gue pfipulairi*,  et  |wnt-êtrcenco?6  plus  la  vi- 
goureuse iv’>sislaiici-  qu'ils  trouvèivnt  ; cap  les 
religieux  de  iMint-^icaisc  avec  leurs  gens 
étant  montés  au  clocbcr  fin'iit  pleuvoir  sut 
les  ass.vi  Hauts  une  grêle  de  pierres  et  ilellèclies 
dont  plusieurs  bourgeois  forent  blessi'ts  L’au- 
teur qui  décrit  cette  execution  militaire  fait 
une  mention  particulièiT*  d'un  certain  Bacbe- 
rins,  curé  de  Favcrollfts,  qui  se  trouva  alors  à 
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qui  m’en  fait  jouir.'  » L’abliê  de  Saiiit-Reiiîi 
répliqua  .sur-le-champ  qu’il  vouloit  qu'on 
lui  remit  ce  prétendu  privilège  en  main,  et 
que  c’éloil  |iar  lj  <|u'il  falluit  connncncer  ; 
sur  quoi  les  évè«|ue*  lui  pro|>nsèrent'^uo 


sensionis  ac  jurgiorum  causas  monasteriorum  Saiicti  Retnigii  f t Saiicti 
Nichasii  de  medjo  tollere,  que  inter  eadem  monasteria  de  interjacenti 
burgo  emerserant.  SIcul  ék'go  lu  confratrum  no$tix>rum  Radulfl  remen- 

Saint-IV'icaiae,  et  it  qui  on  donn.t'fa  'direction 
des  machines  de  guerre,  qn’il^t  a'iors  jouer 
avec  une  merveilleuse  adresse,  ce  <|ui  con- 
IrQtua  le  plus  à écarter  la  tioupe  mutinée. 

« Raoul,  informe  de  ce  qui  s’étoit  passe,  et 
> rO}'ant  le}  religieux  de  Saint-Remi  auteur»  autre  exjMidient,  savoir,  que  Joran  céileroit 
ou  du  moins  instigateurs  de  cet  violences',  absolument  toutes  .ses  prétentions  sur  la  jns- 
fit  citer  à la  cour  spirituelle  les  Itonrgeois  du  tice  du  ban  üainl-RelKt',  qu’il  i-econnoltroit 
Itau  Saint-Rcmi,  qm  ^fusèrent  d’y  co'mpa-  appartenir  seulement  l' l’ablié  de  Saint-Re- 
roltre,  et  mit  en  inttrak  toutes  let  églises  du  mi,  movcni^nt  un  snreens  de  loo  s.  de 
bourg,  excepté  cellédeSatpt-A'icaise.  Let  re-  rente  annuelle , et  qu’aflKqiie  let  abbés  suc- 
ligieux  de  Saint-Remi  «^|rcot  beau  lui  reprér  ccsscurs  de  Joran  ne  pu^lBt , dans  la  suite , 
Kentcr  que  lea^églM  étroit  fitji  cdnsacrécpar  faire  valoir  ce  privilège^  s^it  mis  entre 
le  )>apc  Léon  IX,  qui  Jul''aÿoit-  ^nné  de  les  mains  de  l’arclicvè(|nê 'Raoul,  qui  feroit 
grands  privilèges,  et  wë4e  |>ape  PaliéKaI  II,  entpédier  une  charte  de  cetlt.îcunvcntion  , 
cE^re  viv-ant,  lui  en  l|loit  doKué  un  par  le-  scellée  do  ton  tpeau.  Cp  fMet  fut  In  an 
. «piel  il  défend,  sous  |ieine  d'anathqÂ.,  de  chapitre  de  Sainj^éllrf.^en  préscmcc  des 
Irqtibler  les  religieux  qui  le  dfeüU'FMOt';  Il , évc<|U(rs,  et  AzdaRre  up-^Sa^^loignoit  pat. 

*|r  eut  auenn  égard_,  non  plus  qu’ii  ce  tfifon  Mais  les  ndigieux  dr'Sh'urtiflèmi , craignant 
i dih-que  le  ]pmps  auquel  les  evê<|ues  et  qu’on  ne  voulût  les  surpreiidi'e,  ne  voidn- 
le.s  ahlK'^ile  la^rovince  dévoient  terminer  ^rent  point  y Jiassor  et  aimèrent  mieux  dépu- 
crpAblférendi^i^oil  |ns  encore  cchu:*Tout  ce  ter  deiiade^eiirs,  Odon  et  Roger,  li  Rome 
fut  qu'ils  pouiToient  pour  faire  conuoitre  au  Bwe  l'état  des  choses 
I^d0B%inn  dans  leur  église,  mais  et  implorer  'sa 'protecinK  *M^a  leur  avolt 
les  porKs  iermées,  tans  y Admettre  déjà  accos^  avec  uiu}-)||i|M|é  toute  paler- 

spîulier,  et  sans  aucun  sOn  de  cloches.  (Sett  Belle,  rétama  iljpveit plir'l|âjy||rc que  Lam- 
nc  contenta  pas  les  rcligieox  de  S}int-Rciui,  bert  et  Codefroi  avoient  rapjî^co  à l’arche- 
’ cl  leurs  domestiques  en  ^furent  si  indignés  'véqiie  RaonI;  elle  est 'datée  d’Agnanie,  le  4 
qu’ils  se  iTtirérent  tons,  et  les  abandunnè-  des  idaul^lnbre',  et  elle  contient,  en  snh- 
■ renl  au  nomlin-  de  cent , plutôt  que  de  te  stanraBH&L  est  jqypris  qu’à  L'occasion  d’un 
soumcRre'Vl’interdit;  ce  qui  mit  les  réli-  pri iflHB^dé'iLl'abhé  de  Saint-Mcaise, 
gieux  hors  dlétat  de  célélrrcr  l’office  divin,  il  inqtiiè Sites  rcligfeüx  de  Saint-Remi,  et 
« Uaus  celte  extréinjtéf  ils  éÉvoyèrent  deux  les  maltraite,  parce'  qu’il  connolt  sa  pru- 
leurs,  l.ain^-rt  et 'Geoffroy,  6 Rome  pour  douce,  et  qu’il  croit  qu'en  qualité  de  père 
■ .^former  le  pa]»  PateKal  il  de  tout»  ce  qui  commun,  <il  doit  avoir  un  amour  égal  envers 
^ eu  portèrent  encore  leurs  les  deux  parties  ; qu’au  resté,  ce  n’est  pas 
Raou^BfjLpccasiou  son  iutenlion  que  ce  privilège,  qui  pourroil 
de iollic|ti|^^Lacnaire d’ente^i'Ç'ijBji^pcom-  avdirétédonnéparsurprise,porteaucnn  pré- 
modrment.  Il  y consentit,  et  i||ltnl^vecJo-  judice  anx  religieux  de  Saint-Remi.  «Ter- 
ran  eu  présence  de  cinq  évè<||^  qni  devoient  minez  donc , ajoute-t-il  ,'cc  différend  avec  les 
décider  de  leur  .différend.  L’abhé  de  Sa^-  avis  des  évêques  et  des  ablié»  de  la  iirovince, 
^iicatse  reconnut.de bonne  foi  que  le  boq^..iAijU  envo.ycz  les  deux  abbés  è Rome,  et  que 

endant  le  monastère  de  Saint-Remi  soit 
•IX  et  en  rc|>os  comme  de  coutume.  » 

• refus  qu'avoient  fait  les  religieux  de 
vé  , ni  qulon  me  dépouille  d’un  4>rivilé^  9)ïiat-Hemi  de  souscrire  il  raccommodement 
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.sis  archiepitoopi  et  (pionundam  oomprovintialluin  episcoporum  pre-- 
seiitia,  tibi,  seiicrabilis  bli  Azeiiaria....,  et  Geranno  senerabili  abbati 
Saiicll  Nicliasii  ejiisdcm  biirgi  jura  (bstincla  siint,  sic  «osirc  asserlionis 
‘distinctioiic  lirmamus,  ut  beati  Remigii  nbbas  in  eodem  burgo  teneal 
siiiÿ'ulariter  justitiain,  et  1er  in  anno  pladta;  commiiiiiler  vero  ciim 
■■emensi  archiepiscopK)  mcnsuram  annone,  et  vini  roafioium,  cl  latço- 
iicm,  si  ibi  captm  fuerit.  Cetera  bcali  Nichasii  abbas  teneat  sicut  in 

pi-ope«f  par  lc«  cvcr|uet  u'cmp^lia  pu  toa>  < ameuaement  droit  de*  partie* , doo* 
lefüis  Axenairc  de  cooforer  «vxn:  le*  prélaU  « puiMion*,  avec  U grâce  du  Seigneur,  don> 

*Di-  la  mènte  matière  et  de  Irataiilcr,  de  con-  n,  nef  U paii  anx  monastère*  ; nous  voulons 
cert  avec  Uaoul , à lever  1rs  obstacle*  à un  « cejiendaot  que  ce  privilège , que  nous 
bon  accord.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  l’abbé  « avoo*  accordé  aux  religieux  de  Saint-Re> 
de  Saint-Remi,  qui  avoil  reconduit  les  év^  < mi,  à Auxerre  en  1107,  en  votre  présenoe 
que*  à l’arcbevèché,  dit  k ton  retour  qu’on  « et  «le  votre  conseatement , demeure  dan* 
pouToit  faire  l'oSoe.  Sur  qnoi  les  religieux  « toute  sa  vigueur,  et  vous  aurez  soin  que 
lui  ayant  demandé  si  l'archevêque  l’avoît  m ceux  de  vo*  officieiTi  qui  l'ont  violé^  avec 
commandé,  il  leur  dit  qu'il  ne  l’avoit  pas  « audace  en  fassent  satisfactiou  au  mona* 
défendu , mais  sculrmeiit  d’éviter  avec  soiu  • stère.  Quant  aux  autres  pUiotes  des  irli> 
les  excommuniés.  4 « gieuxdeSaiDt*Rcmi,vousleui‘fcrczjnstioe, 

• Cepeudant  les  députés  de  sSaiouHemi,  « étant  bien  |usle  que  comme  Cls  et  succef^ 

Odoo  cl  Roger,  revinrent  à Reims  chargés  « senr  d'an  si  célèbre  père,  vous  lui  mar- 
d'unc  lettre  du  pape,  pour  Raoul,  par  la>  « quiez  votre  zèle  eu  prenant  se*  intérél*.  •• 
quelle  il  paroU  qne  ce  prélat  lui  avoit  donné  « L’on  n’a  aucune  conaoissance  qtve  les 
avis  que  la  paix  ctoit  entièrement  rétablie  et  abbés  de  Saint-Remi  et  de  Saint->Micatse  se 
même  qu'il  Ini  en  avoit  marqué  en  détail  soient  trans|wrtés  à Rome,  mai*  on  a tout, 
toutes  1rs  condition*,  a Vo*  lettres,  lui  dit-  lieu  de  croire  qu'ils  envoyèrent  le  peojet 
m il , oontieoitent  de*  choses  bien  lUAcrciites;  de  I.^ur  accommodement , digéré  et  rainôté 
m vous  me  mun)uez  d’alxml  que  vous  avez  |»ar  le*  év^ues  de  la  province,  Usgard  évè* 

« terminé  le  diÂéreod  en  qoeslioii  sans  dé-  qne  de  Soissons,  Galdcric  ou  Valdcfic  de  ^ 

• roger  au  privilège  que  nous  as^L^cordv  Laon,  Humbert  de  Senlis,  Odon  de  Caro- 
« à l'abbé  de  i»int-!Vicaise,  et  fJBkm  avez  bray,  et  agréé  des  parties,  puisque  le  pape, 

« conservé  les  droits  des  deuuPBWKnU  pour  le  confirtner,  envgva  un  l^f  a l’abbé 
" sans  leur  donner  aucune  atteOlll , en-  Azenain*  )>ar  lequel  il  déclare  que , confor- 

• tuile  TOUS  me  priez  de  (aire  expédier  de  mémenl  à cet  iccord,  l’al^bé  de  Saint- Rcai« 

« nouvelles  lettre*  ponr  empêcher  que  ce  aura  seul  la  justice  du  bourg,  qu’il  v pmirra  « 

• privilège  ne  donne  lieu , k rateoir,  è de  faire  tvir  ses  phids  trois  fois  l’anuée,  t|u« 

* «nouvelles  contestations.  Gomme  nous. ne  le  droit  de  stellage,  celui  du  rouage  du  vio, 

« souhaitons  rien  tant  que  la  paix  à no*  et  la  prise  des  vcdetir*  avec  la  connoissanœ 
« fiNTes,  nous  n’avon*  garde  do  les  scanda-  des  délits,  appartiendront,  par  indivis,  êlai 
« User  par  nne  telU*  ('omliiile.  Nous  jugeons  et  k rarebevêque;  que  l'abbé  de  haint-Ni- 
« pluab  propos  que  !«.•*  abbé*  de  Saiot-Remi  caise  jouira  de  la  paroisse  H de  l'église  de  a 

• et  de  ^int-Nicaise  viennent  à Rome  pour  S^nt-^xte  et  des  dixmc*  de  VriUy,  et  l’égltar 
« la  fête  de  ?ioël  prochain  , avec  le  proj^v^^Maint-Tiroothée  do  U paroisse  dn  bourg. 

« de  leur  accord  et  le  privilège  octroy d^^l|C^^J|j||^brcf , qui  mit  6n  k toutes  les  procé- 
« Saint-Nicaise,  afîn  que  s’il  est  eipédiéà  Saint-Jean-de-Latrao , 

« corriger  quelque  choac,  noos  le  faq||fiK||HRlHl  iti4.  » ’*  • 

« noQS-mliDe,  et  qu'aprê*  avoir  exami#  s 
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privllegii  nostn^nnotationibus  continentar.  Parrochiam  vero  ejusdem 
burgî , ' ecclesia  beat!  Timothei  (piiete  pafificefjue  teneat,  ut  nulla 
deinceps  inter  eadem  monastena  super  his  rebus  dissensiônis  occasio 
relincptatiu*.... 

Datuin  Laterani,  per  manum  Johannis  sancte  ramane  ecclesie  cai'- 
dinalis  et  bibliotliecarii , xvii  kalend.  maii , indictione  vi*j  incarnatio- 
nis....  anno  m".  c".  x“nii%  pontificatus  vero  domni  Pascalis  secundi 
pape  anno  x°  iiii”. 

' • XXIV. 

4 V ' _ 

CoNciLiuH  belvacense  a Conone  ‘ legato  sedis  apostolicæ  cele- 
bratum  adversus  Henricum  împeratorem  et  Thomam  de  Maria , 
qui  ecclesias  et  monasteria  vexabant. 

D’Achery,  Spicil.,  ii,  .594.  — Concil.  Labb.,  x,  797.  — CoDcil.  Hard.,  vi’part., 

11,1925. 

‘ XXV. 

Charta  qua  Hugo  cornes  Campaniæ,  iturus  Hierusalem, 
remittit  salvationes  quas  debebant  homines  villæ  Curtis  Auso- 
rum  ac  villæ  Exiæ,  et  consuetudines  apud  Lupi  Montent  vite- 
riaco  Castro  pertinentes. 

Mari.,  Il , 231. 

- . . XXVI.  ' 

Charta  qua  Gervasius  cornes  regitestensis  consuetudinem 
quant  vocant  salvamentum , in  villis  6.  Remigii  ab  ipso  injuste 
possessain , guerpiscit  *. 

Mari.,  Il,  256. 

XXVII,  . • 

Charta  qua  Bartholomeus  laudunensis  episcopus  confimiat 
conventioncm  inter  Ingelrainnurn  et  monachos  S.  Remigii,  de 
censu  solvendo  raonachis  pro  castello  Cociaci;qui  ccnsus  olini 
ipsis  concessui,  ab  Ingèlramno  ablatus  fiicrat. 

. Mar].,  Il,  260. — .Bial.  gdn.  de  la  mais,  de  Guines,  pr.,  p.  324,  ex  chart. 

5.  Reniig  rem.  Jr 

■ Voir  aussi  les  conciles  de  Soif^ns,  de  * Voir  aussi  l«l  leUrcs  de  ;Brunon  et  de 
Reims,  de  aûlons.  (Concil.  Labb.,  x.  Soi,  Rodulfe  relatives  ans  exactionsdes  seigneurs 
Soa.'}  de  Rumigni.  ( Marlot , il,  o58,.359.) 
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• XXVIII. 

f 

Charta  qua  Rodulfus  Remorum  archiepiscopus , ecclesiam 
S.  Mariæ  extra  muros  castclli  Regitestis  sitani,  abciicatam  in 
manu  sua  a comité  Hugone  qui  ipsam  usurpaverat,  ecclesiæ 
B.  Remigii*reinen.sis , juxta  pactum  abdicatipiiis , concedit. 

Hist.  de  Sainle-Vaubourg , p.  739.  — Gnll.  christ.,  x , Instr.,  col.  36.  — Mari., 
Il,  261,  ex  ras.  } 

XXIX.  * * 

CoNCiLiUM  remense,  ubi  de  investitui’is  ecclesiasticis,  de  e.x- 
communicatione  Henrici  imperatoris,  et  de  aliis  multis  agitur 
Coneil.  Labb.',  x , 862.  — Mari.,  ii , 262.  — Concil.  HarJ.,  vi , paru  ii,  1983. 


XXX. 

-Büli.a  Calixti  papæ  II , ad  Odonem  abliatem  S.  Remigji 
remensis,  qua  huju.s  monasterii  bona  rccenset  et  confirmât. 

Miul.,  Il,  p.  271,  fragm. 

XXXI. 

Charta  qua  Rodulfus  Remorum  archiepiscopus,  privilégia  et 
possessiones  ecclesiæ  SS.  Apostolorum  et  S.  Symphorianr  énu- 
mérât et  confirmât  *.  - " ' * ,«  • • 

. 1 , * • . 

Mari.,  Il,  p.  2.39 , fragm.  — Gall.  christ.,  x , Instr.,  col.  36. 

r 

' Vnir.aassi  le  concile  de  Reims  tenu  le  Laconrt,  à*  la  suite  de  ces  explications, 
a8  raars;.i  1 15  par  le  légat  Conon.  ajoute  une  liste  des  dovens  de  la  collégiale 

' n l.es  noms  des  lieux  dont  il  est  question  de  !nint-S)'mphorien,  i dater  de  i3oo.  Cette 
< dans  cette  cliarte  sont  en  fran<;ais  ; Wite-  liste  répare  un  oubli  de  Marlut , et  nous 
« r}',  Mcr^,  Burignr,  Marqucusc,  Beru , ^ crovons  devoir  la  ti'apscrirc  t 
« Sainte-Gcocviève , Bourg,  CorgOT,  Cou.  n Odq  doCaureto  i5u6.  — ftlichacl  de 
s lommcs,  ^larqucnx,  Frêne,  Manre,  Seint-  * reno  fonte.  — Ansdinus  de  ScrCno  fonte, 
« Hilier,  faubourg  de  Cérês.  • (Lacourt,  « — riuillelmiisFiliastri cenomanensis 

.Mari.  , rtai.  injivni.,  fol.  -r},  v“.  ) • dioecesis, decanus  et  canenicus,  ann.  i^oo'; 

P'apros  uné  copie  collationnée  ilii  texte  latin  ■:  vir  magni  noniinis,  ex  di-cauo  Sancti  Sym- 
qiii  se  trouve  même  folio,  il  faut  lire  : Mr-  « phori.ani,  ex  ofBciali  spiritualis  ciirix  rc- 
i\ysum,  Marconid  cart«m,  ÜavitCium,  Be~  n mensis  fit  decanus  Beat*  Maria?  melrôpol. 
riuco,  t'<iriteiwn,  Frtitncio,  Mnnr»,  au  lien  . • rom.,  limi  cardinalis  sub  Mtnlo  S.  Marci, 
ih-  Ma(rriitm^'MaretHieituFlrm  , Umt^fium,  n sola  virlule' ac  propriis'laboribus  ad 
Hrnwit,  Corv^um,  Fjuttteia,  Mnwn,  don-  « .mpremos  honores  cvectus  , cccIcsiam  re- 
nés jarla"  On/l.  christ.  * « meuseni  su»  bibliotliecæ  m^lis  codicibus 
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XXXIl. 

Calixti  papæ  II  ad  R.  archiepiscopum  rcmens«mj 
vilhiida  simonia  in  præbendis  S.  Timothæi.  ^ 

Mahill.f  dt*  Re  diplopMi.,  p.  598»  etauiogr.*--  Rcc.  de«  Hisl.  de  Fr.»  xv»  Î3fi 

XXXIII. 

Epistola  Ucrnardi  abbatls  Clar.-cvallis  ad  Hugoncm  poiiti-  Aim. 
niaoiMiscm  abbatem,  qua  mcntem  suam  pcrscribit  de  suscep- 
tione  Drogonis  nionaehi  S.  Nicasii  reniensis,  et  omnem  a se 
.siispif'iutiem  iiiiquain  de[)ellit.  ' * 

S.  Btmar.  Op^r.,  ■i6.  -, 

■ inAinictc  heirdcm  interfuit  coociliit  n grutin  «‘«irtim  uu'nionihiiiUtt'p  ut  «itieix*  e*l 
n pixano  et  c»tanUcQsi  : obiit  Itoaix  vi  uo-  < ad  calcem  catechiumi  «todio  ejuadecu  e«li- 
••  vèm.  et  M*pultu<  est  in  LTclesia  Sanc-  « ti,  Hemii  ami....  ju>«u  eardiu.  a 

n4i  ritrtsogoni.  IV  eo  Iwpkutiis  rit  Marlot,  <r  rtngiap  ut  palet  h*«  Iritiuft  litterb  1.  L.  H. 

1 I,  lili.  III,  cap.  ultimo,  p.  ii,  • ia  ûae  epittoU;  ejusdem  calecbUmi  ad 

•I  iib.  IV,  cap.  p.  693,  694-  — '^leuricus  « leetoivin  et  etiain  fine  totius  «olumints. 

•>  de  Pooceilii.  — Johtnni^  (jrualliieri.  < IV  J.  Begne  kK|uiitiis  est  Marlat,  11, 

H lobaimesitc  Vuitrr. — TUoniai  Cheoelotî.  « 1.  lit,  C9p.  5,  p.  4T7<  " Johauiu'S  Baraul. 

H — O1I0  le  Qiiîquam.  ^ Simoa  Mar«>ebal.  m recrjilm  die  ultima  julil,  au  1617.  — Ni* 

H — Jean  Valade  per  obilum  dicti  Mai-eehal,  « colas  Tbuiliei*  doctof  llieologut  et  huju* 

1 srd  (lO'MTSsionrm  negiest  adeptns.  Clau-  « eccleslc  canonicui  theologalis  seü  vicarius 

• diits  de  lAjutain  , l'eceptos  die  xtii  oct.  m recepius  fuit  s\ni  febr.  i&i3.  ^ 

« iâ'49.  — Jean  le  Jeune,  nVeptos  die  ixv  « Joliaones  Pingueuet  camoteiwis,  recepiu» 

« febr.  1.Î45,  — Nicolas  Mojcq,  oli  1374. — «ruîtaifebr  1648,  tune  canouicus  eccle«a> 

• Nicolas  (Ihesoeau  et  0|)|ttdo  de  Tmirteron  « iW-ala  Marie  mctrofKilis.  — Simon  Faiart 

m receptiis  e«t  T.  aogaat.  1574  ; bi^riafn  ec>  n reniensis.  rectplusa  )ulii  >671,  tunp  cano* 
f ctesic  remeiuia  Flodoardi  gaUioc  reddidil.  « nîcus  Beala*  Marie.  Henricua  Levesqiie 
^ et  edidil  inulu  alia  gallice  seripta  « tvmeiisis,  re«‘ptus  ti  jaouar.  1676,  lunr 

■ >fichacl  Fabri  dicrcesis  ÂplarJiiH»,  rixeptus  ■ « canoninis  Beate  .Mari»  . - Jacobus  Audrv 

■ die  xtmdecem.  i58a.  »*  Johiiitaes  l.e  Be-  k jvmensis,  receptus  svni  august  1678.  — 

« gue,  bellovacensis  dioict'sis,  doctor  tbeo-  <t  Martinas  Oiidinet  reuiensis  doclor  tlu-o* 

•r  logus  t'emetisifl  et  ejttaiSri^i^dnuiie  can*  « logus,  recopias  jun.  1715,  obiit  Fansiu« 

• reilaiius,  l'eceptus  dié„uJ^iKp^‘>  per  a jau.  171:1.  » * ** 

« dimiMtnncm  in  ilAiâ8w|flpK|^  Pel*  Uicourt  raitsuivrecetlenoled*unempnm( 

• levd  arcbirpiscopt  rw.  drrtiis  fait  aux  mémoires  de  Haugicr,  tom.  il.  p iw 

« J.  !.e  Regur  eccicsis  'Sanctî  ^mpbonani  et  11.  Cette  ciuilod*,  relalireà  ta  décoralion 
« caiionicus  theologalis  seu  vicariits  {ier|Mü>  mtéricare  de  Saint«Svuiphoriien,  e«t  asser 
« tous  et  canoni^  pomitentiarius  eeelest»  curieuse  pour  niisloîn*  de  Tart,  et  cunifilHe 
« Bealar  Marix^  metropülîs.  Scri|»sit  Catalo-  ce  f{tie  dit  Uarlot,  ti , a4p,  iKir  1rs  paves* 

• guin  archiepisToporum  rementiuin,  ciim  mosaïques. 

* Clissaeaa  avait  «l«  pr^rpltar  d«  ’eaa  •<  ds  Clinite|iba  dt  Tbav. 
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XXXIV. 

Ann.  nto.  Epistola  Rociulplii  remensis  arcliiepiscopi  ad  Go$c«linum 
decaiumi  et  ecclesiani  belvacensém , de  domo  in  claustrp  ecclo^ 
helvacensis  sita^  et  a Pctro  milite  repetita,  quod  eam  Petrus 
a.ssequi  non  debeat,  cum  in  claustro  nullam  possessionem  laicis 
obtinere  liceat  ‘ ' * 

Martcnn.,  Tbcs.  anecd.,  i,  350.  V • 

XXXV. 

* 

Anii.  1151.  Charta  qua  Hugo,  cornes  Campaniæ,  ecclcsiæ  S.  Nicasii 
confirmât  sylvam  que  dicifur  Moos  Keguli  et  res  alias  perpetuo 
pos.sidetulas 

Mari.,  Il,  280. 

XXXVI. 

7 mai  1153.  Charta  8 THeobaudo  comitc  trecen.si  laudata,  qua  Jacobus 
de  ^Castellione  et  Hepricus  de  Monfegaio  dant  S.  Remigio 
quinque  homines  qui  morabantiir  in  burgo  S.  Remigii  *. 

lAicourl,  dans  le  Mari,  annot.,  not.  in  front.,  fol.  34.  — Bibl.  Roj.,  nus.  Reims, 
rart.  VI,  Hist.  du  Monasl.  de  Saint-Rcmi , ir  partie,  fui.  I.« 

Quoiiiam  divina  lex  præcipit,  et  mundaiia  istud  asserit,  ut  qui  sua 
aliqiia  iii  alterius  potestatem  trausfundere  volncriut,  per  paginæ  testa- 
meiitum  bradant,  ut  in  postenun  quieta  inopmulsaque  renianeant;  nos 
videlicct  Jacobus  de  Castellione  liliiis  Guidonis',  et  Henricus  de  Monttv 
gayo,  et  lleiu^engardis  üxor  mea,  boînines  bos  et  foeminas  istas  sançto 
Remigio  pro  remedio  animanun  nostranun  d.amus:  scilicetTbeobaudiim 
de  Macellis,  Gilbertuin  ejus  frati'em,  Ilaigiiuleui  uxoï'cm  eju.s,  itacpie 

« 

♦ Ou  peut  rapproclicr  (*Ue  lettre  dr  ce  se  rapportant  ni  à la  même  ni  au* 

(|uc  nous  avons  dit  plus  haut  sur  l'immunité  mêmes  localités.  ~ Uitlhiesiie,  r|iii  u tiré  (Irs 
du  cloître.  / arrhive^’dc  Saint- Henii  plusictu'»  actes  |)Our 

» \o\ft  sur  cette  riche  posR'Ssioo  del’ab-  «Tvir  ilr  pMHivcs  a ■■«'ti  histoirf  maison 
Jjiivc  Saint-A'icaise,  ïtlarl.,  ii,  lib.  ii,  cap.  5a.  de  Chàlillim,  a néKlij;i'-  le  iiotiv,  tjui  ix-jn'n- 
’ Il  s«Mrniive  dans  les  divers  carlulaires  de  dant  »'j-ait  iiue  p^\<y^^ini|iorlaiite  a l'appiu 
.Saint 'Iti'iiii , du  chapitre;  dq  l’archcvèché,  du  rliapitiv.i^^.d««»tt Second  liviv.  I.e  sav.iiit 
de  .Saint-Thieri^-,  plusieurs  actes  semblables  hi»loi  ioj;raplic  .lurait-U  suspecté  l'aulheiUi. 
à In  charte  que  nous  publions  ici , mais  ne  cité  de  cette  pièce  ? -, 


• pE  LÀ  Ville  DE  REIMS.*  27.1 

Hcrcniburgiitn  nrptcm  (■jiis,<4rciamct(>iiib<il(lniii.  H^doimm  p<n-  iüliu!i 
srriptur.r  et  raiiæ  ^^tlioritalriK  fa«iimiü,  et  saolvnicuto  super  corpus  ^ 
snncri  Remifti  facto  roiifirmanias.  <•  convmlio  fitrta-cst  per  nianuni 
Pa{;aiil  lUium  (.oc)  Hiiltaudi,  et  {>er  mutum  AluuliISfprtçpositi  istfiis 
protfeü  Heiirici , qui  iiujus  rei  tc^lSjk4$Aiilv«j(  prie  ipsiui  Denrici  et 
Jaculû,:  ex  prte  auleni  Siinoti  R^rgii  Axem'ios  ahbas,  com'MMistpM 
^ 4niAmm,  cl  Uardulphus  villiciîs,  cl  Alhardiis,  Waltmis  qiiiMpjc  dapifeV  . 
* '^'Doradiis  cujiis  disposilioiie  hoc  actum  est  dip  fesliritatilSPmiijuin 
SaiRMoi'uni.  ^ ^ 

Danum  islu^Ife  gaispimeiitimi  qWbd  ileiincus  de  Monlcgaf<H*t«pie 
‘Jaoobus.de  Castellioiic  fecerunt  ecclesiæ  Sancti  Remigii'^iticiisi^,  de 
^leobâlido  de  Macellis,  et  de  omnibus  illis  ^hi.in  biirgo  Sancti  Reiftigii 
reiiiensis  ecclesiæ  moixititur,  quia  de  IVllSot^robaudi  treccnsis  (Xttqiiîs-' 
‘suiit,.Ju>e  cornes  Theobltlllhis  laudavit  et  ffrawlicla;  ecclesiæ. conOéMit  • 
suæ  corrobOrdlionis  sigillo  muiiivit.  Inde  testes  ^unl'Odo  ‘ 
abbas'4t  lu'ti  .lolFridus  abltas  Sanrti  MciLii^î , l*(ïtriu>  inoiia- 

cliu»,  AniiilpImSy  Aiulrea.s  de  Baldimento,  llii^ro  de  (Wstro  Theodo- 
l'tct,  ra^'amiA  de  Wido  d^  Vcy  oi|Kdlniiiis;  eàiStcph.'niu.s 

rorucd  <le  Moritono  ' fra^t  ThcoRludi  c6iuiti»  laudâvil  ru\  inum 

et  pmj^H  iiiaftp  sigmvit.  Inde^testcs  stinl  JofTridus  vicecoines  de  Fir- 
tnitaie  nîTisCuli]||l’,  Guillelmuâ-films  Ihigonis  AIbi,  SavarinuadeOlcineo, 
Fubx)  de  ïario.  * 

;*  Acta  sunt  apud  Damairacum.*  et  confirmabi , sont  apud  castrum 
V'irtulum  an.  n".  ç".  xx"lii",  indict.  )*,  in  meiise  tnaii-,  nonis  'ipius 
mensii,  jmperaiite  glorioso  rege  Fraiicorum  Ludovico  an.'xvr*.  * 

' « U (Lacourt.)  cmrcfpond  i U 16*  da  r^f^ne  de  Loûm  vi. 

. Jouarre  ( Latourt^).  dan*  ce  ca«,  il  faudrait  rodiclioQ  11, 

T‘cFté-^||jieiul  { VaJuia).  • at  non  paa  iodiclioo  1,  que  dooncut  égale- 

Daiitenr.  «(Lacourt.)  ment  et  Lacourt  et  niistoire  du  ^lonaiftèrt, 

* Le*  ooluN^  ^MblBDuoent  cet  instni-  de  Saiut-Henii.  Il  faut  d'aNJcdr*  qne  Tacfé 
ment  |>oti^ft||||^  PW>dj|ji|«)<<t^  *i  U do-  mêoie  *«ilt  antérieur  de  cinq  aoa  au  moins 
natioo  étampl^lure  i faire  à U coolirmation  du  comte  Tbibaud  ; car 

• su|i|x)«<T  un  fâux.^Ainai  de  mai  de  parmi  le*  témoio*  h*  tro^  l’abbé  Ajumaiir, 

l'apnM*  II3Ô  ap|artirnt'%  ja  quiiuiême* et  mort,  ou  du  moins  rrmjRacé  en  1118, par 
non  à la  *<hu«-nu-  dt*g^g>bd%^ui^  VI.  II  est  Eude*  1**,  qui  souscrit  la  coiifimiation.  I^r 
vrai (|iierfluloin.’j|^ ,M<iq|riS|%dp.SaiQt-He-  GaU^  christ.^  ix,  et  Afarlot,  1, 

'4,  mi  (liiU.Ylûj^  milfc  Reims,  Art.  v>)  (lorte  Voici  la  de1>c<>è|)tiof^cpke.d4mne  LacQU^-^db 
^ ôi  dfar//(,  et  qiAddrvda  daiexle  l’acte  *cvaa  qui  accompagnait  obtre  insU^hiipot  ; 

n'est  |dus  I ia3,  mais  Lira  1 ia4  1 année  qui  « Le  sceau  de  cette  char^  n’est  |os  peb<Wti 
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XXXVIl. 

l 


Ann  nî3.-;  Gu'AWa  qua  Romilptuis  reiâKîisis  archiepiscopus  omnesjfno/ 

^ Mastci'ii  S.  Oionj^ii  possc^siouc.s  confirmât*. 

■ , Ribl.  (le  SatnloGcncvi^c,  niicâSin.  de  Snint-I)eiii«,  II.  20.  ':>À' 

v . J • ■■  *?,«.: }C-  T'-.v 

'..^Iii  nomine  shuclaî  'i^înmviduæ'Tÿhitiftti.s....  amen.  Ilndiilpl^^pi- 

ni|X)tenti$.simn  (iutpens.'itinne  l■enlensi.s  eccle.siæ  sacmlos  lied  ioclignÜ^;^,' 

fralrihus  in  ceolc.sia  Saneli  Dionvsii  tnarlvris,  in  suburhio  nrbis  nustPte--,.  V 


(lepenlij)ii.s,  in  ]XM  j)ctuuui.jC»m  -S}ipcni.i  adminic.ulante  jpalia,  l'iwln 
sera  ardiiepiscopatum  .i^Srïriiiisrrai'Cmiis , adiil  pi-C-senliam  — 


•k 

i 


4,, 


r< 

c. 


lialer  Ui-sio,  .Saneli  Dionysii  ahJ)as,  .satlsdmmiliter  imploran.slcjti^fit^i^ 
allai'ia  et  alia  benclieia  (juæ  wla  iidelium  sancîo  Dionysio  contnîerant'f^' 
y,’  et  qatc  in  diverai.s  schediilis  coiiscripla  eontinel^antiii’,  in  unum  œrpus 
‘N’edigi  fteeremus,  cl  iiosira;  imafrini.s  aiietori^Ic  sancto  Dionysio 
^ peluü  leuendam  (sic)  (irmai-cnni.s.  .Fiistæ.peHtîojilaurcm  Ixinivolam  in- 
rlinante.s,  anniiiinns,  et  ni  |K>lici  al,  (ierJ  concigsimus.  Tencbat  prædicta 
«îeelesia  altarià  de....  * Sancti  Pétri  .Monte,  de  Sanoio  .lovino,  de  Bnei- 
niaco,^^le  Condalo,  de  Noveileisio,  de  E.s.sia,,<le  Bocio  (sic,  Bocio?'), 
de  Brei'eio.  In  noviomeqsi  epiàcojKdu,  altare  de  ^lontiséurte.  laattre- 
batensi  episeopatu,  altare  de  .\ssia.  In  lariiennensi  epis(X>pntu,  altare  de 
Siamberc/Tcncbat  prælerea  cadèm  ceidesia  .Saneli  Dionvsii,  beneficiuiB 
areliiepiwo|)i , dediilain  panis'ei  vini  et  oinniuin  redditiuim  suorum. 
Tenel)at’etiam  (piædaàt^me  ei  einei'at  boiiæ  reconlationis  Gervasiw  . * 
areJiièpiscopiLS , teà’rhm  sediect  et  inolendina  de  Aj'uliaea  carte.  Dedil 
idém  .Vl'<i(iiepi.scopàè  cndeni  ecelesi.x*,  Ic^-ijim  in  subui-bio  civitatîs  sitam^, 

■ mais  attaché  sur  parchemin;  on  y rôit  W . c(tcÜM!t,  l'acte  que  nous  dqnnons  iei.  Nous 
« comte  Thiband  il  cheval , tenant  un  hou*  en  jugions  tout  diiréreit|^i%Dt.  Il  nou^parti 
« cher  de, la  niaiti  gauche,  et  de  l'autre  niaid  ei(|ili(|iier  en  bien  des  |M>inti  la  charte  ,)p^"  ' * 

, ji  la  bride.de  son  ctigval , ayant  le  casque  en  laquelle  Gervais  dote  Saint-Denis,  etdp’phis  ; • 
*^tcte,  la  viSKut»  Jevéc,  avec  la  mentonnière,  il  indique  de  curieux  èaj^porti ^ntre  ce  mo- . 

et  ces  |Mro1e$  autour  du  sceau  : SiffUlum  nastèie  et  la  vill^..!  * 

\'/'heobal(ti  palatini  cûnlith , sans  marque  ’ Nous  omèÜOItS  les  a*ufelsj>réoédemnient 
" ' de  contre-sceau.  » -s  - mentionnes  dan;  la  clurtc  dOnnee  par5bn  - , 

jette  cbarte  est  confirmée  et  répété^  chcvè<|ue  Hainold'j  en  i loo.  ,* 

presque  mot  è mot  dans  une  bulle  d’Hono-  ’ Une  bulle  d’lnnoc«u(Jl,  dt^nteen  i lôp 
l ius^ll,  datée  de  i lafi,  cl  dans  d’autrcsbulles  (Cart.  de  Saint-Denis,  p.  3h),  • • R*"'" 

trouvent  Gart-.  de  Saint-Denis,  p.  a4,  « guin  ipsum'aq>ortaVWnle-u«qiie|d  portani  *' 
t etc.  .Marlot,  îT,  âga,  dit  qu’il  omet,  « BasUi^anim,  cumtiia  immunitatfeèt^lita  t,,. 

contenant  aucun  renseignement  « libcrtate,  et  co^jjjielo  jure  parrochiafi.  » 
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postcrna  usquefflcijjoi'tam  »a$ill!CWaini,  ogait  çuteon  leri-ani 

- - . . - , -*r-.  . ”,  . 

entiliaciim  dicitur  hal>et  ecclesia  prædicta  dccim/jm  in  ciilturis  «fllii 


-'■'f*. 

‘■^”^prajjs  (plœ  archicpiscqpi  fnenipt,  t^tanp’;  in  mansis  vei^ia^etatêm.  ' ^ V 

In  %^ilia  T^iaco  et  in  villa  <jiiœ  f^fcsç^ciftyp,  siniiliter  li^^t  dcciiqam  ^ 

• ..  . . . . 


sicut  XI.  oblatrices  tcnnenint.  Dedi^BTnnu.s  RaynaldifS 
êidemvccclc^iæ  ^ctdbinim  de  Toircio-inlcr  Ciih;ÎTls.siacuin  et  Libcrnm 


ecclesiæ  ca(J)ella  di^CarolifôS^cimi  omniln»  ad  c:w  l^rliucntibus, 
s^lvo  jiu'e  altoviilarensis  monati^^i  in  cujus  pirro^iiï^|^||d<Êÿ  capella 
sita^st.  Nicliitominus  QÔniilio'^Qostro  Fiilchro  de  Betiniadt’  villa  ei. 
nxor  ejiis,  Jmlo^Bionysio  outpia  sua  post ,de!cc,s.sura  suum  dctlerunt^.,  ^■ 

Ati^nVd^unnicus  TOgnoincntji^Iagnus.dc(li^^/ywim  præfnto?  ecrle^*^*'^S^^  . ’ •' 
et  pàweii’alixlioruin  suoriira  qua?  babebat;  apwï  Bj^eiiini  et  aptM;i^Te-'  »•  «f 
fiacnm  eljipud  Sc[ftcni  Saiices  i^Jen’is,  .in  niokiidiujs>*in'.*|pds  ePiiv'' 
anciilis.'  Item  Gnido  (%inqjpciiâvj^R^t|^  s^ij|^|l)ionYsio 

terram,  ad  petram  in  raediô  fi)i'dr7^ânsi  sitilf^  V(>fî^^et'f&denaci^  ^ ^ , 

(piotannis  solvenieui.  DeJfit  cpuxpie  f^i  ..ccclcaiæ 

Grandi  Pi’ato,  alodiiim  siimn  de  Ambleio,  tain  in  tei’ris  nuain  iii  pcnâS^Â lii '-ÿ ; ^ 

' . ■ • ...  ■ • » 1 f. 

et  silvi&cijbi  molcndini.s  et  tota^i^caria.  Apud  Ret'iiiacam  curtOlur-'  • 

Ital^l  ipsa  ecdes^%  U^i*ani , molcndinay  nqnnin,  s<m'vos  et  aircillas  - .■  ' 

derUt  ipsi  coine-s  ^1^0  <le  Registestis.  A^ief'Rpnloin  Fabrieatum  liaj^t 

êadtiu  ecclesia  teri^^'et  aliMliiim  Odonis  et  Reiieri  de  Qual-naco  «s  ^ ' 

quo  dedit^^csia  ipffl  x.ijUalibra-s  qitalî^iensis  inonetæ.  Givellus  ' 

' Id  cliamWtf  Kaynold  qui  conb|m49eltc  « omniui»  jiistoriim  rewituum  epcni  ea  .. 

ilona(joii  üQftMiive  p.  i4  du  C4jp(nlaircj  et  « clpai.e  conlradidimusaM^iilelicot  truorc,  ' 

)>ortc  : « Attûùwo  lisco  quoiidani  re-  « ut  priiiiaj^odiiica  Scpiia^^inia;  indcM^'-  ' •> 

gio,  et  apjirndiüil^^^cin  Atliniaci  qiKxl  m yibus  rcrL>cd^'pai''aeclur^''Ofj^Ùut^sm'' 

« diviiia  hiisericor^jQp^r  jomiin  domni  * •o'^déni  ce-  ' 

« I]oji|oiii«\envraliîl7  Ca^^nisp  romitis  , ^ clMa  Cfl^tli^^^^p'dçtijÿdcm-midttibui, 

« asncnljqfte^  prolianir  glmoMSPiiiio  Fran-  «si  »ii[H>ralii^Ëf>  eiiiit . tr^'<'s  eadem  djp 
r comm^pege  l.ixlmicq,  remcnsi  ecclesia?  i 
x noslratn  ffiâfkMU’>^i<|«c  nustrqnini 
sam  ciiutuiir,.il]?ciniain  annonæ," 


3^' 


iiiio  Fran-  « si  sii|i«ralii^nKei'iiil,  tr^'<'s  eadem  djp  '< 

•ccicsiwad  « refeclioiiem  liaiM-ant.j^'oy.  sur  Altigny.  .V  ^ 
nim  iiieii-  Marlut,  il.  â’it.'*';.  ^ 

,‘’'/mni , et  ’ J^^tonation  iJfeGi^lps  est  ^^bqsignéc  ' ' ». 
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'ÎVtniîcreivillâ  fec^ se  >pi(^  caiioiiicum Sai^ti  Dioiiy^,  coi^edil noTeu 
jbniales  abxlli  in^àrafSo  Fîscali.  Heno^»^s  de  Claustro  caiioincus 
^ncU»>  Marlæ  dedit^Jwato  IMonysio  pro  al^a  sua  funium  ad  portara 
*Carrei'is  In  ÿlcnlio-suo  sll4^.  In  pisraria  de  Ambicio  habent  inMletw 
tcm  spui-naccnsw'^panoniri  J ipsam  quîxpie  Icnct  ab  [ipsis?]  ect^esa 
» Saiicll  DiaMj^  iircensu  solidorum  ({oinque  ppivinensis  moticls^  De'' 
gmnibus  minislericj^bni  ud’dpnuun  archiepiscopi  pe(tinemium 

' ^Wl'I^oCâîf^Sanrti  Dionysii  '^fcSbe  re  décimas  in  quacunjpic  jaceant 
• , s^H^-ocLia'^Âotas  si  parroclilani  stn  eas  coliierinljj^jpftîro  ab  aUs  pai^ 
^rd^hif)ills'V)|d^fwerinl,  dimidietatem.  ApudMormoreiumparviiintenct 
in  àïodîo  54êÿe(ficla  ccrcidsla  Sancii  Dionysii,  muiendtÛMjj^^uum , pi's^ 
tiim  uuiiib  >'teri'nm  arabilem  et  iiii  so{idàs  calbalaunciisis  monetse, 
uno  di^i'i'o  minus,  quæ  Amulplius  cognotncnt^  Disper?us  de  Noyo 
Castro  pro  anîma'!Biia  dédit  ipsi  et  apud  Mormorcium 

. halM^  tuoiqlds  Dionysilis  tpiar^n 

^ dédit  Haimo  sacerdos  et  inrola  i^iot 

' M Dionysjij^rpeiuD  teneii[ 

' suia  permaneat , pomlncatiis  nostri  siglllo  corroljpi'amillf  • 

*■  testibus  appi'obamus. -S.  domni  Radulplil  archiepiscopi.  S.  domniOdo- 
nis  ablta^dü  SSncti  llemigii.  S.  dôlhni  Joçanhi  abbatls  Sancti  Niçasii. 

^ S,  Urslonis  îdjlwli.s  SMirti  Dioi(^v.,'S.  domni.  iSicholai  archidiatinl., 
domni  lUî^nis  archidiaconis  S.  Frealrîci’prœpo^ti'.  S.  JolTrini  dè- 
. TVe^i.  ^i.eonis  ^toris.  S.  Hugonls  thesaorarll.  S.  Adæ,;S.  Odonii, 

• Alberti,  sacqfifotum.  S.  GuidAuâr'  S.  Ermenrici,  S.  diac|K 

S.  Ger\*asii,  S.  Pçtri,  S.  Gcrartli,  «ubdia^iiorlfim-  S. 

m diinn  cootmÉf^- 

J _ « amlipnliUu'.vLmlanliboi  boc 

'ivplk»t*rram  inC<tnpol''iKatialiquanditt  # Poocia , cl  fifiabus  saii,  et  Arqni^liU 

* .1  . _i  A tf-1 - — Au  . es?-k. - — . Auu  — a -.A 


['  paAcm  unlii^  molendini  qwm 
IM  villic.  Hætrdiltiv?  prœs<-ripta 
!id§  cbnccdimus^et.utjqcoi^s- 


t^QÎl,  d«  qua  el  duos  sotidos  p||  ccdM 
:«  ploriluis  anni*  peraolvit.  Po«tni<id«m  vcro 
«I  qucmaaai  eqiwnAeiaginU  aolidoa  aot  oo 
valfntcntGi«t*Uo  dédit;  iU  nimi> 
l^hll  (^id'GtvrUda  itTrtiill  illaiu  gu^  ad 
tpcenaai^wdmeta^i 

• Cif^na  autrnrfqudÉdjjfrpil,  et  Mira  eu 
* 'linrn  ' 


• i^Riclicro  iD  i 


paa  qniele 


Richmu  saN'^jÇkfibrpnûnliana, 
Vcclcaia  faclni  eaiRMdcuy,  ibidetn 
Actum  Remi^  anoo.... 

•I  c*  «ndicl.  ai*,  regeaa»*^*  Fiao- 

« corntn  anno  xii*^aÿiiepiacopalii*  noatn 
■ eimo  1111*. ..^u  Saini*i^if,  p.  18.7 

~On  reaiaitniafa  qne  l'indiction,  daoa  ce 
dernier  acte  lllff  que  dana  o^ui  auquel  U 


■ et  abaque  <^oi|;palunipiula  dia  pMiadit.  « ært  de  uotef  M ^fQuve  en  relara'^aue  an- 
t Tandem  apirito  pm^nii»  doctoif  ean-  née  ^ tooa  Ica  au{rei  ifgoeq|BbroaniogiqT*^ 

■ denp^hçrram  ee^wk  V.  DioojtU  iq^alo-  se  Irotmnt  d'aiUenrs  eiacU.  ^ 
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lelmij  S.  Ileribcrti,  S.  Siepliani,  lecloriun.  Artiun  Remis,  anno  Ver. 
iiie.  Y".  c“.  XX"  1111".,  iiùlirtionc  i’.;  léguante  Ludo\  ico  rege  Fraïuxiriim 
püssimo,  regiii  sui  aimo  x"  vi“.,  archiepiieopatus  aulem  dorani  Rodulphl 
simililer  aiiiio  x*vi“.  Ego  Fiileradus  eaiicellarins  scripi  et  siibscripi. 

XXXVIII. 

Charta  qiia  Rotliilfus  rcmensis  archiepiseopus,  litem  djriinit  Am,,  tiîi. 
inter  ecclesias  S.  Tiinothei  et  S.  Sixti,  tic  decinia  cultiira'  inter 
Viriliacnm  et  T.assieiuni;  item  conllrniat  judieium  Pétri  belva- 
ten.sis  epi.scopi,  qno  jus  monasterii  S.  Nicasii  in  ecclesia  de 
Romoldi  curte  asseritur  contra  monachos  S.  Tlieohaldi  et  eano- 
nicos  de  Calvo  Monte  * 

HiH.,  il,  781. 

» XXXIX. 

CHABTA^jua  Rodulfus  remensis  archiepiseopus , altare  B.  Ju-  Ann.  lui. 
liani  ecclesiæ  U.  Remigii  adjacens',  inonasterio  S.  Reniigii  coii- 
cedit  impersonaliter  possidcnduni,  quod  sub’obtentn  person» 
Inicusque  possessuin  fiierat.  «, 

Mnrl.,  Il,  28Î.  . 

. XL. 

Z 

\oTiTiA  de  obitu  Radulphi  remensis  nrchicpiscopi. 

Necrolog.  ccclc*.  rem.  — Mari.,  i, , 782.  Gull.  christ.,  ix,  82, 

X.  kal.  august.  obiit  domnus  Radulphus  magne  sanctitatis  arclii- 
episcopus,  qui  émit  et  acquisixit  huic  ecelcsie  villam  Athiniaciim,  et  de 
eensu  ejusdem  ville  d^it  nobis  quinquaginta  tolidos  singulis  aniiis  in 
augu.sto  mense  reddendos  ; sed  et  ecelesiam  et  civitatem  * totamtpie 
jprovineiam  ad  honorem  Dei  in  magna  honestate  gubemavit. 

' . • XLI.  * . 

'■  Carta  de  pi.scatura  Vidiilc ’.  ^ 

Cart.  de  Saînt-Thierry,  fol.  109,  verso.  * 

* Vove*  les  rrniarqaes  dont  MaHot  8tc-  Gall.  christ,  d’aprr*  lui , ometlent  le  root 
compagne  cct  inslrument , *ur  la  maDicrc  de  civiüUem. 

vloot  s'exerçait,  jusqu'au  xii*  siècle,  la  ju-  * Cet  instrument  est  indique  dans  ta 
lidiction  ecclesiastique.  ( M,  lib.  Il , cap.  3a.)  christ.,  187.  4 ^ 

* Nous  ne  savons  pourquoi  Marlot,  et  1a 


juilirt 

11S4. 
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Ego  Rarlholomcus  gratia  Dei  I^aiidnnensium  ep’w^pus,  notuin  es^ 
voio  omnibus  tam  preseiitibus  ({uam  futuris,  cptod  rcclaoiante  ccclesia 
Sanoti  Tlicotlerici  de  piscatui'a  que  est  in  Vidula,  inter  mbiendinos  ipsius 
corlesie,  id  est  a molendino  de  Macelau  et  superius,  cum  adjacente 
terra  vel  palude , pro  qua  homines  <le  Clialon  jilla  pra'iierbagia  por- 
veiam  faciunt  singulis  annis  apud  Trigniacum  ^Sancto  Theo^erico, 
quain  Walterus  roceiensis,  cl  frater  ejas  GerarAis,  et  cogna lus.eorum 
Paganus  de  Sancto  Paulo,  eccicsie  violentct  conabantur  erij^re , ego 
ipsis  et  omnibus  hujus  rei  caiumpniatoribus,  diem  placiti  coqgnful  apùd 
Pontem  Varie,  ubi,  présenté  domino  Rainaldo  Remorairf’ttrclnepl-  . . 
scopo,  et  comité  Hugone  et  arclildiaconis  noslris  Widone  et  Rj^lfo, 
et  Blihardo  cantope,  ceteris<|ue  clericis  nostris,  (jaufridusabbas'^ncti 
Medardi  qui  olim  fucrat  abbas  Sancti  Tlicoderici,  publiée  pi'Otet^Sllus^ 
est,  testibus  acciamantibus,  suis  temporibus  VV<dchcrum!pf1p^  ipsius,.' 
VValteri  eandem  piscaturam  cum  terra  violenter  pervasissè , et  inde 
eum.iis<|uc  ad  mortem  excomm'unicatiuB  fuisse;  in  morte  vero  culpam 
lecognovlsse , absolutionem  ab  ipso  abbate  Gaufrido  pelisse,  et  omnia 
que  abstulerat  coram  testibus  idoneis  ecclesie  restiluisse.  Testes  etiam 
, ipsi  présentés  aderant  ]xiuci  de  multis,  scilicet  Rogerus  decanus  noster 
de  Kovo  Caslcllo  cl  Imbertus  presbyter  cl  Radulfus  miles  <j[p  Harris.  • • 
Clinique  Gerardiis  et  Paganus  jier  comiten  llugonem  inducias  pete- 
rent  pro  inlirmitatc  et  absenlia  Wallcri , annuimus.  infra  ipsas  vero 
inducias  aggravatus  in  Inlii^tate  ijwa  Walterus,  abbatem  ecclesie  ' , 
sancti  Theoderici  Willelmuui'^3\oceium  in  domiun  suam  advocavit,  ^ 
ubi  presente  Eimcngaixlc  uxorc  sua,  cl  Gervasio  iilio  suo,  el.Gci'ui'do  . ■' 
fi-atre,  et  Pagano  consanguineo  suo,  culpam  suam  confessjis' est , ^ » 

ecclesie  que  sua  craiit  recognovit,  aiiiiuentibus,  et  guei'prënlibu.s  om- 
nibus supra  nominati  (sic).  Testes  liujus  rei  sunl  Lucas  abbas  et  lA.'udb 
presbiter  et  Levoldus  miles  et  frater  ejus  Wemnmdus,  et  Lcudo.dc 
Uncar'et  Milo  oogoomento  Coveiz  et  Tlicodcriciis  Trossel.  üc  homi-  . ’ 
nibus  autem  ipsius*  abbacie , Radulfus  miles  de  Hrimcricurt , Odardu^ 
et  Poncardus  scrvienles  ipsius  abbatis.  QikmI  riim  ita  factuii|i^il,  oo^ 
(|U(kI  ibi  actum  est  ad  nos  perlatum , é'piscop(di  aiictoritate  fîrmainus* 

' et  ne  quis  ultra  illnd  violai'c  présumât  sub  aitâtlicmatc  inteivlicimus*. 

'Data"  Lauduni  per  manum  RuduJIi  cancellarii , ii  idus  octobi  is  anno 
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domliilce  iiicanialioiiis  niill^inio  ^utesimo  xx"  v",  iiidictioiie  quarUi,  ^ 
epacla  V*.  ■*  * 7 • 

. ’ - XLIl. 


CoNFiRMATio  rerum  nostraruin  iionorii  pape  III. 


^r 


il  ■ 

in  fc; riii 

lljti. 


(jiri.  (If  S»ii\l-niierry,  fol.  386. 


lioiiorius  epis<'.6pu5  scrvontm  Dei,  dileclo  iu  Ciiri.sto  tiiiu 

Giiilldino  ahl).ili  uioiiasterii  Sancti  ThecMlci-ii-i  quinl  situm  est  in  lerri- 
lüj-lo  remc^tsi  , cjusqiic  successqi^ius  rcgidnritcr  suhstltiicndis  imper- 
peluuni.  Désiderium  qt^  ad  rcU('iuuis  p^O(X>siUim  cl  unimarum  sa- 
lulcm  pci'lii^çve  inônitti^tui' , auctore  Dco,  sine  ali<|ua  dilalione 
éi^pleiiduiii.' Quaint^Vem,  dilcetc  iu  Chrislo  lili  Guillelinè  nhbns,  i-a- 
tiôiiabilibus  tiïis  pcUtîOnibus  asscusuin  prclMMiles,  moiiastcrium  Sancti 
Thôp^crici  cui  auctQrê  duminu  pi-ccssc  œgnbsceris,  iu  beati  ^çlri  luU*- 
laiir,  noslraintpie  .piiolectioriem  suscipimus.  Uiiiversaif.'igitiir  pOv^c.s- 
jgjiiones  et  bona  oiniiia’  que  locus  i<|cin  in  pi'escntiariim  Icgitime  possidet, 
libi  Uiisquc  siiccessorlbus  sccundum  Dei  timurem  ibi  promotis,  pi'c- 
siMitis  decreti  pagifia- cptifnm'uaiius.  hi  quibus  liep  pi-opriis  \isa  suid 
u^uiiiibus  cxprinien'da^  ipsam'videliccl^totaui  vilium  Sancti  Theode- 
rici  quiütam  et'libcraui'^t  ab  advocacia,  cuniitntu  vcl  vice  comitatu, 
sive^b  omniteldctioue  sërulari , sccunduni  prcccpta  rcgiun  Laitliarii, 
Karàji  et  Hciiriei  absoliitara,  cimi  adjacente  \iibda4|iie  Hipitur  Villarc 
sub  §iiva;  item  mansum  indominicalimi  in  villa  McHéla  cuin  terris 
appeiulentibus,  et  mtuisum  indominicatuni  in  villa  Pullione)  mansum 
indominicalum  in  villa  Tillio  cum  terris  jippciidentibus,  et  in  bis  omni- 
bus bannum  et  justiciain  et  furnupi  cuin  décima  tota,  Villam  Francorum 
çiimfdecima  Iota;  lumique  hcc  omni;»  .siü)^na  p.'irocliia  contineantiir, 
htic  ratione  est  libéra  ut  annua  ilia  obsouia  in  sino^do  non  persolvat  : et 
pi-esbyterrAui  inibi  ab  abbate  stattjontur  ,*ad\,0^nventus  dec.;niorum 
({iio.’^'dciKlas  vufâknt,  noii'at^^ant  niSi  spontc  voluerint,  alias  au- 
- tem  canonicam  eis  exliibeant  ^bdliencjam;  mansum  indominicatuij^  in 
villa  Trhiiaco  vcl  Maiyella;  et  justiciain,  cl  bannum,  clfurniim  banni- 
décima  tota  et  qtiibu.sdam  ten'is  in  villa  Gavalio 
jacentibns  cl  ad  ipsum  Triniacum  pertinent ibus,  decimam  ville  Clialon 
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(£ue  est  (le  parochia  ipsius  Triniaci;  decioium  ville  Chanadii  que  est  de 
parocliia  Saiieti  Thecxlerici  sicut  étu  dia  Fi'aiuforum.  Ti-es  moiendinos 
in  Vidula  eam  tota  a(jua  et  piscatione  ipsins  flumiiils,  a divisiotie  ipsius 
ilumlnis  super  molendinum  Maschot,  ustjue  ad  moiendlnum  ;Ma(;éIe, 
euin  qunrta  parte  ipsius  niolciidini,  et  paludem  adjacentem  IpsI  n(jue, 
pro  cujus  bcrbala  rustici  deChalon  corveiam  solviint  SanctoTheoderico 
In  Triniaœ;  villam  Nucturniacum  ciun  banno  et  justjeia;'  mansum 
indoinltncatiun  in  Brimerciciirtcj  tentas  censuales  in  villa  Mairiaco, 
similiter  in  Gau^iaeo.  In  dioeesi  rcmensi,  altarla  liée  : dcTriniaco,  de 
Herinmndivilla,  de  Summopi,  de  Sjxiia,  de  Seilis  de  Ida,  db  Thelina 
In  episcopatu  laudunensi,  allafia  liée  : de  W’^rcivilla , de  llupeneicurte, 
de  Berturieurte , de  Aguleicurte,  de  Condeto,  de  Domnamaria de 
Ansoldicdflc,  de  S<àncto  Tlic(xlulfo  quod  (sic),  dfeitur  Guast.  In  epi- 
s(x)patu  noviomeiisi,  nitaria  duo  et  ecclesias  et  décimas  totas  de  Atliciis 
et  de  Emiiia;  scptein  luansos  teri'C  in  ipsa  villa  Atlieiis.  Jn  epis(K>patu 
tornaiHUisi,  allaria  hec  : de  Guartengen,  de  Kerenva  eum  capella  Guai'- 
ncreia  In  episcopatu  camei-acensi,  altarla  hec  : de  Bernis  cum  capella 
de  Quadromonte*,  deElefella.  Quccuiiique  preter<yi  fiituris  Icmporibiis 
idem  monasterium' juste  atqiie  canonice  poterit  adipisiâ,  fii-ma  ei  et 
illibala  jiermancant,  etpredicta  altaria  libéra  sint,  clabsque  personis. 
Salvo  in  omnibus  juie  ae  reverencla  remciisis  airhicplscupi,  atcjiie  alio- 
rum  episçoporuoa , et  consuetudinibus  canonicis.  Deeernimus  ergo  ut 
nulli  omnl4ii^hoimmun,  etc.,  etc.  Ego  Ilonorius  catholice  Ecclesie  epi- 
scdpusS.  Data'Laterani , per  raanum  Hairaerici  sancte  romane  Ecclesie 
diaconi  airdiiialis  et  eancellarli , inr  idus  februarfi , indictione  un* , 
anno  dominice  incarnatlonis  N*,  c.  xx*  vT.  pontificatius  autem  domini 
llonorli  sccundi  pape  anno  ii®.  « » 


’ Un  privilège  d’Eugène  donné  en  1 148,  et 
qui  se  trouve  Cari,  tic  S.-Thierry,  fol.  âgi, 
.vjoute  ici  t/«  Puleolis.  Voir  l'indication  de 
ce  meme' privilège  dans  Marlot,  11,  358. 

privilège  de  1148  ajoute  ; cum 

capella  de  f' osiers  cum  duatius  partibus  de- 
cime  et  tribus  matendinis. 

‘ Le  privilège  de  1148  ajoute  : cum 

manso  iiidamiiiicato  et  tribus  partibus  tocius 
terre  adjacentis  ipsi  ville. 


* La  bulle  de  1148  ajoute  : « ....  de  Dothe- 
« niis  cum  capella  de  Coengio;  ecclirsiam  de 
n Petengio.  • 

‘ La  bulle  de  1148  ajoiile  : de  .Scalnasia. 
— ^ious  nous  arrêtons  au  milieu  du  xii'  siècle 
(jour  l'indication  dos  bulles  qui  contiennent 
l’ènumcration  des  biens  de  Saint-Thierry, 
l’histoire  de  cette  abbaye  ne  rentrant  que 
fort  indirectement  dans  le  plan  que  nous 
nous  sommes  trace. 
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XLIII. 

Privilecium  Honorii  papæ  II , monasterio  S.  Remigii  rcmensi.s 
coucessum 

Cari.  B (Ir  Sninl-Reinî , p.  10.  Cart.  À dr  Sainl-Uemi,  p.  23. 

XIX  kulciiil.  jaiiuarii,  indirtione  v*,  anno  m*'  c°  xx°  vi°  pontificatiis... 
anno  il*. 

XLIV. 

Notitia  de  obitu  Joffridi  ’ reineiisis  decani. 

Nccrolüg.  rcclcs.  remensU. 

XI  kaleiid.  novemb.  obüt  JnfTridus  boue  memorie  hujm  ecidesic 
de<!aiius,  ([ui  dédit  nobis  medielalis  tpiartun  partent  in  molendinis  de 
Frichenibaudo  ad  dividcudum  quicijuid  cxierit  in  aiiiiivcrsario  suo;  cl 
ad  allare  caliccm  dcauratum. 

* XLV. 

Charta  (jua  Rainaldus  remensis  archiepiscopua  concedit 
Allteroni  leodiensî  cpixcopo  beneficium  buHionense  sub  lege 
■servitii  militaris  et  hominii  , 

Mirxi  Opcra  diplomaticA . i>  682.  — Oall.  cbrin.,  x , Intlr.,  col.  38.  — Mari.. 

Il,  20^.. — Gcsia  poutif.  tuiigrensiiim , il,  100. 

XLVI. 

Charta  qua  Rainaldu.s  remensis  archiepiseopiis,  narrai  coii- 
cordiam  inter  abbatein  S.  Remigii  et  Giiiterium  comitem  de 
Reiteste,  quem  ob  damna  bomiiiibus  S.  Remigii  illata  excom- 
municatuni  absolvit.  ■ ^ 

Martenn.p  Tics,  novus  aurrd.p  totn.  ij  p.  367,  fx  cbarUrio  S.  Remigii.  •>— 
Bnusel.  ^ Csoge  des  fiefs,  ii , 805. 

' CcMc  bulle  ajoate  à celle  de  it  19,  qu'elle  Item,  in  episcopatu  aTcoioDensi  eedesiam 
confirme  1 ^ B.  Martini  cura  appenditiis  sois  sitara  in 

« Eodesiam 'fti  JoHenl  cdm  appenditiis  villa  S.  Remigii.  In  Anglia,  in  episcopatn 
süia.  Id  cpiacopatn  •cathaUtuaeiiii  ecdcaiam  cestrensi , allodiam  qood  Lappelleja  nomî- 
S.  Mactiui  q'oe  in  villa  Cnrtis  Ausorum  sita  natur  cum  ecclesia  et  appenditiis  dlodii.  a 
esl  cum  appenditiis  suis.  In  episeqpatu  roo-  * Le  nom  de  ce  dojen  est  omis  dans  la 
riuensi  villara  cui  Neyla  vocabolnm  ett  et  liste  dresaée*par  Marlot,  i,  4^.  Noos  don- 
rcclesiam  cjusdem  ville  cum  appenditiis  noos  l’anove  1 137  comme  date  approximative 
suis...  Item,  in  remenai  episcopatu  ecclcsiam  de  sa  mort  d'apt^  la  Gail.  christ.,  »,  17a. 
S.  Thome  secus  castellum  \ieuQense * Yo}ez  aussi  Mart.,  Amplias.  ooll.,  it,  6a4- 

I.  36 


H d^mbre 

im. 


octobre 

Ilt7. 


Aon.  It»7. 


Aon.  I1S7. 
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XLVII. 

Anr.  iijR.  EpisTOLA  S.  Bcmardi  ad  Petrum  diaconum  cardinalem',  qua 
ei  legatos  remenses  commendat  V 

S.  Ikrn.  Oper.,  i,  35.  — Ann,  cistcr.,  i,  183.  — Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  5«). 

XLVIII. 

Ver» lis*.  Notitia  quomodo  Jorannus  pra>positus  eccle.siæ  S.  Nicasii 
invasores  Hundiliaeæ  curtis  ad  præfatam  ecclesiani  pertinentis 
ad  singulare  certamen  provocaverit  ; invasores  aiitein  cum  nihil 
præter  minas  objicerint,  legaliter  damnati  fuerint. 

Mari,,  I , p.  646. 

XLIX, 

.Ann,  im.  Carta  de  quitatione  gistarum  et  procurationum  [monasteriu 
S,  Nicasii  concessa], 

Cart.  de  Sainl-Nicnise,  fol.  29»  verso,  n*  xuiii. 

Rainaldus  remensis  archiepiscopus.....  Pastoralis  cura  quam  Deo 
disponente,  suscepimus,  nos  indesineiiter  admouet  oppressis  subvenire, 
et  (piibuslilxft  anxietatibus  attritis,  compassionis  raanum  porrlgere. 
Ego  itaque  Reiiaudus  remensis  eccicsie  iiidignus  .sacerdos,  considei'ans 

fi-atres  qui  in  monasterio  beati  Nichasii  degunt plurimis  angi  ne- 

cessitatibus, altaria  subter  annotata  ob  rcmissionem  peccatonun 
meorum'eorum  usibus  contuli,...  Aller  (sic)  videlicet  Sancti  Remigii  de 
Celio  et  aller  Sancti  Helani  de  Buxolio,...  Universitati  preterea  fideliuni 
notum  faccrc  dignum  duco  quod  cum  abbatem  et  fratres  ecclesie  Sancti 
Nichasii  impcli.s$cm  .super  quibu.sdam  que  ad  jus  meum  spectai'e  a'ede- 
bam,  gistis  videlicet  et  procurationibus,  tam  in  prefata  ecclesia  tpiam  in 
ejus  membris , predicti  fratres  nulli  antecessorum  meorum  taie  quid  se 
unquam  reddidisse  dixerunt.  Insu})er  et  privilegium  reveretnli  patris 
nostri  Alexamlri  pape  secundi  super  hujusmodi  libertateet  immunitate, 
neenon  et  scripta  venerabilis  prcdcccssoris  nostri  Genasii  Remonun 
archiepiscopi  qui  jam  dictam  [ecclesiam?]  extruxerat,  sed  et  littei'as  do- 

' Voir  aoui  la  lettre  adrcM^  au  chancelier  Haimeric,  S.  Bcm.  Oper.,  i,  38,  et  Are. 
des  Hitl.  de  Fr.,  xv,  546. 
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mini  Phiiippi  iilustris  Francorum  regis  super  eadem  llbcrtate , miclii 
attuieriint.  Ego  vero  inspecte  tenore  predictonun  scriptorum,  et  no- 
tata  ex  eorum  notitia  prefate  ecclesie  libertate,  de  sapientum  ^irorum 
consitio,  calunipniana^am  adversus  prenominalos  fratres  habebam, 
eis  omnino  remisi,  et  a prefatis  querelis  libèros  et  immunes  esse  de- 
crevi  ; et<t|t  maiignandi  locum  successoribus  meis  nullum  reliiiquam, 
presenti  pagine  inserere  dignum  duxi  S.  Hugonis  archidiaconi,  S.  Fi-e- 
dërici  pre|16$iti,  S.  Hugonis  thesaurarii,  S.  Leonis  cantoris;  S.  Adam, 

S.  Ermenrici,  S.  Aiberti , S.  Odonis,  S.  Henrici,  presbvlerorum  ; 

S.  Gervasii,  S.  Gerardi,  S.  Guidonis,  S.  Raineri , S.  Bosonis,  S.  Jo- 
Kannis,  diacononun;  S.  Albrici,  S.  Amalrici , S.  Pétri,  S.  Gerardi, 

S.  Giiidonis,  subdiaconorum.  Actum  Remis,  anno  incarnati  Verbi 
M"  c*  XX*  ix“,  indictione  vi*,  régnante  Ludovico  rege  Francorum,  anno 
regni  ejus  xix^^rcbiepisoopatos  autem  domini  Reinaldi  anno  tercio. 
Fulcradus  cancqyarias  scripsit  et  subscrfpsit  *. 

> L. 

PniviLEGit’M  Balduini  (j/c,  Bartholomei  ?),  laudunensis  epi-  v«r.<iits. 
s^pi,  de  vi||BiOmitatu  Trigniaci  *. 

Cart.  deSaint-Tliierry,  fol.  81,  verso'.  — Habilla,  Annal,  beneü.,  vi,  Append.,  654. 

Bartbolomeus'Oei  gratia  lauduuensis  ecclesie  hiuuilis  minister,  tam 
presentibus  quam  futusis  in  perpetuum.  Quoaiam  sic  ordinante  l)ei.fa- 
pientia,  quotqudi  sumus  veritatig.  lUii  debemus  testimouium  perhibere 
veritati  ; audiant  et  intelligant  futuri , quod  présentés  l'ecogn^imus 
videlicet  qualitcr  Hugo  cornes  roceiensis  et  Levoldus,  pro  daapnis  cpie 
ecclesie  Sancti  Theoderici  intulerunt , seut^nciam  e^ommunicationis 
ambo  pariter  incurrerunt  ; et  qualiter  cornes  absolvi  promenie- 

I * 

I . . i7  • ... 

' Let  note*  chronoiogiqart  de  cette  ch*rtg.'..  /J)e  tou»  les  .iÿtramcnt»  que  nous  avon» 
sont  loia'  d'Ctfe  sati»ftinntef.’'L’indict^  eiïmit*  des  archives  de  Saint-Tbien^,  ce- 
ne  pourrait  être  Jg  |>ao  , ,ag  quW'ad-  lui-d  cU  le  scul'qrü  ait  été  publié.  H ne  l’a 
HRHtant  le  calcdt  pisan,  et,  dan^of  dernier  'été  qu’une  seule  fois,  et  nous  a parh  devoir 
cas  même , l’année  tltt  règne  de  Loui^  serait  l’être  une  éfconde , poM^endre  intelligibles 
encore  en  retard  d’un  an  sur  INndicUon.  — les  antres  pièces  qui  se  rapportent  1 l’hia- 
Cette  charte  est  d’ailleurs  conGrmêe  en  ,ia49  toire  des  {>opulations  do  la  campagne  dans 
par. l’archevêque  Ivcllc.  (Cart.  de  Sainl-Ki-  le  voisinage  de  Reims.  ’ ’ 'f* 

caise,  M.  54;  n*  cxx.  ) ' at.  ■ .1; 
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rit,  LcrolJo  sub  anatliematis  viiiciilo  l'emanente.  Cum  iii  Triiiiaco  TÜIa 
Sancti  Theoderici , prcdicti  comills  vicccomes  I^voldiis  novas  exac- 
ciones  agerc  vellet,  aub  occasloiic  Tiœcomitatua  aui,  aiinua  acillcel 
placita , cl  talliaa  de  nummis , de  fi-umeiito  et  vino , conlradiceiitc 
abbate  Guillclmo,  et  rusticis  ejusdcm  ville,  alcut  rem  novam  et  iiiaii- 
ditam,  ipsnm  comllem  cum  violeiicia  super  eos  adduxit,  et  tribus  ex 
ipsis  occisis,  et  multis  vulueratis,  et  xxx"*  et  viii'’  captis,  villam 
darapno  peiie  ducentarum  librarum  multaverunt,  et  pciic  ad  nicliiluni 
redegeruiit.  Super  quo  cum  Raitialdus  Remorum  vcnerabilis  archiepi- 
scopus,  et  abbas  Sancti  ThcodcricI  Justiciam  a me,  cujus  pai'occbiani 
eraiit,  exigèrent,  apiid  Fontem  Varie  eonveneriinl;  seil  et  cornes  et 
Levoldus  submoiiiti  alTueruiil.  Sed  ilia  die  cum  iiullo  fine  tes  termi- 
nari  potuisset,  in  alteram  diem  dilalum  est.  Ad  dicm  norainalani  co- 
rnes liée  venit,  ncc  conlramaiidavit.  levoldus  affuit , placitum  Intravit , 
clamorem  abbatis  audivit  et  respondit.  Cum  ad  judicium  vciitum  esset, 
discessit,  et  aiidire  iioliiit.  Slcqucjiidicalus  est  iitrumquc  a causa  decidisse. 
Cumqiie  cornes  et  Levoldus  coiupieràeutur  se  prejudîcatos,  rursum 
conventum  est;  sed  cum  de  pace  nichil  terrainari  potuisset,  rursum  in 
alteriim  dIcm  dilatiim  est,  cum  paccloiie  pacis  intérim  scrvaiide.  Iiilcrini 
ad  niisci-am  illam  villam  îH^dicruiit , et  quod  soluin  residuum  emt , 
pi-edam  sciliccl  iiniversara  tam  moiiachoinim , quam  ruslicorum,  diri- 
piicrmit.  Quapropter  cum  Remis  conventus  episcoporum  ageretur, 
jiidicio  eomm  ulerqiic  excommuiiicaliis  est.  Ccpil  iterum  cornes  aii- 
dieneiam  pclere.  Qua  scmel  et  iterum  et  tcrcio  Impetrata,  tandem  ad  hoc 
ventnin  est,  ut  diceret  cornes  et  Levoldus  de  rc  feodi  sui  judicium  eccle- 
sie  se  nolle  siibirc,  nisl  judicaliim  esset.  Judicatum  est;  snbierunt. 
Adjiidicatum  est  illis  qiiic((ilid  de  villa  ilia  nova  exaccioiie  cxigcbanl. 
Judicatum  est  abbati  sua  dampna  debere  restitui;  quippe  ipii  nec  pla- 
citura  iilleriiis  cum  eis  intrare  dcbtiissel,  iiisi  reinvestitus  prius  cssel 
rebus  suis,  quibus  luira  inducias  pacis  erat  deveslilus.  Cumqiie  cornes 
angeretur,  dixil  se  garandum  habilurum,  et  laîvoldimi  pi-otulit,  quoil 
quasi  eum  duxisset  ad  ville  illius  vastacionem , et  promisisset  sè  ei  in 
hoc  garandiam  latiirum  in  omni  curia  et  aiidicntia.  Levoldus  abtiuil; 
sicque  et  ganindus  et  garandia  ejus  ilefecil.  Rursum  judicatum  est 
iitrumipie  a causa  decidisse.  Cornes  suscepit  judicium  diseedente  Le- 
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Tolilo  et  ml&erieordjani  peelll.  Cum({ae.>(lomiiiiis  papa  Innneenliiis 
Lauduiii  c$sct,  prcüciitic  ejils  j>e  obtulit , et  me  pi-esentc,  prcbentibus 
etiam  aliis  episeopis , et  eartiiiialibus , et  abbate  Saiieti  Theoderiei , 
nnvas  exaceioitea  in  villa  ilia,  d^annuis  scilicet  piaoitix,  et  talliii|.guir- 
pivitj  et  iicque  de  xuo  jure,  nequc  de  xuo^C<m1o  esse  reeognovit;  et 
prui^isit  se  saper  hoc  Levoldo  nullam  ulW-ius  laturum  garandiain  , 
lier  se  passuriim  iiltei'ius  vel  ab  illu,  vcl  ab  aliipio  sue  dieiuiiis  ho- 
miiie,  super  hoc  ecrlesiam  inquietari.  Abbati  veip  de  suis  dampiiis 
ibidem  satisfecit.  Duniinus  papa  |)eiiiteiilcm  suseepit , siib  condicione 
tamen , nt  si  aliqiiaudii  spoiisiunis  hiijus  prevarirntiir  appareret  , sla- 
tim  sine  omni  reclamacione , eidem  senteulic  excommuniealioiiis  siil>- 
jaceret.  Quod  cl  miclii  qui  prcsciis  eram  precepit.  ^ 

Et  né"^uis  hoc  iilterius  iiiterturbare  présumât  siib  anathcmate  in- 
terdiximiu.  Testes  Jorannus  abbas  Saiicti  ISichasii.  Ingubraniius  abiKis 
altovillarensis,  etc.,  etc.  Anno....  Hcxxu,  iiidiet.  viu,  l'egnante  glo- 
riosissimo  rcgc  Krancoimm  Lodovico  anno  xxii , Philippi  antem  lilii 
ejus  anno  i,  archiepiss-opalus  vero  nostri  (Rainaldi  scilioct)  anno  v '. 


! ’• 

Drivileüiuii  de  aqua  Vidulc,  maresco,  pastura  et  jtirisdicioiie  Ann.  lus 
S.  Theoderiei  oaqu^  ad  crueem  Haynonis  *. 

Cjiiî.  Ae  Saint-Thierry,  fol.  108.  , 

^iotiim  sit  omnibus,  tam  presentibus  <juam  futuris,  qiimi  ego  Rai- 
noMus  secundtis  , Dei  gratia  Remorum  archiepiseoptis , peteiile  vene- 
rtibili  abbate  Sancli  Theotlerici  Guilleirao,  longiiam  quandam  contro- 


versiam  que  inter  ecclesiam  Saneti  Theoslerici  et  Giraixlum  roceiensem 
et  aniettessores  ejus  habita  fiieral,  scilicet  de  aqiu  Vidiilejuxta  vlllain 
Clulon,  et  adjacente  maresco  vel  palude,  et  plsraUira  tota,  et  fiinilo 
ipsius  terre , et  Üérbagio,  et  banno,  etjusticia,  hoc  modo  terraina- 


Tmiiis  |i  noir  solum  autem , sed  et  pasturaai  oomnnem , et  herbagium 
in  monte,  et  bannum,  et  jiuticiam  y.sque  ad  crueem  cpie  dieitur  llay- 
monis , ecclesie  Saneti  Theoderiei  hoc  modo  deratioiiavimus.  Sedente 


Mjbilloi),  qui  avait  en  la  charte  ongi-  de  l.anu,  Barthclcmi,  en  avait  etc  détache, 
nal»  pDlrr  l«  mains,  y avait  vu  le  arrau  de  ■ Cet  acte  est  indique  dans  la  Ca//  ,cAr/n.. 
l’archevAqne  Rainuld,  mais  celui  de  réveque  ix,  187 
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me  in  monte,  juxU  villam  qne  dicitur  Chalon,  ubi  pre  oculis  erat  ex 
mafpia  parte  terra  ilia  unde  agrbatur  adversua  Girardum,  et  présente 
reverendo coiil'ratre  uostro  Bartholomeo  Lauduiicnsium  episcopo,  cujus 
parrochianna  erat  Girardus^  multiaque  al^j|||^enit  ad  f(oa  idem  Girar- 
dus  cum  iturus  essct  Jlu^naalem , et  excAufmunicatus  absolutionem 
petei-et;  et  publiée  eonfeasna  est  se  in  Deum  ét  ecclesiam  Sancti  flieo- 
derici  graviter  dcliquisse  : scilioet  quud  de  aqua  e4  maresco  Vidule,  et 
de  herbagio  per  nj^es  illos  cou/ines  usque  ad  crucem  llaymonis  supra 
montem,  sepe  ecclesiam  Sancti  Theoderici  et  homiiies  juris  ejus  iiiquie- 
tavei'at.  Et^piicquid  ii^  bis  omnibus  injuste  pervaaerat,  injuste  se  per- 
vasisse  rccognovit , preaent^  Erroengarde  (ù«re  fratris  sui  Walterl , et 
lilin  ejus  Gervasio,  et  non  coutradiccnte , cum  ab  episcopo  suo  laudu- 
iiensi  ad  hoé,'  ad  diem  et  locum  ipsum,  snbmoniti  essent,j,uAiicerenl 
si  quid  habereiit  adversum  dicere.  KecognoTit  enin»  et  publiée  confes- 
sas est,  cogenle  justicia  , et  septem  hominibus  legalibus  Sancti  Theo- 
derici cumjurejiu^ndo  hoc  derationantibus,  Mtam  aquam  et  marescum 
a molendino  qiiod  dicitur  Mascele,  supra,  usque  ad  locum  ^i  didtùr 
Vidiia , fundum  terre,  et  piscatttam , et  hei-bagium,  et  .lraimum,  et 
justidam  esse  Sancti  Theo^rici  : herbngium  quidem  et  pasturam  com- 
munem  ; pisratiiram  vero  propriam  et  indominicatam'’^iicti  Tlteode- 
rici,  iistpiend  furraturam  qu^isdditiu'aqua  ipsa  ^qiolcndina  Maschot, 
et  Piiizun,  et  iistpie  ad  fossam  vel  vivarium  quod  appell^t  I\a§|rium, 
siipivi  vero  commmiem;  sed  et^herbaginm  in  monte  usque  ad  crucem 
Haymonis,  sic  tamen  ut  colhmunis  esset  pastiu-a  tam  dc.marcsco  qi)i^ 
de  monte,  et  hominibus  Sancti. ThetHlcrici  et  suis.  Quod  et  nos,  j^uc- 
toritate  nostra,  et  .episcojpus  laiidunensis  stiq^  <^P||irmavimus,  4^  ne 
(pis  hoc  ulterius  Inlerturbarc  présumât,  sub apatafcuite  interdiximus. 
Testes,  Jorannus  abbas  Sancti  Nichasii,  Ingubraunuj^ ablm  altovilla- 
rensis,  Drogo  abbas  Sancti  Johaimi^laadunensis,4kicas  abbas  ouscia- 
censis;  clerici  etianl^remçq^  : Ilenritnis,  Drogo,  magistçr  Albri«ii%^ 
Guido,  magister  Fulcoj  clerici  laudaitensés , Wido  prepositus  Sancti 
Johaunis,  Robertus  dccanus  et  Rogerus  decanus  Novo 

Castello  et  Humbertus  presbyter;  mint^^  BrlattSus  <pii  in  lootf  Hu- 
gonis  comitis  roceiensis  affuit,  Guiardus  hlius  Blihardi  liiii  onis 
deUlmimonte,  Raineras  et  Guiteras^  Gualchenis,  Theodericus  et  Ma- 
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chanius,  Balduinus  remensis,  Thomas  vice  dominas,  Guirardus,  Hai- 
rao.  Aiino  incarnat!  Verbi  *f“  c*  xx"  vini®,  indictione  vin*,  régnante 
gloriosissimo  rege  Francorum  Ludovico  anno  xx‘  ii°;  Philippi  autem 
niii  ejus  anno  i%  archiepiscopatus  vero  nostri  anno  v”. 

LU. 

P1.ACITUM  de  banno  de  Viriliaco  *. 

Martenn.,  Âmpliss.  collcct.,  tom.  ii^  p.  625. 


LUI. 

^Epistola  Anacletî  pseudo  papæ  ad  unum  ex  suis  in  Gailia , 
qfe  contuitieliose  invehitur'  in  remensem-  archiepiscopum. 

Râtod.,  Annal'.^  xn,  212,  «x  cod.  cais.  ~ Gall.  christ.,  ix , 84,  fragra.  * — 
■Rec.  des  Hist.  de  Fr!,  xv,  366.'  *' 

• i:! J ■>,  «•>■»•  V . , j^iy  ■ ■ ■ry 

» J »n:'>  . . ■ i 

Ço^ciLiDM  remense,  in  quo  pseud^  pontifex  Anacletus  ex- 
conununiçatur,  et  Ludovicus  junior,  præsente  pa^e,  rex  Eran- 
ciæ  coronatur  ab  ipso  pontiüce 

■ Concil.  Labh.,  x,  979.  — ÇodcîJ.  Qhrd.,  vi,  part.-ii,  1988. 

•'  . .CI-.  -, ^iLV;'  ' ^ . 

CHARTÀ  ,t|ua  Ælvisius  atrebatensis  epî^opus’  concedit  !0^n| 
abbati  eccle^ûl^.  Remigii  ecclesiam  die  Hosden , cum  ecôlesia 
de  Belgio,  et^^ris  appenditiis,  ut  ibi,"decedentibus  canonicis, 
raonachbs  sub*i^gula  S.  Beuedicti  constituât. 

Mirai  Oper.  diplojQ.,  ii,  I3l4.  j 

L'VL.  ‘ . 

, CuARTA  qua  Theodoricus  flandrenais  cernes,  ecdesiæ  fiviensi 
^et  monaebis  S.'Nicaaii  remensis  oerta  lege  concedit,  ut  bona 
omnia  éidem  eoclesiœ  collata  ant  confèrenda-,  firma  et  inconvulsa 
periMfaeant  ^ -4»- 

Butelmus , GaDo-Flaadru , p.  857.  — ‘Mirai  0^.  diplom. , in , 329,  fniirm.  ' 

>«.  I >!,i  < 

' Cet  iostnuneiit  » été  oahlié  par  Brequi-  Le  texte  de  ce  concile  est  oomgë  de  U 
8°J~  * nukin  de  Baluze,  daus  l’exemplaire  de  la 

’BreipiigB; omet  cettederniiré indication.  Sorbonne.  * 


Ann.  il  au. 


Ver»  11.10. 


19  oelnbi  r 

mi. 


Ann.  II)!. 


Ann.  tl.in. 
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LVII. 

lu  tiuïein-  Piuvii.EGUîM  générale  Innocentii  pape  secundi  [monasterio 

br«  1136.  , 

b.  Nicasii  concessnm 

Caii.  du  Sainl-Nicaise,  fol.  22,  verso,  n°  xxxii. 

Innocentius dilecto  fUio  suo  Joranno  abbati  monasterii  Sancti 

Nichas!! quascumque  possessiones,  quccumque  bona  ccnobitim 

possidere  cognoscitur,  t!b! , tu!s<|ue  successoribiis , présent!  script! 
pagina  confirmaraus.  In  quibus  bec  propriis  nominibusduxiinus  anno- 
landa.  In  remeus!  d!oces!  altarc  de  Buxolio  super  Maternam  iluvium. 
Super  iluvium  Axonam  altare  de  Celto.  Altare  de  Anteniaco  cuin  tri* 
bus  cappellis  de  Oggeio , de  Altovillar! , de  Fulzeio.  Altare  de  Rran- 
zonis  curte  cum  capella  Sancti  Nicholai  de  Sarpeia  curte.  Altare  de  Ha- 
nonia.  Altare  de  Biireio.  Altare  de  Sancto  Leodegario  cum  ecclesia. 
Hci-crauin  Azonis  de  llam.  Dimidiam  partem  potestatis  in  alodio  S.  Léo* 
degarii , cum  banno  et  justicia,  pascuis,  cursu  aque,  piscaria  cum  cé- 
leris reditibus  ; dimidiam  quoque  partem  molendini  in  cadem  villa  cum 
piscatura.  Almlium  <]uoddara  de  doranoTmjano,  cum  servis  et  ancillis 
ad  ipsiun  pertinentibus,  cum  banno  et  justicia,  et  cursu  aque,  et  molcn- 
dino  cum  piscatura.  Altare  de  Gons,  et  mansum  Fulcaudi,  et  mansum 
Ro)>crli  de  Gorbincio.  Villam  de  Singli,  cum  baune  et  justicia  et  omni 
dorainatione  quam  in  ea  Hugo  cornes  registestensis  tenuerat.  Dimidiam 
partem  molendini  de  Coopcllo  ciun  terra  ibidem  pertinente.  Alo<lium 
Hugonis  de  Circlio.  Terram  que  dicitur  Mons  Reguli,  et  omnem  ter- 
ram  et  silvam  que  est  a rivulo  Canis  Spinc  que  deciurit  ad  vallem 
Morendi , usque  ad  silvam  archicpiscopi , versus  Remis,  ab  Hugone 
quondam  ti-ecensi  comité  monasterio  vestro  collatam,  cum  banno, 
justicia,  cursu  aque,  et  omnibus  consuetudinibiis  cpias  idem  cornes 
ibidem  lenuci'at.  Duas  paries  décimé  de  omnibus  terris  ad  Montem 
' Reguli  pertinentibus,  terras  etiam  cpie  .Aceles  appellantur.  Molendinos 
Helberti  de  Halmericurle  ciun  terra  ad  ipsos  pertinente.  Alodium  se- 
cus  candem  villam , quadraginta  jornaliiun , in  episcopatu  laudunensi 
apud  Riboldi  Montem.  Curtem  unam  cum  domibus  ad  cam  pertinen- 
tibus, et  duobus  vii'idariis,  et  de  culturis  eidem  castello  proximis. 
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(crrsm  arabtlem  uni  caprii^  sufTiciciKcin  ét  tcrtiâiS  part^'praii'  cas- 
tcUo  adjaccntls.  In  episcopatu  catlinlamiensi  altni'o  «mcti  Hylarii  de 
Buxito,  ciitn  cnpclla  ibidem  pertinente,  que* est  in  fionc^ianote  geni- 
tricis  Marie  et  beati  Niebasii  j altare  de  villa  qtîe  Capfia  dffcitur  ; altiuT 
de  villa  S.  Basoli  ; altare  de  Donne  Martine.  In  épisropjitîi  lé^censi 
altare  vie  Morciineis;  altare  de  Sctizelia;  altare  sancte  Mari?Magd*^> 
loue  d^Cymaco  runi  appondiciis  suis-Elaustrimi  qno<pïe  et  subtirbriim 
quo<l  circa  inoitasterium  est,  et  ad  ipsum  peifimet,  ab  omni  exactione 
liberuni  esse  deccrniinus , ut  in  êannllus  aitdcat  itfirpias  exactiones  im- 
poncrc;  sctl  tani  ttj^'cpiain ^rcessêres  tui  qui  iyj(eo<l«*m  loro  pro  lem- 
|)ore  fiicrinl,  voIMB  ips-^it^périnl,  et  censUCtttilî^es  quas  idem  uénb- 
bium  actenns  in  ipsis  liid)iu^cdgivdscitur,  lilwrê^obisUit’eatptxwidercf  '^ 
videliccf  porlâgium,  miagium,  ijbdenagnira , mo<liagium,  foragiuin , 

cum  bannè  et  justû'ia..-.^Proîiibemus uj.  nulli  iinquam  monaclio- 

*rum.post  ftetam.....  pn)fA'»ibiïem  , a bsfjiie'' libéra  abbatis  et  fratnun 
diioentT:!,.  monastcriiun  vesD'tim  TeliiKiuora , et  ad  àliirai  locinn  liceai 
pertransfre.  Si  vero,  (|uod  absit^  liée  ipïîim  ftvuriire  contigcHf , |^sl 
.sceundaiii  et  terciaiii  fralri^iii  suoriim  cummonitiuneui , ud  propriuTU 
lo^m  [non?]  redicril,  abbati  et  fratribus  ^lis  eum  intcrdieeudi , vcl 
exooniniunicandi  concediiqujiacûlta'tcm.  ' ■■  . 

ISuyi  ergo  liounnuni ek;.^  pte.  ; s^Lnÿegra  axmserveîUur  SX-  4 

tua,....  usibus  vestris  omuiikodis  jyix)frRtfra , salva  niminw  dyooe- 
siani  episoepi  candnica  justici^  et  revevéntia.  Si  qua  igitur  ecélcsiastica 
secuLari«\e  ^l•sona,  liane  paginam..,.,  ,•*"  î' 

. Ego  Innocentius  caljkolice  Ecclesie  episcojuisy  SS.  Ego  Wilclmus  prei» 
i^tiiuis  cpisi^pus,  SSy  l^o 'rco<lutvyius Stmefc*  Kufiiicïepiscopns,  SS. 
Ego  Guide  Tilmrtine  e^scopus,  SS.  Ego  yVnselmhs^r^byk^eaîSi- 
naUs^-SS.  Ego  LiiuH’recras  pKqsb^ler  oardintilis,  SS.  Eg^îsiu^iV  proj>- 
^yter  caixlinalK  tituli  sanctondi  Joliannis  et  Pauli,  SS.  Ego  Gregorius 
diaixHifiA  carditialis  sanrtonim  ^rgii  et  Bachi,  Eg*o  Cri^gonii^ 
iliaconus  eaixliiiulis  Sanetc  Marie  in  ■pbrtictt^^S.  *’  * ' ^ 

Data  Pisis,  pej:  raanmn  Almerici  sanetb  TOmaiie,  Ect^I^ie  diaçbni^' 
cai-dinalis'ct  cancellarii,  iiit  id;  novenibri^J^djOtroiiC  x^incafiia-;  , 
tiopis  dominice  amie  mill®  c*  xxx®  vi'V  |x)ntifiuatus  vci^^lopni.  In- 
nocefUii  pipe  seàindi  ailno  ^ 
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■ *3  uov«m-î»|35^i[^.  InHoccfttii  papîe  II  ad  Oddonem  abbatem  mônasterii 

U3^. . libertatcm  ecclesiæ,  de  Mai'sna  huic  monasterio 

^itiipfèntii*'^borat;lcilicet,  ut  decedentilîus  prœfatæ  ecclesiæ 

i dericis%onachi  substituantur.  ' 


w 


Mirxi  Oper.  àiplom.,  ^385. 


luiius  tantumiBCKlo  hcrcclis,  dédit  tiobisjierfætuo  habendinii  hoc  quod 
habcnitis  i»  villa  qùc  dicitur  Fimcs,^t:xÉ  solidos  pruvioicusis  mpjoele 
de.ceiisu  preflicti  c^ri  siiigidis  anui»  ' *.  ' 
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‘ Arn.^ii  u.  qw  Lotliaiÿngiæ  diix,  alodium  Li|ta; 

* qnc^  usnrpavenî  ahdicat  et  monasteno  S.  Remigii  restituit. 

Mar^iï,  3W,  fragm.'";^^  Mabill-,  tic  Kc  diplom.,  p.  601.  * 
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IH  ÿliivip»  sanclc  et  iiidividue  Trirtitatis  ^tris  et  Filii  et  Spiritus  * , 
Sancti.  Ego  Rainaldus  secundus,  Dei^i^ia  Remorum  y chiepiscopûs,/  _ 

. ^ , ^iDtm^bssé  Â'Qlo  omnibus  tam  prescntihus  quapi  futuris.quo  ord^iue,  qua.  ^ 

. ^ * i\atibné‘J^onti^^vc^iam' ili^in  >igt,erem  et  redivivam,Jtcmpdre  Hellini.v 

'■?  *,  ; ,abbal^  tecimnavimus , <qud  de  atpia  Vidulc  juxla  villàm  que  diçitur  ^ 


Gbaloliis, 
in» 


pcente  marfôco  vcl  palude,  et  piscatura  tota,  et ? 
ros,  et  banno,  etjusticia,  cbiitW  eccleeiam 
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Saiicü  TLeoderici  a Giraitio  l'oceiciise  et  aiitet^ssoribiui  èjus  tociens  inr- 
juste  commota  est,  et  a nobis  juste^sopila.  Aimo  pnmo^ÿi^^|kse  ,quavto 
abbatie  predicti  abbq^s,  Gii’aixlus  ad  |j|dt4ani  veuit,^  piscatores 
ecclcsie  qui  in  maresco  nassas  suas  lendebant,  scilioet  iq^Jç^s  quM»u&- 
ilam  que  vuigo  Haheria  nuucupautur,  in  quas  aqua  de  ItPMrib  alv^ 
<cum  piscibus  dirivatur,  minis  et  terroribus  exturb.'un^>  exturbalc^àe' 
a piscationis  oflicio  cessai'e  <x)egit.  Proliibuit  nicliilominus  ne  abbas 
absque  ipsius  licenliaii  lapides  fodercl  in  monlibus  quorum  tamen  et  * 
l>annqj^  totum,  et  justiciain,  et  ex  inajori  fundui^  terre,  ecelt^ 
sia  Sancti  Tiieo<lerici  liercdilario  jure,  légitima  pqi^cssione,  tefluil  et  ' 
tenet,  possedit  et  possidel.  Hue  aulcin  proiiibens,  prolùbil*t)ji)es  suas 
liac  soluiamudo  munivit  olxnsione,  quod  infra  viceeénM^j^^ 
montes  illi  esse  dieuninr.  Ilis  quidem' super  injuriis,  carismbus  con- 
frater  iioster  Rartholomeus  venerabjlis  LiUKlunenuum  episoopus,  Gi- 
larmifl  p«i'>'oH>ianum  suura  ex  pc.l^cione  abbatis,dlf  prcsenti^^oslra 
«^oiivenit.  Qui  oum  paei  nequaquam  a^quiesceret , dieqi  ftccpil,  in 
<{ua  adteiitius  de  pacis  inter  eos  rcbrilial ionc  tracUiretm*.  Ad  liane 
autem  venire  parripendens,  iterum  atqiie  torcio  diem  nct’épitr  Set 
neque  iterum  n'eque  tcscio  venire  ciii'avit.  Cumdgitur  ncc  Ule  .'ib  in- 
juria, iTec  abbas  a damore,  desisteret,  idandavimus  episcopo  cpialinus 
loeum  et  tempusuptum  eonslituei-et,  id>i  pariter  no||is  conveuieulibus, 
altcre^tio  ij^a  finem  debitum  judicio'sortii'clui'.  Faclumqfie  es>  ha,  et 
ad  criiccm  que  dicituigiliaimoifis  giandis  qtnimquc  (iic)  iiomiiium  muV 
liludo  couvenit  : consedeivtibus(juo.'j]c^‘is  priviiegiiiih  i|un<ldam  pro- 
tulil  alibas,  sigillis  duobiis^  iioslru  scilioet  et  ejûsoopi^  premunituni. 
Quod  eum  in  auribus  tam  Girardi,  qtiam  oinniiitti  qiü 'aderaiit,  a 
magistre^  Béi  iiardo  aperte  leclum , diligenter  cxponfil-clur,  audivimiis 
, et  recogno\  iraus , Ulem  liane  olin^eropore  \ÿnènibilis  Guillelim 
* a^balis,  subymilt^rum  ti^monio  ^{j^iin  misse;  (piando  sciliect  nobis 
sedentibus  iiT  monte  juafc^idbns,  a sc^m  legalibus  hojninibus 
SancB  Theoderici  cuq;i  (feFaciona^um  eit  : lota^^quam  et 

luarcscu^,  a molei|^iao  cpiod,|iicitur  Masc^^  supra,  usqucM  lociun 
q^  dicitur  Vidna,  fuiaium  ^rre,  «t^iscaluram,  et  lierbagiilm^  et 
'mnnum,.  et  jiisliciam  esse  ^neti  Tlieodcrici;  licrbagiiim  quidchf  et 
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ctiam  de-  monte  usepe 
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. iJUiiiionis''coi]imiinem  et  linmiiiibus  Sancti  Theodcric!  et  hominibu$ 
Girardi;  piscaturam  vcro  lotius  aquç  propriam  et  iiidomlnicatam  Saneti 
Theoderici a pmlicto  molendino  UMjiie  ad  futxraluram  qua  dividltui- 
ipsa'aqua  âd^olciidiiia  Machot  et  Piiizun,  et  usqite  ad  fossam  vcl 
vivarium  appellant  Rahcritim;  supi-a  vero  cammnnem  : bannum 
qii^pic  et  jiLstidlpl  ubitpie  infra  hos  fines,  videlicet  ab  aqiia  naque  ad  • 
..j^precUctam  crucem,  soliiis  esse  ecclesic  Sancti  Theoderici.  Nubis  âutem 
l'ai  hiqiK  onliiicm  fineniqiic  ex  tenore  privilepii  recognoscenlibus , 
cum  ejusilcm  privilcgii^ranlus  auctoritati  primo  non  salis  obj||a>pe- 
raretj'Sbbàs  illud  pt)r  légitimas  personas  que  et  ibi  presaiitcs  aderant, 
et  illi  nicnilomimis  composicioni  présentes  extiteiant,  praul  jodicium 
cxpeteret'-jcômprobaturum  se,  et  ronfirnfaturiim  viva  voce  assernit. 
Hac  ille^ndera  ratinnis  viHiile'cmivîcnis,  «critati  iDiiscntieus,  pri- 
vilegium  Msncessit.  Insiqu'r  cliamquod  de  lapidibiis  in  monte  fmliendis 
prohibucral , se  iïijuste  prohilmis^  rccognovil.  Testes'inrl»  habentur 
Jorannus’^abbas  Saneti  iSiebasii,  Lucas  abbas  cussiacensis.  Clerici  re- 
menses  : Petrus  de  Ciirvavillà,  Boso,  magister  Amalricus,  magister 
Bernardus,  magister  Fuleo,  Lctlicrtus  decanus.  Clerici  lauduneiises  ; 
Dei  amiens,  AnstOlus,,  Ilerberlus  sulxiecanus,  Adzo  de  Roreio  et  Ra- 
dulpbus.  Laici  : Hugo  CoKardiu,  Otrannus,  Thomas  de  Rohas,  Gual-, 
terus  nepos  pjiis,.Ertaldus  de  Roceio,  Helias.  Actum  Remis,  aiiuo 
incarfiati  V’erbi  M"  c"  xxx°  vu"','  indictione  xv’ , régnante  Ludovicn 
Francornm  rege  anno  xxx°,  archiepi|oopatus  aiitem  dbmni  Rainaldi  II 
auno  xtr.  Urogo  canccllariiu' rccognovil,  scripsit  et  subscripait. . 

' LXIl. 

An».  1138.  OtPLO.MA  Côtiratli  Romanorum  regis,  quo  recenset  ac  confir- 
mât possessioiics  omîtes  quas  ecclesia  S.  Reinigii  remensis  itt  ; 
regno  stio  baetenus  liabuit,  ac  etiam  eas  quas  îii  futurum  adi- 
pisci  potrrit  ^ ^ 

HÎAt.  de*'  maUon*  de  Dieuxt-Jaînibourg , etc',  57.  — Mar|., 

fragro.  ^ * 

* Voir  »\ïMi  U charte  de  Godefroy,  duc  de  L^atiir.  f MarL,  ii,  . 
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Diflo^a  Ludovic!  VII  rogis  Frahcorum,  Aqttitanorum  ducis, 
cjuo  doua  collata^cclesiæ  S.  Dionysii  rcmensis  confirmât,  spe- 
c-iiiliter  quidquid  extat  in  fossatis  et  mûris  llcmorum,  a porta 
Vidulæ  ad  portam  Basilicam,  quod  ab  omni  jure  cqnsuetudine 
Hberum  facit 

Mari.,  Il , M3.  . ■ * 

LXIV.  • . 

Carta  de  compositionc  p'acis  facta  inter  ècclesiam  S.  Theo- 
deriei  ex  unia  parte,  et  Gerardum  roceiensem  et  Albricum  Malet 
ex  altéra  je  * ^ ■ 

#Art.  de  Siiint-Thierry,  fol.  ll6tver»o.  - ^ 

Rainaldus  sccundu.s,  De!  giatia  Remorum  archle^sropus,  lam  pic- 
'Hiiitibus qunm  fnliiri.s  impri-pr'luiim.  ÎNotiim  vobi.s  fieri  volumii.s  mudtiiii 
pacis  que  inter  ecriesiam  beali  Theoderici  cl  Gcraixliiin  roclicicnsem , 
quadam  vice,  temporc  Hellini  abbatis,  nobi.s  prcscntihus  cl  (pianUini 
Dominus  dédit  adnitëntibus,  reformata  est  : ceterum  oi-do  rei  vilteliir 
cxlgere  uf  prins  causam  IfUs,  deinde  pacis  reslaurationem  evolvamiis. 
llOrainem  Salii't!  Theoderici  rpiem  diciint  Albricum  Malet,  Gerardns 
cepil”,  ac  diu  carcerali  districtionc  vexatum,  tandem  deeem  libris 
ledimi  coegil.  Abbas  vero,  et  per  se , cl  per  episcopum  lauduiiensein  , 
per  nos  etiam,  liominem  suum  rationablliler  rctpiisivit;  seil  nei(iie 
abbati ucque  episcopo,  neque  nobis,  Gerai-dus  ciun  reddere  vel 
recoihraendarc  voluit.  ümje  et  ab  episcopo  aijus  parrocliianus  cral , 
sCTtêntia  exconumiiHcationis  in  ipsiun  cl  lotam'ejus  domum 
est,  et  a nobis  nicliilotniuus  confirmala . Pielcrca  ipiarndam 
jiabet  eoclesia  ajind  Ittelpbi  ,.scilicet  que  fuit  pagani  Ilastamorsel' el 

* Mario! , dans^la  toosmptioe  d^ce  di*  5,t  Hodulô  Ytromanduomm  comité 

plôme,  a fait  un^  omÎMiOD  que la  ■«- o^apiferi  Dostrî S.  Hoÿuui»  cami’ 

Gaii.  christ.,  ix,  aSg,  rt  une  « rarü  • ( Mari.,  etc.  ^ 

Krve  Lacourl  dg$  »es  note*  raarginalei*;  ^ CelM^rumeal  c»t  iMciuê  dran  U' 
voici  cette  rectifiée  : « Actum  cU^.,  oPi88.  * * 

« Hetaia palatio^7*au,  anno,  etc.  * 


Ann.  lus. 
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Oïlaitli  Ceni;  dequn,  qu(xl  de  fcotlo  suo  csset,  Geranlus  asMn'uIt  : et 
l<leo  eam  vcl  sua’m  csm:,  vcI  ab  ipso  'debere  lencri  contendit.  In  terra 
et  de  terra  ecclcsî«?a  meixaloi  ibu»  vini  |>aionagium  duobns  annis  vio- 
lenter extorsit.  Devinea  qiiadam  in  Chocheiüs  que  fuit  Herbcrti,  sihi 
liiigulia  aiini»  vini  dimidium  modium  deberi  dixit.  Apud  Chalon  sca- 
binuji  qui  in  placitis  suis  jiidicia  faecrcot,  contra  loci  consueludinem 
iioviter  instilnit.  Toreularia  in  eadeni  villa,  in  terra  propria,  unum 
pliira  ad  libiUun  siiiun,  ecclesia  ab  anliquo  solide  et  qiiietæ  {fie) 
» liabuit.  Ad  hcc  tameu  neqiqs  causa  premendi  acccdcrcl , ille  prohibuit- 
Super  liis  igltiir, inter  abbatera  et  ipsnra  aliqiiandiu  stetit  altercatio, 
ilum  abbas  aiidienlia v quci'ercl,  ad  qnam  illevcnirc  recusabat.  Tandem 
autem,  Domino  adjuvante  et  sliidiisnostris  coopérante,  amboin  curiam 
MOsIram,  pacis  gratia,  pari  assensu  eonvencre  : ubi  per  os  domni  llu- 
gonis Cossiart,  conposilio  que  sequitur  aperto  coram  oranibus  est  deter- 
minata,  et  utriiique  collaudata,  ac  sic  ad  ellectupi  usque  perduêta  : 
De  deeem  libris  slT|n'adiclis , ablxis  cenliim  solidos  condonavit  ; ceutiim 
vero  hac  comlictione  retinuit,  ut  si' forte  aliquando  paeem  adversus 
i eeelesiara  Gerardus  in  aliquo  fregerit,  post  faclam  submonionem  (sic), 
niai  infra  qiiindceim  dies  satisfcceril  et  dampnum  restituerit , statim 
■ sine  pechimatione,  sine  retractatione,  cidem  cûi  nubc  subjaccbal  cxcoin- 
itiunirationissententie  tant  ipsequamdoniiis  ejiis  tota  subjacebit  ,done<' 
cum  rccenli  dampno  et  hos  cenliun  solidos  reslitucrit.”  Tcrram  que 
luit  pa'gaui  Astamorsel  et  Odardi  Cervi  guirpivit,  et  se  amodo  contra 
omnes  eeclesie  guarandum  fore  repromisit.  Guioiiaguium  illud  amplius 
non  aecipiet,  et  de  eo  quod  aeccpeiat  xii  niimmos  reddidit.  De  vinea 
predicta  vinum  non  exiget.  Scabinos  deposuit.  De  lorcularibus  que 
cessarc  cdcgeiat , crroiem  suum  recogoovit,  pio  oerto  recogiKAcens 
tena  Sanrti  Theoderici  que  est  apu3 Chalon  iflchil  jnris  haberet, 
^Heÿtthquc  veniom  de  preteritis,  se  amodo  nullam  contradictioiicm, 
TnuKuiuqiic  prorsus  imp^imen  (sic),  ad  torciAaria  predicta  venien- 
tibns,  illaturum,  devete  pollicitus  est.  Ista  compositip,  sicut  predixi- 
raus.  Remis  in  piêscntia  nosl^l^coram  Rtstibus  qui  inffa  adnotantm', 
^lelerminata  et^iostea  in  eapitt^  Saucti  Theoderici , Geraido  pré- 
sente et  absmutlqnem  h^|irditer  postulante,  poram  tM|ÿus  qui  et 
ipsi.per'sc  inferius  adnotantul^recilala.  Testes'^  c&j||p|p(lo  abbas 
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Saiicti  Reaiif'li , Genrasius  raiitor,  Boso,  Guido,  Rofjenis  dç  Castello, 
Ilngo  Cossiars,  Tlioma;**  de  Rohaiz , IleJ^a.^,  Iliif'o  de  Manso.  Te»(c» 
de  rapitaitt  : Gnirinu  decaiina,  Ilejkas,  Obertiu,  Hugo  de  Mariai, 
Tebaldus  Linolet,  Odardf^  iiairicua^Tcbaldus  Guicliardua,  Koberlii>, 
Eiialdua  de  Melplii PoiUitis  dt^Tilia',  iNirli|>la^ 

LXV.  ^ P' 

.Gonpirmatio  paT'is  inter  Gerarduin  roceiensem  et  e<x^(-«raiii 
S.  Theoderici  de  torcnlari  in  villa  Chalon  et  de  vineis.  • 

Cart.  de'Saint-TliiatT^,  Â>l.  115. 

liartJioloincus  üei  gracia  Ifi^duiiensls  ecclesic  miiiiiitei'  huniiii.' , 
flelliiiu  akbali,  etc^e^.  Composillouem  inter  vo»  et  Géranium  l'u^ 
rheiciisem  Remis,  in  conspcclu  domni  Raiiialdi  venerabil^  archiepi- 
scopi,  detcrminatam,  iinemque  suum  ordine  necessario  ix>n.se<'ulam , 
nos  quoque  mHitatibus  eoclesie  veslre....  Qonsulentes,  cjuoniam  illr 
par^ibeliianus  noster  est,  in  bis  que  de  ipso  Jd^uos  pt^tlere  vidcntur, 
rollaudamus  et  ooiij|irmamus<;  atque  posteixH  itastixu^iÉ  et  ipai  roHau- 
dent  et  teneri  faciajit,  fidelitcr  ammonennis.  Si  quis  verp  kiijus  assensils 
iiq;>tri  privilegium,  eo  qu6d  oompoÿitiuni  pi'esentcs  non  fnimus,  minus 
Jipnuai  ac  minus  suflicienter  appellare  presumpserit,  patienter  audiat 
qiie  secuntur,  ubi  qua  usi  rationc,  <|i^  sufl'ulli  siqw  auctoritale, 
*'<(piido  poterit  advertere.  Audivin^  sKjaldem  idjamis  Gcmrdnm 
i-lamorcm  vcstrum  et  ciuerimoniam  de  Albrico  Mi^t,  homipe  restm, 
quem  cepit,  etc.,  etc.,  etc.  '....  Privatus  igilur  per  annum  cbristiaui- 
tatis  hencCcio,  tandem  abjecta  oKstinalioii^  resipuit,  et  ^cis  nastre 
refOHnationem  sicut  presens  arcliiepiscopiuotipt  ac  teslatur  I-elatiu, 
liumililer  reqnispit.  Vérba  enim  <|ue  secuntiij^et  motlum  peicis^/do- 
'ceiit,  ipse  tiobi.s  archicpiscopus  mitterc  curavit,  que^ic)^l  sua' oorro- 
borlla  vidimus  aoetorilate,  sic'et  nostra  pi-emq^^tdtejfiri^  Qnod 
certe  ita  factum  est,  ut  absque  omnr  md^lioiic  qiiiawwi^.  ej»s  car- 
tuJa  de  paris  tenore  scr.iptum  rcpperimiis , Jii<ti]uoqM%Ti  plùm  pO^t 
inveniri.  De  dcrem.librli,  ^ • » 

* «rte^nr  roattntl^esonnaif  «]ti«  la 


Ai»>.  ms. 


* Ici  révoque  de  Ijit 
ÜQ  mocuilère  de 
«etrd,  et  rappelé  rrvconmmnii 
ccltti-<i  iTth  été  fra^yté  par  Ini^^ 


reprodactioa  de  Taccoc^naéré  deas  la  piéc«* 
précédente,  ainn  qne  le$  jM^na  de  crm  qui 
t ont  ■onicnt  ^ ^ A'  *• 
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LXVI. 

.i  , f . • 

Notitiâ  de  obitu.Rainàldi  H remensis  archiepiscopi. 

Mari.  Il,  325.  -—Gall.  cliritt.,  is>  84.  ^ 

1(1.  Jaii.  decessU  d<^mi$  Rainaldiu  et  mpticscit  intiis,  primuni 
aiidegavensis  cpiscopiis,  cl  poslca  remensis  archiepiseopus  (pii  erail 
iiobis  terram<de  Ilundilicui'le,  et  insuper  dédit  nobis  trijpnta  et  .<^ 
marras  argiinti,  et  ad  altare  très  marcas  auri  ad  faciendum  suum  anni- 
versarium'. 


' Tou$  les  historiens  qui  se  sont  occupés 
de  RaAiàld  ont  q)is  sa  mort  en  1 158,  et  cela 
sans  doute  parce  qu’il  fallait  trouver  un  in- 
teriiontificat  de  deux  ans  entre  Rainald  et 
Sanson,  élu  en  ii4o.  Une  prcini?re  difTi- 
cultc , la  moins  considcrahlc  de  toutes,,  vient 
‘des  deux  actes  relatifs  à Saint -Tbjerrv',  que 
dons  venons  de  donner  sous  le  n"  LXtv  et  tous 
le  n°  tvv.  La  Oa//.  chrifl.  elle-mème  (ix,  83} 
iv)p|>ortu  le  premier  à l’année  ii58,  année 
<loiit  Rainald  no  vit  t^ue  tixùze  jours,  d’après 
son  calcul  ; dans  le  second , l’évcque  de  I.aon  , 
parle  de  Rainald  sans  accompagner  ton  nom 
de  ces  épithètes  : bonm  memoriœ,  piir  rccor- 
datinnis , épithètes  qui,  apKvi  sa  mo^,  eut; 
sent  été  de  rigueur,  line  difficulté  plus  grave 
vient  de  la  date  qiiiî  donne  l’ancienne  in- 
scription citée  par  la  Gattia  même  ( ix,  84  }, 
et  pai-  \B»J{ec.  det  llùt.  tU  Fr.,  xv,  ôgS , 
in  not.  ; 

• r.ax 

•\ddo  miUenn  cestvno  1er  quo<{«  deao , ' 

Octaroquo  rusul,  cam  JtDÎ  dicilnr  idiu, 
li«mea»ix  pt»Ml  mcmoraoJiu  ohit  RtjrDaldu».' 

Les  ides  de  j.'inviér  de  1 138  répondent  au 
1 3 janvier  fiôp,  d’apW-s  l.v  manière  de  cômp^ 
ter  le  plut  urdinairciuent  employée  {>ar  la 
cluuicsdlcric  archié|éiKopBlo.  La  Cail.  ehrUt. 
est  obligée  de  dire  <|uc  la  d.vte  donnée  par 
l’inscription  est  établie  sur  le  calcul  romain  ; 
nous  ne  sachions  pas  que  ce  calcul  ait  été 
employé  à Reims  ; le  calcul  pisan  y 'avait 
cours,  il  est  vrai,  'mais  nous  ne  l'y  avons 
jamais  vu  employé  que  pour  régler  l’année 


religieuse,  et  il  nous  paraît  )>las  simple  de 
dire  que  l’élection  de  Sanson  n’eut  lieu  qu’a^ 
sex  avant  dans  l’apnée  i i4o,  et  de  se  ménager 
ainsi  deux  années  d’intcrpontiûcat  entre  le 
i3 janvier  liSp,. époque  delà  mort  de  Rai- 
nald, et  le  ig  novembre  L’4u,  épo<|ue  avant 
laquelle  nous  lie  trouvons  aucune  date  cer- 
taine pour  la  premièit;  année  du  pontifi- 
cat de  Sanson  (voir  p(uS  'bas,  p,”  LiXvii). 
D'ailleurs,  h l’aide  de  deux  chartes  publiées 
par  Alahillon,  Annal,  bened.,  vi,  4o5,*et  par 
, la  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  44 1 d est^^a- 
cilc  de  prouver  que  le  pqntiGcat  dq  Sanson 
n’a  pu  commencer  avant  le  i*'  août  i i4o.  Rn 
eflêt,  la  première  est  datée  de  n41>,  l’an  x 
du  règne  de  laïuis , vu*  du  ponlilîcat  de* 
Sau.son  -,  la  deuxième  est  datée  de  1 1 47;  l'an  xi 
du  règne  de  Louis,  vu'  du  pontificat , de 
Sanson.  L’an  x du  ri-gne  de  Ixinis,  k compter  ' 
de  l’épo<iue  où  il  succéda  à son  père,  com- 
mence au  I”  août  1145,  et  {lor  coiiséijucnt 
la  XI'  année  de  ce  règne  commence  au  i**  août 
■ii47-  L’année  vu  de  Sanson  correspondant 
à la  fois  k la  x'  et  à la\i*  du  ri'giie  de  Ixmis,, 
est  donc  pastéricurc  au  i"  août  1 1 45;  il  faut 
donc  absofument  placer  l’élection  de  Sinson 
après  le  1"  août  i i4o,  et  l'on  pourrait  mèmè' 
la  rapprocher  encore  de  beaucoup  sans  bles- 
ser en  rien  Jgÿ  règles  de  la  critique  t car 
l’an  X*  du  règne  de  Louis  coïncide  avec  l’an 
U 45|  depuiste  1*'  abùt  1 1 45,  jusqu’au  3i  mars 
jour  de  Rà>|ues  ii47-  IVous  n’avons  autant 
insisté  sur  cette  date  que  parce  qu’elle  donne 
cCllé  de  la  (ireniièrc  ap|>ariüon  de  la  coip- 
mnne  à'Udius,  durant  l’intcrpontiGcat. 
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• LXVII. 

■ Epistola  s.  Bernardi  ad  Ludovicum  VII  regem  Francorum,  Ann.  ma. 
de  ecclesia  remeiisi  pastore  viduata  et  de  quibusdam  aliis. 

s.  Bernardi  Oper.,  i,  167.  — Duchesn.,  Ilist.  Fr.  script.,  iv,  449.  — Annal, 
cislcr.,  I,  .150.  — Mabill.,  Annal,  bened.,  vi,  299,  fragni.  — Rec.  dc.<  de 
Fr  , XV,  .571. 

LXVIII. 

Epistoi-a  I.udovici  VII,  regis  Francorum,  ducis  Aquitanorum,  Ann.  m#. 
ad  majorem  et  communiam  remensem,  ne  privilegio  cominuniæ, 

(juani  ipsis  ad  modum  communia?  laudunensis  indulscrat,  in 
perniciem  ecclesiarum  utantur  *. 

Mari.,  Il , 326.  — Rec.  des  Hiàl.  de  Fr.,  xv,  395,  m not.,  cl  xvi,  5. 

Lmiovicus  Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  A((uilaiiorum,  majori 
tutiqiic  comniiiniar!  i-emeii!,!,  lirlelibii.s  nn«tri.<:,  iMiliitem.  Scilis  (|itia  iiu.s 

l.iltfrn  rejjf.t  «H;»cr  coiniHumr 

tautiunen.fi  i . 

(Cartiil.^dc  Laoo,  fol.  I.) 

« In  nomine  nnete  et  individue  Trinitntis, 
amen.  Fhilippus,  Dei  )(ratia  Francorum  n*x, 
notum  facimus  nnireni»  pi-cscntibu»  jiariter 
et  futuris,  quod  episcuporum  et  Inroiiuin 
nostrorum  nsi  consilio,  ad  snpplicalioneni 
cpiscopi  et  tocius  capitnii  eccli’.sie  II.  .Marie 
laudunensis,  et  petitionem  dilectonim  iios- 
trorum  magistri  Michael  decani  meldensis. 
et  magistri  Guilleberti,  anime  nosire  j>eri- 
cnlum  vilare  volentes,  et  nb  remedium  anime 
nostre  et  (larentum  nostrorum.  communiam 
Laudiinesii  contra  jura  et  libciiatcmecclesic 
R.  Marie  landunensis  institulam , omnino 
(juassanius,  et  omnea  cartas  et  scripta  super 
institiitionc  vel  confirmatione  communie  fac- 
ta, amore  Dei  et  B.  Virginia,  et  jiuticie,  et 
respix;tu  peregrinationis  nostre  jerosotimi- 
lane,  |ienitus  inCrmamus.  Prohibemns  niclii- 
lominuB  auctoritate  regia,  ne  quis  ad  com- 
muniam  restanrandam  ullis  untpiani  lenqHi- 
rihus  aud('3t  aa]tirarr.  Quod  ut  per|X>tuam 

:i8 


‘ Celle  lettre  et  la  suivante , quoique  édi- 
tées deux  fuis  dejü , occu|iont  une  |dace  trop 
essentielle  dans  l’Iiistoirc  de  la  commune  ii 
Reims,  pour  que  nous  n’ayons  pas  cru  ni?- 
ixsaairc  de  les  n‘pro<luirc.  Nous  étions  même 
tenté  d’insérer  en  note , i leur  suite , la 
charte  de  Laon , modèle  de  la  charte  de 
Reims,  que  tous  les  eflurls  des  antiquaires 
de  la  localité  n’ont  jamais  pu  découvrir. 
Toutefois,  comme  cet  instrument  iic  jette 
qu'iiue  lumière  d’emprunt  sur  la  i|uestion 
i)ui  nous  occupe,  et  que  d’ailleurs  il  se 
trouve  facilement  (iîec.  Ordonn.,  xi, 
■ 85}  Baluz.,  Miscell.,  vu,  ; Dacher., 
Spicil.,  XI,  ôaa),  nous  avons  renoncé  à eu 
donner  une  noiivcUe  éilition  -,  mais  nous  avons 
pro/ité  du  cartulairc  de  l’cvcque  de  l.aoii, 
ipie  nous  avions  consulté  dans  ce  but,  |iour 
en  extraire  deux  actes  dont  Marlot  cl  la 
(intl.  christ,  avaient  fait  coniiaitie  les  princi- 
pales dis|M)silions,  mais  dont  ils  n’avaient 
publie  que  des  fragments  peu  fidèles.  Voici 
le  texte  de  ce*  actes,  qui  ne  sont  pas  inutiles 
à rinlelligcncc  de  riiisloirc  communale  de 
la  ville  de  Hehiis. 

I. 
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humili  petitioni  et  precibus  vestris  assensum  prebentes,  ad  modum 

communiæ  laudunensis,  communiam  vobis  iiidulsimus,  salvo  tamen 


et  inconcassam  Mirtiatiir  stabilitatem,  sigilli 
nostri  auctorilate,  et  regii  nomiois  karactere 
ioferius  aanotato,  prccepimua  confirmari. 

n Actuni  apud  MeManatn,  atmo  incaraati 
Verbi  M°.  c°.  Donagesinio,  regni  nojtri  anno 
duodecimo,  aatantibus  in  palatin  nostro  quo- 
rum nomina  sup]x>sita  sunt  et  signa.  S.  co- 
mitis  Theobaiidi  dapiferi  uostri.  S.  Guidonia 
buticularii.  S.  Maltbei  camerarii.  S.  RadulC 
coDStabnlarii.  a 

Carfa  super  JiHetHaU  qua  cives  lautlunenses 
tenentur  episcopo  taudunensi  et  idem  epi- 
scopus  eis. 

(Cartal.  de  taon,  fol.  6 et  fol,  64.) 

« ncoricus,  Dei  gratia  remensis  archiepi- 
ncopiis,  univerais  preaenlrs  litteras  visuiis, 
salutem  in  Domino,  ^'otnm  facimus  uoiver- 
sia,  quod  cum  inter  vencrabilora  fratrem  G. 
episcopum  latidunensem  ex  uiia  |»rte,  ma- 
jorera , jiiratos,  ceterosque  de  tota  pace  lau- 
duDcnsi,  ex  altéra,  controversia  mota  fuisset 
«uper  fidelitate  et  forma  fidclitaüs  quam  exi- 
gebat  ab  eis  dictas  episcopus,  et  super  hoc 
quod  dicebat,  quod  tenebantur  ira  dicti  iiia- 
joi,  jurali,  et  ccteri  de  pace  laudunensi  ubi 
vellet  ; major  vero  et  jurati,  ccteriquc  do  pace 
laudunensi  moverant  questioncm  contra  epi- 
scopum memoratum,  de  quadam  repromis- 
sione  quam  exigebant  ab  eu  in  virlute  con- 
lecrationis  sue,  de  cootervandis  eis  et  honore 
suo,  et  litteris  domini  ragia  super  pace  lau- 
dunensi  confectis.  Tandem  in  nos  dicto  epi- 
scopo compromiltcnte,  majore  vero  compro- 
mittente  pro  se,  juratis,  et  aliis  snb  pena 
trecentarum  librarum,  nos  ipsis  petentibus 
quod  Doslrnm  arbitrium  proferremus,  arbi- 
trium  nostrum  prutulimus  in  hune  modum  : 
Arbitrando  pronunciamus  quod  major,  et 
jurati , et  populus  de  tota  pace  laudunensi , 
bac  instanti  die  dominica,  post  octabas  apo- 
stolorum  Pétri  et  Pauli,  pulsata  caro|)ana, 
conveniant  in  curia  episcopi,  et  ibi  ante  epi- 


scopum, conslituti  major  et  jurati  jurabunt 
quilibet  pro  se  *,  flexis  genibus,  in  bonc  mo- 
dnm,  et  per  hcc  verba:  Egojuro  vobis,  domne 
Gamerc,  laudunensis  episcopo,  quod  ego 
servabb  vilam  vestram,  membra  vcslra,  et 
honorem  vesfrum  terrenum  bona  Cdc,  salva 
fidelitate  domini  regis.  Quo  juramento  pre- 
stito,  dicimus  quod  quilibet  de  populo  levet 
manum  suain  versus  ecclesiam,  et  facto  sileo- 
tio,  dicat  aliquis  ex  parte  episcopi  omnibus 
audientibus  sic  ; Siciili  qnililict  istorum  ju- 
ravit  pro  se,  quilibet  vestrum  jurât  pra  se, 
quod  servabit  domino  episcopo  vitam  suam, 
et  membra  sua,  et  honorem  suum  terrenum 
bona  fide,  salva  fidelitate  domini  régis;  et 
quod  populus  ita  juret,  et  quod  promittant 
etiam  omnes  quod  ibunt,  cum  persona  ipsius 
episcopi,  quocumque  vohierit,  bona  Gde  et 
sine  malo  ingenio,  dumniodo  i|>sa  die  ad 
propria  redire  jiossint,  sicut  consuetum  est. 
Item  dicimus  quod  dictas  episcO[Mia  pOst  hoc, 
statim  dicat  majori,  et  juratis,  et  populo  sic  : 
Ego  Garnerus  episcopus  consecratus,  pro- 
mitto  vobis  tanquam  episcopus,  in  virtute 
consecrationis  quam  Remis  rccepi,  quod  ego 
servabo  vos  et  honorem  vestrum , et  paoem 
vestram  de  qua  halielis  cartam  domini  regis, 
in  eo  puncto  in  quo  mei  predccessores  fece- 
runt,  predicta  Imna  fide.  Prcdicto  aiitem 
arbitrio  |iartes,  nobis  prasentibus,  oonsen- 
senint  expresse,  et  jiiramcntum  predictum, 
neenon  promissionem  quam  petebat  episco- 
pus a dictis  majore,  et  jnralis,  et  populo, 
major,  jurati,  et  populus,  nobis  presentibiis, 
prestilerunt,  prout  iu  arbitrio  continctur; 
dicto  episcopo  repromissioncm  faciente,  no- 
bis presentibus,  qne  petebatur '*  prout  in 
nostro  arbitrio  plenius  est  inserta.  Nobis 
etiam  mediantibos , omnia  quecumqne  occa- 
sione  predictarum  querelarum  ab  alterntra- 
que  parte  invieem  acoeptata  fuerunt,  sopita 
fuerunt  omnino.  Datnm  Lauduni , anno  Do- 
mini M*.  cc*.  tricesimo  nono,  feria  secunda 
ante  Divisionem  Apostolorum.  • 


’ Fol.  04 , ptr  te. 


**  Fol.  64 , peletanter. 
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jare  et  consuetiullnibiis  srrhicpiiicopiituii  et  omnimn  eodesianitn  : qaoti 
pro  puni'etsimplici  intentione  fecimin,  nt  scilicet  iixle  vobi»  commo- 
<lum,  ex  Tcstro  aiitem  roranuxlo,  nec  eccleaiit,  nec  nobis  ipsis,  damiimn 
alicpioci  aut  (iehonestai  reniret.  Voa  eero  a couocmii  noatro  ultcrius 
eragati,  id  qnod  jua  eat  eccleaiarum,  non  jn»  eaae  aaserentea,  et  non- 
.«ueludinca  eccleaiarum  ab  antiqno  tempore  nsi'tataa,  conauctudinea  eaae 
contradiccntea , eccleaiarum  dignitati  et  poaseaaioui  impcluoae  et 
abrupte  derogatia.  Su|ier  haec  fidelilati  xestræ  mandamus  et  prccipi- 
mua,  imn  et  precari  addimna,  ut  eccleaiæ  bealæ  Mnriic,  et  eccleaiia 
omnibiLs,  prtecipue  xenerabili  ac  aaiictiaaimæ  aancti  Remigii  eccleaiæ 
jura  alla  integra , et  conauctudinea  per  oentum  aiinoa  pliia  miniiaTc 
qiiiçtc  poaaeaaaa,  in  pace  dimittatis,  neque  indc  aubtiliter  controxer- 
aari  addatia,  et  banc  obatinationetn  et  duriticm  erga  eccleaiaa  dcpoiiatia  : 
alioipiiii  illi  eixdeiiæ , et  aliia  poat  noa  miaerabilitcr  idamaiitibiis , a 
juatitia  deease  nec  vnlumtia,  nec  dcbemua,  nec  etiam  poaaumua,  et  hoc 
imllo  modo  pntiemur.  Valete. 

i LXIX. 

Ehstoi.a  Ludovici  VU  regis  Francorum,  ducis  Aquitaiiorum,  auo.  naa. 
ad  coiiimuniaih  remcnsein , ut  ccclesiis  ablata  restituât , ac 
ip«ariunjustitia.s,  cnnsuetudines  et  libertates  coiiservet. 

Al«rK|  n J S37.  — > Rcc.  de«  HUl.  de  Fr.,  ivi,  5. 

Ludovicua,  Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  Aipiitanomm,  aalutem 
et  grutiam  suani.  Graai.aailnum  nobia  eat  id  quod  vosfacitia,  c(uod  iiulla 
alia  communia  facere  præaimipait  ; et  mixliim  laiiduiienaia  communiæ, 
quj  vobia  propoaitua  est , omnino  exceditia  ; et  hoc  ipsum  quod  vobia 
nominatini  pruhibuinius,  acilioet  ne  xillas  exirinaecaa  in  oonuniiniam 
veati-am  rtttipcretis,  hoc  conlidenter  et  seenre  facitis;  et  reditiis  conaue- 
ludinarios  ecclesiariuu  per  multa  aæcula  pusseasos,  vel  hos  ipsi  auferlis, 
vel  a aiihditis  reddi  auctoritatc  commuiiiæ  vestrœ  prohibetis;  et  eccle- 
siis  remeiisilma , et  canunicis  maxime  SaiicUe  Mariæ  quæ  modo  in 
naanii  nostra  eat,  et  niillum  aliiim  præter  noa  habet  defensorem,  liber- 
tates et  conauctudinea  cl  juslitiaa  suas  vehomnino  aufertia,  vel  maxime 
dirainuitis.  Item  proprios  servientea  canonicorum,  qui  in  eadem  liber- 
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latc  sunt  in  qua  domiiii  sui,  ad  redemptionem  coegistis,  quoadam  eliaiu 
cepistis,  quidam  cliam  præ  timoré  vestro  ecclesiam  egi*edi  non  audent. 
Pro  his  omnibus  excessibiis  jam  vobis  mandavimus , et  niinc  man- 
damus,  et  præcipimus,  cpiatenus  in  pace  dimittatis,  ablata  eis  restituatis, 
et  ecelesiis  ac  canonicis  justitias  et  consuetudines  et  libertates  suas 
intégré  conservetis.  Valete. 

LXX. 

Epkstola  Ludovici  VII  Franconim  regis  ad  H.,  ut  abstineat 
a ve.\atione  remensis  ecclesiæ  V 

Mari.,  Il,  217,  ex  ms. — Gall.  chrUt.,  ix,  2 [diibia].  — Duchcsii.,  Hisl.  Fr. 

scripl.,  IV,  445.  — Rcc.  de  piècc.s  coticcni.  les  Pairs,  pr.,  p.  10. 

LXXI. 

Epistola  s.  Bernardi  ad  rnnoeentium  papam  II,  qua  ei  décla- 
rât pericula  ecclesiæ  remensis ejusque  opem  postulat. 

S.  Bernardi  Oper.,  i , 296.  — Rcc.  des  Hisl.  de  Fr.,  .xv,  573. 

LXXII. 

Carta  domini  pape  ne  instituantur  nove  leges  *. 

Cart.  G du  chapitre,  fol.  2.  — Livre  Blanc  du  chapitre,  fol.  122. 

Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei , dilectis  ûliis , clero  et 
populo  remensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem,  Justicie  et 
rationis  ordo  suadel,  ut  bona.  cujuslibet  vacantis  ccclesie  a nemine 

• Cette  lettre  a été  ottbliée  dans  le  jRec.  do  chapitre,  a été  arrachiic  dans  toute  la 

des  Hist.  de  Fr.  partie  qui  cont<  naît  la  citation  du  texte 

* Par  une  singulière  méprise,  cette  pièce,  même.  Le  chapitre  aurait-il  voulu  faire  pe- 
dans  le  livre  Blanc  du  chapitre,  se  trouve  k scr  sur  l’i^ilieviuagc  émaucipé'ranathème 
la  suite  de  la  charte  donnée,  en  1198,  par  lancé  contre  un  premier  essai  manqué  d'e- 
Guillaume-aux-ltlanches-.Mains,  afin  de  dé-  mancipation,  et  rendi-c  par  une  fraude  sou 
fendre  aux  sujets  du  chapitre  de  se  réunir  premier  intérêt  à un  acte  qui,  sans  cela,  eût 
en  commune  aux  sujets  de  l’archevêque.  Elle  perdu  tout  son  i-propos?  Nous  nous  le  per- 
y est  attrilHuie  à Innocent  111,  et  |K>rtc  ce  suaderions  difficilement;  et  nous  mettons  les 
titre  : Confirmncio  ejusdem  inhibitinnis  a deux  faits  que  nous  venons  de  signaler  sur  le 
pnpa  /acte.  Par  uu  ha»ard  aussi  singulier  compte  de  l’ignorance  et  du  basant.  D’ail- 
que  la  méprise  dont  nous  parlons,  la  page  leurs,  soixante -dix  ans  après  Cocquault, 
où  (iocqiiault  (tom.  Il,  p.  4a6)  rapportait  .Marlot  (11, 53i>)  indiquait  cette  pièce  sous  sa 
cette  bulle  sous  la  date  de  1 i4o,  et  où  il  <lit  véritable  date. 

que  l'original  est  encore  conservé  au  trésor  * 
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(iebeant  temerarie  occupari , sed  in  eo  statu  et  libei-tate  qua  vivante 
pastore  fueraiit , conservari.  Cujus  rei  gratia  , universitati  vestre  man- 
damus  et  apostolica  auctoritate  precipiiutts , quatiiius  in  remensem 
civitatem  novas  leges  sive  consuetudines  nullatenus  .inducatis;  sed 
potius  ipsam  in  eo  statu  et  libertatc  penitusdimittatis , in  qua  tempore 
fratris  nostri  bone  memorie  R.  archiepiscopi  vestri  noscitur  extitisse. 

Si  qui  vero  communiam  facere  in  eadem  civitate  presumpserint,  hujusce 
raodi  factum  inritum  ducimus,  et  ne  apud  vos  eadem  communia  fiai 
sub  pena  anatliematis , auctoritate  apostolica  prohibemus.  Datum  La- 
terani,  ii  kalendas  maii. 

LXXIII. 

Epistola  Innocentii  papæ  II  ad  Ludovicum  VII,  cujus  pre-  Ann.  nm 
cibus  inclinatus,  licentiam  dat  eligendi  remeusis  archiepiscopi, 
ea  lege  ut  rex  communiam  recens  institutam  dissipabit  *. 

Baloz.,  Misc«11.,  V,  410.  — Rec.  de*  Hî.'il.  de  Fr.,  xv,  394. 

Innocentius  episcopus,  ’scrvus  scrvorum  Dei,  carissimo  in  Christo 
filio  Ludovico,  illustri  et  glorioso  Franœruni  régi,  .silutcm  cl  apo- 
stolicam  benedictionem.  Gaudct  agricola  si  arimr  ab  illo  plantata  altis 
hoeret  radicibus,  et  fructum  optimum  præstat  tempore  opportune. 

Cum  ergo,  rarissime  fili,  tu  nostris  taïupiam  B.  Pétri  manibus  si.s, 
iingentc  Sancto  Spiritu,  in  regem  a Domino  conseci'atiis,  quanlo  de 
tuis  bonis  actibus  et  successibus  jucundius  gratulamiir,  tanto  ainarico- 
sius,  si  secus  egeris,  contristamur.  Nec  decct  regem,  ii*a  stimulante,  ad 
iliieila  verba  sive  juraménta  prorumpere;  immo  deberet  cum  magna 
maturitate  et  subtili  libramine  ' sermones  suos  actustfue  pensare,  et 
rerum  exitum  prævidere.  Qu!  vem  sacrosanctam  i-omanam  matrem 
.ccclesiam  moiitur  olfendere,  aut  cjus  dignilatem  minuere,  in  ca'liim 
os  ponit,  et  indiguationem  de  supernis  acquirit.  Se<l  quia  personam 
tuam  smeem  caritate  cl  afl'cctione  paterna  diiigimiis , preces  luas 
admittimus;  et  compatientes  nobili  et  famosa;  l'cmensi  eccicsiæ,  liceii- 

* CetU;  pièce  importante,  inconnue  aux  (piigny.  Quoir|u’vlle  ait  été  éditée  déjà  deux 
historien*  de  Reims  avant  que  M.  .Aug.  fois,  nous  avons  cm  nécessaire  d'en  in<M'rer 
Thierry  en  eût  fait  usage  {Lettres  sur  l'IIist.  le  texte  dans  notre  compilation. 

‘le  Fr.,  p.  Sgi),  n'est  pas  indiquée  par  lire- 
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tiiun  eligendi  in  arckiepûoopom  îdoneam  et  honestam  personam,  quœ 
tamen  non  sit  regimini  episcopatus  astricta , canonicis  remensibiu 
indulgemus.  Pnecipimus  antem  nt  consilio  renerabilium  fratruin  nos- 
tronim,  Gaufridi  carnotensia,  apoatolicœ  sedis  legati,  Hugonis  aitis- 
aiodorensis,  Gosleni  suesaionensis  et  Alvisi  atrebatensis  episcopo- 
rum,  Spiritu  Sancto  coopérante,  id  Gat.  Et  qnoniam  te  Dcus  in 
regem  eligi  et  ungi  volnit,  ut  sponsam  suam , sanctam  TÎdelicet  Eccle- 
aian  proprio  sanguine  suo  redemptam,  defcnderes,  et  gus  liberta- 
tem  illibatam  servares;  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus,  ac  in 
remissionera  peccatorum  injungimus,  quatenus  pravos  illos  Remen- 
sium  conventus  quos  Compagnies  Tocant , potestate  regia  dissipes , et 
tant  ecclesiam  quant  civitatem  in  eum  statum  et  libertatem  in  c|ua  erat 
^ tempore  egregiæ  recordationis  patris  Ini,  et  fratris  nostri  Rainoldi 
archiepiscopi , npper  defuncti , reducas;  damna  rero  (pis  ecclesiæ  et 
eccicsiasticis  persgnis  a civibus  sunt  illata,  eis  facias  restaurari.  Bonum 
est  tibi  ut  Deus  in  hoc  seculo  de  te  gaudeat  delensore,  quam  eum, 
mala  non  corripiendo,  sentias  in  futuro  ultorem. 

LXXIV. 

Ann.  m».  Epistola  s.  lîernardi'ad  Ludonctim  VII,  qua  excusât  se  a 
sus('i]tien(lo  remensi  præsulatu,  ad  quetn''clectus  erat,  et  ad 
quein  suscipiendum  a regé  adolescente  previbus  ur^bbatdir,-^ 

M>rteoD.,.Ai«pliu.  ^Ilrcu,  I,  739!  — XiliiU.,  Aunal.  Ijcnfd.,  vj,  300.  — 
Rec,  des  Ilisi,  de  573.  ~ '•n'Cîî 

-æ'p- 

LXXV.  - 

'-J  ♦ . 

Ann  iiw.  Epistola  S.  Bcmardi  ad  liinocentiuni'papam.H,3pia  ren^ti- 
sein  arrhiepisfopuin  ipsi'  commendat. 

S.  Bcrnnrdi  Oper.,' I ,*-|97.*  ’ n ^ 

LXXVI. 

Ann  II1U.  Charta  Sausonis  reniensis  archiepiscopi  qui  tradit  postero- 
rum  memoriæ,  regem  Ludovicum  confessum  fuisse,  injuste  se 
thesaurariam  remensis  ecclesiæ  Henrico  fratri  suo  contulisse. 

Rcc.  de»  UisL  de  Fr.,  xvi,  6,  ex  ini.  cod.  Kuiaxrtu. 
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LXXVII. 


Notitu  de  dedicatione  ecclesiæ  S.  Symphoriani  a communia- 
fautorihus  pollutæ. 

Mari.,  Il,  326,  ex  Nccrologio  S.  STniphoiiani.  — Id.  ili.,  237,  ex  Martyrologiu 
$.  Symphoriani.  — Rec.  des  Hi$l.  de  Fr.,  xvi,  5,  in  not.,  ex  Mari. 

xiii  kalendas  decembris  auno  1140,  dedicata  est  ecclesia  nostra 
(S.  Sym^ioriant)  a D.  Miioue  morinensi  episcopo,  aiino  D.  Sansonis 
primo , [ quæ  ? ] a duobus  communionis  iiequam  fautoribus , Simone 
sciiicet  et  Albrico,  profanata,  muiidari  necessario  indiguit  : qui  huini- 
nem  sacrilegum,  aui-e  truncatiim,  (juem  dici  uelàs  est  sacerdotem,  ipso 
die  Omnium  Saiictorom  divina  celebrare  mysteria  bue  intruserunU 

^^LXXVIII.  ^ 


Charta  'qua  Barthol'omseus  epi^opus  laudunensis  t<*.statur, 
Hugopepa  coipttem  de  Roceio'ob  deprædationes  et  damna  terris 
monaaterii  S.'R'èmigü  Kostiliter  ab  eo  indicta,  eidem  monaste- 
rio  multe  contulisse 


Mari.,  Il,  333. 


LXXIX. 


Notjtu  de  ot>üti  Hugoqk  archidiaconi  rémensis. 

Nccrolôg'.  cccl.  rem.  ^ 

.viiii  kalend.  april.  obiit  llugb  arçkidiaconus,  neposdomni  Radidpiil 
archiepiscopi,  qui  domum  suam  in  manu  domni  Sansonis  archiepiscopi 
reliquit,  <pii  de  ea  ita  disposait  : Capitulo  eam  donavit,  et  claustralem 
fecit,  ctüta  ordinavit,  ut  quociensciunquc  de  persona  iii  personam 
ti-ansfcrretui',  persona  possidens  hospitali  S.  Marie  xi.  solid.  pei-sol- 
veret,  et  canonicis  in  communi  ii  modios  vini  probati  donaret,  siii- 
gulis  annis  persolvendos , dum  âm  teneret.  Pro  eodem  etiam  Hugone 
debent  distribui  uc  solid.  qui  accipiuntur  iu  moleudinis  Folercs  quo.» 
reddnnt  misse 


■ Cette  pièce  est  omise  par  Brequigny.  De  pins,  Marlot  donne  pour  date  de  l’année 
’ Marlot  place  la  mort  de  cet  archidiacre  où  est  mort  Hngo,  i i3g.  Ce  qne  noos  avon» 
au  4 dès  ides  de  septembre.  EflcctlTemcnt,  dit  plus  haut  de  l’épo^e  de  l’élection  de 
à celte  date  notre  nécrologe  indique  un  ar-  Sanson,  nous  empêche  d’adopter  sa  manière 
chidiaerc  du  même  nom,  mais  ne  dit  pas  de  voir, 
qu’il  ait  été  neveu  de  l’archevêque  Radulphe. 


19  novem- 
bre I ItU. 


Vers  IMO. 
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LXXX. 

Ann.  I US.  Privilegium  Sansonis  remensis  archiepiscopi  de  tribus  placitis, 
de  gisto  sive  procuratione  domini  regis , de  via  romana  et  de 
einptione  terre  et  rebus  aliis. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  1 . ' 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritiis  Sancti.  Ego  Samson  divina 
miseratione  Remonim  archiepiscopus  licet  indignus , universis  sancte 
tnalris  Ecclesic  Illiis  imperpetuum.  Cum  nos  divine  di.spositionis  cen- 
sura eoclesiis  suis  prefecerit,  et  pastoi’es  in  populo  suo  dici  et  utinam 
es.se,  statuerit  ; ,certum  est  ad  nas  rcspicere  quicquid  a subditis  delin- 
qiiitur,  nisi  corum  errata,  juncta  judicio  misericordia , per  nos  in 
quantum  scimus  et  possumus,  justa  animadversione  corrigantur.  L'nde, 
ut  quod  dicimus  manifesta  rerum  luce  pandamus,  uotum  fieri  volu- 
nnis  tam  presenlibus  qtiam  fiituris  omnibus  in  Chrislo  fidelibus,  quosl 
homines  de  villa  Sancti  Tlieoderici,  et  homines  ad  ipsam  villam  perti- 
nentes, tria  placita  generalia  ecclesie  Sancti  Theoderici  et  ipsius  loci 
abbati,  ex  antiqua  consuetudine  et  antitpio  jiu%,  singulis  annis,  per- 
.solvcrc  debent  ; in  primis  duobu-s  placitis , denarias  sccundiun  quod 
abbati  visiun  fuerit  ; in  tercio  vero , vinura  jiucta  ipsius  abbatis  pla- 
citum,  et  olficialium  suorum;  scilicet  in  Natale  Domini,  et  in  Pascha, 
denarios;  vinum  in  festo  Sancti  Remigii.  In  procuratione  vero  l'egis 
si  Remis  advenerit,  terciam  partem  homines  predicte  ville  cum  suis 
appendiciis,  ex  antiquo  persolvcre  debent,  cum  ccclcsia  altovillarensi , 
et  ecclesia  Sancti  Basoli  Quod  si  abbas  Romam  (piacumcpie  necessitate 
profcctus  fuerit,  vcl  terram  in  opus'monastcrii  emerit,  scu  annonam 
vel  vinum  in  usas  fralrum  eraeix;  nécessitas  poposcerit,  seu  quelibet 


' ('«!  pa.^i'e  ne  |K>iirrait'il  pas  fournir  un 
argument  plausible  i ceux  qui  croient  aux 
aucicnnes  immunités  de  la  bourgeoisie  ré- 
moise? ^'e  pourrait-il  pas  leur  senir  1 prou- 
ver que  rarchevêque  d’abord,  puis  ses  vas- 
saux féodaux,  ou  les  communautés  soumises 
à sa  juridiction,  comme  l’étaient  les  trois 
abbayes  de  Samt-Thierry,  de  Saint-Basle  et 
d’MantvilIcrs,  supportaient  seules  les  frais 
du  gîte  qnc  le  roi  prenait  à Reims,  avant  que 
la  cérémonie  du  sacre  eût  rendu  ce  gîte  assex 


onéreux  pour  qu’une  |>arlie  des  frais  qu’il 
occasionnait  fût  rejetée  sur  les  bourgeois  de 
Reims , qui  dans  le  principe  en  'étaient 
exempts?  — Nous  ne  le  croyons  pas,  et  nous 
pensons  que  la  bourgeoisie  rémoise  contri- 
buait aux  frais  de  gîte  concurremment  avec 
les  abbayes,  et  sans  doute  aussi  avec  les  ha- 
bitants des  cbàtclienics  arcbiépiscopiles,  qui, 
seuls,  l’aidèrent  plus  tard  & s’aa|uitter  de 
cet  im|iôt  onéreux  dont  les  trois  abbayes  sc 
trouvèrent  exemptées. 
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raaiiifeüta  nécessita  (.sto)  nmiiasleriu  inciibiirril , ipsi  sccundiim  cpiod 
ratio  poslulaverit , aho^e  ulla  contradictione , de  suo  ècclesie  adju-  . 
mentiim  deltciit  prcslare.  Deiiiquc  ipsi  liomines  contra  hec  ecriesie , 
jni'a  infidellter  egerunl , et  pitsJictas  pensloncs  in  dcn.'iriis  et  in  vino 
sccinuiilifl  plaritiim  abbalis,  se  nullalcniis  dcinceps  persobituvas , sed 
[ quod^'ilftiMtisUatc  Doinini  duos  tantum  denarios,  in  Pasrlia  similil^ 
diMR,  ha  itstivitale  yert  aanrti  Rnnigii  duos  tantum  sexiarios  vini, 
singiili  lam  pmperes  quam  divllrs  ecclesic  darent,«hmculo  juraverunf, 
rt'sic  p<fr  aliqiKMl  Irmpus  fcccriint.  Nos  l(;ltur  petltionibiis  dilccli  lilii 
nosiri  Ilillini  abbnlis  Sancti  Theoderici  Imrnilliinr  0|wm  mendiranlis, 
ut  justum  est,  condcsccndenfes,  consilio  episcopurum,  et  auxilio  opti- 
inatum  et  (ideliiim  nostroiami,  eficcimus,  quod  prtdicti  homines  jura 
Saucti  Theoderici  et  abbatis  sicut  prescripla  sunt,  in  pi-esentla  nostra 
èt  totius  curie  nostre  recopnoverunt , et  a se  et  a successoribiis  suis  per- 
petuolenenda  sacramento  lirmayeinntj  neühon  que  illicite  juraverunt, 
abjiiraserunt  et  insoperobsides  nobis  dcderunl.  Ut  autem  hujus  nostre 
constitutionls  sériés  rata  et  inconvulsa  in  posteruin  permaneat,  nostro 
oaractcic,  et  prol>ablliumpersoiiarum  intilidalione,  eam  corroborari  feci- 
mus.  S.  JoslenI  sucssionenalsepiscopi.  S.  Jollridl  catidaiinensis  cpiscopi. 

S.  Odonis  abbatis  Sanrti  Remigii.  S.  Hillini  abbatis  Sancti  Theoderici. 

S.  Nirholal  abbatis  Sancti  Nichasii.  S.  Ursionis  abbatis  Sancti  Dyoniaii. 
S.Gnillclmi,S.  Hiigonis  archidi.aconorum.  S.  Leonis  decani.  S.  Genraaii 
cantoris.  S.  Henrici,  S.  Gregorii,  S.  Haimonis  presbyterorum.  S.  Boso- 
nis,  S.  Ragineri,  S.  Ainalrici,  S.  Rogeri,  S.  Gniilonis  sidaliaconorum. 
Demililibus,  Manasses  subvlccdoniinus,  llerilx’rlus  dapifer,  l’aganus 
panelariiLs,  Ottraiums,  Gerardus  de  vico  Judeoruin,  Ernaldus,  Ber-, 
Irannus,  Richcriis  ft-ater  ejus,  l’ctnis  de  Sancto  Rcmlgio,  Thoms  ft-a- 
ler  ejiw,  Hugo  Goxardus,  Aeb<;rtus  lilius  ejus,  Rainaldus,  Syraou  lilius 
gus,  RaduKus,  Balduinus,  Gervasius  frater  ejus.  Hi  omîtes  ailuerunt 
et  testes  inde  habentur.  Actuinf0emis,  anno  inrarnati  Verbi  M°  c°  xi.° 
11°,  indiollane  iiil*  régnante  Ludo\ico  Frauoornm  rege  anno  vi“, 
archiepiaoopatus  autem  donni  Samsonis  anno  ii°.  Drogo  cancellarius 
recognovit,  scripsit  et  subscripsit.  , 

‘ Dam  œt  acu  l'indictioa  est  rocorc  CB  retard  d’noa  aaséc. 


I. 
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LXXXI. 

Charta  qua  Sanson  arcliiepiscopus  reim‘nsis,ecdesiatn  lî.  Ma- 
rias de  Castello  Portuensi,  in  manibus  suis  dimissam  per  Ilen- 
ricum  coinitem,  et  Clarcmbaldum  de  Roseto,  ut  ipsain  tradat 
moiiasterio  S.  Xicasii,  eidem  moiiasterio  ppssidcndani  perpetuo, 
coneedit.  t 

Mari.,  Il,  397,  fragm.  ' . • 

LXXXII. 

Privii,eouim  Sansonis  remeusis  arcliiepiscopi , Josleni  sües- 
sionetisis  episcopi  et  Bartholomei  episcopi  lauduneusis  de  Tri- 
gniaco  et  de  vicecomitatu  ejusdem.  • • 

Cart.  (le  Saiot-Tbierry,  fol.  84,  ver»o. 

Sanson  Dei  gratia  Remoriuu  arcliiepiscopus,  Jolienus  {sic)  sues- 
sioneusis , et  Bartlioloraeus  laudunensis  episcopi , Heluiiio  vcuerabili 
abbati  Sancti  Tlieodcrici , cjusque  successoribus  canonice  substiluendis 
imperpctuiim.  Que  in  presentia  nostra  ad  pacem  et  (piietem  ecclesianini 
ac  monasteriorum  stabiliuntur,  linna  volumus  et  illibata  persistere.  Ve»- 
tris  itaque  justis  peticionibus  annuentes,  concoixliain  que  facta  est  inter 
vos,  et  domnuin  Levulfum  et  ûlium  cjus  Ebaium  corain  nobis,  presen- 
tibas  etiarn  venerabilibus  personis  tara  clericomm  quam  laiœruui , 
notitie  presentium  ac  posteroniun  per  pre.senlem  .scripturam,  commen- 
dare  curavimus.  Predictus  siquidem  Levulfus,  et  lilius  cjus  Ebalus,  multa 
et  gi'avia  maia  longo  tempore  fecerant  hominibus  de  Triniaco  villa  beati 
Theoderici , exigentes  ab  eis  cpie  non  deliebaiit.  Tandem  vero  per  mise- 
ri(X>rdiam  Dei  injusticiam  suam  recognosceiites , quod  comiserant  per 
vadium  einendaverunt , et  que  in  predicta  villa  de  vicecomitatu  jure 
habere  debent,  exponi  et  scripliuxî  commendari  concesserunt  ; polli- 
centes  se  ea  que  inter  tantos  viros  cognita  emnt  et  approbata  , dcinceps 
observaturos,  ncc  amplius  ab  hominibus  pi'edicte  ville  exacturos.  Hec 
est  autem  constitutio  quara  utraijue  pars  approbavit  cl  scribi  jussit. 
In  Triniaco  vicecomitatus  sic  est,  sicul  in  villis  et  potesUitibus  viei- 
llis, scilicet  Chalona  ctClianaiaet  tota  abbatia;  vicecomitis  sunt  iatro, 
falsa  raensura,  et  inventio  pccunie,  rotagium  de  vino  vendito,  sester- 
lagium  annone  et  foragiuiu  vini,  si  intra  villam  venduntur.  Si  t-imcii 


307 


DE  LA  VILIÆ  DE  REIMS. 


latro  infra  amhitiira  atrii,  vel  iiitra  curtem  abbads,  captas  fuecit  a 
servientibus  alibalis  vd  ministris,  tenebitur;  et  si  eis  ila  Tisum  fuerit, 
verl)crabilur  et  ex{>oliabitai’ ; deiiKk  scicnte  ministro  vicccomitis, 
fiimittetur  ita  plane,  ut  si  voluerit,  cum  possit  capere.  Mcnsuram  ville 
faciet  vicecomes,  scd  per  soabinos  et  liomines  ville.  Infra  curtem  vero 
abbatis,  serviens  ecclesic  vd  monachns  faciet  mensuram  siiam  secun- 
dum  inensumm  ville,  ad  décimas  suas  sascipicndas , vel  alios  ecclesie 
l'edditus  in  annona  et  vino  et  liujusmcKli;  et  liée  mensura  non  per- 
tinet  ad  vicecomitem,  sed  pro,  redditibus  abbatis  suscipiendis  libemm 
cursiim  per  villam  linbebît.  Si  vicinus  de  vicino  damarcm  (sic)  fet«- 
rit,  de  eis.rebus  que  .ad  vicÆconiitatura. pertinent,  vicecomes  justitiam 
tenebit,  et  su{>er  hoc  cum  opus  fuerit,  in  villa  plaritahit,  sed  per 
scabino^t  boraincs  ville;  prupter  quod  ipsi  scabini,  cum  iidclitatem 
juraba^abbati , ,didelitalem  etiam  jui'abunt  vicecomiti,  et  omnibus 
domiani  vel  vassallia -qui  in  ipsa  villa  te#as  possident,  et  omnibus 
hominibua. ville.  Cum  .vutem  placitare,  sicut  dictiim  est , voluerit,  ipsos 
scabinos' non  ipse  submouebit,  sed  a villico  abbatis,  sive  ministro, 
mandabit  sibi  cos  ddegari.  Quod  si  forte  villiciis  ilia  die  facere  ne- 
glexerit,  minister  vicecomitis  alio  dîe  illas  ipse  submonebit,  et  si  ad 
minus  duo  scabinortun  ad  placitum  vencrint,  satis  erit  vicecomiti, 
dummodo  liabeat  qui  ni  placito  suo  judicium  faciant  ei  Quod  si  ad 
piacitinn  nullus  scabinorum  venerit,  et  vicecomes  in  placito  sederit, 
emendabunt  ei.  scabini  qui  moniti  fuerint  omnes  una  Icge,  scilicet 
quinque  sotidorum.  Abbas  vero  quia  dominus  est  ville , pro  districto 
suo  duos  solidos  et  dimidium  liaiiebiu  Postca  vicecomes  ad  placitum 
suum  de  intègre  redibit.  Si  vero  rusticus  ipsa  die  tpia  monitult  fuerit 
presens'  aderit,  et  vicecomes  non  aduerit,  rusticus  liber  abibit.  Iterum 
nistious  üIkt  abibit,  si  viiocomes  ipsa  die  non  acceperit  quod  ei  de 
rustico  judicatiiiB  fu<>rit  ; quippc  qui  in  altemm  dicm  illiid  prolon- 
garc  non  poterit.  Si  ipse  etiam  vicecomes  vel  cjus  minister  quem- 
piam  invenent  bonnam  eradicantem , vel  cum  aratro  viam  publicam 
sullodientem , non  poterit  ilium  submoncre,  ncc  ille  submonicionem 
ejus  recipiet , nisi  presens  sit  et  loquens  vicinus  qui  de  co  clamorem 
fecerit.  Servientem  sive  vicarium  de  vicecomitatu  suo  non  debet  ha- 
bere  nisi  de  hominibus  ville.  Tullias  vel  cxacciones  in.. villa  nullas  peni- 
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tus  habobil.  Ab  iiili'oilu  ville  ex  parte  Nocturniaci,  per  metliam  villam 
usque  ad  finem  ejiis  ante  curtem  abbatis,  débet  currere  meiisura  par- 
tice  et  non  alilti.  Quod  si  de  aliquibus  supradieloruiu  inter  abbateni 
et  vicecomitem  controversia  vel  discordia  aliquando  oiia  fuerit , in 
preseiitia  rcraensis  arcliicpitcopi  et  laudunensis  episeopi,  vcl  amboruin, 
vel  altei'ius,  de  pace  seciindura  tennrein  script!  conservanda  tractabitur; 
et  si  quid  inter  eos  pro  liac  rc  male  actum  fuerit , ibidem  corrigetur. 
Statutum  est  enim  cpiod  idem  scriptum  sigillis  archiepisropi,  et  epi- 
seoporum  premnnitum  , uteixpie,  abbas  scilicct  et  vicecomes,  liabebit, 
in  quo  prcdicta  omnia  aiinotata  erunt.  Si  quis  autem  eorum  aliquo 
casu  suum  peixliderit,  alterum  non  idcirco  minus  ratum  halvebi- 
tur.  Ut  autem  hcc  constitutio  non  solum  in  presenti  sed  et  futuris 
temporibus  rata  et  inconvulsa  teneatur,  illam  sigillorum  nostrorum 
impressioiie  et  probabiliiim  personarum  attcstacioiie  muniri  precepi- 
mus.  Testes  imie  siint  tpii  liuic  conpositioni  ailuerunt  : Guillelmus 
et  Hugo  arcliidiaconi , Drogo  prepositus , la»  decanus,  Rogerus  et 
Vetrus  pivsinteri;  Uoso  diaeoiuis ; Amalrirus,  Rogerus,  item  Amal- 
rieus  suixliai-nni  ; Rairaundiis  legisperitus , Bartholomeiis  laudunensis 
tliesaiirariiis , Robertiis  cappellaniis,  Anselmus  et  Giranliis,  Rodulfus 
suessioiiensis  arehidiaconus,  Johannes  rappeUanus,  Hugo  sulxliaeoniu ; 
Erthaldus  de  Roccio  cujiis  ore  predicta  determinata  fuerunt.  Aetum 
Remis,  anno  incarnationis  domiuicc  c“  xl*  iii°,  indictione  vi*, 
l'egnaute  glonosiMimo  Francorum  rege  Lndovico  anno  viii”  ',  archie- 
piscopatus  autem  dotnni  Samsotiis  auno  1111".  Drogo  eancellariiis 
scripsit  et  siibscripsit. 

’ LXXXIII. 

. KtMSTOLA  S.  Bernardi  ad  Goslenuin  episcopum  sucssionenseiti 
et  Suggerium  abbatem  S.  Diotiysii,  qiia  queritur  apud  cos  de 
inicpiis  regis  tnolilionibus  adversus  Tlieoljaldutn  comitein  et 
archiepiscopum  reinensem  et  alios  cotitra  paccin  iiiitam. 

S.  Rcrnardi  Oper.,  1 , 30C.  — Annal,  cisterc.,  1,  A2I.  — Duchesn.,  Hist.  Fsaor. 
Kript-,  IV,  452.  — Mari.,  il,  329  (oublié  par  Bns|uignji).  — Rcc.  îles  Hisl.  <1«* 
Fr.,  XV,  588. 


' L'anncr  viii  do  régne  (Je  t.oaia  VU  ne  eommencc  qu*en  aoél  il44. 
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LXXXIV.  ‘ • 

ËpisTOLA  S.  Bernardi  ad  Stephaiium  episcoputn  præncstinuni  Aun.  1143 
et  cardinalem,  de  regis  I.udovici  inaldactis  et  injuriis  in  eccle- 
sias,  præsei'tiin.  in  eeclesiam  rcmens<'in.  . 

S.  Bero«rdi  Oper.,  1,  208.  — Baron.,  Annal.,  zii,  207.  Duche&n.,  Hist.  Fr. 

Kripi.,  IV,  4.53.  — Bzovii  llUt.  ecclea.,  il,  315,  fragni.  ~ Annal,  citierc.,  i,  441. 

— Rec.  dei  Hial.  de  Fr.,  iv,  591.  ..  , 

LXXXV.  ■' 

(i.4KTA  Je  inolemlino  de  Reteste  subtu-s  Acciimi  et  de  Ann.  1144. 

donnis  iiostre  [S.  lleniigii]. 

. Gart.  A de  Saiul-Rcmi,  p.  450. 

iii  nomiiie  Patris  et  Filii  et  Spiritiis  Saucti.  Ego  San.son  diviu.-! 
miscratioiie  Remorum  archiepiscopus,  universis  aancte  Eccicsie  filÜN 
in  perpetuum.  Equilatis  et  oitliiiis  iiostri  ratio  exigit,  ut  nos  qui  in 
tumini  pastoris  Jomo dispensatoris  lucum,  lioet  indigui,  sertiti  stuuus, 
IraiüWjuiUilati  et  paci  eeelesiarum,  pit)  injuiieto  nol)is  oflicio  provi- 
deamus,  et  pro  fratribus  Deu  et  sanctis  ejus  famulantibus  soHicili 
simus.  (Jnde  tieri  Tolumus  nntum  tam  presenlibiis  ipiam  futuria,  <{Uo<l 
Albricus  Matrunnus  et  Gilo  tilliis  ejus,  ciiiu  uxuribtis  et  tiliis  coriini , 

Msensu  cltam  Guiteri  regitesicnsis  comitis,  et  Beatrids  comitissc,  et 
blioruiu  eorum  Johannis  et  Manasse , medietatem  molendini  in  flnTio 
Axone,  sublus  villam  que  Aeeium  vocatur,  beate  Marie,  et  sanrOi 
Remigio,  etmonaebis  de  Regiteste,  pro  remedio  animarum  snarum, 
enm  omnibus  ad  niolendiimin  pertinenlibus,  in  elemosiiiam  dedcrunl. 
Slatutum  est  etiam  (juod  si  predicti  monachi  et  Gilo,  uiiain  molendi- 
iium , aiAl  plures  insimul  cdiricavcrinl,  tam  in  juslieia,  quam  in 
annoap,  et  piscibus,  et  iu  molendinario  substituendo , et  in  eeteris 
omnibus,  participes  cruut.  Pi-orcssu  denique  temporis  prcdietiis  Gilo, 
cura  matre  et  tntore  et  bliis  ejus,  assensu  pi-cdicti  comitis,  et  uxoris 
soe , et  filiorum  suorum , eisdem  supranominatis  monachis  liberam 
facultatem  ùciemli  furnura  inli-a  curiam  suant,  ad  opus  snum  tantum, 
ob  retnedium  animarum  suarum  et  antecess4)rum , eoncesserunt.  Ut 
autem  bujus  rei  constitutio,  que  in  preseiitia  iiostra  facta  fuit,  rata 
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irapo$tl|||^'  À incomiilsa  perm^neat , ymaginis  nostre  impressione , 
et  inlitulatloDC,  cam  corroborari  fecimus. 

Silpium^i^^ÿdtoi^suesslonensis  episropi.  S.  Bartholomei  lawliinensis 
episcopb  &'Griraonis  cathalaunensis  episcopi.  S.  Nicliolai  cameraceiisrs 
cpisi-opi.  S.  Odonts  abbatis  Sancti  Remigii.  S.  Nicliolai  altovillarensis 
abbatis.  S.  Manas^e  abbatis  Saiicti  Basoli.  S.  Willelmi  abbatis  Sancti 
.\ichasii.  S.  Bosonis  arcliidyaconi.  S.  Di'ogonîs  pi'epositi.  S.  .jLeonis 
decani.  S.  G<»*va$ii  caiiloris.  S.  Symonis  Scnonis  archidyaconi.  S.  Gre- 
gDi'ti,  S.  Rogerii  presbiteix>rum.  S.  Ragiueri,  S.  Jebannis  dyacgno* 
rum.  S.  Rainaldi  priuris.  ^gnum  Jocelini.  S.  Ernulü.  S.  Radulfi., 
S.  Phylippi  saccL'dolis.  Aclum*  Remis,  aiHio  iucarnsui  Verbi  millesitno 
cciilcsimo  (joadragesimo  quarto,  indict.  vu".  Régnante  Liulovico 
Franroruni  rege  -aiuto  ¥111°,  arcbiepiscopatus  aotem  domni  Samonis 
anno  v".  Drôgo  caucellarius  recognovil,  scripsil  cl  aubscripsil.  _ , 

LXXXVI. 


Afin.  If4r». 


Ann.  fl4S 


Dipr.OMA  Conradi  régis  II , quo  prædia  ibi  memorata , mona- 
sterio  S.  Renugii  donata,  Marsnam  scilicet,  Littam  et  alia  qute- 
dam*  confirmât;  ac  advocatiæ  jura  dcclarat. 

Minci  Opera  diplomatica , i,  105.  — Martcnii.,  Âmpliss.  cüliccl.,  i,  778.  — 
M.'irl.,  Il,  351,  fragm.  (Omis  par  Brequigny.) 

,.ixxxyii. 

CAftfX  ’oe  dnobiis  dofiftriîs  qno.s  tJli  de  ViUarc  Allerani  de- 
' lient  ter  i|pfc|îri«»i4ïB^iiajae-ttTmiuo,  pro  quartero  terre; 
(Xteris  *'}•  prepo.sitis  Sancti  Remigii, 

ïnanengjus’^^^ÿ!^.  V- 

^ |e  ' 

't£,In  n^||^D&iài»i  nQfeliÊ^ligfil/#risti.  Ego  Odo  Dei  gratis  abbas 
Oeuti  Remigii,  et  conventus  ccclcsic  nosf.re,  notunifieri  cl  rei  tum  voiu* 
mus  lani  presentibus  qdam  futuris,  nos  concessisse  et  iinnasse,  consi- 
lio  fidelium  nbstroi'um,  bominibus  de  Alcranni  villa  et  liliis  eorum  in 
pei'pctuum , ut  de  unocjuoquc  quartero  terre  persolvant  B.  Remigio 
duos  denarios^  ad  unumquudque  placitum  qood  agitirr  ter  per  an- 
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num.  Scieiulum  vero  quocl  oetcrc  omnes  jiuticic,  in'pmllcta  Ale- 
rauiii  villa  , ubbatibu.s  et  prcpusitis  B.  llcinigii  luaiieiit  cl  niane- 
buiil,  sicut  eiaiit  antiquis  diebus;  et  ejusdeiu  ville  liomines  venicnt  ad 
plaeita,  quud  vulgo  dicunl,  vestiaul  plaeîta , ter  iii  aiino,  et  in  i'cülo 
S.  Jolianiiis,  bicut  soient  et  debent  fucere  nnti((uitos.  Qu<xl  decretiim 
et  que  conveiitiu  ut  iinpostcrum  jam  dictis  viris,  et  eonun  liliis  iii- 
convulsa  cl  illibata  inaneul,  nee  per  sucoedeiitia  lempora  aliqiii.s  vfo- 
laj-e  et  infriugerc  valcal,  aucloritate  sigilli  U.  Remigii,  et  incisioiié 
cirograplii , que  eliaui  apud  veteres  pluriinum  vuluit,  conUmiamUb,  el 
uiuniiinu  ; et  lestes  idoneos  suiinotanms  r Rainnldus  ])rior.  .Gaueci  us 
supprior.  Ilaidericus,  Jucelinus,  Johannes  preposili.  Hugr>,  Alelinus, 
Gervasius  capcilani.  Petrus  eellernrius , Girardus  el  item  Girardus 
dyacoiii.  De  laicis,  Thomas  villicus  et  Thomas  nepus  ejus,  1'houias  etium 
decaiius;  Symon,  LandK^rtus  et  Gauterus  scabini  ' j Balduiims  et  Bartho- 
louicus  servientes  abbatis.  Actum  est  hoc  anno  dominice  hicarnatioiiis 
millesimo  centesimo  quadi'agcsimo  quiuto. 

^ LWXVIII. 

PiiiviLEUiU]!  Ëugeuii  pape  munieus  uus  [uionachos  S.  He- m 
migii],  et  conflrmans  in  omnibus  possession ibus  nostris,  et 
privilegiis  regum  et  pontificum  ; et  quod  nullus  cape! las  aut 
monasteria  in  nocumentuin  nostrum,  sine  nostra  licentia^fadaL 
Expmsse  nominat  quasi  omnia  que  possidemus. 

Cari.  R de  Saint-Remi,  p.  14.  — Cari.  A de  Saliit-neiiii , p.  6. 

• • 

Eiigeniu.s  episi-opus  servus  servorum  Dei , dilertis  liliis  Oddôni 

abbati  S.  Remigii  reraensis  monasterii , cjiuKjue  fratribus  lam  pre- 
sentibus  (juam  futuris  rcgulai'Cm  vitam  professis.  In  perpetuam  mémo- 

riam Dilceti  in  Domino  (ilii , vestris  justis  pasiulationihns  cie- 

menter  annuimus,  et  prefatum  monasterium  lu  quo  diviiio  maiiéipati 
estis  obse<juio,  sub  B.  Pétri  et  nostra  protectionc  suscipimus,  et  pre- 
.sentis  scripti  privilegio  eonimunimus;  statuentes,  ut  quascumque  po.s- 

' (À**  éclievina,  comme  les  tergenu  dont  trième  qui , depuis  b period*  TOmaine,  oua» 
le  uoiii  suit  le  leur,  sont  évidemment  In  offre  l'indication  d’officiert  miulioipanx  ap> 
officiers  du  tan  Saiiit-Rcmi.  Cette  cliartc,  partenant  ü la  ville  de  Reims,  ou  établis  dana  r 
curieuse  sons  plus  d’un  rapport,  est  la  qua-  des  localités  qui  en  dé]>endaient.’^^^ 
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sfssiones,  (piccumqiie  Ixiua  in  prescntiarum  juste  et  canonice  posslde- 
tis,  aut  in  futurum  contHîssioiie  pontilicum,  libei-alllate  rej^uin,  largi- 
tlone  pi'incipimi,  ohiatioiic  firlelium,  scu'aliis  Justis  modis,  preslante 
Domino,  polcritis  aclipisri,  firma  vûbis  vestrisqne  successoribus  et  ilU- 
hata  pei-maneant.  In  qiiibn.s  hee  propriis  dnximus  exprimcnda  vota- 
l)ulis  : Gastrmn  ipsum  in  quo  l)catus  Rcmigius  mjuiesoere  creditur, 
ciim  Omni  immunitate  et  liljertate  a Fnincorum  l'egibus  vobi»  con- 
cessis,  et  scriptis  comm  (irmalis,  et  omnibus  appciulitiis  suis  bargiun 
extra,  eum  omni  juslieia  et  p)testatc;  nccnon  m^ietatem  teloneî-, 
foragii  et  rmitici;  minaticum  eliam  bui'gi,  ciuu  omnibus  que  ad  ipsum 
|)ei'tinent , exoeptis  qhiiujue  modiis  frumenti  rpii  pro  medictatc  ipsius 
minalu'i,  romcnsi  arcliicpiscopo  ab  eadem  ecclcsia  annis  singulis  per- 
solvuntur,  quemarlmodnm  a predecessore  nostro  felicis  memoriœ  pitpa 
Innoccntio,  ]x;r  dispositioncm  et  ordinalionem  vcncrabilium  persona- 
l’iim,  G.  caniotcnsis  cpisropi  tune  apostolicæ  se<lis  legati,  Josicni  sues- 
sionensiS|  (îaufridi  eathalaiinensis,  A.  attrebatensis  episeopoi'um , et 
IV^rnartli  elarcvallensis  atque  llugonis  pontiniacensis  abbatum,  inti'a 
Rainaldnra  archiepiscopum  et.  Oddonem  ab)>atem,  approbatum  et  œn- 
ftainatum  est  ; forum  a festivitate  S.  Ccliniæ  mati  is  B.  Remigii , iiscpie 
in  vigiliam  nposloloriim  Symonis  et  Jiide.  In  cpiscoptii  rrmensi  ecclc- 
siam  SS.  martyrum  Timotliei  et  Apolliiiaris,  eum  omnibus  <|iie  ad  eam 
pertinent;  eeelesiam  S.  Jiiliani  sine  personatii ; Satiaeura  eum  eccle- 
sia;  Colunnas  eum  ccelesia;  Genvea-evum,  Saa'jacicuricm,  Dussellum, 
Graulteanaam , Coa'biniacum  eum  appcnditlis  suis,  (îersoaaem  ; eeele- 
siam S.  IMariæ  in  biai-go  regitcsteiasi  -eiam  ap})enditii$  suis,  scilicet 
eeelesiam  Viniaci ',  eeelesiam  Aventionis,  eeelesiam  Raadacii , eeele- 
siam de  Pertis,  eeelesiaiai  de  'rennionc  eum  oamiibaas  que  ad  ipsas 
eeelesias  pertiaaent;  Ei’peium  eaam  eeelesia;  ^’ilaa•e  S.  Reanigii  eum 
eeelejiia;  Salie^m  S.  Remigii  et  Roseiaim  eum  ccclcsiis;  Basilieam  eua'- 
lem,  et  Insialam,  et  Pumaelum,  eum  eeclesiis;  Bainam,  Noeeaâum,  Mos- 
elicadum,  eum  eeclesiis;  Villai’C  Alea-anni,  Risleiiam  in  montaiais,  Cania- 
eum,  eum  eeclesiis;  Villaa-e  in  silva;  Condatum  eum  eeelesia  ; Geliemae- 
villam  et  Pooriam  eum  eeclesiis;  Caniacnm  eellam,  et  Alendusium, 


' Ailleurs,  yimacri. 
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rum  ètjHniii;  Baintiiairi,  Poiitcni  Raivi,  Tasiiaiiim  nim  enrlnTii»;  Tas- 
«iàcunt , Horuiiimli  villam  ,'Cnuiiiacum  et  Sera-iinri  cmn  écclesü».  lu 
epiaropnlii  ealli.alauneii«i  : rcvloMam  S.  Martini  Cuti»  Aiiioriint^inr 
persoiialu;  irimiya  ' rom  erclesia;  Villare  Riim  ecrieaia;  Reloiiim  oiim 
eeclesia  Aisciioella  oiim  ecclesia;  Fumriiim,*  Valerii»,  Liipitnonlem 
^cOm  ertlesiis.  In  ephsropatu  laïuliinensi  : Moncrilum  c«m  ecrlesia.  In 
rpùcopatii  altrebalimsi  ; rrclcsiam  S.  Johânnis  Bapllstæ  de  IJoMian 
l'utn  appentiitiis  siiio';  Beldin  cnm  eorlesia , allait  de  Monri  ; capcllfmi 
de  Luere».  In'cpiseopatu  nulriensi  : Nclis  itim  ecrlesia,  cnm orany.  liber-  ‘ 
lafo.'in  rpisnipatu  avenionensi  ecclesiaiu  S.  Martini,  et  mctlietatrni 
^ ftll^  que  (liehur*a<r S.  Kcniif’iuni.  Jn  cpisrôptii  Aqnciisiiun  : ei'elesiani 
SvÜf^irlini  dcTriolli;  ccrlesiam  S.  Marliiifcle  Marollliana;,eccle»rain 

"■  ■ ■ e nunr  . 

Smar-* 

« ...  - . - . • . . 
eSqumorIcj  ca|n|llain^o  Il«uabn''et'de  IUtnnapSc|uiXnn7,  co^i  rccle- 
' ’^sMaj^'clMi^  SqmneiTf  ctMfesiam  de  fflobcrjji»;  Litlam  cufti  cccieKia  el^ 
• * ^rtihcnlii^  suia^'Aibvocnlmi,  Aetiiti»,  rt  Anf^lrdiimm'  rtini*f>rfrtinentii5 
I • Itt  epi.sropatu;  nu^ltiliiKf  $<C^lam  laint'  coi'leaiis  et  appcnditii.s  ^ 

ivii^  eAlcsiam''A^nMartiJl  ^"villa  Remij'ii,  aient  ^ predecea.sni  u 
, . (Kntrot.^pq^  Calixtu’VolA  adjuilicahi  est  êf^riplo  sno  firraata  «iDn 

' 1tleAi^tule^  ijyiufr  vill^ÿ  ocelesiara'  dalAlarsnà  quemadniedum  a-pret|i^, 

■ m ^ cettaqi^  ii(>sti«....^ipa  ^ÿtiocentlii^vdbis  conreasa  «St;  jptliciunii  pl-e- ’ 
,teWa  ■quad  a^J.  siibgsitfniusi  et  M.'^arucmnqjsè  cpTs&qs^!*  f dtelHFs 
r*-'  WncstTs^raoftb,  in^trfsontîa  Sansnujs  rcnK'iiaia  ârebic^iaeppi  ^ pilei- 
* Oislam,n]Blroiiain  et  j^cleilaift ■ R.  Rcmign  lariàiiabili^er  fmipp 
r'  J ' ^ Pfbiliberaus  ijisU|fçr,  «t_nitUps'iufra  porf«èbiBs.Te8tra*  nevam’  eceb-^ 

. aum^Mt  ^ppclI.'Ai , ip  dampnum.  \eslrà*uin' absqtie 

^ aasenau^sestrô/ cdi(jtare|H:esümat.  Qmuès  afiléniVrdeaiaà'.c|û^i(^jlï^ 
e|itsdenehnonastcrii  caad  posciiiitur,  âb«oawù^^rs<jj(iMi  ' aucgeSsi^ic 
_^liberas  inanete  rensemus.  Decernimus  (ygt^^it'nadi  tftnqiijb.'..?  , •'  • 
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iialis  tituli  S.  Prisca;,  SS.  Ego  Julius  pi-esbiter  rardinniis  T.  S..  Marcelli,  < 
SS.  Ego  Niolioiaus  P.  C.  T.  S.  Cyriaci , SS.  Ego  Wido  P.  Ci  'I'.  SS.  Lau- 
et  Dnmnsi SS.  Ego  Ub.iKhis  P.  C.  T.  S.  Crucis  in  Jei'us.nlem , 

SS.  Ego  Vill.'inus  P.  C.  T.  S.  Stepliaiii  in  Cclio  monte,  SS.  Ego  Ai^ 
berlus  P.  C.  T.  S.  Atiastasiæ,  SSi  Ego  Albericus  hostiensrs  episcoprts, 

SS.  Ego  Imams  episcopiis  tusinilanns,  SS.  Ego  0<ldo  diaconuè  càrïR-^ 
nalis  3'  Ccorgli  ad  Vélum  aiireum,  SS.  ' Pigo  Joiianncs  diaconus 
uaitliiialis  S.  Adriani,  Ego  Jacintkas  diaronasS.  Mariæ  in  CosmydynV 
* Ego  Jordaniis  romanæ  ««lesia;  diacofm»  cardinalis  'SS.  EgoCin- 
(liius  diaconus  oardioalis^  SS.  Sei'gii  etBacfii,  SS.  ' ^ 

Dation  Velralle?  per  m.âmnn  Rolicrtî  S.  romanæ  ecclesræ  pi'^sbi^en  , , 
c^nlinaliÿ^et  canceliafiVîalond.  janunrii,  indiot.  ^lii*  hioarnatîonfe 
, dominict^  âni{<)  sî“  c*  xf?*  v“,*ppntificatiLs  vem  dômni  Eugepii  ïll  papÿ  ^ 
anno  primo.  - ^ ' v a--».#  • f ... 


4»^  9-  4 


H45r, 


LXXXIX.^. 

. ? 7 " • • •'.  ' aT  ‘ • 

, ♦ Priv!i,kqium  Pétri  («t-j  abhatis  de  EuciUîs,'cle  Rol)erto,,_et  ^ 


• .Warino^M  faiûilia  eurum  Cjoidmorinitibus  apui}:  Villatiom  Fran*  • 

* ^corum.*  ' ..  e L " " • V.  ’ 

, C«rl  Jc'SaiBl-Tliiern',  fol.  27,  verso.  , *'  ^ • ' 

• Egp  Azo’  iJii^tus-abbas^Sanctr  Pelri  Bucelleis,  nutmn  volo  lieri  tam 
^ . . presentibus.quam  fuiui'is,  (jumlj'oonccssi  sanclb  Tjieoderico  ficntiinem 

ijucmlam  J\o^ptum.iioraine,  «jueim  liabeliauT  in  Villa  Fraiicorum,  lîbe-  * 
ninriac^um,  cum  (tuabiis  mulicribus,  quaruui  una  Betta  diofiur,  J'Ilei-îf  ^ 

• * Rfeuidis,  cioi\fiiiis  60*5:  ifa  sanc  qiioil  ii>»e  liortib  redeinil  s<*  {i  me  et  a • * 

‘T  - ' 'a  ■ • ' * ‘ , 


. / 

* 


.-  CH.àtroU(lcdiiÿres<i(duilurcslbutoiiil^  ..ivxit  liré..  tlii  carhiliâre<().ruliba.vc  de  Saint.  ^ 

<dins  la'rar]^.  K.  Maiiio-cles-Thampa,  fait  îoir;»iiiVotre  i ill4 

.. ''Otteliidiction  a dléretoucliVv  ilaiiii  les  rt  1 148  lliicilli  arail  élé  «fc»iiné  à celle  d«.r-  *»  . . * 

• deli*  c^rtulair(«  de  SàiDe.lleoii.  Il  ÿ avait,  nidi«  ab|wye.  Atft  |.*l  »iin  doute  celui  cjui  * 

**k  ce  c|ue  noiis.avoiis  cru  iiidifrt.smi  ; aura  régi  Buclllv  d’ans  riulen(Ue  qui  l/v-  ' 

«ii'a  gi'iilld  lu  T,  et-nn  ; %<ulistitâe  un  v,  fcmda  cuOe  la  dé|M)Sscssion  des  religieus<-v  ^ * 

du  Dwoi^c'àll^iiv  ynii.  . > ’ ' prémidres  propri^hv»,  çl  la  prise  de  po»-^ 

y.  Ce^niiiii  UC  se  lnitm..’|Xis  (Rins  l«.s  Çal4-  sôssiou  dèCultive  Pcdmiyitiés.  Le  nopv  * 

■ l()gui.s  de*  .i1d«’%<le  HueilIv.^Lc'iiionasliT*  dç  Gérard  dt  Uoiicyvvieul  h l'appui  de_  la/s 

^di"  Bncillv,  (pndé  en  favtuir  cotnnui-i  ^le  qi}*,.rtou5  i8signo|sji  cette  cliartc  daii^  . . * , 

napic  dp  reiiiiit<wa  |>ess»|<^  u48  ^ l'o^lre^  I.ijjii4>l|(;  il  lîgÿpe..6u' •>#“' ' « 


’ de* IVtbiiCfttrMi.  Jlai»  luie  lettre  du  iUquI  ^noiu  daikplcs  ecl^  de  i ijj,5^  i y^iy, 
comte  de  ,Vermaildo&7leilÉi..4)de(Mai>ilioit'^s  * , • , 


* 


. ' <r  * 


# 

• % 
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, « dej\^[çiqui  ^ocatus9ràt/etiîm^^ 

./Au9;  {n^o  cKiqde^i^lÿbfariuii  Et.domipûs  CerarSu#<:^ce8sit  (xyram 
’mdWfrt^lius  fpcirçuirçj  et 

j *,  J|lîi<*.*su<ïs.'  lA&ie^,\ODnritoo',  cV€^|eImq&prior,'e,(  Aetheroÿ'sulr- 

4 ca^ , 1pbrs^ilfl,cenerâritÿt  * eU 


-'•*  Op«»‘Ji,'ï4ô.>-— Baron'.,  AnnstiT,  XII,  39B AnnaficnleÂ:.,  ii,  35.  ;V;;,',':, 

•■  • • ’ « î » Ï48.  — ^ec.  des  HisU'de  Fr.j  xv>  602.  . ■ ' 

noh-*  «it  Maijilkiu  sur  <*tVTèî«rt.  (S.  BrrnTü^.,  I,  4<6.;  \ 9 


. * ’ ♦ . 
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•VtM  I M7 , 
iU  m»ti. 


pape 


ijF.^^astello’PortueiiM  «t  alotUo  dejlaiii  grlvitcj'iunr  Ivugenii  * 

'■*  ' - » ''d  ■'  ' * • • • . ' 

^ Oort.  *Ue  Saiiii-^icfliic 7fol.  11"  vxuii.  ^ ""***^4*  ■ "- * » 

Bi^fliiuf....  ()ilcol4)’liKo  Johaiini^iblKitj' S-  veiitiü- 

l)ilU  patrie  iiostri  Sany>u(s* KCmeiiMs  ^rrhiepiütvipi  Jiitcrrs  nit«lltxir  • 

, imuj  tpiod  Henriens  aoiq^  snm  Hlü»,  ef  ClaFembaldiS  Hr^ 

' 'RokCto,  sImiKter  ^'um  uxoi'C  et  IMiTs,  (l'vml'aDioris  jgue'-<t6r#nsi, 

, erkariisinii  lilii  nuatri  Beritai'di  rlatevatlv'UtkabliSVîs  <Ml^rfn)foniblb  , 

inrf\ali^«Qcclc^ain  p.  MoVie  de  €a&ièl^Porl«i)^i  qiuim  qpnti'i^jii^Ununi^ 

• »*a  ebaiiimariun  sUarunf  salulcm  heredÎRiriç  |1os9idebaiitVpco  ji^caloruin 

rcmctlib/ni  manu  ipüiua  arcliicp'iseop!  nbére  etnbsnliite^i'el'ula- 
• w-iinl  ; l'Ogaiilcs 'irt  eauilem"  e<*lesiahi  B.  iSirhasii  moiMslcrit? rone^  ■ 

• .decçt TeUBiona.itioinh’oi’dfinem  4i/ .ca  orHinarel.  Qift  preoes'ipsoruni 

■ * liiwDUT  ailiiiKiil^  et  6;iiiileiu  erglcyaiit'  cUm  omuibilN  ad  eam  pBTti-* 
.'ncntilms  prefoUj  monasterid  iid,.'<talurnduni  in  monaStu'Uuî  Afdjpem 
•*  • roiK-es>it  et  ^Ri^b  su«  f!ruta>il*/.*Èauilem*^(<>iieessionein  aél'dbtiie- 

• (^uieipiiif  i-liSnt^'iH^luis'deGest  de  » 
^ ' juie’iiuo  in  nlwliis  et  in  ccteuisi,  prederessorii^nftsh’î  fefifÎN-'iucmorié^  • 

pape-lùnacçntiî^écftbn  ediuû  \ene1iiblb'*'Ti-àjt  is  iig»tri  •Albon)i»»«le<e 
^ diecrisis  jepisoopt  cot^ilio  et  assciuat,  piale  qI  caùontceVôlüs  'cuucesüif  , _ ’ 
voMb  .«tTecdcMe  vejtrtf  nildlilomilm^  elHtdi'niiHmi.s%  tntam  leniun. 
videlicet  quam'psê  4i’"  et  fl  aler  ej«s  Jobat«^-s  jüué  hpr*»lî^fo  jwMWf 
débat;  a'd  Ham  dimîdiuDi.aliJ<liiun  in  eàmÿi»,  >>il«i!<  ipiii-^iwl  , 

ibidem  possidebaf  ; alodinmbi  VçsaiSa“\illaî*alodiulHi,«t«  Rediaii} 

I*  *1  1».  t_  * • I !•  1 r*  . t ^ l i'.'Ji’  ' '■  » O* 


• di«m  de  l)c»binia;  alodiui^ile  Ritiiieütal  r;niu  ■: 
nuis  autem  eouUa^.  etc.,  etc.  • 

• ' ^ Jl^'  ♦ **  * • t * 

Data  Sjitrir  Kiii  àateiidv  api  ili».',.  id- 
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pRiv4LKGiDn  3ï>J^OQi9*ren4e]><4Ks.itrcUiq>iÀCü|n,^^^  Ùa^ioV>iuq,  ^ • 
i7.  lêfiuIdn^sÎK  f|)isco]>r  de  viPecomitatu'de  Tri^^maco/*  «2*^}  ► • 

C^ri,  «l«*  S*i«l-Thietry,  fol.  ft),  *erv«i.  ^ ^ 

. * ''  • ! - V*'  1 « ^ 

‘Cel  lu&tmiufst  esl  indique  d%n«  M 
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• '*Séua9|pü^j^tia  arrlifé^'u>c^pas,yOt-BarUiulomen!i 

<mrtF^ts^4|^sropiu , 3iJeclo  ?Hi(i.Ardrieo' bcati  y(Üèn<Ie(><'> 
.ibbtiti>t;jut  frali^ns  moMktimm  pi-ofcuis,  cocunicuic  sucç<|jk 

« • 40hT>i&.  ii^inoiiastici  oi^idspbsrnqqli^periniuisara^  jn  perpeUium. , 

PontilU'alis^uflicii^nol^siiatur,  ilqmj  ^VF^lliÇ.a^’toritas,  ^r^^lii 

.^elT  el 

pa«i  ^riiixiniuitt  Dbp/.pr(^{(l£rp‘.  V* 

Ohivhi^r^me^  ^bita 

'•  nfcitdaii(Tlccr^\inui!ij  (^omrxlo  A^cooiitanif^  «it  • 

'.  et  fi-atitib(i<«vudi'iÿ  !A^('!it^i^u!Kj)i(r«Tè!iins^^i^Qruiu.-]îbiihi> 

•.  dll^m  (l«lii 

^lÜlpIp.TliitMlei’ftlS  £l- vo)>i9^Xeali^u(‘  $dô:e^a)t;ibi»  fie^'Luo'^^cv-, 
''.  â«vu  CÜn^elSnOoiû»  ^ fr^tci;  eâus,^ir/!^  i^jiu- 

t^çhanl  bi  l^o^^7ab»enJetf  Ai-  tauÿi^ 

, * ^lAilliioi  ^ptbmoiiâioaeitinit  pr^yct/ \^la  tioire  ^ari- 

^■‘Uiiu  ibierit  in  qadAt^vilbi  tfe  ^viAi^itfhaltf^^e^  |ii<le  «Ums  jUi^iihI  * 
• ha^AHii'tliM^^rlç),  sfbi  ^duiph'pp«.‘t*f^liani^,piitj^i'ill!j^  (Tît^L  i el  _ 
« (le<rdla(irl:pft^lclaÂln  ba^Abidn^;  |p‘ilUld  (luniHininA^i  o<i  Ei^  iis'ài- 
ho<' -iidiKbal  |übi% 'touccMAribuia^  ^'CMa%tlopapil.,D(^i^j^  êlçW  ' 
Ehallu  li^'alo  vobij^.  MÿCria<^Hi  suceèasuybuft^.iJeaiair* 

*aKdidWèi«lhitidlimipp't^ù*>  BKMGok^i»tko«via,  ucr^' 

. ' «aiat  «i■ari^ortlra*ill%rtlwIl  ^lla'liabelfet,  V bdiniibiiu1tiieimuini~.4.‘t  ' 
••  ‘ni:  ‘-A-  •«*... -Z.-; 


• % 


^tÿ- 

«jus^'  Q^o  l'anonjj^Vf  làuvAimiKlii?  fr«lcr^ùü._4pt<«  cfiam'-ljl^ 
bi  fi<le  liN  pitimidt^qitOd  »!  catumpiifa  aKq^  iifd^.oMrl'iiir,  ipi>^ 


, ipi|p^i%U<iiuit^pÿdii.&e  piibiqLh^iie^Lpaijrnr  iilain  ue<|ha(pidi|i  nlti-- 
rilB  mpuDU^^  ft  ai  <{iiis*irtioa(eiA  Ihdq  iuquietni'c  velJet  ,’.ipae  luAe 
' ^ gajfaiis  4^t.%omnna'Àtein  N’ièîiojan»  fratin'a;]te’liuju»  pidmiasirt- 
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AUUJÇV^•AI>^U£»ISmVT^VE.S  • 
beati  Tiiuo^vrici  buna  lidb  u^tkn^i^  Üuii 

lul(u-iï  I(i^>i'ikus  et  m^aC|lioi'Mm 

■lerici  eominc|iic  ab.tÀiii,p*ce  «.-k^meU; 

l^éaiur.^Iat'  febSwÎA^^WtkyfHj»  ôuimtis'llüb'üû  . . 

‘ i'î)tktitis!>;i^  et  UT^i  et.Hu^o , ^aidiveruut 

fl  ^tefl^ctt.'cot^'ekkio  et  . 

jnkintik  n()jya)i;u||finprclsl(Mic/et4>itJl^ 

AMccpiin^^efteA  , 

Urôy  ^rejpgÿtu»,  ,l^.<letai'iaÿ»  .• 

Ci^'  Àawtifi  {'Gii-aroiîii  et  Giâ^sub^iaooni  ; jnag 


6rfgofi 
Rariicriis  cf  Ji 


niagisjfr  . 


hi  tiôiniija 


. ï .AT  . ■ ■ '•5-  • 

SnnctC  <*  indivi<lnC'Tripibttis^Àfr^^t  ^Iji  ^ ^ 


• ><4f1-Me  6uiut-'l'birrry,''fpi.  )f3.  . 


■ • Saiirt^. 

■\  , t«roi'iifi 

■ <piQfi.  EbaJn»4jay^Mî' films  vieeronniahiti) 

' ' t<Hi|{bnt;^|4èi«4i^^^'«Hi^^^  TffewiruitjiliisduTOTOs’TiicholSn»  dc^O®--^ 
AefA|Kipi3)S'bht'pMb|Ji'*iU>alô  îii’ feoduiB  Iiabe4>af',' quant  p^Cni  tipse  ^ 
' ÎSicbtJaus  tratai  wq  Hiigoni  in  froduiii  ilëileiat:  Ifretiidus  v<^  Sbâhi% 
.♦an  expl^icüoncmMIibfftsali'pili'nîWi  ctim  re(J^  fc**^^<*  *■• 

aUis«priopip'4>us  profcotnrus  ^ Uk  l^akorél  uuüf  îif  Vîa^  . 

’ ‘ ■ -*t  ' •*  •'  •*!;*  * ” ' "••  • ' 

- , '.^'Aii  Û.  ii>,VenD,  ■fl  ~»  4i*r  • 

•LA.  AMh r A flim  aA#A  ^nai  rAtsMlaliaaA  &#•  V |4.  * 


un.  açte  re|ir<idttil^ii|pMf|ifi^"' 

''  • iii»t  4c«  4)«postti(|fi^ 

poxpitrttitifk  4M| 
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^Minl  a 


«l|te  J 


Srim 

H»v  «%  &hiç|}ScofM,tM  *»•  ^ 


riirriMlo^i^  4^^ 


, I ' 


• -aa  ^ 


DigiiTzed  by^oOgte 


I)E  LA  VriXE  DE  REIMS. 

pmiictum  ▼icMomitalnm  abbati  Sanrti  Theoclrriri  AWriro  el  monab 
iJliê  vendiilit , et  me  lam  per  se,  <|uam  per  amieot  ano*  barmies  mens* 
■tinltiplici  precnm  Sbstaotia  exorare  stwhiil,  ut  pro  aniore  Dei  in  rujiLs 
Wvilnnn  p^fectunu  erat,  et  pi-o  amoir  amicorom  snomm ,»  rirt- 
ivmilatum  ilbÂn  beato  Theodcrico  et  prrdictA  atibqli  roriim(|nc  laores- 
s6rib|tt,''K>iilraderem  ^i^uô  jufc  lib<)rP  et  qiiiele  poMÎ^n^m. 
auteili  pro  amorc_^Dei,  beati 'TbeiMlerfni , et’  prcdieti  a]>l>atis,  et 
mouaiï^nrom  f et  pro  aAorc  pieiibmiiiali  Eliali  ,Vl  anii<x>i-nra  snoimiv, 
ptAili^iiem  ipsius  Itbmgiie  etiaudivi-;  ^1  ego,  et  Idean  Ebaltu,  el'Nlidiie 
faut»  det^ip-telaiidpTiis,  dnnani  illiiu'TÎceimniitinus  super  allait  l>eati 
Thcodc'rîei  •btulimiis  ^■onttilentes  iil  donrnn.  illliîl ‘fâluVis 

Icmporlbns'juii^  ar  potealdti  abfcatlÿ  et  mpiiaclmmm'  bi-aE  Tliénderiri 
eorilycpie  suee«^>rmn,eortàfer\eliiry  et  aDVis  irtiparr  et  qnibbetfiysi- 
lifU*Hd(*6  dHtmflfalep  (Ipmui’fiji^olaiapaA^  ejuailrih  vi<%rt>m1l.at|a> 
)(&UD  ab  eo’ii^É^ftyn*ténehat,  iiFiîiMnb  i^'us'réjldicterat,  et  in  _ 

, ^>nnnis<tat"<{ni^partene  ilLim  uc(|uaquam  atfipliiu  i'e(jp!reÿ&,  ^ si 
qui^  abbatem  et  mo^rlitis'aiide  inc|niRtar»vellet,  Ipae 

4)oraniis  vero  ÏNirho|jin^  fratei*' eja»  hiqds  promissimift  sK^je-  * 


-^dos  ei  dippdiiim  reRstA,  et  sei  mad)of  %inatii;ptiinif  ét'sàp|ha  retftiVi 
^ et  vineticonnA  m e|dem  villa  Itabobal,  etlre/^ninas  aarriib^  et  æillaf  . 
du4Éb<*<>n , ’et  hominciA  quemdam , e(  <|yr]^uiMC|(ie'lwiirbai  iA  Ailero 
vdbt,'_pretdr  dAaU».  milites  quos  iit'n^a  d^fe  rèlinqit.'li«v\iiqem*  ; 
*qp^  Ibqf'jlP  tid»i’  pea  not^li/  foiTiMssa  cl  •àfi'  my/  G«i^ 
caitiAs  Rhalits  et  ^iifgo  tl^elavçn^  et  ,se'obMrvatare»^bbna  0ilf 
^ pontlbMnt^  Ut  antem^l^  c«mcc4><>i«l  oblâtStt  firAie/péritûimet  et 
rhtAnvulae^  .aigilli  ÎBCi^iA^rCtsionb‘e(qirAbbbililim  ^rsoniyaln^att^  * 

- ,ibtSpe^pre^;|Bip>^r;^u)«i^mifriirlpi«&pi.  Testes lô(le'Miiit'ti)p^  * 

qt  (tartlitifiumiis  ai^hklIatMni^Ppigo  p|j^>si^,  l>yo  decaniif,  dirtv- 
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Balàniû,  BaiduiiiU!)  de  Uiiokarro,  Poimi'dus  prepositus,  et  R.^dulfi»  fra- 
yer ejns,  Ulricus  de  Ardolio  et  Witerus  filius  ejus;  Stcphaiius  de  NoVo 
' Castello,  Guidu  Frédéric!  filius  et  Savaricus  fratres  ejus , Odardiis  ma- 

lus Viciuus.  Actum  apud  Sanctum  Tlieodericuin  aniio  iiicaniationis 
domiitice  m“  c“*xl®  vii“,  indictione  x*,  régnante  gloriôsîssimo  Franco^ 
*runi  regç  Ljidovico  anno  x®.  * *■  ’ ' . • - -ÿ 

‘ . ;.v  ^ xcvi.  ' . V.  . 

' . \ . ‘a,*.  . , * ' 

Ann.  1147.  * ' EiMSTOLA  Saiiisonis  reniensjs  arcUîepiJscôpi  ' ad  Sugenuin^ab- 
batem -S.  Dionysii, ^(juaf  eura.exorat  quatihus  ad  libcràjtibnonji, 
ecclesjarum  B.  Mariæ  et  B.  Rerriigii  *a  burgcitsibus  iacèssitarum, 
* ^ " sibi  sUccurrere  studeat  *?  * . 

• . Diivhetn.,  Hi»l.  Fr.  /cripl.tAT,  ôOf.  — ^'Rcc.  des  Hist.  de  Fr^  xv,  4^. . * , 

' i .V 'xevuT’  s t ‘V*! 

jf-  " • * ^ * A*  * • \ . * 

. . ,Aj«i.-iM7?*  Kpistol.v  lladulli  virotnaùden.sis  ooinitis  «'rd.'Suggeriutn  abba-. 


scnpt. 

**  ^ilcrllisf.  de  Frr,*xv,  49P. 


*,  • -XCVHI.  ^ ^ ,r  * i . 
îi  t|ur.  , CoNcttfOM-remense  in  basilica  S.  Mariæ  ao  Eugeiuo  papa'  III 

*cefebrâtuV<^'-  ' • / ' 

' t * ■ ».  Concil.  Labb.,  X,  1P0>^.  — Jïarf.^  355.  — Concil^Uardr,  vf|'part»iiî  1299. 

..  • V.  . . • '•  'iCIX;'*.  •%  . V . 

,70  .ivrii  PaivibEpiÜM  Ëù^mH  papæ  ,111 , de»  fedditibus  tempore  Odotiis 


lias. 


.*  ». 
“T 

♦ 


• abb^tis’ acquiâitis'.  ' i *♦  #,  »•*' 

* * * , Cnrt.  B 'Hc  Saint-Re»!^  p.  10. 1 — wCîirf  A dp  Sainl-Rcmf,  p»  59.*  T ï *j.  * 

^ '' 

' , ' Brcquigny  assigne  k cette  lèurc  h dalp  ^ blés  iDtérictif's  de  ^teinte,  cotation  rmprui^ 

dp  1 1 4»  i puisicpisarant-honiiiii;  ii’a  pas  ré-  téc  par  Marlot  (ii,  3s6)  y la  Vie  de  saiilfÇç'r-  . 
ilécbi  (ptVcelte  étMK|iie  Saoson  «c  fût  adresse,-'  nard  pat-  Guillaume^  abbé  dÿ  Sibit-Tliicrr^  . 
■',au  roi'et  map  pas  Ji  Sdg'er?  ^ Rapprinciier  *A  Blartcnnc  ï^uBlié  divers  fhigraents  Tné- 
de  cet  ÎDStrfkineBt  la  citalipo  relative  i l'ip-  dits  qgi  éoiîiplî’tent  les  cuom  de  ce  (o$cile. 
terycDt^oo'de  saint  Bérnard^aiu  les  tpu-VOH4»  riSî.  >n%|)d.,^^^.4,\  ♦ * tj»  i®* 

9'  •'.*  a'  e'  . * 

• • : Z ~ s'.-».'- 

‘ , :-^s  V.  • . : i.  . •*  * 
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Eiigenius....  Odoiii  abbatl....  queciunqiic  Iiona....  pD-ssulet  mona- 
steriuni....  Illlbala  pcnnaiteaut.  In  <|uibiu>  bec  prapriis  dtudinus  expri- 
meiuia  Tocabiilis  : Octo  videlicel  quartarios  teiTæ,  ajolencHliuni  iiimm, 
et  praliim  ununi  <pie  emislis  a Walberlo  milite  in  territôrio  cathalau- 
ncnsi,  in  villa  Ciirlis  Ausoriim;  duo  mo|cndina  Hugonis  de  Basæu  cum 
feudo  ipsiiis;  fcoduin  Stephani  (ilii  Pétri  qui  in  ecclesia  vestra  factus 
est  monachus;  feo<liim  (piod  tenebat  Hugo  de  MansoTcccIini.  In.  terri* 
lorio  reraensi  apud  Canniacum  lcri*ain  Joliannis  Ru(i  de  Avenniaco. 
Apufl  Montiniacum  tcrram  tpiam  Milo  de  Vernoil  vobis  restitiiit. 
Uecimam  quam  lial)etis  apud  Loveias  ex  dono  Milonis  de  Ccrnun. 
Apud  Condalum  pratura  et  pisratioueni.  Apud  Johannis  villain,  omnem 
terram  Guidonis  de  Altreio  et  Jofridi  ne]x>lis  ejusdem.  Apud  eandem 
villam  tre.s  furnos.  Fiirniim  de  Poora,  furnum  de  Givcrio,  furnum  de 
Alendusio,  furnum  de  Canniaco,  furnum  de  Rairone,  furnum  de  Pum- 
bar,  furnum  de  Chasncio.  Apud  Piiniacinin  terram  Matliei.  Apud 
Rasilicuricm  fcodum  Pétri  de  Herpeio,  et  feo<lum  Hugonis  Torsclli  de 
Ro<%io.  Apud  Roceium  fcoflum  Walfci'ii  Dapifcri  et  Rosonis  de  Hel- 
peio.  Apud  Saliccm  S.  Reinigii  terram  H.  Toi’selli  de  Novo  Castro. 
Apud  Rcgistestis  fuj-num  in  curih  monacliorum  ; terram  Cliristiàni 
militis,  terram  Oberti  de  Vcntileio.  V illam  que  vocatur  Aroon.  Villam 
que  vocatur  Rahericurtis.  Terram  pertinenlem  ad  medietatem  silvæ 
(pie  dicitiu'  Nemmeris.  Apud  Insulani  terram  Stepliani  et  terram  Pon> 
tii  prepisiti  de  Novo  Castro.  Apud  Tresseium  de  triginta  cpiartariis,, 
censum  viginli  solidorum.  Apud  Rasilicurtem  molcndina  (pie  vocanlur 
Fes(X)s,  et  viginti  solidos  ex  dono  Hugonis  comitis  de  Novo  Castro.  Ex 
dono  W^iterii  comitis  (piiiupie  solidos  apud  Tanium.  Apud  Noveium 
Minus,  ex  dono  Sansonis  rcmensis  arcinepiscopi,  altare  ejusdem  villæ. 
Ex  dono  G.  Gerbet , nemus  super  Herpeium.  Ex  dono  Heliæ  de  Tai- 
i-eio  apud  Coudatum , (|uartam  partem  alodii , (piintpie  solidos,  et 
(piatuor  sexiarios  avenœ.  De  Valle  Dei  viginti  solidos.  Apud  Hams 
triginta  solldas  de  molendino  ejusdem  villæ.  Apud  Russeium  triginta 
sextarios^  aimonæ  et  (^.arrucaüim  leiTœ,  ex  dono  Rogerii  de  V'endi  et 
niii  ejus.  Apud  Cbncciiun  ex  dono  VVallonis  militis,  (piindecim  soli* 


• CiiaigDj,  • note  roarg.  du  cartul. 
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■ ■ Cliaity,  * id. 
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dos  et  unum  modium  annonæ.  Apud  castrum  Choceium  ' ceusuni 
sexagiiita  solidos.  lu  terrilorio  attrebatensi  ecclesiam  S.  Johannis  de 
llosdeti  cuin  appcndiliis  suis.  Ecclesiam  de  Montiaco  cum  appeuditiis 
suis.  Dccimam  quam  habetis  in  territorio  lingonensi  apu<i  villani  Cun- 
das,  et  terciam  partem  decimarum  de  üiisel  quam  habetis  in  territorio 
Buessionensi.  Prelci'ea  dininitioncm  et  coiicordiam  que  inter  vos  et 
Witeiaun  registestcnsem  comitcm  de  injustis  consueludinibus  et  cxac- 
tionibus  atque  aliis  molestiis  cptas  monasterio  R.  Remigii  inferebat, 
per  maiium...  Rainaldi  archiepiscopi  facta  et  scripto  firmata  esl> 
vobis  anctoritatis  nostræ  munimine  confirmamus.  Deccrnimus  igitur 
ut  nullus,  etc.,  etc.... 

Ego  Eugenius , S.  Ego  Hubaldus  presbiter  cardinalis  tituli 

S.  Praxetlis,  S.  Ego  Humbaldus  P.  C.  T.  SS.  Joliannis  et  Pauli,  S.  Ego 
Gillebertus  indigiius  sacerdos  T.  S.  Marias,  S.  Ego  Julius  presbiter 
caixlinalis  T.  S.  Marcelli , S.  Ego  Ymarus  Tusculanus  episcopus,  S. 
Ego  Oddo  dyaconus  cardinalis  S.  Georgii  ad  Vélum  aureum,  S.  Ego 
Octavianus  dyaconus  caixlinalis  S.  Nicolai  in  carcere  Tulliano,  S.  Ego 
Johannes  Paparo  D.  C.  S.  Adriani , S. 

Dattim  CaUdauni,  per  manum  Guidoiiis  S.  romanæ  ccclesiœ  dyacoiii 
caixlinalis  et  caucellarii,  xii  kalend.  maii,  indictione  xi%  incarnatio- 
nis  anno  c°  xi."  viii",  pontiücatus  vero  domni  Eugenii  pupe  tercii 
anno  quarto  *. 

C. 

Ann.  IH8.  ‘Charta  qua  Henrîcu.s  leodietisis  episcopus,  donum  ecrle- 
siarum  S.  Mariæ  Magdalcnæ  et  S.  Gcnovef'æ,  B.  Nicasii  rcmciisis 
ecclesiæ  coiicessaruin,  ac  alla  doua  eidem  collata,  memorat  et 
<-onfirmat. 

Minci  Opsr.  dipluin.,  ni,  668. 

Cl. 

Am,.  IMS.  Epistoi.a  Ludovici  VII,  Francorum  regis  et  Aquitanoruin 
ducis , ad  Sansouein  arcliiepiscopum  reracnsein , Suggerium 


' « (^ucy,  U note  marg.  da  cartul. 

' Mariot,  II,  359,  a donné  le  préambule  et  Ici  notes  chronologiques  de  cet  acte-  ’ 
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S.  Dionysii  abbatrm,  et  R.  ciomitem  de  Perona,  iit  persolvi 
lariaiit  |i«>cuniaiA  quatn  mutuo  acceperat  per  Ebrarduin.  mapis- 
trum  Templi  , * • 

Duchcftn.,  HUt.  Fr.  Krjpt.,  iv,  510.  — Rec.  Hisl.  de  Fr.»  xv,  -4U0. 


Cil.  y '■ 

Kpmtola  Sui'j'erii  abbatis  S.  Ilionysn  ad  SamM>iu-ii>  arrbi-  Ar.nt  h-  3 

, mai  llid. 

ppiâcopum  rem(*fisein,  qiia  (;tifn  sutnnonet  ut  rom  suiirüganeis 
ad  geiieralem  roiiventiim  Sucs.3ionis  convenerit.  ... 

Durbcin.,  Hiêt.  Fr.  reript.,  it,  518,  — 11ht.  de»  Minist.  d*Ét«i/  p.  ** 

Mari.,  Il,  382,5«gni.  — Rec.  de.  Pairs,  pr.,  p.  10.  — Rec.  des.'Biat.  d^  Pr.,  * ^ 

«ir,  .511.  : 

cm. 

Rpistola  Samsonis  remciisis  arcbiepiscopi  ad  Suggeritun  al^  At»oi  i.  s 
liatcin  S.  Dioiiysii,  qua  ei  rcscribit  se  stibmoimisse  siifTragaaeoa 
.suus,  et  coinitein  Klaiidriæ,  ut  ad  geiirralem  conTcntuin  Sucs- 
.sioiiis  conveniant  *.  • 

Duciiexn..  Tliftl.  Fr.  «eripl.,  iv,  519.  — • Varl.ÿ  it,  .lÔS,  fra^.  Rec.  de*  Hm(.  ^ 
de  Fr.,  xir,  6IS.  • • • F 

CIV. 


Notitia  judiciorum,  super  querimonia  moqRchorum  S.  R|..  ii  xhiiinei. 
migii  remeiisis,  de  corrigendis  advocatonuu  cxcessibus,  pei  .* 
tk>iiraduiTi  regem  Komanonim.  - *' 

mrL,  II,  360.  ,, 


cv. 


Kpistola  Samsonis  arebiepiseopi  remensis  ad  Sugerium,  ab-  a...  ma 
batem  S.  Diony.sit,  qua  qu.a>rit  an  venturus  sit  conventui  iii- 
dieto  Suessionis,  habendu  cum'eomité  Flandriæ  et  episeopis, 

* > oir  la  iKite  ejui  acooMpegne  lette  let-  Voir  autai  le*  lettre*  de  Raonl  de  VermeA' 

Xn  d»o$  le  Bf<.  iltt  Hitu  di  Ft^  doi*.  (|)iacbc«n.,  7r.  acnpl.p  lè, 

* Cette  lelU^  jsti  omtw  par  Brequignj.  4gi6,  4^,  5^1,  5ai,  etc.,  eU.)  -'p:  • 


• .i 
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quia  si  venire  nequeat , . comiti  et  episcopis  mandabit^ne 

veniant  ‘ ' 

■Dnche«ii.>  Fr.  script.,  iv,  519.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  512. 

CVI.  ‘ 

Epistoi.a  Flugonis  de  S.  I^aurentio  ad  dominum  H.,  qua 
excusât  se  quod  postulatus  abbas  a canonicis  S.  Dionysii  re- 
mensis , acquicscerc  renuat. 

Mubill.,  Annal,  bencd.,  vi , 458. 

CVII. 

jDiploma  Ludovici  VII,  regis  Francoriitn  et  ducis  Aquitano- 
rum  quo  immunitates  et  bona  monastcrii  S.  Remigii  remensis 
inemorat  et  coiifirinat. 

Martcnn.,  Ampliss.  colt.,  i , 815.  — Mari.,  ii,  363,  fragm. 

CVIII. 

D1P1.OMA  Frederici  Romanoruni  regis  quo  possessiones  omnes 
quas  hactenus  in  regno  suo  habuit  cœnobium  S.  Remigii  re- 
mensis memorat  et  confirmât;  ac  eidem  privilégia  impertitur, 
præsertim  contra  advocatorum  exactiones  *. 

Mari.,  Il , 364.  — Hist.  des  Mais,  de  Dreux,  etc.,  etc.,  pr.,  p.  60. 

CIX. 

CoNSTiTUTio  Frederici  imperatoris  de  obsequio  ab  advocato 
marsnensi  ; et  quis  debeat  esse  advocatus 

Cart.  B de  Saint-Rcmi,  p.  28  et  107.  — Cart.  A de  Saint-Rcmi , p.  53.  — 

Cari.  C de  Saint-Remi,  fol.  12,  n»  xciu. 

Fredericus  Dei  gratia  Romanorum  rex , ad  precidendas  occasioiic.'. 
dissensiunam  inter  dominum  Gozuinum  de  Heimesberg,  et  confratres 

t * • 

' Brequigny  donne  cette  lettre  sous  la  date  ’ Une  bulle  d’Alexandre  III  confirme  ce 
deii44-  ■ diplôme,  et  se  troure  cart.  B et  A de  Saint- 

• l.es  deux  pièces  qui  »ont  suirre  forment  Remi,  p.  u8  et  55. 
le  com|ilément  de  cclle-ci.  . . . 
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(le  ecelesia  S.  Reinigli(pii  in  curia  Mansnenai  gravcm  injiiriam  a pmiicto 
G.  se  perpessos  esse  sepiii»<»n(picsti  tsuiN , misimus  miiilios  nostro.s 
R,  decaimtn  a(|ucnsem , et  A.  sciiltetum,  et  -Maceliimm  marscalnim 
nostrum,  qui  diligeiilj  iiiipiisilionc  {(crquiivrent  qiiid  juris  doniinu.s  G. 
in  (Uiria  Blarsnenti,  ex  «dvocalia  <pie;)d  regiium  perlincl,  haliere  debo- 
rel , et  veritatem  rei  scripti  «Ucstatioiie  iiubis  represenlarent.  Sieul 
igitur  predicli  iiuntii  poslri  f [qui  ? ] ab  liomiiiibiis  qui  ad  prciiomina- 
tam  curiam  pertinent  sub  juramenti  assertiune  veraci  relationc 
cognovemiit,  scripto  presentis  pagin»  ad  conimuiieni  noticiam  defe- 
rebant , in  curia  marsneiisi  lire  sunt  jura  regni  : in  tribus  gcncralibus 
placilis  lercia  pars  omnium  que  acciderint,  domini  régis  estj  dute  vero 
reli(juæ  ad  curiam  pertinent.  ,\lio  aiitem  tcmpnre  si  ^lid  forte  emer- 
serit,  videlicet  ellusio  aanguinis , sd  latrociniiim , prima  cpiideip 
domini  regis  est,  altéra  vero  cnriaa,  tercia  aulem  comitis  erit.  Prelerea 
in  Iribiu  singulis  genersilibus  placitis,  viginti  solidos  et  unum  ex  debito 
jure  dominus  rex  liabebit , et  modiiim  tritici.  Siipersunt  aulem  Ires 
curiæ,  Clunia,  Srhinna,  Srhinmortera,  (pie  piriter  in  singulis  predictis 
placitis  deiem  et  nosem  solidas,  et  mculium  tritici  reddiint;  preterea 
sexagiiila  et  unum  et  dimidium  avena-  maldra  in  natale  Domini  sol- 
venda.  .Adhuc  ctiam  predicta  curia,  Cluma  scilicet,  sexaginta  maldra 
pro  Marsna  domino  qiioque  régi  persolvit  iii  sepedictis  placitis.  Becca 
etiam  sex  solidos,  toto  autem  anno  xli  avenæ  maldra  duobus  siim- 
brinis  minus.  Asserit  preterea  sepedicta  curia  marsnensis , et  veraci- 
ter  aOimiat,  se  mdlum  prorsus  debere  liabere  ailvocatum , nisi  vel 
ipsum  dominum  regem , sel  eum  ({uem  ipse  pro|>ria  manu  sibi  substi- 
tuent. Ilac  veritate  cognita  de  curia  marsnensi,  sub  ubteiilii  graliæ 
nastrte  precipimus,  ne  ultra  prescriptiim  servitium  (piisiMiam  advoca- 
Uis  majus  servitium  in  posterum  expostulsre  piesuroat.  Iliijiis  lei  testes 
sunt  : Amoblus  coloniensis  arcliiepiscopuS',  Bernardus  padcburne'nsis , 
Aninldiu  cancellarius,  licinriciis  nolarius.  Dux  Wdpho.  Marchin 
Albertiis.  Cornes  Vixtlricus  de  Leucemburg.  Mareuardiis.  Acta  sunt 
bec  anno  dominice  iiicai'iiatlonis  millesimo  centesimo  <piiii<|uagcsiroo 
setnaido  , iiKlictione  qiiartadecima  anno'  etiam  domini  regis  Frede- 
rici  primo.  Data  Padcburiie,  per  manus  Arnoldi  canicellarii. 

' Cette  iDdictioQ  m en  retti^d  d*no  ao , d’aprèa  noire  Manière  de  eoopieè’. 
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ex. 

Privilegium  domini  Frederici  Romanorum  imperatoris  de 
Ciosla. 

Cari.  B Je  Sainl-Remi,  p.  lOG. 

lu  nomine  S.  et  individuæ  Trinltalis,  Fredcricus  Del  gratia  Ro- 
manorum  rex  augiistus.  Quum  regiæ  dlgiiitatis  constat  esse  olliciiim 
ut  monasteria  Deo  et  sanctis  ejus  dicata , ad  conservandum  sanctæ 
l'eligionis  statiun,  novis  senipcr  privilcgiis  contra  onincs  infestantium 
incursioncs  raunlantiir,  nuverit  omnium  fidcliiim  tam  futuromm  qiiam 
presentium  indiistria,  (piomodo  vir  vcncrabilis  Hugo  abbas  monasterii 
S.  Remigii  in  suburbio  Remonim  siti , nostris  oblutibus  presentari 
fe«'it  privilégia  imper.ilorum  Karoli,  Ottonis,  Heinrici , et  patnil  nos- 
tri  diva’  recoi-dationis  Conrad! , in  tjuibus  continetur  qualiter  ipsi 
ecclesiæ  pi-etlicli  S.  Remigii , et  monachis  Deo  sub  rcgulari  disciplina 
ibidem  commorantibus,  curtem  <|iiandam  Cosla  vocatam,  infra  regni 
nostri  terininos  constitutaui,  a predeccssoribiLs  eorum  l'egibus  et  impe- 
ratoribus  j>er  prcccplioncs  suas  illuc  donatam,  et  conCrmatam,  cum 
omnibus  ap]>endiciis  ad  eam  pertinentibus , in  jus  ejnsdem  ecclesiæ 
firtna  donationc  contulcrunt.  Pro  rci  tamen  linnitale  petiit  (îclsilu- 
dinem  nosti'am  prescriptus  abbas,  ut  nos  regiæ  auctoritatis  nostræ 
novo  donativo  Ipsam  curtem  eidem  ecclesiæ  confirmarcmus.  Nos  igilur 
piæ  pclicloni  ipsiiis  assensum  pi-elæntes,  pi-edlctam  curtem  Coslam 
cum  appcndiciis  suis,  videllcet  ua{)cllam  Glannam,  Concliam,  Osterna, 
Querenbac,  e.t  in  comitatu  de  Kiribcrcli,  villani  (jue  dicitnr  Rrucca,  ec- 
olesiæ  S.  Remigii  regia  concessionc  fmnavimns.  Reddidimus  ctiam  eidem 
cenobio  (piasdam  villas  olim  illi  subtractas  in  diicntu  Turingorum,  cpia- 
rum  nomiria  sunt  liée  : Scaunistat,  Norclius,  Adllslat  cum  omnibus 
pertinentiîs  suis  ; et  in  pago  riburiense,  rerldidimus  ei  similiter  villas 
nunenpatas  lyobîicli  et  Promere  cum  suis  pertinentiis  ; et  in  pago  Ras- 
lisse,  in  comitatu  bicsinse,  Bernam  cum  appenditiis  suis,  et  Biscofes- 
heim,  elallodiiun  quo<ldamin  villa  que  Buppura  vocatiir,  quod  Albertus 
advoeatiis  eidem  ecclesiæ,  factus  monnclius,  dinoscitur  contulisset  Et 
ut  bec  omnia  (irma  atquc  incoiivulsa  perraancant,  bac  nostri  privilegii 
pagina  ipsa  coinmunivinius , et  sigilli  nostri  impressione  signari  prcci- 
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pimui;  statuentes  ut  iiullus  tlux,  marcliiu,  vel  cornet»,  seu  advocatu!», 
aul  alla  magna  vel  parva  persoiia , iii  lii»  omnibus  aliquitl  exigeiidi 
habeat  potestatem  ; nisi  quantum  abbas  vel  monarhi  cjtisdem  cenobtl 
dederinl  vel  permi.serint.  Testes  aiitem  fuennit  présentés  quorum 
iioniiua  siibscripta  cernuntur  : llartwictw  ]>remensis  arubiepiscopus. 
(jebahaivliis  vs  iivJuirgeiisis  episetopus.  Gunllierus  spirensis  cpiscopus. 
Aiisclmus  faavelenburgensit  episcopui».  Ebraliaixlus  babciibergeiisis 
epi.scopus.  ,Heuricus  radisponensis  epi.scopiis.  Carditiu.s  vcrzellensis 
episcopus.  Man-waixlus  fuldeiisis  abbas.  Ilenrirm»  dux  Saxouiæ.  Weifo 
dux  Spvdeli,  et  marcliio  Tiuciæ.  CKIaelaro  inarcliiu  de  Stira.  Adel- 
bertiis  marcliio  de  Saxunia.  Couradus  marctiio  de  Saxoïila,  et  alii 
plurimi.  SIgnum  domini  Frederici  Romanorum  regis  invirtissimi. 

Ego  Ariioldus  caucellarlus,  vice  Hcurici  niaguntiiii  archiepiscopi , et 
arcbicancellarii  l'ecogiiovi.  Datum  Wirzburch,  xvii  kl.  novembris , 
indictione  xv*  féliciter. 

CXl. 

IjiMUNiTAS  a Samsone  rctneiisi  archiepiscopo , inoiiasterio  Am»,  iiss. 
igniacensi  concessa. 

Procès  du  Stellage,  mémoire  inilract.  a*  d de  la  coltecl.  de  Dçur^',  p-  âO,  fragtti., 
ei  can.  igniac.  . ' rV,  •'  • 

Tibi  [abbati  igniacensi}  et  llliis  tuia  in  pnedjelo  cœnobio 

militantibus,  immunitatem  in  vendendo  et  eroeiido  quæ  usibus  fra- 
trnm  necessaria  sunt,  in  perpetuum  concedimus,  ut  nemo  a vobis  in 
foro  iiostro  [reiuensi]  teloneum  vel  vinagium  exigat,  et  absejue  ulla 
pensione  talium  quilibet  ex  vestris  liltcrc  vendat  et  cmat,  ea  vldelicet 
qune  vobis,  ut  dictum  est,  ad  usum  sunt  necessaria,  non  quæ  ad  plu- 
ris  alibi  vendendum  videantur  lucri  causa 

_ exil.  . . 

Chabta  qua  SonsoD  Remonun  archieplscopm  monaateriu  Aon.  n.>a. 
S.  Retnigii  remensis  concedit  personatud  plurium  ecclesiaruni 
quas  nommatim  recenset. 

Mari.,  U,  366.  ''■ 

* Ou  Frédéric  ne  faisait  pas  usage  de  Pindictioa  cMareenne,  ou  rindictioa  est  en  retaixl 
d’nn  an  dans  son  diplôme.  ^ ^ 
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CXIII. 

Pritilecrim  n.  Heiirici  comitis  de  exactione  et  taillia  non 
laciendis  in  hominibua  S.  Remigli. 

C»rt.  A de  Seiiil-nemi,  foi.  127. 

In  iiomine....  Trinitaliü.  Ego  Hcnricus  Treccnsium  comeü  pala- 
tiiius....  nntum  lieri  volo,  nie  lliigoiii  abbati  S.  Renilgii , totkjiie 
capitulo  cjiisdcm  ccclesic,  rccognovisse  et  eoiicessissc , quod  terram 
et  homiiies  eorum  qui  sub  atlvocatione  tnea  Miiit,  vel  eliam  si  de 
celero  aliqiild  adtpiisierilit , ner  possum  nee  debeo  alicui  dare.  Pre- 
terea  etjuidem  talllam,  vcl  cxartioiicm  aliqiiam,  in  terra  vel  in  homi- 
nibiis  prefale  eeclesie,  nisi  qualem  pater  meus  fcrerit,  me  ullomodo 

facturum  permitto Et  ne  hoc,  etc.  Hiijus  anicm  coiilirmalionis 

testes  sunl  Gaufridiis  Jovisville.  Odo  de  Pugeio.  G.  de  Calmisiaco. 
Matlieus  Lolliaringus.  Lrogo  de  Pruino.  Teobaldus  de  Remis.  R.  de 
Remis.  R.  de  Ercreio.  Marcho  de  Plaiotro.  P.  Bursaldas.  II.  de 
Calmisiaco.  ArnuMus  Asinus.  Gormundus  Crassus.  Adam  Risolus. 
G.  M.arcscallus.  Hoc  autera  factum  est  anno....  M°.  c”.  L*.  tir.  Ludo- 
vico  rege  Fi-ancorum  régnante,  Sansone  Remensium  archiepiscopo 
existeiite.  Tradita  est  Sparnaei  per  manimi  Guillermi  cancellarii. 
Guillermu.s  iiotarius  scripsit. 

exiv. 

Privilec.iüm  D.  Adriani  papæ  IIII , de  imtnunitate  remm 
B.  Retnigii. 

Cart.  B de  Saint-Kemi,  p.  18. 

Adrianus....  Hugoni  abbati Piæ  postulalio  voluntalis,  etc.,  etc.... 

conflnnamiis  Burgum  extra  castrum  in  quo  B.  Rcmigius  requiescit 

cum  Omni  justicia  et  potestate,  quemadmodum  vobis  est  traditum  a 
regibas  Fraticorum,  et  nichilominus  scriptis  eorum  conUrmatum  ; 
videlicet  nt  ab  Omni  aliéna  justiria  et  potestate  immune  permaneat, 
nulliisque,  prêter  abbatem  et  ejus  monachos,  ullam  inibi  Judiciartani 
potestatem  exerceat;  sed  liceat  abbati  et  fratribus  suis  ibidem  babere 
caumas,  fumos,  molendinos,  piscarias,  et  viridaria,  et  mercalum  cum 
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•'0mjié^  . et  ^cetera , (fpicçûâf<|uê  ompianad'  biîf  giim-  pei^tjere  iià»-  ' 
' ènnlii^,  Vt''fjitbcnmii|^  ét>rum  piaçitrf-et^ usibiu  v^’^ueriut.^...  Ecéfe^ 

.,  siam  ffc  Aiari8ev>>»extrn  toitVos  raStrf  Reteatl....  sicn^peAin  Hi^o  eoAes  • 
^.pei?^amitn*  Rodiilfî  èrcliicpificopi  ^obis  tlot)avitv..;tcii^'C8nsu  biiri^,  * 
et  «colis,  ccler|ti(|ad  àppenditKs  suis  jiÿridelhsfE^Get^M^  cü9t  eçclesia, 
Bainatauntf  ccclcsîa  pt  pcrsouatu^  el  ca^Ii^çde  Musçhcrio,«et'^  ^ 
Mooi’to  oiun' a{>p(uu]itiiâ  sÿis.i:^..  Gaxnpuin  Floi^um  mit»  càpell#i..v. 
!>aclieitnn  rum  écrleisia  et  pei-$ouatu  ct  capclia  de  Masnelibus  <â- 
pelL’iin  de  Saiveio  él  luatriccin  ecclesiain  .dc^  Brbol.  Taisnaütm-  ciup 
eiiclesiis.  et  a{^>enditiis  suis....  Ecclesiam  S.  Thômse  prope  caslruiu^ 
viennciise,'  ciim  capella  cjusdem'  castri.  Ecciesiiim' \S.'^  Oriooli  cuÎA: 
ippciulitiis  suis.  Ecclesiam  de  AlhSeio,-ecclé^ain  de  Mathigiâf,  cccle»  * 
«tau»' de  NovaTill.T, ’^eçclc'siam  de  Canibusiia  y ^cleARin  de  Ardidlio,  * 
ecdesiam  de  Virisiaeo,  ecclesiam  :de  Vallis,'eccîc.siam  de  Onsiaco, . ^ 
i ecdesiam  de  Chetfereiisi  Qum  omnibus  (pxc  ad  ipsas  ecclesias- pdiinent. 
Terionam  super  ^xonam  cum  ecclesia  et  appcoditiis  suis,  •'^err^ 
^de  Bconna  cum  molenrliiiis  ccteris<|ue  appenditiis  suis.  Gpluiinas  cum* 
tîcclesla.  Geiivereium....  Catbeiuin*,  Pleveias, capellas.  Modjara'partem  ^ 
Tassiaci  cum  niolendiiiis.  Quartaio  pai  tcm  Hciamindivillee.  Givreiûm. ... 
Exiam.  Villiun  Dominicain....  Alodium  Septem  ^lictim.V.. 
riara^ipiam  Jlenricuscomes’donavitvobis  in  loto  baimn  Gûndati.  Ap^ 
Joiiai^is  nllam  omneni,  lerimn  Guidoiiis  de  ^^r^  et  Joffredi  nepo^'  . 
sui.  Apud  ^ndem  villam  1res  furnûs.  A Ul^  i^e  dicitut;^'^tS.  l^r-' 
tiniim  super  tluvium  $up|iiam  euila  moictidinis  et  ceteris  omuibos  ad 
nsus  paupenim  pertiiientibus.  Cu^em  de  Helloterio  cum  tetris,  jprap 
lis,  pasciiis,  el  molendi^is  .Uugonia,  ceterisque  omuibiis^d  iuiup  * 
j^upenim  pertinciitibus.  In 'teç^itorio  suessionensi^,  Aioutimudcqm  •• 
villam-cnm  appenditiis  suis,'  et  terram  et  decinri^  quara  lyiRo-dè  ‘ i 
Vemoil  eobirrestîtiiit.  ln-ttrri(orip  laudunensi,  Gorbhiiàcum  ps3a->  * 

g tium  cum  âppeiidiLiis  -suis.  EccIesiam  S.  Vicloii#'#.  Cranenbam  .vllIiOn 
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Breox  <ninf»feçofe8iü....,Tunieiuin^  VValenjwî^,- eccl^i^  dij^Virfnol 
. ' TëtiraiM^t  deîiniHm  quam  Jiabetls  apud  *^erôiiim  * etoe^ra'  omriia.^ 
uk6s  pau^rum  pertinenlia.  tn  <^isqçp»tu'‘  tullensl',  Uomiiiuh  Remi- 

* gilbn  cum  ccGleiM.T  ; clecimaoi-  dc'TroiîvUla.  Iiî  tervilôj'io  lingeitfeiiai > 

' Gèndedas  ciun  «celcaia  et  <idccinia  f Uui-maiiHumWillaiu  cilnn  omnibus 

* ’i  * * * ' *i0 

ad  easdëip  tÜIés  pertinenfibiis.^in  lemtonio  attrebateiisi , abbatiatn 
^ ^ .S.;  Jobanuis  BaptistÆ/de  Hosdeii  cum  appeTK|itiis  suiL  Belgim 

ecdèsiâ  j^aluirc  de*M6iici....  Ecclcsiam  de  Lucres..!.  In  jepiscopalu  , 
a^iensi’.!..^.  Veutabren  castrurii  cum  eccïesia  [S. J Michaèlis  de  Fi?- 
uistillâ'qiieiiunc  dicitur  Voila.  T^rrâp  et  d^iinam  de  Fara.  lu  epi- 
^ scopitii  magiinlinoÜ.. , Rigeheu,  Gla'iinam  capellam,  PciierelenbjMj^ 
Osterna,  Kerembàc...  In  comitalu  Kifibcrc  villam  que  diciturB^ucca..^ 
iu  ducatii  Toringoruim,  \illàs  nnncopatas  Scaunislrat  ,>Nortas,  Adj»»- 

* Uft,  Lohadi  et  P^'omere....  In  pago  roslinxe,  iii  comitatu  blcsensfr, 
f*  curtem  ({lie  di'cittir  Berna.L.  Bischoplesehiii.  In  villa  Buppui'a,  adlo- 

diuin  qtiod-Alberlus  advocaUis  fartus  monaçhus  vestrœ  ecclesiœ  eon- 
)n  episcopatu  leodîccnsi^..,  Cluniam  cura  ecçlesia  et  personatn. 
.Sckînam  ccclesiam,  Iluleberge,  capellain  de  Ambc,  ca|)eUam  de  Ski-^ 
morte  et  capelliim  de  Heiisia ; villas  quo<pic  Covomam.... -llertam  et 
...  riecchnnfi  sicul.n  Rumanôrpm  regibus  vobis  sunt  datæ.  lu  Anglia,  in 
.^episi^'Opalu  cestreusi’'  I^pelelum,  Kstoiiam , Mcrcstoiiain , medictatem 
de  Bigvfibrt  ,\Miliforlead’ et'  Viliam  Riduafara.  In  episcopatu  liei-ifov- 
, lÿnsj  villam 'Si]vit'onam,  jdc<^iii>3m  de  Beronia^...  Sepolturam  quoqiie 
'ipaîu-s^oci  liberam  esse  concedimus  ut  eoriira  devodoni  ex^Crem» 

. vo^ûiitàtr  ^i  « illîe^pelit'i  dclibcravcrint',  nitti  forte* excommunicMi 
, * aht'iatiêtxiicti  smt,  nulltis  oltsistaf.  Salvn  justicia  matricis  ccclesieS 
’^ne^tf  parocbialibus'ecclèsia  quas  tenelis- pi'esbileri^^pcr  vu».eiigan- 
••  Dur  ét  épiscopo  presententur»  cpibiis  si  ynonei  fnerint , epiScopus  aiqr 
• ' iuartfin  runra  (wmniittat','%t  de  piebis  qaidem  cura^ci  respondeant, 

* vobis  autem  *pro  rébus  tempora^bus  ad- moihisteriuin  pertiiienübus , ^ 
. (IMutam  sùbjectionem  impeudaut.  Obeuntè  vero  te,  dilecte  fUi,  abbate, 

' .'^1  tuQrtnn  .quoltbel.  8ucccssorun»>^'n\illus  ibi  qiulibet  subrepaouis 
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«nMi7  ÿet^Hpiu.  f/tn  cpmiKi  seruhMga  lifiM  r^i  !<( 

^ Qei^iiçti*  n^pdan)  ^nfliUeniit  'rfig^iduip..  D«cfniH|pW.  itjgo  U 

^ E^<>  Adhanifc...  >t{'hSTj.  Yniarii}  upKul^mn  ^KHKÿpnsj^.JSgp  , 

pre^tn-  rlhlMira|i.‘<  btnlj^S.  Ôrisô^oui , S.  B|;o  B^ftiardiiî,' Ç?(yfr'.^ 

.Sk  (jU'inefititÿ  ‘ |lai>ftt.lik  C. 

'.vi^m  P.-<j.*T^  & Cgcilià^  Ego  J0tü>iùVj|»P.  £if,Tw  %.'Ju)^naH, 
fcl  tfirtii,  S.  .£gp  ioljBniim.K^.  T-  S.  SyUeÿri#  S.  EgcCuiik^li^t^ 
i«(^  canliualis  tituü  S.  Wkl»  in  FaMi^,>S.  Ego  Jolnmirii).  Ci^T.* 

SS.  Sergii^ét.Bi^i , ^S.^Ego^Oda  1>.  Çï  • Sa^Nipholai  iii 
Taliiann,tS.  ■■  ^ \ ‘S^  % J’  * **  • . 

/Data^  Koai«^,  ^lutS.  Pefin^ , i^r  nSaSi^  Kolandr,,i.. 

^/prnibitrntpaixiiira|is  el  c^nc^arii  ,^'mi  Mt^nd.  joun|^l  V 

lidiie'iil,  iueanv^ioniüiîj' annd  ■jilirtV’  juA’po«Mifid*t^f"  ■ 

• Adriani  ^pæ  llll  anno  primo. 

• . - •‘'fw  - . r*-j.  >5  V % 

Notitia  quoriioclo.  AmufjiKitf  mile»  de  Gest  et  fMtcr  Aiyi 
Üohaiini^,*  e^vlesltb  ” ' '“  . -j-vi  » j 

|5atj7nionrH  h»l>ku 


) R.  ^irliasif rnneiis^  tr«diJcryiit!ÿ^ià<^^j^ 
ri  surit.  ^ '*  t ' ■ .■iAl' 


' nôtaiiu  facio..'..  ((uod  Aniidpbiÿ  Ades^e  GaI  çt  Jolwiiiiic«.ÿ^rr  tÿu», 
interne  onapuiieb  ,'<[uir<fiiiVl>«i>elipiil  pèft,nmAi1i^  pt«;/liàggia^vi^^ 
paU-imnniuni  coiitujcruiS.  JheSu  ^liristi , alfiie  prf> . 
et  ^renliira  suotiyii , qiiecmiiqiiç  hahèb»!^,  ^pos»i(l8iaiitî*el  in'JAtt 
pin^qiKi  ea  teAlngt , ''erdesie  li.  fiititHilt  «ememi*  iibeie  et  alApie 
*n|r»  oofitradinÙp^ i-outt^dhlrHipk...  Far4aî^ autéDi)feg,*doiiaVÙl' , 
p6^ÿp^ecc^M)ris  uo«tri4l^  j^benvm  seeinidî^..nictwainmH  iÿpiu^  , 

• ÿ.  Lamb^i^  êotani  legithiii»  et  prgtâl>ml>iu*|krsonis.  Ne  qra'  •• 

* Vruda  pflSteru'n)  rctdapiiii'e  posaetit"  ibidem',  lij  eodfi]>,KittGeÿ'<aÿÿ 

*>tW!guii'P>ti^<W*et  ene^oatùiudl^iefccryiifc  _ 

- • ^ • S-‘  ’ 


* * ' 

, 4M  ’ «aUVHS  JlDStoîlïKAWlES  ' • 

• iÿu»#*iS|IM  UA'et  àrMichasIg  lep  fçiitium  : medic^  ideJtem  • 

. l'tfb  obAmm  , ^^«diejiiCc  molei^Mii  4^‘i  quixljgidq;»  yillç.-  *, 

'*  a<^)cM:  in  ‘pratisj  ot  îiilfh,anmi  jfiUiivS'!*''’**'’?  jbo^Âniyi  qgè'  V 

, ■4)*Bi>^)«banlSi*;  -iii^A:u  ^{6  RmLm#^!  tonua 
R^puptav*^  praUaî|«t^qu(n  iii'^ijvue  vtUa  pçnüdeiwiA/-?et^rtii  4*  •; 

lle^ub^^el  lerrrf  8c  {fimotrel  ^ pon^g^iiq»  de-flo«>iii»  curtaijf^.  * 
HÜc  *lltei^/k>iMltb%;Ni]|iyfii!  egor^iîMi , tqn<^e|fpo^  imiu  pre**'* 

> pqailitt;  HilfciHaeçijjU  ët^f.  llfciiidiacofM,  Elberln»,  Dod<*f  Johanuç$.’j^», 
JPIlaicU  vcru,  comevLa^lijntiu^  Juliut^^\\'Hhailr^crt<ai*ik‘Pnto<  . 

E\ei'eUta^Itet4  pi'ep4iH«&'Miaimc«,'aKpie  -Evercllus.  miles ^ 
llDfuni  composliionCBi  iti6cflenit  buiiatu  doHiii  AcnAlplii  vd  uortcm 
ÎB^|niuutia  , recogno^Vunt  J^<'  ealul^nv  dqqpüoiiem  iu  prènentM  *' 
^ ’ÿl  ariJndÿiuonoTum'diininriu  e^ltalduini , abt>aljs  clejParcn, 

^ laioorum  \eru  Godefridi'  duci^LuTanicDsi* , Wildmi  d^^iiiglubir,  ^ 

’ Ui^iriL'i  fraitria  ejiw^-el^lilii  «juadem,  Hciirici  113111,  Pliilippi  f)cllaa, 

• ; Ridurdi  ik^M.iur¥dlci  e»filu^ii^acii,  « refiqiioniiii  muflomuB 

,<|iii4)>i(ieiB  COiivci^!nit.  ll'ciDf  Ua-aKy  po«l  ubiuun  Ariiolü,  friter  ejua 
* -IfltiÉimfrs  j«m.6cUun„Mm  a »e,  qpam'a^Patr^  aao,  doiiationam  ap«d 
recngnoiit, et  iilxii'e  a(4iA)i>av7t,  «bjue  in  manu  Joliaii- 

• ^ nfe  abbalis  S.  Nirkaâii  Iradidit,  suÈ  testimonio  expct'tabiliiim  ’i'iro-;, 

diMi  ^Villelnu*|^'  Dunglubir*,  ,cum  filüs  sijit  Willeliiia^  Oerardo, 
jS^rdi  delJiipaiii,  Everelii  et'altoi'uiii  miilioi-um.  t}uu  facU)  Jolwq- 
i|H  ôaciitc  mola  mulata.in  brëvi^  itriinia  data  inpudeuter  laiaivit,'>ibk|ur 
, pectiiiÿcftei'  iisiorpavit.'  l^iide  pér  bleiinwal  a.  nobi*  excol|inuiiiica-v^ 

**  ^ uaa,  et  a limiiiib'iei& Ecc|é<ie  «etpiesUntua,  UiWuiu  peuilenlia  diMr  . 

•*  III  prç^itla  iioatnir  it>  {d^iathiq^,  aub.  teatlmoniu  idoneoruni  * 

(•  , Wrprtun  ajbbaiia  gcmtdui^iKiis,  abbaLia  Odeliiir  de  YiUari^yuarcbidia-  * 

. iwnirtun  AinalHct,  Batduîni  a.hpie  Pbili^^  Uubcrti  decaiii^YVilIcImi 
de  Bobeia,  Gcraidi de Hiipohi,  RirharSidc.Maru\ii^(^),ct  BonéTarii 
* Qlii  atquc  Qozoloiiià.avunctili  ejusdciii  Roliefacii  ,*iu(>lam  eoq^ie 
^ 8..  Nierai!’ ppaii^Mioneni,  siiamipic  iiijdstam  rapiiiaiil  reooguuvil,  .t|c  * % 

' ^ iJii'ùi'âc^'Baliat'ecit,  vei^m  pehit  et  absoiuliotMRt,  el^  impelnyi^p  • 

• •.  Ilàmiaqae.pixil'ectm,  et  in'capiliilo  pfer  libruiri 'yeceptua,  uiniieui  pre^  «i 

donatioiiciu,  acilicet  qukipiid  a prcdeceaMi'ibiis  sibi  prpvietie-  * 


> aervo  p-o^lute  sua  alquc  suqpjiv,  « 


• V 


’ *^,'333  , 

Wtaçe^I  Nkiiji^li,  ^ iwÇuin  «^«pitem^pii^l^  C44P>xAIu,'hi 
'odoc<w^i>09Ml«ti«pco,el  û (flltuiU,  üq)|i^ifaHs 
’ Faatl^m  pru^  toMqi({UcTii^MliiA^,- Jipouac- 

.'»ul>  (^li*  èt  aOticii  wuriu^  pr^jyiauil,  qoi^d«1uiitiùi* 

ppr^^^mja.^la'*^  nÿîi  »«  (^U  ■A^]"3?‘  ' • • ' 

q^ajatw  cowtitnii.  ù'ntis  bet>^cü»^({^v  * - 

JoU^ini»  iiqii  iogÇiU.^ÎCT^Hn.pse^tia  uorti^ppud  4f»)<|iuin  pre^‘ 

U^tum  fuerai,  betpgnc  i^ixccyit^  ut  qnau^  Remis  mii^ri  vellltÿ.*  ' • 
houcsum  pix^  facullate  sua  >ife  sastoutatiou^  ej  adniiuvM|r^l  ; euni  '< 

f9fo  aptuLGest,  quoaii  vivei'Çt  usuaniira  frv^.tum  Je  Gesl,^  Viseiif  ' 

/iUa«  aU|ue  Jlesbiuis  pri'ciper^i^  ea  luiidiUoiie  quod  ik‘  uuivci'sa  iipr 
ppss^ioiie  nicliil  p^tus  Jarel,  invaJiaret/ lieqiie  ^istnilieret , 

(juoJ  iinpedimenUun  jol  deirünuutuia  ccoksia.  ii|pun;ereU  Çuia  sfutt  * ,' 
ad  oQieiain  iiOktnuu 'spetHat  ut  Imin  ceclesiaivm  t-oiifovciMlu , nialiu- 
teiinnius,  super  hoc  oarUm  lier!  et  si('illu  nosti-o  preitppimus'Cüiifii^  * 
mari.  Ilujus  autem  coniimiaüuuis  testes  smitt^lexaiider  nrcÜHnacoiuA  / 
et  p-eposiUu,  EUicrUis,  Raineras,  Amalrlcus^  Bnlduhius^  Piiili^i»,, 

Bruno  tix-hidiaconi , Ilubertiu  decaiius.  S.  de  Moreliueis.  Amalrictis 
iiepos  Amatfici  cailuuici  S.  Laml>erti.  Ilenriinu  etutos  S.  Martini , H.  • 
s;  Psuli.  Uiici  liberi,  Wjl,  de  Bulteis,  Bei'epgeru!i,  \Villelinus,  Cuz^>  ’ 

Pebiz,  R.  de  Marules  (jte)  et  Bonefacius  fiJius  Bver.  de  IIiuuYle»,  • 

^i  buruin  aQectptiouem  siuceperaiit.-Pe  ianpjià , A\’erricus  de  Pralt^^  _ . 

L.  de  lloio.  liée  acta  sunt  et.  peracta  Lcodii,  annu  Verl^i  iocarâati*  ^ 
lin",  indictioiic  11*,  epauUiiiiiVcoiicuiTen^iiii'’,  aiiup  ipiperu  • 

Sçederici  secundo,  e^^copatus  llcnrici  secuudi  aniio  x*.  ) 

:*  * ‘ ^ ^ cx\i.  jf  V ; \ 

Qti'LO^A  l.i^^vici  Vil  rttgis Fraiicorum, qao'coiifiniut  pacem 
0t  coiioilio  sueasioneiui  juratam  ad  deceQniuin,  pro  sccpritafaix.  ' ' 
ecdesianim  et  hoininum  qui  jiarati  fiieriiit  ad  justitiam 
ante  eo*  pe#  qtio#  juMitia  fieri  ik'buerit.  j*  ^ ■ 

Bm-besa.,  Bisf-  Fijf script. , r¥,  563,^ — Cbocfli  LsW».* A^l I7SÎ  ciplil^Æsfi 
Conrii.' HsqI'sVI  , poit.  il,  1300, tbx  Ohasnis.  — Rc<^  des  pièce»  «onccîSsBt  IÇ 

Franck»  pfc*. P»  Ilp  «X  CbCftuîo-  — Oorro«yi  Ui»ts  «le  Soi»iOitt * ti > « ,** 


'TA* 


».î^. 


i 


« • 


‘,*^i;iaH^^i9cbpus^  sîrvas^s«^;briim  6a  ^ ;Ælev‘tojfiKoJlygg^ 

• baK  Sancli  Rcmigii,  «etc^^tc;...  Venistis^tu',  el  dUccli^.  ülius*'iicxst«c 

^C(^te4>nllc  ne  conprnÿfmNin^sbi^ienoe  lrt|rc*^  jk'dcf' tiotes^^ii  P,  ■Égo^,«^aÿée' 
(^BTiMi^ra  en  faitf’ur  drà>|co|M;f|{p  l'abbarc  do  -troufrat^bl.  Roy.,  mss.  Râiiis,  cart^vi  ; 
t^||ia>Rcn)i;  nutu  n'ayopi.pir|  nulgré  um  ^ai-L'VuipU^i,  i-j.  v 

roclSerchcti,  <%(»iivrih  la  sonteiice  défihitivc.  '*  v.  * * 

-i  ru*'  ' ••  . ■». 


'•a  docnidi 

Iianno,  ifoc^holarclia  iM;rini»u:  cl  bM 


.4^'oi$,^monsicuri  qqiC  vou»  jxjhrâ  la^coin- 
plaiüauc^uii'  |icii  1oh>  on  tiiK  manjiiaat  pif 


> f^4^jl  çoOtcAihtitcro  çtifu  i.cop^'<%Cbu|ucba 

iTUiÿnslian.') iS4,e;'fioiflo^M  ^ ^ . , — ^ 

ine^t  woaacliiM  ^.-BcniigiiJi^babôiV  , vôtre  Jmre  ^uq  vgu»  av;^  jki  arcc  la 
rodi\l  scholai  ,'apcriryuU  i^corutu  poAilde  rmscri|Mion  décoj^'crt^ 


ici  depms  uo  pioisf^t  que  vÔiU  la  rc  g*W  cz 


«1^(1  .‘iporriiKtAdi  ipieycilipm  ^liolarum,  *^li  ^uatKroJe  ^i,  c^ucj*en  tq  ponité  molP 
. <r  qdôdÿl  ex  an^cpia  c(^iy(^nc  Bq)C-  monM.;.  c«^  ci^cdeC,  une  ovidefii^ 
^ dic^; ct^tiant  ({oatoa, Im,  i4Ü^  siibabMe  nmivc  <{tnLy  j*^'auü^ois  [çbea  iioulT 
^ « Jùanoc  -CatiiCi^i,  jndiotf  ixUivi  titi^an-  déî  dlit^piibltimM,'etil'^cnibleSjn!rllo  o’a 
*•0  ducmp,'y.au^uni  jii^ica(uin  fiiit^nln  dtéïfaitnuo  pour  c^  idmc  yn  frônliapice 
" Klif^arohani  ccdaaia(,rcn>cit!ii$ , quod  nia-  du  iiçu  où  oes  cAlc»  ^ul  clabliaij'coujlBÿ- 
• • «.*|^trj  duôento»  in  scKojU  in^nripA  mémcnf  Çnli'Ilirrfagdc  avbit^ir- 

« mig(b,^Ij|n«  liccnliaiu  abiabl)ato«(-iaona-..  dqpnê  *iôi«Capi^la'irpÿ  & l’égard  des 
a -cliis '_R;^Rcqjigii , ponberu  a xeholarétu  .^ôclui^^^dosabbucfjos^incposidérablw. 

I ljj!cc|p^  reincnsüi  oblij^rent.  ^(t^citiry’  ^JuauiA  préaent  ^ o’Iivoit  cu^clfc  simples 
M*rL  *3iiül.,4^'»/of;,-dy.3R)  •♦'  ' ’odiji^ecluMquVn.èiV^S^ropiiMiitliloM  pu^ 

. V r^pti{;licron»jlo il lft|lo d'Àérieo I y»,_ (>ir^ciiîenùles  fcièocca'b  .Satbt'-Rcnti.;  he 

«q||UiKdmou\^oi'dui^  ai^|Ai«mr  (tc*^u  boihpiefi  Tifîfttrrsqiii  nfsonl'sorlis,  le  grand 
. VjKgj^vqiii  ^ràpporlb  onmAitfarlIc  am^  •'■colea^  honibra  ^neiens  niaoii^^Ù'i^uf'x'r  cdKwr- 
Sù^sldMyp ‘ds'Saiaf-Roiui,  el  <|ui-jpcrvjri^  vent  eucjKo  ,*joinl  ii^ta  géandcrix-pHlatioD  <1« 
V ogpjeiiioiit.irfpiitplctcr  ceqtic  . ait^i  tlÆojlallôr^.,  le  lâîsolcnt  croiye,  Il 

^ÎMN^,^V^/y/.'7/t/e'r. dlÿ^  àé.dM'^esnriar,' fnpiro^VxdU  l'asmrçr  üSite  do 
éeolây — piÿivW;  lieu  i]v'ii^fM[ùmt.|^ou^  lie 
•jl^V Mmnnach  det  p. • pn^|diî?hfi)iomJablupu.1)tixKi(I^W rn  doqtc 

' avafrôt  vléjï  parlé  de  Dutre  dii^iniinil.  ÿione  vérAdjÂ(iU^i|iOTiplioO'p4*»  ti^Wc 
•^priuhfçop»  cc)(]aiLAou»,ett-diroiisiiwê,  ^vA'cn^ôlistd^réceljlan^iiH.lii^ 

• • «• 


# • 


33f> 


iM£;is%rFn(oo  capeiiicas  rçm|nsi8  ei»l^a?i^i^d8é£t^iiliraoi^ 
iiis  decaiû  ct'nugistriÿ»oolaruin  l'eincnsis /eccleftwe  .Tice»'«gebal>?^'  • 

' ■■“  ‘ " ',.•  V •*•  Î--  ^ 

pierre  <|tUt(;  1.  qui  «oUTroit  un  .cercucit  de  Gr^oiue,  roiuiuu  IM»  le* ‘otfim);eÿ  . • 

ÿiertt  quatre  pi£<U  «lani^lçi-re,  le  i"  î*ril  * dos  P^-ci{||fur  i’Ëc(ilVM^,  'ncliont  point 
'*7»Si  par  lie»  Aurnçralnaçoiât  en  UarailUnt  ‘ tnt*  que  cwlirre*  divihsarfubtMitent  d?  " /• 
Ai*îlÿ'***'‘,le»  fundcnie^  du  iipitvciin  cloilrc  «h^alèrrs  Icsplqt  qlo’ë*;  c’ecIÇai  qnç 
ver*  l'oneul,  du  coté  de  U .porté  du  cba-,  le  niut  ^iuJima  eo||lloyé  e'a  l’inscription 
'pftrequi  répond  audit  çltiflre,  cl  entre  la-  fvo^.  llIabiUon,  XftTSS.  <5é.  S.  üenâ.,)l»J^  .. 
dite  porte  cl  une  ^rte  de  Uigliie  Wpudic  ononias.,  aàc.  iii,  ti.  ll.dl  ^fàiit  avoir  qu’niw  : 
répond  aussi  audit  cloîtic.  Quant  à Sief»-'  légère  tqintiire  décria  se pradqnoir  attira»  ' < 

riua  dont  il  j est  parlé  avec  <1e  si  grands  foiaMans  les  Hoîlte»  |>ôdr5!UVoir  que  le  Ira-  .* 
élogql-  je  vouk-dirai,  pour  repoudrr.i  cc  '^iL  lé*- jihis  ordinaire” dÀ  moines  é(oit  d^•. 
que  voua  me  deuiandez , qu’il  fut  fart  prévôt  '.Irapscrire  les  livr^  ; j>lds  de  jruis  cèiitsgpà-  • 
ou  prieur  claust^a^  de  Sainl-Hemr,  nu  |miu  niHierits  qui  restent  diffi)  ta  Ûhliotlféquc  de  . 
avant' l^^ilHcn  du  neuvième  sièçlo'i'avaut  'Skim-nernr  prouvtlit  jù’on . *’  ; 

succédé  dans  ct'Ute  digoitj|  ^ lladuin  , qt  dapè  ÇC  gqi^  de  j 'obM  jès  . 

ayant  eu  |four  successcat  iinuicdiat  Hodor  j^uà  anciens  (fti  y Knianj^tié'lejijW^  On  * ‘ 

fruy,  qui  l’cacrça  «Juè  l’arcbcvéqiK^lincmai';  jjine»  de  saint  IsidOrv;',  écpl  vérs  l'an  poa  j Je 
car  les  arcliévcqiics  do  llciuis,  depuis  Tilpi(^  Pontificsl.de  Tilpio,  était le  &-  *'  " 
jâiq^u’à  Hugues  de  Verm'andois , sc  dirent  cpnicflUit-e'*de’iill^t(aré|^ié,i%nt  aa*';g9; 
tous  abbésdeSaint-Hemi,  nuis  ilsinsliliioicnt  atissi,  entre  les  redevances  de  ceux  qui\ult(-*  • 
.^iijoiirs  un  prévôt  ou  prieur  dauil/'al  qu’ib  ktjictit  Ics  ü'ires  de  l'abbaye,  ou  req|ait)Ue  ' 
ébaigeuieut  du  soin  de  l'observance  régu-.  tju’Us  étoicnt  obligés  de  fournir  Wtis  les  an.* 

Tièrc.  Siefarius'  ou  làoifàriiu  semble  avoir  une  qertaine  quantité  tie  vcruiillon.  '*  » ^ ’* 

joint  à U dignité  de  prévôt  celle  de  maître,  > Ex  putyplicu  reotigiano  : Àd  S.  llilarium 
et  H fil  Inuiscrire  tous  les  livrqg  de  monde  eÀ  octÂcÿa  in  linnorem  .ipsiua..,.*'SuDi^” 
de  saint  Grégoire.  Il  rmte  encore  i la  bi*  'cè&ia  i.rrtiineuti  iiîodii  cji,  apell»  îcccc|||«  * 
bliotbéque  qflat^  volumes  inanuscritaconte-'*  bdVdei'ccti.TÎi7  miitura;  cccxxv.,..  ver/^^U. 

nant  IcsAoralcs  de  aaint  Grt%oire  sur  Job,.  bDCias.xit.'^Jn' Rapciaco accola  donaiTr  “ ■ 

boràcÇ’  ■ 


notre  interijUionJ  et  toof  ces  volumes  %‘Beniofdua  sqrvusainuil  et  uxoréjiieGifeigiii,* 

\ ■*'  ‘ ‘ 

m CeU«  |iwrre  hk  |û«i(b  <1^  ^ mcjijMt 

j._  - » I 1./  ..  M ^ Mlstiicrlf  MUHulf&i  hiniiou 

^ ' .s  :>»  . ’ . ' ■j:v  : 


tmt  de  Urgc,«letiw|.|KHJce«  d cpai^eetirf  eUe 

H(j  wcuril  de  jiierro  oraé  de  eMap«rlin>^M|^ 
W^wel'^oÿ  tro^  le«  oft»»ni>eiitt  d'vmœoef  ec^  " 

dM  relies  de  bàuW»*  RHe  reotfer^s  * ‘ ‘ 


bte»  iee  letfree.  V^piL)re<le  iucriptioa  ; 


Ix'^ude’^jdii  eoBiparf  Joui  Siri^ua  a.  iToi 


dire  l*ccrittf^Mlc$»oot ; elMBn  fpt*Aa^ot  crdt  toUdi^règlfx,  ievrit^'dioê  letWcôleii^d^ce' OMuié- 

qe'etUtrdi  âil«c  pour  U peruvoi*  hiUunMp.ron  bonuMor  ^ 

af^  bifft-eii  peHie  r^luêbê  an^jjtrtcaa  jii:ee<|ac  • *oQ  l^aat  coiutruirc  ' 

i ^ ^ppa‘rloiè«r'^u^  a eAal'fTpaf*- 

- UJâblioth/^  ^ tr»ee«ot,  |icr  Me^or^m'aelw- 
ÂÉtture  mï  om  W ftlcn^^cni  m>» 
«O  ijvet^  de  ceux  jl’iî.  lii)|^rbtrfii 

• a • • 


, <lary<e^ 


Dlgltlzeü  by  Google 


'V  » 
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' i^iuMygsjWMllifrrHAWte 

c^nfnXeniam  iihlm'qao  Aipêr  magi»MSt> 
ertrlésite  $/|ienii{'ii  inter  vq»  ■(•ebatnr,  in  aucfian- 
, Ml  iMtslra^  drpiwuiMis.  Noii  à\ilem,’  qiiom  hon'sitU  ad  sgeudim  (awaro 
•^«^eraîis  inatructi/dehitnin  et  linem  iinpon«ie~iibn 'potuimiu;  .sed 
*.  ' ^en*o  dnoi-wn^niiomm  «patio  Tpast  proximam  damiAicam  quii  ran- 
URut  /eftzrâ  Jherutc^cm,  terminum  afjendaa.caïuæ  vobis  duxiniiu 
^ prcrigendiini,' quô  «traque  parte  'ad  «edem  arpostoUcam  redpinte,  o»> 
! , acripti»  et  trtcibiis  «iiflieietiter  iiutnirta,  aadem  causa  stib  judicio 
^ {pdttol  icflü  sedis  finem  d<'bitum  coiisc(|ilatur.'  Intrrim  igitar 

luunt  sîrut  poasidchk^  ita  possicleat;  et  pOB«omio«jas  ab  aller* 
|Mifto  inniime  pertuH)et4U'.  Untum  Roiuffî,apud  S.  Fetrum,  xiiti  bal. 

» Î89i%arii«  «r  • . 

• 1 Ir  ‘ ur 

V-*.V  -*-■  ^ -> 

* 4^*1  Awario*  ▼III»  vrrmicmH  ua-  IletLirdi...  teetionariot  nnoi«  coUectancac  i 

, \ ^ i Paaclii^iaquir  ad  l>onnni  AdVfvtani,  pftl> 

, *Xi  {iMMt  «!«•  «Monacr^  àtmi  U plapail  trrioBi  i,  rompùf.  i,  antipliODaHom  i, 

coinnmiliiraa  «aiM'Écritur»  2MÎn^  In  ipu  «ilU  Vieo  halM*tnr  ccclena  in  hooorr 
plaît  hifirrravvc  tjoaiqà*  fond«iH*«l  S.  ReraigH  (fteata....'fnta>alr  com  rTsogHio 

'*  éoinglinii  à Saint  «£««11  celte  divtae  et  WclioDiboi  «eu  antiptioMrio»  rot.  i;  ^in. 

•V  *•  itiê<>k>sSe  Oe  Si  PnuIi  i,  rt  Vii  canonk»»  et  Apocalrpeip 

Upl4èpe|  rinscHptIon  IWniier  cun  etpbnatiooe/  rot.  ij  Hteronini  î* 

^^ceeuols  r^blMcènr«^eiirmt  . maie^le  Matltfnm,  eot  ‘i  ; penhenciRtî*  ranooiei, 
^ tuerie  .encore  phN  expi vs^ink'iit^dn  «ol.  j)  jtiiltrnuxii'i,  cjoaterntooca  de  etm^ 
w>  et  de  U «cJoncc  dca  tenpi  : k CQ^  poto.. 


_ **CÎ«»«I . c«n»c  l’on  nurad^t  wh  *o  oj’  , AdmI  l’wcl>«nqti«  Hlncmar  nrdnoli» 

. .^<t^l»!  «oftpTOjiroÉj<Bii  nnu-iiitfd'tolrono-  rqaca^nl',  ptr  <m  >rtid<- de  nptta- 
■»i)c|iucoaiplcoiitt  tpntM  qui.imn  wrrl^  Uresdr  l'on  85x,qui- Japr«<mde  wn  ^ 
•’i  ditiifrr  Ir  i^psidt'i>*r  «t^l^jfitkpio  pt  ^ efew  fuHonl  |ilnnrinei4ijiiSTnilJi  du  compal  * 
id»l».ind>t>oCP  dn  iJorMp  Piqup.  t’(»  ^ fnl  Hi«i , rammc  il  eit  nUR]iii:-  Mo' 
•^,4|W  >-rtt*  ooawmHO<e  «oit,>  IWiriplk»,  poaraispignrr  K coaipni  qOo 
• »on»idW«^y«iyt  pjmdqnt  cW  de  d int-  dbUil  i Saht-npnii  de>  Oyjlrt  paUi- 

• . . pwMnt  depnU  «lalT  .’éloit  Ave  d»ni  fE-  que, , « «,»  T*  p,  riêi  Siehrini , qui  Mt 

* ; sUm  i)e>dn)lhie>â»n<duiitlelon»i  •oquel  l»n*«n>oouieelhid.ifcgoo.|Ki(i««,«»|iqii». 


gUae  <|e*  dt)]ftileiâ*nctunt  le  tooi|v  aoquet 

■ aod«faHcéiAeerlI^P><edePtqu•,qa•n<la  le »r<rtw  dont  ildWt  .niênr  et  donne ’<» 
igejfiat'a  t«*  otopeienr»  prncnvircnt  jmr  .«o]idè«  rcgjei  ponr  loquêrir  cette  edeacc. 
. À *Çî  «PtWiMW»  l’otndo  dn  coin^,  auit  L'on  tcèdw  me  celle  melWie  an  punü  Boni. 
. '*•  drêqw»  onlnnn^i.  bre  de  imiU>  nienycriu  de  ce  liécle  dint 

> b^tUijri^Uni  •Ut'prêtrw  ei  »ox  'l^hli.)lMque  de  &iai-Heii^'0;  qui  lett  Ji 

)le  l'apiaen Ji  e , <Voù  Meidf  qu’emm  onuBi  mer  qae  oe»  <cqba-IMqie»i  cdléra  et 


Irt  liTe»*  Htur«lqaet  que  chnqnv  égUte  unit  ^ A*,atniAi.  .Vuili , montiei 
ptm  .»n  uHga.  i;oqAt«ù<|B|diMqM(o<iiM^  fai  ^ ddtouerlrae  pIdTipprw 
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CXVIII.  ' 

Epistola  Adriaiulpapæ'IV  ad  Sansonem  remensem  archi-  la  norem 
episcopum  ^stolic*  sedis  Ie^tum,qua  pliu  ima  narrai  de  bello 
Balduini  hierosolymitani  regis  contra  paganos , de  magistro 
Templi  capto,  de  reparato  exercitu  Balduini  et  reportata  Vic- 
toria ; ac  rogat  archiepiscopnm  ut  hortetur  populum  suum'  ad 
sahctorum  locorum  defensionem.  ' 


“ Marteon.,  Amplûs.  eoll.rit,  647. — Rcc.  des  Hist.  de  Fr.',  xv,  681. 
^ < V Ç- 


i'>.  ' i/ • ' CXIX.^  ^ 

Pkivilegiuh  D.  Alexandri  papæ  III  de  hominibus  S.  Remigii.  is  mai  i us. 


3 C«rt.  B de  Saint-Remi  ^ p.  33.  — Cart.'A  de  Saint-Rcmi , p.  52.  CJi‘  '! 
’ Alexander.. modis  omnibus  interdîcimns {*  et  sub  anathematis  in- 
lerminàcione  prohibemus,  ne  cpiis  contra  an  tiquas  et  rationabjlès  con- 
suetudines,  ab  hominibus  ecelesiœ  vestræ  aliquid  piesumat  exigere.'... 
Oatum  Tusculani , un*’ idus  maii."  ' f - 


cxx. 

' 1 


I Epistola  Bartliolotnaeiimonaclii  .Iusniacensia  ad  Sansonem  Aim.  n&s. 
archiepiscopum  remensem,  et  conventum  in  prsesentia  ejus  con- 
gregatum,  qua  reddit  rationem  administrationis  suæ  dum  fuerat 
episcopus  laudunensis , et  purgat  se  contra  vulgarem  opinio- 
nem'  quod  épiscopales  reditus  distpaxisset.  • î'.-.: 


; f 


titii  : 


' Concil.  Labb.,  x,  1184.  — ConcQ.  Hard.,  vi,  pm" il,  1375.'  — .S.  Bernnrdi 
Oper.,  I,  390.  — Aanal.  pnemôntt.,  l,;p.  19,  — Mari.,  ii,‘  368.  HiU.  fusniac. 
cœuob.,  86.  *-  t*  AfeîÊ’  ' '**'■^•-,1' 

-V'^*<CXXl.r-.*  ' 

[^pSe  Ifl  ad  caneitiicos  remensis'ecdesise", 
ichismatiCo'  caveant,  qui  Pétri 
volj^t  ; .et  uV  iir  dé^pde  rpmanæ 
eccleaiæ  persistant/-  * J"' 


>8  janvier 
IIGO. 


. J- ^ , ■44^-^^:-'  * 

,rfc  ■ • . • • • * . f 

^ n;  374,.ex  BiU.»i«nieflii. Fr,,'kv,  749.  ^ ’ 

*>  A-V  f - 

43 


’ Breqaigoy  date  cette  piioe  dn  i84évrier. 
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.10  avril 
116». 


CXX.II. 

s 

Notitia  de  obitu  Sansoiiis  archicpiscopi  remeiisi.s. 

1®.  Morl.,  Il,  373,  ad  mnrg.,  i-x  Nccrol.  S.  Symplioriani  remciis.,  et  Lacourl, 

Mari,  aiinot.,  ii , nol.  in  front.,  fol.  27,  verso.  — 2®.  Wccrol.  ecclcs  renirnsi».  ' 

.1*.  XI  kalend.  oclob. , dere.'vsit  [San.son]  qui  ad  funiiini  banni  super 
duos  et  très  burgos  pertinentes  ad  capiluluiu  S.  Symphoriani , bannum 
de  majori  vico  qui  est  ante  portam  Carceris  addidit,  cl  inftdam  sacer- 
dotalem  ciiin  dalmatica  et  tunica  nobis  dédit  pro  anniversario  suo. 

‘i".  XI  kalend.  ootob. , decessit  domnus  Sanson  bone  memorie 
l•emensi.s  arcliiepiscopus,  qui  dédit  nobis  duo  altaria,  unum  de  Malleio, 
allenun  de  Machoio,  et  unum  moditim  frumenti  apud  Ciirviliam  de 
décima  quam  ipse  emerat  a Galcheix)  de  Castellione,  et  dimidiam  par- 
tem  molcndini  apud  Clarisscllum  et  [sic^  ad?]  crescendum  de  hiis 
omnibus  panem  canonicorum.  Insuper  midla  insiguia  ad  decoi-em 
fecit;  sciliccl  dextram  partem  altaris  auro  et  lapidibus  preciosis  texit; 
iluos  calices  aiimis  dédit.  Casulas  ipiinque,  dalmatica  im”',  très  luni- 
cas  et  aibam  .sericam  dédit,  i.xxii  anidos  ad  faciendara  cruccm  aui'eam 
«letlit;  et  ad  ornandam  ccclcsiara  x.xii  pallia  dédit.  Dorsale  valde  opti- 
mum dédit  quod  supponilur  altari,  et  insigne  ornamentum  ad  calicem 
defei'endum  dédit.  Prêter  hcc  omnia  dexti'am  ]>arietem  ex  integro  re- 
novavii.  Dédit  eciam  nobis  stolas  très  ciun  manipulis,  textum  un'" 
evaiigçlinruin  auro  et  lapidibus  ornatuin,  urccolos  très,  duas  capas  et 
tapecia  iiii”'^.  In  cujus  sollcmpni  anniversario  distribuitur  canonicis 
VI"  }>ar.sdccime  de  Vallibus,  et  1res  paupeies  [recipinntur?]  in  refectorio. 

' ■ CXXIII. 

Chart.s  qua  (ioiiefridus,  Lotiiaringiæ  dux.,  alodium  B.  Re- 
inigii  vocatuin  rdtta  quod  duqltus  aimis  teiiuerat,  B.  Remigio 
restituit  . 

Hisl.  (1p  Saiiitp-Vaubourg , p.  7251.  M.iriciin.,  Aniplis.s.  colirvi.*,  i,  857. 

% • 

exxiv. 

• • - 

Rpistoi.a '.Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remeîiseni  arclii- 

* Voir  aussi  Hisl.  <lt  Saùite-f'nuh.,  p.  y3i.  » * 


— Rcc.  des  Hist.'dc  Fr.,'xv,  777.  . 
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episcopum,  cui  palliuin  transinit^t  per  abbatcro  Grandis  Silvæ 
et  ipsius  nuncios;  rogatque  ut  apud  regém  efficerc  studeatld 
quod  ab  ipsis  w pSrte^sua  propo'rifetur  L " 

Marten».,  Atnpliss.  collect.,  ii^  665. 

'*'■  ■ ^CXXV.  • 

, ♦ * 

Epistola  Ilenrici  rèmensis  archiepiscopi  ad.Iiudovicniîi  Çran-  Ann.  ne* 
eorum  regem,^cùi  mittit  acceptas  ab  imperatore  Frederico  lit- 
teras,  quibus  significabatur  rcgem  dédisse  securitates  impera- 
tori,  quod  ipse  cum  gallicana  ecclesia  Octaviaïium'  reciperet  in 
Apostolicum;  unde  Henricus  vehementer  turbabatur 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ly,  581.  — Mari.,  ii,'388,  ex  Chesn.  — (Jall. 
christ.,  IX,  89,  ex  Chrsn.r  fragm.  — .BuUnu,  Hist.  Uni»,  paris.,  ii,  .308.  — Rcc. 
desHistdeFr:,  xt.,  30.  v , , ' , * 

CXXVL  * . ^ 

■*  » r 

Epistola  Alexandri  papæ'IIl  ad  Heuricum  remensem  archi-  ii  janvi. 
episcopuin,  ut  Milonem  clericuni  de  Lai-geriaco  et  aliôs  cogat 
ad  restituend«.  Progoni  canonico  SS.  Timothæi  et  Apol- 
linaris.  ■ . î-aT  f . h<.1I  *'ÿ. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  686.^  ^ \ 


ne:). 


ifiV'! 


"K 


• CXXVll.  . - . v"'  - 

• • A * * * 

EpfsTOLA  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem ’archi- 
episcopum,  ut  Witterum  de  Sarnai ..et  Henricum  comitem  de 
Grandi  Prato  compellat  monadiis  S..Remi§ji  ablata  restituere. 

Martenu.,  Ampliss.  collerf.,'n,  686.  <î-  Rec.'des  Hist 'de  Fr.,  rv,  793;;  ' 

' Noos  n’avoos  pto  indiqder  que  1er  plus  lé^t  dont  plusieurs  d’entre  eux  se  trquvc- 
cssentiçUes  des  497  1**^*  contenues  dans  rent  investis , il  n’est  pas  nne  soûle  de  ces 
le  registre  d’AlextIndre  III  {luliKô  par  Mar-  letues  qoi  soit  à négliges.  ' 
tenne  ; mais^pour  qn^  voudra  étudier  à fond  \ oir  aussi  es  Lettres  de  et>  Éberhard  , 

et  ki^renés-dq  temps,  et'Im  rapports  des  cvéqne  'de  éoltsbourgis  3'eagnagel,  Veter. 
arebevéquesde  Reigas  areo  la  cou'rde  R«nte,  mouy 'p.  43a-453,  et  'V?cc.  de.t  Hût.  de  Fr., 
qt  l^teitfiqa.  qu’a^dd  prendiè  la  puissance  xvi,  177;  celles  d’Alcxandtâ  III,  tlf^.  des 
de  ses  pirata  par  suite  des  ’foactioBS  de  Hht.  de  Fr , x^,  778,  77^,  è(d.,  etc.  ' ' 
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CXXVIIL 

• 

Epistola  Alexaiulri  papæ  lll  ad  Henricum  remcnsem  archi- 
episcopum,  ut  caùsam  intor  P.  Ijapillum  et  P.  Catalaupeneem  ' 
socemm  ejus,  de  possessionibus  Lapillo  ablatis  audire  pergat, 
non  obstante  ad  papæ  audientiam  appellatione. 

Martcnn.,  Amplis,  collect.,  ii,  G87.  ' ' 

- ' . - .CXXIX. 

Ewstoi.a  Alexandri  III  ad  Henricum  remensem  arcliiepisco- 
pum,  ut  J^I.  Catalaunensem  ab  immoderato  fœnore  compescat. 

Martc'nn.,  Ampliss.  cullect.,  Il,  68ti. 

4CXXX. 

Epistoi.a  Alexandri  papæ  III  ad  Ludovicuin  VII  Francorum 
regem,  qui  petierat  interdictum  a remensi  archiepiscopo  latum, 
a pontiliee  relaxari.  Pontifex  non  récusât  omnino,  sed  honestius 
putat  ab  archiepiscopo  ipso  relaxari. 

Gincil.  LaLb.,  x,  1329.  — Coocll.  Hord.,  vi,  pari,  ii,  p.  1508.  — Dncbesn., 
Hisl.  Fr.  script.,  iv,  610.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  794, 

CXXXI.  • 

Epistola  .Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cui  committit  dcfiniendani  causam  quæ  vertitur 
inter  ccclesiam  S.  Kcmigii  et  Dcrvcnscm,  super  quadam  décima; 
tum  ipsi  mandat  ut  compellat  canonicos  Grandis  Prati  ad 
restituendum  fatribus  S.  Remigii  corpus  filii  comitis  ejiLsdcm 
loci,  qui  ecclesiæ  ipsorum  a pueritia  oblatus  fuerat. 

'Martcnn.,  AmpIUs.  coIlcct.,  ii,  691, 

» ■ 

' Nous  pensons  qu'il  s’i|;it‘  ici  de  deux  Chiions  ; mais  on  voit  dans  le  registre  du- 
meoihrcs  des  ramilles  de  LaÙUe  et  de  Chà-  quel  est  tiré  cette  lettre  (Msrtenn.,  Ampi. 
lou.s  qui  appartiennent  i la  ville  de,  Reims,  coll.,  ii,  643),  on  voit^  disons-nous,  uii 
Il  est  question,  il  est  vrai,  dans  la  lettre  qui  chantie  dePéronne  se  servir  de  cette  même 
les  concerne, '-de  lu  monnaie  de  la  ville  de  monnaie.  . • , ’ 
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CXXXII. 

EpilfôfX  'AlçXandri^papr  ill^ad  H.^mieii&m^archiepjii-o- 
piun,  quem  hortalj^r  ad  procuratiodes  rq^nKcuriæTaciendas. 

Martrnii.^AnipIfts.  colleet-,  iif  609  i 503. ~ — Kec.  de|l1iit.  de  Fr.,  xr,  707. 

' . - ' » *■  . . . 
cxxxyi.  • ^ 

. Episto'la  Alexandri  4>apæ  III  aj  Henrrcutn  remensem  archi- 
epi.scopum , cuja.s  preccs  pro  .sppultnra  militis  qui  û»  -tornca- 
raento  nécâtug  fiierat  non  admittit.  * ' ’ < 

riertenn.,  Aapliii.  xollecl.,  ii,  674.  — Rec.  âe»Bi«l.  de  Fr.,  xy,  804^ 

cxxxiv.  * ■ .' 

^ * A ' ' « ■ - 

ËpiSTOLA'  Alexandri  papæ  III  ad  ablpatem  S:  Remigii,  cui 
i:ausam  remittit  olim  remensi  archiepiscopo  commi^m,  de 
terra  pignori  obligata,  quant  restituerc  recuaabant  qui  eain 
pignori  dederant,  pecuniam  pro  qua  fuerat  obligata  recijyere 
iiolentes.  ♦ ».  ,,  ^ 

Sfirtenn.,  Ampli«s.  coflect.,  ii,  603.  • ' * V*  -ÿ 

cxxxv. 


SpIaroLA  Alexandri  papæ  TII  ad  abbates  S.  Remigii  et  .S.  Ni- 
caaii , quibiA  coimnittit  audiendam  causant  inter  Oddonem  cle- 
riciim  et  Hugenem  fabmm,  de  vinea  qoadaip.  • 

Martmn.,  AmpUss.  coUect.,  ii^  607,  ‘.»|i  rt:'  r.î 

CXXXVI.  • 

A ^ r ® ' 

Eph-Pola  Alexandri  pajpM  AT  adma^ûtnm  F.,  et  magistrum 

R,  remend^  candtaioim,  fit  aUâqae  dUatione  probedaitf  ad  ter- 

tninandam  oaoaam  ipsomm*judicio-  coimnMaam  in  .7'‘‘Bigot,«t 

ThoQiaA,  pro'qnadam'terfa.  Jl  é* 

••• 

Mhrleno.,  Aaiplim  cpllect.,  ii,  600.  fi  >•  • ■' 
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- • » - 

CXVXVII. 

Epistoi.a  Alexandri  pap«>  III  ad  lienricum  remensem  archi- 
t‘|)iscopum , ut  bomines  ccclcsiæ  S.  Rcmiÿ'ii  hortetur  ad  auxilia 
confcrcnda_  huie  ecclesiæ  debitoruni  oiiere  gravata?  ; et  ipse 
opem  feratr  ’ ' 

Murtcmi.f  Ainpli‘44.  coUect.,  it , 700.  - . 

' • cxxxviri. 

EpisTOti  Alexandri  papæ  III  ad  Heiiricum  remeusem  archi- 
episeojHtm  ^ cui  conunciidat  orieiitalis  ecdesiæ  imiitios,  mia&os 
ad  clemosyri^  corrogandas. 

Maricnn.;  AmpÜAs.  coIlccL,  11 , 700. .Rdc.  des  TIUl- de  Fr.,  xv,  81^- 

* • CXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cui  cominittit  audicndam  cau.sam  inter  abbateni 
S,  Remigii  et  msticos  de  Nongcnto. 

Martcnn.f  AcupÜ&s.  collcct.,  11,  701. 

CXL. 

Kpistoi.a  Alcxaudri  papæ  III  ad  canonicos  remensis  ecclesiæ, 
ut  Henrienm  remensem  arcliiepiseopum , electo  catalamiensi 
cpiscopo,  ejus  se  voluutati  et  bene  placito  resiguauti,  plaea- 
bilem  efTiciant." 

lUc.  des  llist.  de  Fr,  xv,  815,  ex  ms.  Ruiiurtli. 

CXLI. 

Epistola'  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem’  arebi- 

episcujimn,  cui  coramittit  audiendam  causam  inter  P.  abbatem 

S.  Remigii  et  R.  vîcecomitem  laudunensem,  de  villa  GeJinini.ico. 

* * » • * * 

Martenn.,  AropHss.  eolicet.,  ii , 702.  — Aec.  des  Hisl.  drFc.'v'XV,  8I6.  ** 
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CXLII. 

* « . • * 

Epistola  Artexandri  papæ  IH  ad  Henricum  remensem  ardii- 

episcopnm,  de  cujusdam  mulieris  contra  M.  Çatalaunensetn 

^ ^ * A»‘> 

controversia,  q'iue  ar«hiepisc6pi  judicio  Rierat  commissa. 


■s-.r»’-»' 


(fil 


IVfArtenn.,  Anipfi»9.  coU«ct.,'n,  703. 

• F.  . . r»  t* 

T'  »r  .-t 

V CXLIU.  - 

Epistola  Aiexandri  papæ  lll  ad  Henricum  renicnsem  aixhi- 
episcopum,  ut  inquirat  de  monachis  S.  Remigü,  cpii  quemdani 
ægrotantem  induxerant  ad  iiiduendtim  habitum  monasticum  et 
ad  pecuniam  Fpsis  tradendam;'‘‘a*c  réclamahtem  postqnam  con- 
valiierat',  acerbe  vèxabant.'  C*  ' 

•Marteiiii.,  Aœpiiss.  collect.,  ii , 710. 

1 ’ 

' CXLIV. 

Epistola  Alexandt  i papæ  III  ad  Henricum  rcmeiLsem  archi- 
epi.scopum  de  certa  summa,  quam  papa  assignari  jusscrat  F.iis- 
tachio  magistro^militum^TenipU,  et  archiepiscopus  ^olvere'pro- 
miserat,’ jam  non  Eustachio  assignanda,  scd  C.  nepoti  ^apæ'T 

M«rter>n.,  Ampliu.  collect.,  ii , 715.  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  036. 

’ 

^ CXLV.  . 

Epistola  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Remigii  ad  Ludovicum'VIl 
Frààcorum  régem,  de  quatuor  marcû  régi  misais,  de  rheda 
trium  equorum  eidem  cqminodata,etde^aléfi'ido  moi  mittfiido. 

Duches«i.,Qist.  Fç.  Kript.,  iv,  678.  — Rec.  des  Hûl.  de  Frs,*xvi,  170. 

■ -lÿ  •.  I *v,  ^ 

, . CXLVl.  \ 

,;i|élSrQ^  aiÆi- 


vat  absque  'pecuaia,  kicut  rogu^t^dovioasiiax.  , 

MbrlfDn.;  Aaipjiw?  coljeat.;  ii  ,*81)’*  —-Rec.  des  Hist.  de  Fr„*  M7.  r. 
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CXLVII. 

♦ » 

Vers  1166,  Notitia  dc  obitu  Bosonis  remensis  archidiaconi. 

j.tnvirr.  | 

Nccrolog.  cceles.  rcm.  Mari.,  t,  465.  ' • 

Id.  jan.,  decessit....  Boso  noster  archidiaconus,  procujus  soHempni 
aimivei-sario  faciendo  iiabeinus  ad  dislribucndum  canoiilcis  apud  Sar- 
tiacum  ii[l°'*scxtar..c(  dimid.  siligiiiis  et  totidem  avene,  et  ix  sol.  ; 
jùxta  molendinum  S.  Remi^'li  xxii',  de  censu  Garini  Mordens  Car- 
nem  xxviii%  et  pi  eterea  (piic<piid  ultra  xl*  exierit  de  terra*  empla 
. apud  Cliaiu^l,  tam  lu  décima,  quam  iii  censibus,  ventis,  vestlturis, 
vJnagio , roagio  et  soigniis.  Item  l*  quo<l  reddunt  pi-elKiidarli  de 
Aucinant,  et  vu*  assignat!  apud  Joincheri  quod  reddunt  sencscalli  ; 
et  duo  capeilani  ejiis  debent  percipera  quilibet  quantum  unus  cano- 
nicus.  Prelerea  deargenUtvit  coronam  <{ue  est  ante  altai-e  S.  Crucis. 

CXLVIII. 

I»  jjoricr  Kpistoi.a  Alexaiulri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 

ll6«oiillC7.  , _ 

episcopum , ut  archicpiscopus  centum  marcas  argent!  papæ 
acquirat,  et  ejus  nécessita tibus  subveniat  ex  ecclesiis  sui  arehi- 
episcopatus  : cum  inaxiina  sint  oncra  debitorum,  et  creditoruin 
instanfia. 

Marti-nn.,  Ainpiiss.  colled.,  ii,  721.—  Rec.  de*  Tlisl.  dc  Fr.,  xv,  849. 

• CXLIX. 

1-  mars  Epistola  Alexaudri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 

fl66oti1l67»  .1.  «••••  1*  • 

episco])iim,  cujus  auxilium  postulat,  ut  inimicis  ecclesiæ  resis- 
tere,  et  urbem  in  fidelitate  S.  Pétri  .servare  queat. 

Marlenn.,  .Ainpli5s.  colicct.,  ii,  730.  — Roc.  dc»  Hist.  de  Fr.,  xv,  852., 

. CL. 

A.in.  1166.  Carta  de'quadragiiita  solidis  annui  census  apud  Tanion;  et 
quod  cornes  regitestensis  dédit  quicquid  habebat  apud  Gerson; 
et  de  juris  remissione  quod  cornes  habebat  ajjudjlôurgeron  in 
molendinis.  Item  de  duobus  sta^Is  apud  Jobannis  villain;  et 
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quotl  possunnis  ibi  alia'farere;  de  dono  ethun  fuini  iit  villa 
S„  Supplicis.  ’ . 

. * - r . ' * , » * 

■ Cart.  A Jt*  ^int^Rcmi , p.  475. 

• • • ' 

îioverint  omnes  tam  preaente#  qnam  futur! , tpiod  e{;o  Hu{;o  romrs 
deatinntus  post  patrcm  meuni  Kcgitcste,  gravi  et  longo  morbo  deleii- 
tua,  a vencnfbili  abbate  S.  Remigii  Petro,  et  9 fratribus  hoiinrabiliter 
pene  per, très  menses  ciiin  militibus  et  famulia  meia  ho,spltio  sum  re- 
ofptua,  et  libcmlissimc  procuratus.  TaiSdcm  urgcutiba*  fatia  meis 
mort!  appropincptans , me  ipaïun  in  moiiachum  S.  Remigii  reddidi,  et 
de  bonis  meia  monaslerio  bec  legata  in  elemosinam  dedi  ; videlicet 
({itadn^inta  solidoa  de  censu  quem  habeo  apiul  villam  meam  Taniwn 
in  festo  S.  Remigii,  quod  eat'kal.  œtobri.a,  tjiintanni»  persolvendiM. 
Apud  Gerson  etiaiu  quie<|uid  habebal  patcr  meus.  In  mulendinis  ipio- 
ipie  motiachorum  Regiteate,  tpie  dicuntur  de  Rorgeron  , <|tioddara  jus 
’tpiod  babebam  in  eiadem  molendinia,  utique  quod  atare  non  pAssent 
niai  qnamdiu  vcllem,  exceptione  itaquc  vrl  cunditione  ista  sublata,  ut 
hi  peiqietuiim  maulant  cqnceisi  eidem  ccelesie.  Preterea  apiul  Johan- 
nis  villam  aunt^diio  stagna  iu  quomm  alteni  patei-  meus  solebat 
piseart^  quam  piscationem  remis!  taux  liberam,  ut  prêter  abbatis  et 
rannaeJiuruiB  jussionem  iienio  deinceps  posait  ibi  pist^ri.  Concessi 
eliam,  ut  si  quando  placuerit*  monasbis  alin  superaddcro , eadfm 
ntantiu'  imraunitale  seu  libertatc.'  Proinde  <p)um  in  bospitio  ipsiiis 
monaateri! , omnis  humaiiitas  liberal issirae  miehi  et  meis  cxhibita  eat‘, 
dignum  duxi  in.ejusdem' hospitii  iisus  eonlei-re  furnum  quod  m villa 
S.  'Supplicia  possidcbam.  Hiia  igltur  donationibua  vive  legafis  meis, 
pater  mens  Wittetus,  et  fratres  mèi,  Manasscs  post  me  natus  qui  rai<-lit 
suoceuit  in  comitatua  iionorem,  et  doraimts  Albertus  derieps  et'eano-" 
nicto-^Uparicui^  et  Ralduinus , mneordem  prêbuemnt  assciisum , et 
maniun.  toidinnationis  ^ppoaneiupt , astantibns  vitris  nôbilibas.de  meis 
b(|tainibiis  qui  fàvQfmiiliter  acclàtnav'eruut  luiic  fltiHiiiiue , dicentA 
abniem  et  monachos  ph^ictis  beneKciis  majora  mènpaéeibX't.aiilem 
hujds  elemojine  nostrë  laigitio 'perpetüvmi  obtineat  vigortm sigilli 
palris  roei  qui  comib-itum  regebal^preftionè',  el^râ^j^mqi  Maiiassc, 
liac  testhim  subsfcripiMne  ^alù  mmidâviiilus  roborari.  ^^aum  Odoms 

I.  . . i'i 
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ahbatis  S.  Dyonisii.'S.  Cconis  abbatis  S.  Gisleni.  S.  Leoms  idecaiii  S.'Hfa* 
rie.  S.  Johaiinis  suppriorisi  S.  Manasse.  S.  Pôntü  cantoris.  S.  Jaco|>i> 
S>.  Gobcrli  de  Suel.  S.  Ilcïirici  de  Spinclo.  S.-Walteri  medici.'S.  Rai*-  ’ 
lîeri.  S.  Georgii.  S.  Walteri,  et  plurcs  alii.  Actuiii  sollempiviter  in 
capitula  S.  Reniigii>  auno  Verbi  inftniati  millesima  centesimo'sexa- 

geaiiuo  «exto.  , ~ ...  • • - * , ' '•••i  • 

• .CLI.  . 5 • 

. • ■*  ' . ».  ' 
veMiise,  •*  Motitia  de'obitu-ïjeonis  decani  remensis.  . - 

a iuilirt.  . 

Neorolof.  eccl.  rem. 


« . 


Ann.  IIM. 


Ann.  1166. 


V.  non.  juliî,  decessit  teo  bone  meraorie  noster  decanus/  <jui  ad'  , 
facienduin  anniversarium  suum,  dédit  nobis  apud  villam  Braibentium  .. 
partent  décimé  que  pertiiiet,  ut  vulgo  dicitiir,  ad  navem  ecclesie.  Pre> 
terea  dédit  hospitio  no.sU'O,  pro  refectione  pauperum  il^i  in  egritudine 
jaceiitium,  ili  anniversario  suo,  hoc  qiiotl  habebat  in  villa  nostra  Juiv 
rhereio,  scilicet  très  solidos  censuales,  et  procurationem  unius  militis. 
(*inn  armrgero  uno  et  cquis  corum,  Ot  quainplurcs  Ubros..t.  ^ ' 

’ . . ; - cW  ; 

'•  Epistoi-a  Pétri  ceilensi.s  S.  Remi"ii  abl>ati.s  ad  Joannem  caiicel- 

)•.  . c * 

•larium  ecclesiæ  remeiisis  et  Rainoldum  coinpeiidiensem  canto- 
reîïi  <quos,  ’Rotrtaiir  profectos'  ii\.eomitatu  Heivrici  reifiensis^ 
arohiepiîïCopL,  certiores  facit  de  statu -remensis  ecclesiaé,  cujtù  * 
•sibi  cura  fuerat.ab  ârchiepis’copo  comrnissa  *.  . i T-  ' ’ ’ ■ 

*•  ^ii^.  Oper.,  III,  1178.  — Rec.de*  Hisi.  de  Ft.t-'syi,  710.^- 

. t*.  . . < . i " 

. ■ *.  » . CLIII. 

. f «Ob’  servis  et  ancillis  qüibûsdam  datis  S.  Remigiô  apud  Cou-  . 
datis. • t ' , * * . *•.  V*  '' 

•;r  ».  . - • *T* 

,Ca*t.  A de  6aint-R*Nii , n.  166.  — Anibi'v.  du  Royaume , h,  cart.  ü , n*  77.  . * » 

. Ego  Henriciis  Trecensium  palatinns  .cornes,  oiiirersisl...  notum 

facio  quod  a^  preces  domini  <6irardi  difeeti  mci  prioris  S.  Rcnugii'...v  ; 

■ » ■ . r • ■ * J 

' Cette  lettre,  unsi  que  beaucoup  d’au-  ce  point,  carnewi  tvoni  lettres  de  Pifri;e 

très  du  même  auteur,  est  omise  par  Krequi-  du  Moiiticr-la'-Celle,  et  Brequigny  n’eu.  in-u  ' 
faf,  doDt  tout  le  trarait  serait  à revoie  sur  - dique  pas  plus  d’uoe  trentaine.  **  « 
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• • 4 . 

ilfruetHian  de  Cbndâto  et  lilimn  et  filiam  ejiu,  Adam  , 

(iiiain,  tnim  lieredibiui  ab  oisden^eaeitntibiA,  eideAk  ecd^ieHir  1***^ 
petnam  elei^psituim  donavi.  tei  teat<#ai|iit  Aii4^i  deî^'jpgueUo,' 
et  Garnenu  (rater  ^is,  Artaiidiis  canieHg(Iha.  ^tintfriJl  bbÿ  Smuiiÿ/  . , ' 

• aiino  H*  c*  ut’  VI*.  Datum  per  ntanum  Wjllenni  caneeMaidla  ' Vi^'' 

• U ' • 5-..  . 

y.  , •. 

ËrisfoM  Pétri  abh^tie  S,  RtHnigii  âd'nenricftiri  archiefl^o-.  An»,  un. 
pum  remeosem,  (juem  rogat  0t.  sine  m'ora  rcdeat,  cmn'ejus 
presentia  rcmensi  eccicsiæ  necessaria'sit  ob  trtbulationes  iijtu-  ' 

J*  * • » ' * 

mesrentps  ' ••  • i . < * . 


mescentes 

Ëclri  cellcnsïf  ËpUu  ap.  Sirna..  lit , ]0%t.  - 
Je  FrT,  XVI,  J St. 


• Mari.,  Il , 390.  — 'Rect  dee  HUl. 

...  ' *• 


CLV. 


I ' 


...lM'isTot>A  Joaniiis  saresberieiiais  ad  Joaiiiicin  c-piscd|7iu&  pio-  a«i.  un. 
tavensem,  de  scditioue  orta  iii  urbe  Renieii.siuiu  çontra  Rciik^  ^ , • 

ruin  arrhie|iiaco(mni.  * ^ - 

Joam.  Mirerli.  Epiât.,  p.  373'.  — Mari.,  ii,  391 . — Ourbern.,  Hi.t.  Fr.  rcvipl., 

tv,  470. Acc,  JcaJtitl.  Je  Fr.,  XVI,  183,  l'a  jwl.^'el  398^ — .Gall,  ehrAt.,' ix',  90.  . ,*• 

»#»•«  • ’^ja,  -a 

J^nni,  cpisrapo  pictamiai , Joaiinca  sarrxfa^iciMis.  Rcgnoruni 
l'Olli-doMca  et  terra^  mol  ii.s  magiii,  fet  immiiiPiiluibi  perirnlorum  exi- 
* tna,  me  calaniiim  siupcmlere  iliutius  cdegcruiil , et  coramodiontracri- 
kiitli  Icmpora  ox«|^clarc.  Rellici  n.im<|uc  liimiiltiu  æstatr  fcre  Iota  ^ * 

feneiiteh,  iiitortneatidi  factdlalem  lillcramni  porliloribiispriiTloseniiit,  . ' 
et  in  nrbê  reineiisi  orta  aeditio  .kic  turbavlt  prinrim-i^,  u(  ^ix  piliim 
fuerit  iiigrodi  >èl  «gredi  civilatOii.  CoBs|>iravenyit  enjpi  rjve»,  «le  cle^  ^ - • 

riooruio  «wiMilio  et  auxilio  milltuin , oltefitea  Puiilea  arfdiiepLsropiim  * 

<{ui  noy.naquâidam  iiidpbîtas  et  inloletf^eiaaery ilotes  volebal  impo-  ' * , • 

neré  civitali  ;.,et  cocIesij|ruih  turrcS'^  'TOmt^ mtiniliorcs  ortxipaiilea,  • 

■ oflicialibu.t  et  amicia^rh^ixeopi  ejiJCtis  ab  ttÂie,çmultaa  et  inj^a! 

, ' Tour  lÀfiiMoHeu*  qni  ar  «oal  nccupéa  Les  ao|aur|  àu^Jtratrit  des’ihùt  «A  /V., 

oirt*  (ic  UMifik^aVsienl  •Krilm^jà  !«>,  om^rooirÿ  quflUAUM  Ifur  î ^ 

l’w  ii64l<‘*  abuioflli  i«  rapftoi^^a  1 ^ 

laltre  H ceUet  qui  •*  ' * & **  <•'.  ••  * v'  . - • • j,  . * ;%«/1 

• • ’ * ^ • J>  ■'  V slS'i  .. 

■ * * '•  V 

• • • •.■••.  i • ^ ’ R. 

• * . • é ■ • . ■ . * • * 

• • *"  ’j 

Va»  • -sl7- 

‘ - -V  -vX  ■ 

. A • ‘V*/* 
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. iiilulÿrunti  'Et  primu  quidnn  ci  opinem  humiliutein  exlùlbueraiil^ 
pnnill  <iuo,inllli«Hi^rarnili,  sicnt'  ôiuhi  tesUnlur,  oonfeire'in  (tr«- 
l'iuin  ejp^,  (kimSiodn  q^i^jui-e  trant«ret  et  legibus  'liv^  {tateretor 
qEiibu*  civAa.i'^t4itinit(  xtstjt^  a temporc  sancti  Remigji  Fi-ancoruin 
Adiemt^.  rtipin  rtirislianisêinium  tTgem,  aal,iiec  per  eu^, 
'rigorem  airhiepiacapi  fléetM^  patii«ruiit.  Cou(iige'runt,Ua<{ue  U oo-- 
mit^  IIéuriMiii^*rk.e||Cjus  coiuilÿ  cts.'terunf^regi  ,A{uein  ilrliiepi- 
. Mx>(^'ad(luxera^iit  in  lirarhio  ejiir  ropl,er«Mt^iTiWein.4têx  autein' 

* tàmeii  fratrîs  aatUfa^à^s  Tolmil^Xiinm' quinquaginU 

< Éf^os  (lii'^fcciiy  et  receuU.  Gnres  rcro-^die  l2ttia*redi^mn)a'et  in, 
mtioii^  (Mnikaruni  domli«£l  :Ibndihis  ^ ertortuit  duiik>!>  milituifn  iii- 
\eiitiunuài'ahiepi<c(Ipo,  TÎc<;^Jomini  scilicÿ  siii^^t  altenus  qui  in  urbe 
geiaeraf  prirfroturMn..Uîi(ic  motus  arcbicpitropua  comilia  Flaitdris  itn- 


j)|ora.vr*uxilii/^,  Fiim<p|e  cum'mlllc  militibiw  a^idcit  Remis,  ut  cir^ 
perirem,  orc'gladii  ,4int  i-eilfineudi  etFli^ixpieiidi  Comic^utur  i« 
yibcuu.'aôd  iiji,  praeaenlielitct  aiWenUnn  comitis,  iUrato'cèsseriiaC, 
evacuante^.iirbeni , ut  T'landrei0es,^u  in«diâ.ronfectf,  fvx  tmiu-s 
diei^t  iioo^  moi'àiv  *puVuerint  silslinerc^  Et  quia  ^'ÿliiepitcopns  in 
ni^Mau.  eorum  civea  ad  propria  r^dilUrost  non  duliiUDht  ,apqr  comi^  • 
tfai'l^abFi-tiiiif  fralïeni  siffim,  igniTris  l'Iaiidreiisibpaj  coui  eia  ^cem 
ieçit , au'eptis  i^adlhgliitis  quiixpaginla  li^fs  in  rrroroj^nsaRonm 
damnorniii , qii^,  uf  ,niullipliceti  ifj^ri^  ct°œuUiiifbliï&.taéeaiiRtin- 
qiud^plum  excresenuit  ; concedens  ut  de  ctafAo  lejgphus  utanjt^  • 
'antiquis.  Siq'itaimc , damtiosoni  et' ignouiinioaam  çum^ibus.  ifCienk 
* paccfli,''adhiic  CLUi)^  ilero' exerret  iniinicitiaa,  dt  .«e^jui#  ofi’eréntjk  . 
f Axât;  ecc'ltaias.  (1a-c  apud  nos.....'  • 

• .♦  - 

V ■ vyT  t 


^ ËFjsTQi.a^Ste^aiH'tiLbâlî$  ctunji^nsi^^ad  Heiinconi  reiheft-,  ^ 


4 


tf  ' fl  VII  ^ 


•V 


... -ÎW.  -■*••7/-  v-Ni-  . 

lia.*  ^^FisToL.a.Àttiourtdi  caftlinaiis  S.  iu  viiflÀt^^}!anS  '' 


I 


s\t 


" DE  Là  , • 

• • * i *■  **'  ^ .*4  V 4 ~ • * ^ ^ 

iliri  >h?iQeii|is-,'a(l' NenriqA  arcTiiepificopnm  peâenvp^' ut  • 
üliu^at  n»Aie|^b^u»«jfoiuro«^iâm  apam  cum  àtclésia^i^ia  ' \ ' 

ioçirc  atÿcabili  à>mpo*llîonft,  Tocatis’’s&ffraganeisj*pr*^tJln' 
citra  cpiianepi4ù^s  dt  .abs(>)v(.‘irdis  e^onuÿuiiicatlB.  ■ * , ^ 

^Ma|l.,  dn  Hi»t.*d^l»rt  »vr,%l8^>  d , ■' 

• .■ . • • " , CLVill.  •'.  . •'  • 

■ Bi'if^i.A -A^MiiJri  papft- Jll  nrf  HeprU'(faq-t^epseii^r|ii»-  imvnur^^  . 
i^i'sco|wiii,  cui  prsécjpj^,  j{t  erga  £|uio^co^^niehs6^l>eAigiiuni  " • •'  ■■■■♦ 
et  inuiiificut)>{se  |>rwb««t,  et  qnud  fegfin  ipsia*grat^i '(ôn-/  '' 

Wï^  ' 

Mail.,  Amplif^.  céttact*,  ii,  — #ec.  Æ îlist. 

Ei’isfdr%.^eKafidri  {«p^nhtid  J.u^ticunO^T^  KraioogijU  yo. 
regeni,  ut  OBnoqi|^s'i€nicitsi)iu<.i^atiaq|ÿ  sitaiii,rÿddal^  ^l’IaYa  .y 
restituât,  tft  ad ’i'cibfinatiouem  mc>i>  il^t<T  iplos,  et"reiiMiiSfem 
aVdii^i4ix>puid'ditig^ter  intétrast|l.^,  ‘ 

‘ Marl.ÿu, .3AS>,  — * tbaftii.,  tîip£,  coUàl-ui,  SSSlf-^  Mc.  de^Ui^  if  • 

>r^,  *^856.  • ^ .5  *0. 

*'.->■  - v’’ .' CLX.-  ^ .a-,  .t' 

*"  *?♦  ' a ,**.r.'*  ^ * • 

* 'IÜMtols  Hénrici  reftemis  sA-ohiepiscupilhd /ISgoiteiir  S«in-  .(^n.  urtT 
ÿionêBsém  «pistfo^ià , cui  maiitlat  dtt  cuhi  abbitHbvs,  pHlppo- 
fiitis,>trchidiacofiis  üÿ-deqMiis,’éL'occurt'at  Bcllovàçi,  traefoturus 
dû  W^tiis  ad  ecclesuih  ef  {îletsonàm  tp^us'  ' •■  ' 

^is<»pi  jiruneiitiftis.^:;;'  _ J , 0 V » 

. , a*'T-  *<îbXL  •*  ' 
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' droqi^n^ilitckt 
^ eisdi 

■ iî  »-• ., 


haiTtjitfUH-  geriuaniuttem 
B eà^l[^f»tientes  ; gâu- 

Vna-  '• 

y~  Jm.  Mrfesbir.,  ep«ti>i»  HbiQ.  mat^  «piA-  ^ 

i •'  ji.f*  ' 

• -y. t 


de»  Hiit.'âe  Fr.,  xt;  , 570.  ^ 

' ■ - 

»,  »i*.*'Tii|  EpiSTri 


!«  mii  1167.  • E#istol.4 Alexandri-pHpæ  III  ad  yçnricum remensem  archiepi- 
. ■ scopuin,  ut  terniiuet  coiitroversiam  inter  Siiaouem  Deauratum,' 
êl.qdemdam  remenscifl  eivem,  4e.g(iciima  Simoni  solVejuIa. 

, * ^ ^ •»'*  '**%t 

^ • *4  Mâii^rt'.,  jlrtpliM.  cwlecl.'.  Il , 736.  , ' *•..*• 

■f  ^ • - ■ * , CLXIV.  < » * 


fEpisTotj!  Alexaiidri  pa^w;  III  ad  ppiscopum  lauduneiwetn 
• ut  causam  jûdicét  inter  abbatem  S.  Remigii  et  mnlicrein  quan- 
'dam,  de  Riolen(]in(T*A  inolendiiH^alTCp.  , ■' 

V M«rlcnn.,  Àmpliu.^cslWnt  »,  741.  \ \ 

• ••  : ■•:•  7'  ^ 

i«iaiii»  ' J^ISTola  Alexandre  py>ip  1 n ^d  lieRTiÉtup  fetpçnsem  archi-’ 
epiiçopum;  commendatio  et  exhortatiO'^  sibi  sub^eni^'  et  ut 
• • regeat  ad  ideiç  cânvertat. 

t • ’ M»iHfnn.,‘-Am}i)ij«.  coII«:l./i\,  743. -7- R^.  W Hiu.  4e  Fr.,  xy,  8M.  '»  • 

' * • . - 6 . 

. r . , . ' 

* ' d.a'VaditiOQ  it  h(|uelle  fait  aDtuioo  ortu  d'ailluur*  (éit  tm^  de  Ik  lettoe  qor^us 

IdUfv  avait  dej&  cour*  du  tempe  «l^HiocniAj',  îuüU)ooiia  Ici.  # ^ V . ^ ** 

* , îpit  diw.(tD  lilxdl.  ad  GotheeC.)  : 4 flnm»  ’ rctle  pièce  n'ett  point  mdifpioc  per 
^ « caput  mnodi  Remi*  civitas campertri*,  ^uigoj.  ^ 

c'et  ipiupprum  anltqui|*teét<’oedit(Nri»  d|-  * L»eaicrtptïoa.^B  cepUte  porte  révéqii^ 

«’^itaèe  «nie  «lUîi  civiutcti  iiabentur  îHa-  “^Litone  nud*  ceUe  d'Ajoêiodre  III  «^odieaee, 
««'ttre*.  » AQcnu4ie*lM*t*ni'Q8  de  Reiau  n’e  t llouri,  ar4»«  de  Aeiai*. .*' • 
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• Bpistola  iVlexahdrï  papæ^^III  ad  Henri(jpmvremei&eïn 'archi^  ^*8 .avril 


••-  .•  •-.  ^ V - . ‘ ; - 

dîf  ftTOLÀ,  Âlej^ndri'papse  'Illsàcf  tfenricuip'TéfheDsgpt'archi-  *i  idm 
epispopuni,'de^t4:acidatis  ujBore*et“Hlio‘ Garini  aédomo^, 

eiua  mnc.rÀraàiA^  dntn  iu  Anii1iftrfk..rnii<üi  ifptrnfiandi  v(>iTifL<u»l' ' ot 
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A^àn'dri  papie  He^riM: 

' ■ • .«pîscopnnî'  cui  côlpinütit  |ù4SKbdain  cauB^  inter  F.  de  ŸiHl 
Meraïf  et  MiKoncm  stfper*^ii|fiiidàn}'tefrtt.  ,‘V  •*  ' ,; , 

éamtn/(.,^Âtnq|{»f.  cgllact..  Il  1^49  j>\*  • ■*• . • 

■ ’ '•  ’’  v^js^fe ir 

t7  AJçil^dii^&ie  J[fl,  a Henricoq)  archi- 

' .episq|ffiftn),^e  cifcit' d6mt^’ pilori  obKj^'- 

tam  et  cëa'quRsdain  ’commodataa  «Àiidam  miUti  a MàVbâino  et 

• m^ejm.  ;>r  , » -*  V • f ' 

• • • ' «■  • *»  a^■•. 

coIlrcL,  11»  769-  * ^ « ^*  • **  > 

’ « *-V  ..  * ^ .'  • •-  • 

•s  «n»«ii>r«  ^-iÿiCToi.f  Atnapdrçpapie  lU ^d  ^enricuoi  remensem  afthi- 

bortatur  utJR.  fle  Cociaco.^H.  de  Giramii 
• Jl.-de  Rosetor  G.  de  Castellionê  comités  suessiqnensem 

' at./iannoiiiensem  conipellat  ad  resarcienda  damna  moiiasterio 
S.  Çamigir  îH^ti^  • '■  ^ i 

. Marfnÿ.,  AmplSs- coUect.,  U,  f56.‘— KA:  de>  Hisl.  lù  Pr.,  XV,  Ht!8.  . 

• -vV.U  ‘ ;Ur  ^Ï*'XXJV,  •.  ^ 

«jvpitmbv  ^ OTiSTOLA  Mtxmdn.paue  UI«ad  Ueudcum  rèmcnsém'arahi- 

(fMoullM.  . • 1.  . * • • X.  „ . 

^i|^o{nm,  Ot  compellat  tommes  S.  Bsmigii,  qm  relictis  hal»- 

tafionibu^  suis’^o  comftiq|rarabc;<a(|  (ftfbrcm'^habiàitioueni 

Kdiae,  auf  terras  afta»  CKçpI^  s^e^nt , eidein  eodmjM,  libecas 

^ •dimitter^et^t'^iefida^ac  ^âcssiod^qqiE  ^hljmafiçiidé 

•reipAAlentti^iæ  habélftat  fir  owncia  c|inàisi,  tri^ni^t'S^ftb- 

tnigii  monastgrio  tn  fecq^h^^sltic^em  e«r|4>  qûc  Wîist^dci* 

<-jdçm  in  Aiëi9Aan|A.|obtraxeraRt.  "V^i^ 

' , Mirwan.,  AmpliH- «aUccr.,  d»  Uni.  de%r.«4t,  a6&4 

...  ^ . _.  ...  . 
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CLXXV. 

Carta  de  quiliusdam  liominibus  manuinissis  et  super  altare 
B.  Dionysii  rcmciisi.s  oblatis. 

Cari,  de  Saini>DenU,  p.  47. 

iNotum  sit  Uitn  præsentibus quant  fiituris  quod  XicholausIiliusAlbriel 
Cliaudium  de  Marofplo  quosdam  suos  homines  ipios  habebat  apud  II  is- 
.sam,  sciliret  Aveliiiam,  Johaimem , Nirholaum,  Maccliiuim,  Elizti- 
beth , Eustachium  cum  posteris  corum  liberos  cIFecit , eos<jue  ecelesiœ 
Saiicli  Dionysii  remensi.s  pro  anima  sua  et  antecessoruni  suorum  eoii- 
cessit,  et  eos  super  altare  oblulil,  ea  lamen  conditione  quod  pix>  eorum 
libertate  quiiidecim  libras  cathalaunensis  monetæ  in  elemosina  rece- 
pit.  Et  ne  aliquis  eos  deinoeps  reclamaret , lotum  hoc  propinquos  suos 
laudare  fecit,  videlicet  Guillam  sororem  suam  de  Visins  et  JnlFridum 
maritum  ejus,  qui  vigenti  <piinque  solidos  liabuerunt,  et  Idam  aliam 
sororem  suam  de  Braio  et  Odonem  maritum  ejus  cum  quiinpie  liliabus 
suis,  qui  decera  solidos  habuerunt  ; Heudebaldiro  etiam  de  Marogilo, 
quæ  decem  solidos  habuit  ut  hoc  laudaretur  et  confirmaretur.  llujus 
rei  testes  sunt,  donnus  Odo  abbas  supradictæ  ecclesiæ,  et  A'alterus 
prior,  et  Gaubeiius  thcsaurarins,  et  Fulco  præpositus,  et  Gérard  us  oano- 
nicus  eo  tempore  sacerdos  de  Hissa;  Petrus  et  Dodo  cl  \ ido  diaconi; 
Hugo , Johannes  et  Gervasius  snbdiaconi  ; Odo  et  Herbertiis  et  Theo- 
dorius  accoliti , et  omnes  ipsius  ecclesiæ  canonici.  Gislebcrtiis  et  Coii- 
stantius,  Nicholaus,  Joluinnes,  Lambertus  de  Hissa  et  Vido  de  Con- 
deio.GerbaudusetTheobaldus  presbyteri.  Paganus  et  Rogerus,  Cleopas 
et  Varinus  milites  de  Marogilo;  Adam  miles  de  Fontaneis,  Stephanus 
miles  de  Buxelio.  Hoc  autem  ipse  Nicholaus  fide  et  sacramento  ronlir- 
niavit , cxislentibus  testibus  Richardo  de  Ambunnaio  presbilero  de 
Bouzeio,  Dudone  milite,  et  Stephano  villico,  Alardo  et  Petro  clericis 
et  diaconibus  de  Turoni  super  Materiiam  cum  aliis  multis.  Actum  est 
hoc  Remis , anno  incarnati  Verbi  millesimo  c*  lx°  viir,  indictione  i*, 
régnante  Lndnvico  piissimo  rege  Francorum  anno  xxxviii,  archtepi- 
soopatus  autem  donni  Henrici  anno  vii°,  xiiii*  kal.  martii. 

I. 
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Vrn  nos. 


i janvier 
}J69. 


R fcvrier 
I1C9. 


CLXXVI. 

Epistola  Henrici  remensîs  archiepiscopi  ad  Gualtcrum  lau- 
dunensem  episcopuin , cui  parère  contcranenti  mandatis  metro- 
politani  dicm  indicit,  ut  in  curia  sua  de  iiiobedientia  satisfaciat. 

Martcno.,  Amplisi.  coUect.,  it,  776.  — Rec.  de*  Hist.  de  Fr.,  xvi,  186. 

CLXxvn. 

Epistoi.a  Alexandri  papæ  IIÏ  ad  Henricum  remensem  archi- 
cpiscopum,  ut  causam  cognoscat  et  décidât  inter  (îoslenum 
et  O.  milites,  et  Hcrlanduin  remensem  canonicum,  super  redi- 
tibus  quibusdam  pignori  traditis  llerlando , quos , sorte  et 
expensis  solutis,  milites  præfati  rcpctcbant. 

M»f1enn.,  Amplîis.  collect.,  ii,  771. 


CLXXVIIl. 


Privii.egium  Alexandri  papæ  III  ad  (juidonem  abltatem  et 
fratrcs  monasterii  S.  Nicasii,  quo  bujus  monastcrii  bona  et  jura 
sub  sua  protcctione  suscipit,  pluriiiiis  nominatini  exprcssis 
M»rl.,  Il,  397. 


* .Marlot  a’a  |>ublio  qae  la  moindi'e  partie 
de  celte  Imlle.  >'ou«  avons  eiti-ait  du  cart 
deSaint>>icaisv,  fol.  a8,  d*xuu,  la  portion 
qull  a omise. 

Dimidjum  caac  de  Monte  Arceio. 

Terrani  de  L'rsini  quam  lleinerus  cl  fraler 
ejttS  dcderuDl  ; et  deivm  et  octo  denarios 
in^ranlc  maio,  et  duos  seilarion  frumetili 
solvenda  apod  Sulinonem,  que  dwlît  Elita- 
bet  pro  anima  viri  rai  Goüiuiai.  Ahare  de 
Buri  cum  tola  décima  , prêter  ocUvam  par- 
tcni.  Alurc  de  Al^ovillari  secus  Aotitic'ium , 
cum  tcrcia  parte  majorU  atquc  niinoris  dé- 
cime totiüs  circnmjaccntifl  teiriUM-ii.  Ecede- 
siam  de  Nongento  ciim  decimiaet  |«*rtiaeu- 
tiia  rais.  Ecclesiam  de  Curteinorvrsteriali, 
cum  dccimis  de  >‘cK:umcnto,  cl  omnes  cul* 
turas  quas  S.  Niebastus  Icnct  sine  ccosu  ta 
«odeu  territorio , pertinentes  ad  dutem  al- 


laris.  Alodiuni  Miloois  Hatcrel  in  Burini- 
monte,  cum  manso  indominicato,  terris 
cultis  et  incultts,  sÜvU  et  pascuii,  curra 
aque,  et  piscalura,  et  sedem  molcndini  » et 
borum  omnium  tianno  et  justicta.  Altarc 
ejtisdem  ville.  Eedesiaro  de  Vilerzeto  cum 
tots  décima f et  uno  manso  terre  arabüis. 
Id  barft»  S.  Nîchasii  |M)rUgium,  roagium, 
modiagiiim  , sextellagiam  , et  theonicum 
cum  banno  et  jiisticia  et  fumo  haonato. 
In  Castcllo  Portuensi  terras  arabiles  p(»st 
Üanctum  Martinumonitunt  solidiÿ  a Hoisello 
milite  emptasadSanctum  Petmmsu|M.‘rAnani 
{fie,  Aroam?).  Ternis  a Blianlo  milite  de 
Turro  sexaginia  soUdis  emptas,  cum  mcdic- 
tate  molcndini  ad  Sarnai.  Citra  Altari  dimi- 
diam  carrucam  terre  arabiliscuni  banno,  et 
justicia,  et  tbelonoo,  et  sex  falcaturas  {irati 
et  terciam  partem  piscatorii  et  cursus  aque. 
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CLXXIX. 

Epistoi.a  Alexandri  papse  III  ad  Henriciim  remenscm  archi-  i»  «nier 
episcopuni , ut  faciat  permanere  liberam  cujuadain  Robert!  cle- 
rici  matrem,  si  eam  fuisse  manumissam  constiterit. 

Marteon.,  Ampliis.  collect.,  ti,  784.  *<• 


CLX\X. 


Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remcnsem  archi- 
episcopuni,  ut  Petro  judæo,  suscepto  de  sacro  fonte,  præben- 
dam  ab  abbatissa  B.  Pétri  rcmcnsis  concessam  restitui  faciat, 
aut  aliud  lieneficium  ipsi  conférât. 

Marleon.,  AmpliM.  colleel.,  ii,  766. 


MoWodiBomde  Bethanacarte  cum  pîscatorio 
luque  ad  Salicr*  comitis.  Svnokurte  cura 
cccinia  et  appenditiis  tuis,  BataviUa,  Mci- 
lofoote,  et  Caloiontana.  Ad  S.  Gercnaoi 
Hoatcm,diinitJiani  camicatam  terre  arabilis 
cum  toU  décima.  Altare  de  Huxito  cum  dote 
Rua.  Ahare  de  Sancto  Baaoio  cum  dote  sua. 
AltareSancti  Martini  de  Cappa  cum  dote  »ua. 
Altare  de  Ruxuil.  Mulendinum  de  Almeri- 
carte.  Kccleaiam  de  Gun$  cum  man^o  Roberti 
de  Corl)entio  ab  omnî  humana  exactione  et 
comuetudioe  Uberam.  Eccleaiam  de  Ceria 
cum  dote  sua  ab  ornai  exactione  cornico* 
rom,  et  totius  consuetudinis  serrilis  lilieram, 
cum  pascuis  et  airantiis  ville,  et  tota  décima, 
prêter  duas  partes  quarte  partis.  Preterca 
coucordiam  que  inter  vos  et  moniales  8ancti 
Pétri  in  |HTScntia ....  predecetaoris  nostri 
Eugenii  pape  facta  est,  nicbilominua  con> 
Ûrmamus....  Que  videlicet  io  hune  modnin 
formata  est  ; Tota  calciata  que  est  juxta 
cbastnun  de  Thur*,  erit  ecclesie  S.  ^ichasîi 
jure  parrochiali,  cique  omocs  cjusdrm  cal- 
ciate  habitatores  parrochialia  jura  cum  in- 
tegritate  pertolvenl.  Omnes  vrroqui  in  domi« 
bus  que  extra  |K>rtam  ipsius  calciate  sunt,  et 
quicumque  de  cetero  inter  ipaas  domos  et 
eodesiam  S.  Pétri  de  Jaudiocuiie  habitave- 

* \ojet  Mart«M.,  Acaplis».  («tUct-,  tl.  6S7 


rint,  parrochiani  emnt  ecclesie  S Peih. 
Quicquid  habitatores  persolrebaot  abbatisac 
S.  Pétri  de  ortis , sivc  de  domibiis  ipsius 
calciate  ant  aliis,  ecclcsie  S.  Nichasii  persol- 
vent,  et  décimas  et  alia  jura  parrochialia  que 
ecclcsie  S.  hichaiûi , prout  dictum  rst , de- 
bent  ))crsolvi.  Kt  quoniam  abitatisaa  S.  Petn 
renoneiavit  liti  calciate  $u|ier  jure  parrochia- 
li in  manu  abbatts  S.  Michasii,  abbas  remi- 
siteinovem  sextarios  aonooc,  quorum  vx 
abbatissa  pro  iiiolendiois,  très  vrro  pro  qui- 
dam cnllura,  ecclesîe  S.  ^icbaMi  anois  sio- 
gulis  }>ersolTebat.  Sanc  novalium  vcstronim, 
que  propriis  manibiis  aut  suroplibus  colitis, 
lîve  ric  oulhmcntis  vçstrorum  animadium, 
nullas  a vobis  décimas  présumât  exigere 
Obeuote  vero.te,...  vel  tuomro  quolibet  soc- 
cessorum,  nuUus  ibi  qualibel  subreptiomü 
astutia  tcu  violentia,  prepooatur,  nisi  quem 
fhitrcs  comrouni  cousensu , vel  fratrum 
major  pars  coosiUi  sanioris , aecuodum  Deum 
et  S.  Beoedieti  regolam  prorideriat  elîgen' 
dum.  Decernimus  ergo  quod  nullt....  Datum 
Benevrnti,  per  manumGratiaai...  tubdiacooi 
et  notarii,  vi  idus  febmarii,  indietione  lu... 
anno  m*.  c*.  lx*.  viir.,  pontificatus  xero 
donni  Alexandri  pape  III  anno  x*. 
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CLXXXI. 

j9  juillet  Epistola  AlcxandH  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  de  ope  fereiida  terræ  orientali. 

Marlenn.,  AmpIUs.  collect.,  ii , 750.  — Rcc.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  880. 

CLXXXII. 

Ann.  1169.  EpisTOLA  Amalrici  regis  Hierusalem  ad  Henricum,  quem,  ex- 
positis  molestiis  regni  orientalis , rogat  ut  benigne  excipiat 
Fridericum  tyrensem  archiepiscoputn , et  alios,  misses  ad  sub- 
sidia  flagitanda  ^ 

Martcon.,  .Amplis.s.  collect.,  ii , 803.  — Rcc.  des  liist.  de  Fr.,  xvi , 187. 

CLXXXIII. 

18  mar?  Epktoi-a  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 

ino.  . . -Il 

episcopum,  ne  jura  suuraganeonim  suorum  et  maxime  beiva- 

censis  episcopi  sibi  vindicet  ; nec  ejus  personam  gravet  absque 

comprovincialium  episcoporum  judicio. 

Martcnn.,  Anipliss.  collect.,  ii,  823.  — Rcc.  des  liist.  de  Fr.,  xv,  881. 

CLXXXIV. 

27  mai  1170.  EpiSTOLA  Alcxandri  papæ  III  ad  F.  decanum  et  canonicos 
remenses,  ut  causam  cognoscantTheobaldi  clerici  et  fratris  ejus, 
qui  ob  suam  appellationem  ad  papam,  violenter  carceri  man- 
cipati  fuerant  per  Joannem  vicarium  archidiaconi  et  Thomam 
presbyterum. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  8'iO. 

CLXXXV. 

lojninino.  EpiSTOi^A  Ale.xatidri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum , cui  gratias  agit  pro  decem  marcis  auri  sibi  oblatis , 
et  pro  gratia  militibus  Templi  exhibita. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  845.  — Rec.  des  liist.  de  Fr.,  xv,  889. 

• Voyez  anssi  les  lettres  cxcvii,  ctcviii  et  199,  900.  Voir  aussi  Rec.  des  Uist.  de  Fr., 

■ .cxcix,  etc.  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  198,  xv,  g38. 


DIgItIzed  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


35T 


CLXXXVI. 

Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remeiisem  archi-  ao  juui.i 
episcopum,  ut  exactiones  Thomæ  Mali  burgensis  S.  Remigii 
compescat. 

Martcan.,  Amplias.  colk-ct.,  ii , 848. 

CLXXXVII. 

Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi-  juiiki 

.....  . '>’®- 
episcopum , cui  causam  committit  dirimendam  de  homine 

S.  Remigii,  cujus  res  auferre  voluerat  abbas  S.  Remigii,  quod 

is  in  uxorem  duxisset  feminam  ecclesiæ  S.  Pétri. 

Martenn.,  Ampliu.  collect.,  ii,  849. — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  890. 

CLXXXVllI. 

V.  ■ 

Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henriciun  remensem  archi-  ao  juillet 

* * a . . *170. 

episcopum,  ut  causam  audiat  et  décidât  inter  procuratorem 
archidiaconi  remensis  et  Hubaldum  burgensem  castri  S.  Re- 
migii, de  pace  quam  Hubaldus  violasse  dicebatur. 

Martcan. , ^ Anpliss.  coUecl.,  Il,  849.  r 

CLXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papæ  111  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii  lo  juinn 
et  Pulconem  decanum  remensem,  quibus  litem  inter  clericos 
quosdam  dijiidicaiidam  committit,  de  domo  censuali  ecclesiæ 
S.  Symphoriani.  ^ i * 

Coiicil.  Labb.,  x,  1251.  — Concil.  Uard.,  ti,  part,  n,  lAS.*!. 

■ t>  : .HÏI  -..III  /toSu  0-1  e Vj  .((.  !.. 

Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii  10  novem- 
et  Pulconem  decanum  remensem,  de  sdholaribus  remensibus  a 
presbytero  injuste  exeommuhicatis  et  alias  injurias  paj^is^ 

n-i  i.i;i  .cil/  j|  ^ - 

SiriQond.  Op«r.,  iii^  1343.  Coacil*  Labb.,  x , 1283.  — Rec,  des  Hist.  de  Fr.^ 

*▼»  892.  ' * f.  ; Js 
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CXCI. 


^ ' 


.;V 


Il  décem-  Epistola  AIcxandH  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii, 

l>rc  1170  oo  . , * ‘ _ 1 ® 

1171.  ne  prohibeat  homines  sui  monasterii  uxores  ducere  de  alterius 
dominio. 

Simioml.  Opor.,  ni,  1300.  — Concil.  Labb.,  x,  1252.  — Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  XV,  894,  etc.,  etc. 

7 CXCII. 

Ann.  1170.  EpisTOLA  AlcxandH  papæ  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  remensis  ecclesiæ  canonicum,  ut  de  usurarii  causa 
cognoscant. 

Sirniond.  Oper.,  ni,  p.  1294.  — Concil.  Labb.,  x,  1248.  — Concil.  Hard., 
VI , part.  Il , 1430. 

CXCIII. 

Vers  1170  Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum , ut  causam  audiat  inter  Martinum  et  Adam , de  qua- 
dam  vinea , si  consuetudo  terræ  habet  quod  causa  possit  .sub 
ecclesiastico  judicc  terminari. 

Martenn.,  Anipliss.  coUect.,  ii,  841. 


CXCIV. 

Aon  1170.  Charta  qua  Henricus  remensis  archiepiscopus  concedit  in- 
Brmis  remensibus  nundinas  per  octo  dies  a die  Paschæ,  juxta 
domum  ipsorum  extra  civitatem  remensem  *. 

Mari.,  Il,  399.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  189. 


' ■>  Motez  qne  cette  chartre  d'Henry  de 
<•  France  est  la  plus  ancienne  chartre  qui  se 
K trouve  présentement  au  cartulairc  de  l’iiô- 
« tel-de-ville  de  Reims;  en  la  page  i5o  de 
« son  inventaire  il  est  fait  mention  d’une 
• chartredcrarchevèqueSansondel’ao  ii5a, 
€ niais  elle  n'est  plus  présentement  an  cartu- 
« lairc  dudit  hôtel -de -ville.  i>  ( Lacourt, 
Mari,  ann.,  I,  no/.,  fol.  6o,  V*.) 

Lacourt  veut  parler  de  l'inventaire  de 


1648,  où  l'on  trouve  en  effet,  fol.  i5o  : « Une 
O ancienne  chartre  de  l’archeveaque  Samson , 
a de  l’an  iiSa,  |>ar  laquelle  appert  qne  le 
< nommé  Roger  Bazoras  a donné  aux  Lé- 
« preux  place  pour  asseoir  des  moulins  an 
« lieu  dict  Flancourt. 

Comment  Rogier,  qui  écrivait  en  1619, 
et  qui  connaissait  si  bien  les  archives  de  ta 
ville,  n’a-t-il  pas  fait  mention  de  cette 
pièce?  — Cet  anteur  a d’ailleurs  consacré 
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cxcy. 

Charta  qua  Henricus  rcmensis  archiepiscopus  confirmât  pre-  .\un.  iiîo. 


un  de  scs  onze  livres  à l’histoire  des  foires 
de  Rcints.  La  charte  de  Henri  de  France 
(juc  nous  indiquons  dans  notre  texte  y est 
transcrite  en  entier  et  accompagnée  de  re- 
marques i|ue  nous  Jugeons  utile  de  repro- 
duire. 

s Ayant  |>ar  cy-devant  représenté  les  ser- 
vitudes que  aucuns  archuvesques  de  Ueiiiis 
ont  voulu  eslahlir  en  la  dicte  ville,  il  est  à 
propos  aussy  de  faire  niénioire  des  choses 
notables  qu'ils  y ont  faict,  comme  l'cstablis- 
semeut  de  la  foire  de  Cousturc,  laquelle  est 
une  des  plus  signalées  foires  du  royaume  et 
quy  donne  grande  léputatiou  à la  dicte 
ville.... 

« La  raison  pourquoy  erste  foire  estolt 
cstablie  à commencer  le  jour  feste  de  honuc 
Pasqoes , et  depuis  remise  à la  semaine  pré- 
cédente qui  est  tousjours  le  temps  de 
Pasqiies,  encor  que  cela  semble  ridiculle, 
néantmoings  il  est  it  croire  que  cela  ne  fut 
pas  faict  saus  grande  considération,  et  diray 
par  conjecture  ce  qui  m’en  semble.  Premiè- 
rement , que  l’église  de  Reims  estant  église 
métropolitaine  de  la  province,  qu'elle  a esté 
de  tout  temps  douée  de  grands  privilèges 
par  dessus  toutes  les  autres  églises  de  la 
dicte  province  ; que  au  temps  de  la  feste  de 
PaS(|ues  il  y puuvoit  avoir  lore,  comme  il  y 
a encor  à présent,  des  pardons  et  indul- 
gences octroyez  à tous  ceux  qui  par  dévotiou 
visiteroient  la  dicte  église;  alors  les  dicts 
pardous  n’estoient  pas  si  communs  comme 
ils  sont  k présent , au  contraire  les  pé- 
nitences estoient  beaucoup  plus  grandes 
qu’elles  ne  le  sont,  comme  on  pourra  voir 
par  une  bulle  de  l’arches'CStpie  Guillaume  , 
cy-après  tianM-ripte,  à l’occasion  desquelles 
indulgences  le  |>euple  de  la  province  de 
Reims  et  autrvfs  venoient  en  la  dicte  ville  en 
grande  affluence  pour  visiter  la  dicte  église 
et  participer  aus  dictes  indulgences,  j’ay 
veu  par  certains  mémoires  qu'en  l’an- 
née i45i  qu’il  estoit  venu  en  la  dicte  ville 
aux  irardous  généraux  de  la  Saint-Luc  que 


nostre  saint  père  le  pape  avoit  donné  et  oc- 
troyé k l’église  de  Reims,  qui  oncqiies  n’a- 
voieiit  estez  en  la  dicte  églist?,  jusques  au 
nombre  de  cent  mil  personnes;  mais  je  ci-ois 
que  reste  année-là  le  jubilé  s'y  célébroit  ; 
toutefois,  par  le  dit  mémoire,  il  n’est  fait 
mention  que  du  pardon  de  la  Saint-Luc.  Or, 
considérant  l'estât  auquel  jmuvoit  estre  lor> 
la  dicte  ville...,  les  hahitans  d'icelle  ne  soû- 
lant faire  leurs  provisions  «pie  avecq  le  jour 
la  vyc,  et  quo  ce  grand  nombre  de  peuple 
pouvoit  en  recevoir  des  grandes  incommo- 
dités, le  dit  archevrsque  lienrv  permit  à 
toutes  personnes  d'y  amener  des  marchan- 
dises et  denrées  pour  accomnioderle|ieuplc.. . 
Ensuit  la  copie  de  la  chartre  de  rarcheves((ue 
Guillaume  cy  dessus  mentionnée,  m 

X ^^  illelmus...  0>ti  miserorum  mi.scretur, 
« miscricurdiam  Üei  a misericordic  |>atre 
* conse<iuetur',  cum  autem  homines  videa- 
« mus  a lèpre  |K-rcussos  miscrabili  tor<|ueri 
« crucialu  , humanitatis  ratioue  doloribus 
« eorum  compati  debemus  et  condolere. 
« Hac  igitur  iiiducti  cunsiderationc , af- 
II  flixioni  et  miseri»  leprosorum  juxta  ci\i- 
H tateui  remeusem  commorautium  volumus 
H remedium  ioi|>enderc,  et  omnes  fideles  ad 
v beuefacienduni  eis  roganius,  et  in  Domino 
X attentiiis  exhortamur.  IN'os  autem  de  Dei 
K misericordia  et  gloriosx  virginis  Mariæ  et 
« omnium  sauctonim  meritis  conlisi , onini- 
X bus  qui  ad  niiudinasvenerint , de  injunctis 
X sihi  penitentiis  hanc  indulgentiaui  imj>eo- 
X dimus,  vidclicet  de  septem  anuis  unum, 
X de  tribus  qiiadragenis  uuam  qtiam  sibi 
X quisque  clegerit,  de  sextis  feriis  «piartam 
X partem.  Preterea  offensas  patruiii  et  ma- 
X trura,  nisi  violentas  manus  injeeerint,  et 
X vota  fract.x  si  ad  eadem  redierint,  et  pec- 
X cata  etiam  ohlita  eis  misericorditer  relaxa- 
X mus.  Datnm  per  manum  Alexandri  canccl- 
X larii  nostri.  * 

X la:  scci  est  rompn , et  au  doz  est  eseript 
X Registrata  in  caméra  registri  rcmensis.  x 
(Bibl.  de  Reims,  ross.  Rogier,  i,  fol.  5a,  v'.] 
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(iecessoris  sui  decretum  de  solo  pane  distribuendo  canonicis 

non  residentibus 

Maricnn.,  Thesaur.  anecdot.,  i,  459. 


CXCVI. 

Kpjstola  Henrici  Remorum  archiepiscopi  ad  Ludovicum  VII 
Francorum  regem,  ut  militem  Ebrardum  nomine  de  Brueres, 
eognatum  abbatis  S.  Dionysii  remensis,  paratiun  subirc  jùdi- 
cium  curiæ  regiæ,  benigne  suscipiat. 

Diinhesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  636.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  1.52. 


CXCVII. 

Epistola  Henrici  trccensis  comitis  ad  Henricum  remensem 
archicpiscopum , queni  laudat  quod  Sampegniacum  straverit, 
ab  eo  vero  veniam  petit  pro  Guermundo  de  Castellione  *. 

Marienn.,  Ampliss.  coUcct.,  ii,  067.  — Rec.  des  lllst.  de  Fr.,  xvi,  105. 

CXCVIII. 

Epistoi.a  .Alexandri  papæ  III  ad  Guidonem  abbatem  S.  Ni- 
casii  et  M.  Radulfum  canonicum  remensem,  ut  damna  mona- 
.sterio  S.  Remigii  iilata  reparari  curent. 

Simiond.  Oper.,  in,  p.  1323.  — Concil.  Labb.,  x,  1268.  — Concil.  Hard.,  vi, 
pari.  Il,  1449. 

CXCIX. 


Epistoi.a  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 


' Celle  pi(!ce  est  omise  par  Brequigny. 
L'original  se  Ironve  dans  les  Archives  du  cha- 
pitre, lay.  lo,  liass.  i8,  n°  i.  Elley  est  accom- 
IMgoée  de  trois  autres  bulles  que  le  calai,  des 
Arch.  du  cliap.,  i,  iô8,  indique  ainsi  : «Joint 
y trois  bulles  [dont  deux]  du  pape  Alcxan- 
« dre  111.  La  i",  des  ides  de  jnillet  ii6o, 
« confirmative  du  décret  de  Sanson  ; la  a* , 
• des  ides  de  déccmbi-e  iiyo,  confirmative 
« <iu  déci-et  ou  statut  de  son  successeur 
« Henri.  Joint  encore  une  autre  bulle  dn 


n pape  Innocent  IV,  du  6 des  kaicndes  de 
a septembre  1^47,  qui  veut  que  le  statut  ci- 
a dessus  soit  exécuté,  et  que  les  chanoines 
« qui  s’y  refuscixiient  puissent  y être  con- 
« traints.  a 

* Brequigny  assigne  à cette  pièce  la  date 
de  1 17a  i mais  dans  une  charte  de  1 171,  que 
nous  donnons  plus  bas  sous  le  n°  ccix,  l’ar- 
chevê<|ue  Henri  nons  fournit  1a  date  que 
nous  restituons  ici  A la  lettre  du  comte  de 
Champagne. 


* ^ * V , i: 

► *DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  ' : 36i  , 

f^iScopum.  Negat  ^ abbati  de  CbcHiinone  aut  aKic^libet.  literâs 
(ledisse,  quibiis;auctoritas«ejus  ordiiiiiria.  ad  Wllelrauin  seiu^- 
Jiensem.  ârchiepiscopfan^i^inquam  apostôlicæ  sedis  legatuiii , 
^n/fèSeUii?.  ** 

. Marteon./XinpliurcoU^,  tt-'âfiS.  — Rec.  cle»  Hr*t.  «le  Fr.,  xv,  901. 

^ *.  ' J ;cp:,  - * - ' ■ 

W ^ • * • 

* Evistola  Aléxandri  papæ-III  ad  àbbâtes  S.  Remigii  et  S.’Dio-  n 

^ Aî.'  * •*  - 1171. 

iiyâu^’eineti8is,,.cjiubu8  causam, inter  Q;^cnicDScm' et  A.  mu- 
lierem,  dc'Uqmô«'quâdain,vjucHcàadam  cpnunktit.  . ^ 

j^ir7noç^l.  Oper.,  i^,  p.  1 3 j 4*.  ^ .Cogfflk.  ^ xj  12S^— ;.Coïw.  Hard.',  vi, 

Jf r 'ï-# 

^ 'Eî*isTôiA.  Ale}^drrpap^UÎ^â:d  Heilri^  rernTOsem  arclii- 

» episcopuin,  ut-homine^s.S,  Reîhi^i  defendat  a vexationibus  ca- 
fidnicÔTum  râeâsipojHÉum  et'Nicdlai  dc  Jkzochis. , , 

Martelfnt,  Ampliss.  coflett.,  li,‘90o.  — Rcc.'dca  Hisl.  «le  Fr.,  xv,  906A 

- . -w  .CCII.  . ^ 

Epistola  Ajexandri-pâftæ  Ill'ad  Hènricum'remcïiscm  ârchi-  itmazi 

* . ■ . . .V  . r.  * /■  -*  J I17IOUII7! 

episqopum,  cm  respoqdet  ad  diversa  de  qmbu^um  consuluc- 

rat,  super’appeHationibus  et  dilationibus'.^  ..  -,  , 

• • ' 

• Martrnn.,  Amplisr.  colledt.,  ii,  911.  — Rcc.  «le*  Tlisl.  «le'  Fr.,  xv,  908.  ^ 


21  IIUM 

171  0111172. 


CCIII. 


,,  Epistola  Alexandri  papæ  UI  ad  Petrum ’abb^cm  S.  Remigii  ">•« 
ét  Fulconem.decaimm  remeusètn,  ut  cognoscant  de  causa  quo- 
rinndam  qui,  ab'episcopo.  ambianensi  judice  constituto  à 'j^n- 
tifice,  appellaverant.  • * ’ V .r  • 

I » . • -’  * * « 

Sirmoml.  Oper.,  iii  ,'p.  13^.  — Concil.  Labb.,  x , 1251.  — Concil.  Hard.,  vi, 
part,  n,  14.33.,  ' - V '*'  ' *’  '*'■ 

• ■ W,  * cciv. 


Epistola  Alexaiidri  papæ  111  ad  Petrum abbatem  S.  Remigii,  ini. 
I.  • * ' 4G 


30  maiK 
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* ut  terfainr  O.  S.  Theodorici  civis  remensts  Hierosolymwn 
profecti‘hivaspMt,.eum  i^tituere  compeUatar; 

• Sirmond.  Oper.,  iii , p.*1^96.  — ContH'.I^É^  lu 

part.  W ÉP.  *'  7 •'■'il-'. 

4m.iirin.  • Epistola.  Alex^ndri.gapæ  lU!  itraîl|j(|)bôl5  S:  %toigir^  . 

■ oonem  dc<;anuin  remensem^''^îLus.'Iit^  int^  flliSsMm  % 

. militls  de  ’Vilaria,  et  avtmoulum  ejü»,  'jûdî<gitvd]im  comipittit , ’ 
de  tcrragKs\p^rier|^^iga1^.  ; ■ V' -Vi»v  \ v 

^ SirmoiA  iîSK^^^.Conenf  Hard.\  VI-,  . 

,«rt.  If,  iIbi.;,  Mf  -,  ■ ' f r 

4 iiMÎ  1171,  ËPisTOi.A^èxaiMrvpâpæ  ;|jÜ[;la  Peirum  âbbat^  9.  Remiffii 

•ü  I -W  - ^ 1'  r.  ,,  n à 

. et  Fulconem'  decanmn-  rem^nsem 7 q^iqus  uxoris 

R.  de  Vilers  judicdiid^m  conçunjîtit.^T^^^'f  '.•  i_,  , . • T 

Sirmond.  Oper., .iii,  1341. -^,€tencil.  C«Wi.^ii^SBp',.-'iÇ!db^.'ltBrd.,  vij 

p.1^. ,'i468.-;;*.r  .n-  S-%  ' ' ■ :•■'•  - •.  : V 

T ' .,•  , ’ C€‘V*ll:  . 

ij mai  1171,  Epistol*  Alcx^iidri  papie  III  ad  silvaaectenseip  ^>içcopuni 

et  abbatem'S.  Medardi^  ut  daiiina  monastcrio  S.-Remigii  illata 

reparentur.- •*.  . . ' . ^ ^ 

Sirmond.  Opcr.,  ni,  1208.  — Concil.  Labb.,  x , 4251.  -r  ’Concil.  Hard vi , 
part.  Il,  1433.  • ■ ' • • - ‘ • 

• CCVIII. 

î7  mai  1171.  EpisTOLA  Alcxaiidri  papæ  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  decanum  remensenf,  ut  cognoscant  de  cau.sa  .Wil- 
lelmi  cujusdam  qui  se  usuris  oppressum  querebâtur.  ' , 

Sirmond.  Oper .«  III , 1.305.  — Concil.  Labb.,  x,  1355.  — Concil, , Hard. , vi,<, 
part.  Il , 1437.  * • ■ 

CCIX. 

Ann.  1171.  Charta  de  .Sampegiiiaco  empto  ab  ai’chiepiscopo  remensi. 

Cart.  G du  chapitre,  fol.  33. 

In  niunine  Sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Henricus  Dei  gratia 
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Reraorum  dicUu  archi^iwopus , omiiibiu  tam  futuris  quftm  pn?9enti- 
biu,  in  pêrpepiiun.  Cum  ex  admiiiisli-atioiie  pasluralis  oflicii  teneamor 
«ulxiitorum  iioüti-urum  quieti  providerc  et  paci,  pi-eaertiin  quia  utriim- 
que  fjladiiim  iiot  exercere  oportet , pro  loco  et  tenipoM,'  in  eo*  <|iii 
pacMn  oderunt  et  jiuticie  adverMiitur  ; propeiisiori  coiiskleratîone 
nqbi»  atteiideudum  eut , ut  malerialiü  ('Imiiua  cuin  oportuimm  fiierit . 
i(a  spirituale  cumitelur,  ne  qui  iimini  eirugerit , nll^-iim  «c  elluf;isse 
f'Iorietuv  ; tiiiie  nimn<lie>  in  uajitpio  pusitua  eat , adeif  ut  lilii  neipian^ 
licet  alteruni  vel  uÿrumcpie  gladium  presentiant  suU  oenrieibus  imniî- 
iiere,  vix  tamen  a eonsuelibus  (jic)  cxeesaibiis  uoutiiiei'C  vereanliir.  Hue 
'acc-edit  quod  miaerieoi'dia  luoti  «uper  uppreasione  panperuni,  miiiii- 
tionôn  ((le  Snmpegniaop,  auxilio  Det,  et  amieonim  nostromm  freti 
omisiliu,  deatrukinlaa  que  quaai  nidiu  et  l'eeeptacuiiim  erat  raptonim  ^ 
qui  pa^riam  perturlNiboiit',' lativcinia  cx<Teentes,  humieidia  perpé- 
trantes j villas, ecelcaiamm  nobis  eoinmUsainm  supra^ncMlum  gravan- 
tes^ et  ibdebitas  œnsitetiidines  ;b  itinerantibiis  per  viam  publimm  que 
durit  Cathalaununl  a nostra  remensi  civitate,  aiiqiiaiido  intcmiinalione 
mortis,  aliquaiHlo.inliretinne  vuliieriim , extimpienfcs  ; ita  ut  necpie 
in  virua  ecciesi^ticos  in.'inus  suas  nijircrc  fuimidarent.  Seqiiciiti  >crû 
aqjrin  js^tqti;uii  muiii^onein  illam  destruxeraraus Boso  miles  qui 
'erat  ilqfjptiiu»  et  'possessur  Sampiniaei,  tfndjdit.  nobis  p(0  ti-eceutisi^ 
libty  vtHain  .Sampe^waei  et  quiccpiid  liaDebât  in*  tcrritono  ejusdem  ^ 
ville  iufeodis^  vel.in  dominio  sho,  ten'am  nrabilem , pasrua,  prata, 
â(pia<^ip«sàitione$,*aiolcndîiia,  et  umnia  <|ue  in  prcdicla  villa,  vel  irvj 
terçfijrio  viOc,*  hnbebat;  'ta -ut  qui  ibidem  aliqiiid  in  fcvxlo  ab  eo 
leiiebaiit a nobis- cl  a sueeessuribiis  nOslris  tenebunt,  et  boniiiiiiim 
iiitle  iKtbis  lacient.  Il.a'ne  éjiisdein  Busonis'venditioiiem  coneessit  mater 
ejns  comifissa,  et  uxôr'ejus  lielisetidis ^ liliiis' qiioque  ipsius  Rosoiiis, 
Hugo,  et  lilie,.et  fratres  ejusdem  Itosonis,  3Vido,  Olricus,  Oliverus, 
Witerus,  et  sorores  (jiiwlrm  Bosoiiis>  Adâ  et  Delvidis,  et  Ferricus 
maritus  Ade,  et  füti  Helvidis,  Olriecus,  Colinus  et  Herseudis,  presen-* 
tibus  islis  : Ga(crannn  elefiro  nostm  eanoniro  nosfro  remensi , Hu- 
gonc  de  Silleri , Petro  de  Ayenai,  Raduifo  de  Porta  Martis,  Gerardo 
de  Pqslerna,  Otlone  de  Ciirmusi,  militibiîs  et  servirntibus  nostris;  Fei^ 
rico,  Fulcoiic  deThesauro,  Petro  deTurribus  super  Maleriiani,  Rai- 
nero  Bitiron,  Radulf'u  A<|uillon.  Hoc  etiam  concesseruiit  apnd  Septem 
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Salices,  Wennundus  de.Castellione,  Witerus  de  Sarnai,  presentlbus 
Istis  : Joliannc  canccllario,  pi-ediclo  Qaleraqno,  Raljwie,  Balduind 
militibus  ; Ilerlcbaudo,  Radiilfo,  servienlibus  nostris.  Hoc  etiam  cpn- 
ccssit  et  rcüiguavlt  iii  manu  nostra,  apud  Malliacum,  Wennundus 
<le  Wiron , a quo  pi’edictus  Boso  Samp<ïgniacum  teuebat  ‘ ; et.  domi- 
iiium  illud  quod  ibidem  habebat,  nobis  libéré  reddidit  possidenduip , 
presentibus  istis  Ijam  diclo  Joiianne  et  predicto  Galeraimo,  Matheo 
Rufo,  Petro'de^Avcnai,  Gosleno  de  Septcm  Montibus.  Postmbdam 
veto  prcdictus  Boso  ad  nos  venieiis  Remis^  presentibus  nob»'  et  qui-r 
busdam  personis  nostris,  quaruni  subscripta  sunt  nomina,  venditio- 
nem  illam  recognorit,  laudavit,  et  concessitjet  pix)  prefata -villa  et’ 
pi-edictis  appcndiciis  ejus,  trecentas  a nobis  libras  recepit  per  manum 
cujiisdam  Iralris  de  Teinplo  ”,  Dainbcrti  nomine.  Hec  aulem  sunt  eorum 
nomina  qui  intciduerunt^  Petrus.abbas  S.  Remigii.  Boso  archidiaconus 


' h 


' Le  complément  «le  toulei  ces  ratifications 
SI’  trouve  cart.  G «lu  cliapitre,  fol.  a4i  verso, 
dans  la  charte  suivante  ; 

' « In  nomine  Sancte  et  individuc  Trinitatis. 

■ Ego  Guidu  Dei  gratia  cathiilaiincnsis  episco-  , 
pus,  ad  poïteroi-um  noticiam  piv-scntium  lit- 
teranini  apicibus  transmittere  cuiavi,  quod 
^ veiierabilis  doniimis  Henricus  Kemorum  ar- 
'chicpUcopus.coni|iaravit  a iiosoiic  milite  qui 
I possessor  et  «louiinus  erat  Sani|>cguiaci , to* 
laiii  villam  Sampegniacum , et  nmuia  que 
ibidem  in  domiuio  ejasdein  ville  |Kissi(lebat, 
'assensu  Guerniundi  militis  de  Orron,  dé 
ciijiisfcodopredicta  desceodebant.  Nos  etiam, 
quia  preilictus  Guermundus  eam  nobàs  lene- 
bal , et  de  fiwdu  nostro  crant,  concessimiis, 
laudavimus  et  ratam  liabemus  com|>acalio- 
nem  illam , et  eidem  domino  ai'cbiepiico|x> 
Xeodum  nostriim,  in  tota  ilia  iKisseaeione 
queroadmodiim  eam  ex  inlegro  comparavit, 
assensu  personanim  et  totiiis  capituli  eccl(>sie 
nustre  ix-signavimus.  Hoc  igitiir  in  perpe- 

ruum  latuni,  etc S.  Guidonis.  8.  fol- 

duini.  S.  magistri  Uoberti,  S.  Guidonis  de 
Itoccio  archidiaconorum.  S.  Dovonis  de- 
cani.  S.  Jaeiibi  tliesaurarii.  S.  Haiualdi  can- 
tons. S.  Pétri  sencscalci.  S.  Olrici,  S.  Ro- 
l)erti,  S.  Riiiardi  prcsbiteraiiilu.  S.  Rogeri, 
S.  magistri  Jacobi  diaconorum,  S Rogeri  de 
Roseto,  S.  Hugonis  de  Vitriaco  subdiacono- 


rum.  Actum  Catbalauncnsl,’ anno  c*  txx» 
iiiV  Girardus  canccllarius  scripsit  et  sub- 
scripsit.  X ' , 

* O L’église  qnc  saint  Rend  ^voil  fait  bâtir 
■r  dans  la  cité  en  i'bonncur  de  saint  Martin, 

« et  (|ui  fut  dite  depuis  de  la  Trinité,  fut 
a ntlablie  dans  le  •xi*  siiVIc  par 'Constant , 

• doyen  de  l'cglisc  de  Reims,. qui 'y  fonda 
«quatre  prél>endes  (voyez  Marl.^i,  i43;' 

O Oall.  clirisl.f-n,  la-ct  i ^ i ) « auxquelles 
«son  neveu  et  son  successcar  au  doyenné 
« en  ajouta  six  autres.  Le  cliapitix;  de  l’égli^. 
n de  Reims  donna,  en  1170^  cette  église  et 
« ces  prébendes  aux  chevaliers  (du  Temple]. 

' « C’est  aujourd’liui  [ 1759]. la  romman- 

« derie  servante  de  Mallhcla  mieux  rentcç.  * 
(Bidet,  .Mém.,  il,  p.  17a.)  * 

O . . Enrimn  l’an  1 170 'l’arclicves<iue 

« nommé  Henri  bailla  ladicte  église  et  tout 
« lé  revenu  desdictés  prébendes  aux  frères 
« Templicrt , â'  la  charge  d'y  continuer  le 
« R'rvice  fondé  [par  Constant).  Environ  l'an 
n i3og....  la  maison" [dn  Temple  â Reims]  . 
« et  toutes  ses  dé|>en<lance.s  'fut  Inillée  aux 
<1  frères  Ospilaliers....  et  ladicte -maison  a 
« este  tousjours  depuis  tenue  par  les  com- 
•t  mandeurs  et  religieux  ordonnés  de  l’ordre 
« de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  x (Bibl.  Roy., 
nvss.  sup|tl.  fram;.,  iSiS-'z,  Rogier,  totu-  >•, 
fol.  53a.  ) 
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remeiuis.  Dit^o  prèpositus..FiiJco  tlecaniu.  Thomas,  Laureiitios  pre»- 
biteri.  Rogenis  .de  Porta  Careeri.s,  et 'magistcr  Radulfus  diacoims. 
Milo,  Rainoldus  subdiacoiii.  De  militibus  vero  : Simon  Peslu^l,  tpii  et 
ipse  confïessit,  quum  de  pareiitela  erat  prefati  Bosonis;  Pclrus  de 
Aveiiai,  Goslenus  de  Septem  Mon^lbus,  \V  ilardu».  De  burgeiisibiis 
autem  : Riehenu  Mordens 'Carneai , G al  tenu  de  Manso,  Simon  auri- 
t'abar.  Nos  itaque  tam  TÜIam  de  Sampegiiiaco  quant  omiiia  appeit- 
daHt.ejus  que,  ut  prelibatum  est,  comparasimiu , et  nNinilionem 
quaffl  consfrui  fecimus  apud  Septem  Salices , a.ssigiiamtu  et  conccdi- 
mus  .succcssQribus  noslris  archicpisràpis  remensibus,  post  decessum 
nostrum'pèrpeluo.  possidenda.  Si  cpiiii  autem,  etc.,  etc,  Actum  anno 
incaniati-Verbi  >i*  c*  Lxx‘  i’,  Agitante  .domivo  et  fratre  uostro-fcido- 
vico-ahno  XL°,  àrcbiepiscapatus  nostri  anno  x^j, 

. \ ■ ccx.  ; 

' Ehistola  AlcxaiiOri  pap;r  IH  qui,  aiiii$sa  querela  S.  Ilasôli, 
ad  Henricutn.ifinensem  arehiepiscopuni  scribit,  pt  suifraganeos 
suos  diligàt  et  Iionoret,-  nec  ecclesianun  eoruni  cab.sas  süti  attri- 
buai, iii.si  ad  ejus  andientiam  per  appellationeni  fuerint  delatif. 

* Marlehn.f  Anvpli»».  coUect.,  il,  931.  — de»  HUt.  d«*Fr^  xv,  91$. 

• CCXI. 

Epistola  Alçxandri  papæ  III  ad  abbates  S.  Remigii  et  S.  Ni- 
casii  remensis,  quibus  causam  quatndam  de  pegato  debito  judi- 
candam  committit."  .•  ’ . ' ' • 

Siniinnd.  Opw.,  iit,  I3d7.  — ConcH.  Labb.,  x,  1285  — GoaclI.  vi , 

pari.  Il,  1466.  * . 

, ^ . eexu.  * ' 

- Epistola  Alexandri  papæ  111  ad  Henricum  remeuseni  arclii- 
. epûcoputn , ut  villam  dictam  Septem  Salices  fratribus  S.  Basoli 
restituât,  et  ab  eorum  vexatione  cesset. 

_ Manran.,  Ampliu.  collect.,  ii,  939.  — R«.  dn  Hiil.  di-  Fr.,  xt,  920. 

^ CCXIll. 

..  'Chabta  qua  Ascelinus  abbas  S.  Basoli  douât  Ilenrico  reinensi 


17  mai  1171. 


5D  mni  IITI. 


lA juin  1171- 


Abo.  1171. 
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archiëpiscopo  quiclquid  «litionis'hal^c^ant  . âiônachi  S.  Ba'soli 
apud  Septem  Salices.  . \ " • ' , • • * 

Cjirl-<i  dti  chapilrc,  f»l.  31,  ver». 

■lii  nonine  Sancte  et  incüvidue  'Çriultatls....  Ego  Acelinus  gratia 
S.  Basoli  dictiu  abbas  et  capituliup  noslrum,  notum  6eri  vokuaiu 
tant -presenubus  quant' futiiris,  qwod  niianimi  as.sfii.sii,  doiiavinius 
veiicrabili  doniiiiü  et  patri  nostro' Heimuo  Renuinim  arrhif|NSO(^o, 
baiinum  et  jiisticiam , viatorianret  aanguiiiêni',  et  qnirquid  ditionis 
* hahebamiu  apud  Septem' ^lios.  CommittiiTinius  aiitcin  iau)i  eo  nin- 
leiidiiia  nosti'a  , cetisus , et  unlvenos.  i-éddi.tüa  quos  ,ibi  lialH-liamu.s , 
et  liHbei'e  debcb'amus a([oas , piscationes , et  inaiescuni  usqiie  ad 
vetei'em  cidciatgni 'iu  q|ia' molendina  fuenmt  aptiquit'us,  et  itsque  ad 
tei^aulfcaHnm  que  est  ex  parte  S.  BasAlj,  pro  deeem  libris  cPdiio- 
deciio  solidis  rt^èusis  mnnete , et  pro  quafiioj'  mnrfiis*  frumenti , et 
quatjior  modiis  avenc  ad  rncnsiu'am  Seplem  Saltëum,  et  quatuor  mo- 
diis  avcne  quiiiqiie  .sçxtariis  minius  ad  meqaiiram  S.  Basoli , et  xl  an- 
gui  I lis -ijq.a.s  solvet  nobis  singulis  aunis,  ab'adventu  Domiiii' lisque  ad 
Paseha.  Ueuario*  autcm  et  aunoilaiu , iiutncro  et  meUMira  qna  supra 
ilictum,  est , assifpiavit  nobis  apud  S.' Remigiiim , pt  de  wMlditibus 
quos  ibi  habebat,  lëripianius  ilia  singulis  aunis,ab  codent  monasle- 
rio  i incdictalcm  in  depositione  S.  Remigii , et  altérant  mcdletatem 
in  litutsiatione  êju.uicni.  Relinuimus  a'tileni  nobis  jiis.àlUiris^,  deciipas, 
terragia,  térras.  proprias  ad  excoienduiti , rorvalas,  capitalicia  hqnti- 
iiuin  uo.sl txtruni , redemptiônem  de  niaîriinonüs  i|>soruin  prêter  licen- 
tiara  iiosirau)  eontraclis,  et  rclevationein  de  hotniuidio,  sicul  liabnitnus 
al)  antiipio.  l’reterea.  sr<|iiis  de  mansinnariis  nostris  extra  Seplem  Sali- 
i«s  liabitantibus,  ad  eandem  villam 'causa  maneiidi  demigraie  voluarit, 
si  forisfacto.non  fuerit  obligatus , liber  exibit  cum  mobilibiis  suis; 
nos  vero  terrant  quant  tencbal  a nObis,  et  domiim  rctinebimus  ,*si 
plarel  nobis  ; si  vero  forisfacto  nobis  obligatus  fuerit , rcliucbimns 
qiiirtjiiid  iiivenlum  fuerit  de  siio  in  terra  nostra , douer  satisfëeeril 
nobis  seciuidum  consuetudincs  viciiiarum  rillarum.  De  proeuralionc 
autem  domtni  regis  quam  dominns  archiepiscopus  facit  Remis,  ub». 
poiiimua  portiouean  nostram,  quantum  solcbant  solvcre  hamincs'pre- 
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dicte.  vUlc(  tantum' 61*6  fenebuntur.  Quocl'ut  rattim^t...  nomina 
cô.rum  qui  pix^'iptc  udtiaûuni  et' commutatioiii  jnteiifumiiit,'ferimu.s 
sulwcribi Jolianiie^emciisis  canecUarius.  Galéraiinu»,  laipclius  caiiu-' 
4iici  remenses.  Beimo'iu>>  Mlcliacl,  oapeliani  doAini  arcliiépis'copi.  De 
militihus,  veto  ^Rogenis.Gâthalauiienâis,  Paganùs*  Baicna,  Hugo  de 
Sillerl,  Albricus'E^troel , Ewrardus  ^scnesculcüs  arçhrçpi- 

scopi , Peti'us  vicedoipinns  et  Açlinriniia  filii^  ejns , ■.  Reinaldas  <Ie 
Betegnivilla,  Rogerus  Galliui,  ^Vilai-dusde  Cunnisst.  AcUun  nun'o  Verbi 
incatiiali  h"  c*  ia«*  i*^  arcitr^*pisco|)atu.s  dqraini  lieurici  atino  x”. 

' , * ♦ • CCX,IV.  . 

’GhÂbta  qua'Henncus  remeusi»  archiepiscopusr.Htrrjm  apud. 

• Septeni  Sàlict's  èxtruit  l’egeiidam  per  castellanum,  cui  jura  banni, 
•■justitiæ,  tnôlendini  acr  pisca6iræ,'ab  Ascélino  ab|)ate  S.  Basoli 
‘accepta,  pK)  sti|)enriio  concedit.  . 


.V»>-  ii'c 


• I 

. Mari. ,.-.11 , 40U.. 


» 


XV. 


Epistola  ^prici  r^€iÜiK.^chiepiscüpi  ad  suos  suffraga- 
lieos , • de  grâvarnjpibuy  sibi.  àbf'ft^fico  Coftyte  illatis  ; et  ut 
ipsum  Henricum  e)eçon)tq;ianieent  ' * 

Martcon^.,  Ampliss.  coUact.,  .ii , 866.  — Hial.  du  Fr.j^xvi,  134,  cl 
' xvi,909',  în  no/.  >•  , A 

.•  ■ ■ "* 

' Voici  Ùd  fratnicnnnipmnté'aux  port«^l’.prdinairc  <|iic  ceux  A qui  l'église  avoit  ar- 
fea^les  de  Lasafe(Bil>l.' Kor.  mas.  Reims,*  eurdé  .des  licfs,  à charge  de  la  défendre, 
cart.  III  ) qui  expliquer  les  chai'tes  ce-  fiiltpiîtles  premier»  i la  piller.  Tel»  étoient 

latires  li  Sanfp}^^  e*  à Sept^iilx,  dont  Robert  de  Hdve  dans  le  Laooois  et  le»  sei- 
nous  dounoDS  l’m^datioii  ou  le  texte,  eV^i  gneor»  de  ChiÜUon  aux  environs  de.  Reims, 
ajoute  ed^sueme  temps  quelque»  itnenSK*  q‘ui,  s'érigeant  en  petits  tTran»,  ilésoloicnt 
meataii  oe«x  qn*oflt«  'J).  Martenne  dam^  ta  campagne  et  ravageoient  les  (liéns  des 
vie  de  l’arehevéqoe  Hétirl,  placée  ep  tqto  du  monastères. dt  de  b métropole  liième. 
sepond  volume  de  Vvddipf^.  c«Utct.  j ' » Henri  se  trouvoit  dans  ces  circonstance-^ 

* I.a  division  intestine  de  Itrchevcque  Des  gentilsbômme»  dn  nombre  de  ceux  qui 
et  de  son  chapitre  fut  triste,  mais  elle  ne  composoipnt  l«,^iiliçp  de  Reims,  c’est-i-dire 
fut  pas  sanglante  comme  la  guerre  qO’il  eut  qui-,  à raison  des'domaines'qu’ils  tenoient 
à sontenir  en  même  temps  contre  H^ri  pre-  d’elle,  étoient  obligés,  en  cas  de  bosoin'.'ue 
mÙT,  siirnnmiiié  le  Large,  comte  de  Cham-  fournir  et  de  command»un  certain  nombre 
(lagDe,  sou  neveu.  Quelques  vassaux  de  d’homme»  quand  l’aé^^-éque  eommandoit 
l’archevêque  la  6i-cnt  naître  : c’étoit  assez  son  ban,  s’éloient  réunie  et  avoisÉil^rmé 

là  ^ 


* s* 
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ccxvi.  : 


16  juiltel 
IlTloiiinî. 


ËPiSTOLA  Alexaiidri  papæ<lll  ad  remensem’archiepisçopum, 

_•  A*  . t ^ 

contre  lui.  L’absence  de  ce  pi'élat,  qne  ie^af'  -qu’il  loi  nultiquoroit  de  ce  côté  une  place 
faircs  publiques  occupoiênt , fut  le  temps  focle  qdi  couvrît  le  pays  il'choisit  le  village 
qu’ils  choisirent  pour  se  mettre  en  roourc-  de  Sept-Saux  |)Our  y élever  un  château.  Ce 
ment;  personne  n’osoit^ entrer  dans  Reims  lieu  apparteimit  â plosicurs  nisîtres;  une 
ni  en  sortir  ils  s’étoient  répandus  par  trou-  jurtie  dépendoit  de  l’abbaye  de  Saiot-basle; 
lies  sur  le  cliciniii  <le  Chàlons,  ehleraut  in-  les  religieux  de  Saint-llcmi  et  les  chanoines 
difTereniuelit  ce  qui  tomhoit  sous  leur  nuin,  de  Saint-Timothée  possédoient  l'autre.  Kn 
pillant  6 la  vue  des  remparts  de  ,1a  ville,  vue  du  bien  puUic, -ceux-ci  abandonnèrent 
ütaul  souvent  là  vie  avec  lus  Mens  ut  n’é{xar-  djas  la  ÿiiitc  à l’archevêque  les  fonds  qui 


gnant  |>as  davantage \<'S  ecclésiastiques  que 
les  séculiers. 

X Le  cliàteau  de  Sempigni,  village  qui 
n’est  jilos  counit'  que  par  son  nom , leur  ser- 
voi  t lie  place  d'armes  ; c’^t  là  qu’ils  rctenoient 
leur  proie,  ou  sur  les  terres  du  corote»de 
Ghaiii|iagnc.  L’aht>é  do  Saint- 4çmi  avertit 
l’archevêque  de  Reims  et  Itpressa  de  revenir 
enqiêcber'  au  plus.'tôt  que  cette  désolation 
ii’augmenlàt.  Ce  prélat  vola  an  scco|^  de  scs 
sujets  dos.  qu’il  eut  appris  ce  qiflB  sop^-‘ 
fruient  : il  rassemhia*  ses  forces,  -forma *le 


étoient  6 eux.  laüi  lunipcs  d'e'Saint-llasIe 
n’eurent  point  le  même  dcsintêrcssenient, 
mais  leur  résistance  d’empêclia  pAlle  prélat 
de  fortifier  Je  village.  , I ' , ' 

.«  Deux  Religieux  de  ce  monastère  detser- 
vofent  la  curé  fil  les  en  cliassa  de  son  antd- , 
rité  : ils  avoient  fait  provision  de  pierres  et  _ 
de  diaux  pour  réparer  l’égliae  ; l’archevêque 
employa  ces,  matériaux  à la  construction  dtt 
dji||u,.et  par  une  sdile  de  vexation}  il'^rit 
tforêt  de  l'ahbaya  les  buis  tle  cbarjieqte 
lUl  éoiivenoiont.  Dés  que  lesstravaux 


siège  du  châteaù  de  Seippigni, -le-prit,  le  furent 'finis,  le  châtelain  de  Se'pt-S^ulx  et 
fit' raser  jusrpi’aux  fumleuruts,  et  purgea  le  tés  soldats  pillèrent  les  vassaux  de  SaiiM- 
pays  en  êcai.tant  lys  voleurs  qui  l’infestoirnt;  Basic  et  les  ciuptisonncrcnt.  L’ahbê  vint 
( Charte  de  Tierre,  abliê  dp  Saint-Remi , en  Reims  deihander  raison  de  cet  voies  dé  fait  ; 
faveur  de  Henri  de  France.)  • Henri  de  France  le  Gtarrêtrr,  il  le  coudamoa 

« Henri,  cpmlc  de  Champagne,  gui  n’é-  à payei*  cent  ^ancs,  cl  il  ne  Ic.laissa  pas 
toit  pas  encore  brouillé  avec  lui,  l^félicihi  sortir  qu-’il  n’eùt  compté  celle  somme.  Les 
sur  cet  avantage  c|u’il  venoit  de  remporter;  habitants  dn- Verxi  a’étuient  mis  en  détente 
il'le  qualifia  dans  sa  lettre  son  seigneur  et -contre  le  chàtelaip^fén  les  jela'cn  prison; 
son  très  cher  ami  (Lettre  du  comte  de-  ji*  n’ubliurent  leur  lib«à%l  qu’en  |iavant 


Champagne  à Henri,  Martenn-,  jImpL  cM!., 
Il,  p.  gtiy  ).  L’archevêque,  justement  irrité 
contre  Giiermoud  de  Châlillon,  seigneur  de 
Savigni  ^ qu’il  regardoit  comme’  le  chef  des 
mutiusi  le  disposoit  à faire  du  dégât  sur  ses 
terres.  Le  comte , chez  lequel  il  s’êloit sauvé, 
demanda  grâce  pour  lui,  et  feignit  de  ne  )>as 
savoir  la  |>art  qu’il  avoit  dans  tX'Ue  révolte. 
Il  porta  parole  à ce  prélat  que  si  Guermoud 
lui  avoil  manqué  de  fidélité  en  quelque  chose, 
il  l'aidcroit  â en  tirer  vengeance  et  à le  ré- 
duire aux  conditions  qu’il  lui  imposeroiu  , 
• Ucuri  (W  France  ne  crut  |>as  que  la  sûreté 
commune  fût  sullisaminent  rétablie  tant 


soixante  livres,  et  en  tMB|||Kant^i  unp  re- 
devance annuelle  d'une  d’avofne  par 

tète;  il  extorqua,  à tiUMÿlsi  injuste,  qua- 
rante Fm-es  d’un  aylre  .village.  ^ 

< l.es  religieux,  opprimés  en  tant  de  ma- 
nières, euient  recouie  au  saint- siège;  ils'y 
portèrent  leurs  plaintes.  Alexandre  HI,d^ 
une  lettre  tlu  3 des  kài.  de  juin,  lui  dit  seu- 
lement en  passant  qu'il  venoit  d’être  informé 
de  scs  déprédations.  Une  seconde  lettre  qui 
vint  no  mois  aprés'fit  connoître  à l’ardievé 
que  qu’on  étoit  très  informé  â lU)inê  de  l’in- 
solence et  des  rapines  dn  cliâlelain  de  Sept- 
Saux.  On  ne  peut  ruro  les  détails  qu’elle 
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qua  contra  ma^strum  schoiarum  cataiaunensis'ecclesiæ  statnit 
ut  cuiquc  idoneo  liçcat  scholas  regere.  , • 


Simnond.  Opcr.,  iii , 1337.  — - Concil.  Lnbb.,  x , 1278,  — Rck:.  des  îlisl.  de  f r., 
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contient  san»  s’étonner  avec  le  pa)>e  que  ce- 
lui qui  devoit'ctrc  le  protecteur  de  cette 
abbaye,  en  fut  devenu  le  fléau.  Alexandre 
s’en  remet  à la’conseience  et  à l’équité  de 
Hçnri  de  France;  il  veut  que  dans  saqiropre 
cause  il  soit  son  juge.  Cette  déférence  part 
d’un  fonds  do  considération  et  d’amitié  «pti 
l'empêche  «le  lui  donner  des  commissaires  : 
il  lui  laisse  donc-  ü corriger  lui-raéme  scs 
excès  et  à dédommager  l’abbaye  de. Saint-' 
Hasle  des  pertes  qu’il  lui  anroit  causn;s  par 
ses  traitement^ impérieux,  ii  convenir  pacifi- 
qucnient  et  sans  délai  avec,  les  religieux, 
parce  que  s’il  s’acliarnoit  davantage  contre 
eux,  le  saint-siège  ne  Ten  quitteroit  pas  à si 
bon  compte.  (Alex.  Epist.,  Martenn.,  Àmpt. 
cMUd.,,i\ , g35.  et  gag.  ) 

« Deux  intérêts  agissoient  sur  le  comte 
de  Cham|>agQC  dans  cette'  affaire  : il  ne  pou- 
voit  permettre  qu’on  enlevât  â cette  abbaye 
un  bien  qui  provenoit  de  la  concession  de 
ses  ancêtres;  et,  ce  qui  loi  tenoit  |>eut-êtfc 
plut  à cOtur,  il  ne  vouloit  pas  souflrir  que 
rarcjicvêqne,  qui  avoit  afiermi  son  pouvoir 
sur  scsbtmrgeois  en  élevant  [dans  Reims]  une 
citadelle  qui  les  tenoit  en  respect,  se  rendit 
au-deliors  maître  de  la  campagne  du  côté  .de 
Chàlons  et  d’Epemay.  Le  château  de  Sept- 
Saux  lui  lâisoit  ombrage;  cependant  il  ne  te 
porta  pat  â une  rupture  ouverte  ; il  en  atten- 
dit l’pccasion,  et  il  l’aida.  11  avjit  un  sujet  de' 
mécontentement  bien  spécieux  dans  sa  qua-, 
lité  de  descendant  des  bienfaiteurs  de  l’ab- 
J>aye  de  Saint- Uasie,  ce  prétexte  couvrait 
les  défiances  de  sa  politique,  il  lui  acquérait 
même  l'iionncur  d’aimer  l’église  et  i pro- 
téger les  religieux;  ii.savoit  encore  que  du 
carâctcrc  d’espritdeotétoit  Henri  «le  France, 
il  n y avoit  qu’à  le  croiser  pour  lui  faire 
perdre  cette  égalité  sage  qui  tient  le  cceur 
<kns  une  assiette  tranquille  : iLchercha.donc 
à l’inipalienter.  • . , ■ ' 

« Le  comte-  relevoit  de  l’églfse  de  Reims 

I. 


par  la  ville  d’E|)emày  â d’aulreà  terres  con^ 
sidérables  que  les  comtes  de  Troyes  avoient 
envahies^  lorsque,  par  leurs  tisur|>a(ions  et 
leurs  mariages,  ils  formèrent  Iç  conilê*dc 
Cham|>agnc  et  de  Bric;  les  archevêtjoes  n’en  . 
avoient  retenu  qôe  l’hommage,  S^auf  la  fidé- 
lité due  an  roi  comme  souverain.  Henri  ne 
l’avuil  pas  encore  rendu  depuis  l’avénement 
de  |l’archcrè<pie]  Henri  de  France;  il  étoit 
homme  lige  du  mctropolilain,  et  tenu  aux 
devoirs  «le  son  fief.  Les  ennemis  de  l’église  de 
Reims  devenoient  les'sicns  ; il  ne  pouvoit  sans 
.félonie  les  assister  ni  leur  donner  retraite. 
C’est  cependant  ce  qu’il  qvoit  fait  envers 
Guermond  de  Châtillon  et  te»  adhérents. 
Cette  offense  étoit  cajiitalc  ; l’archcvêqiia  la 
poursuivit  d’abord  sans  aucune  ténacité  de 
ressentiiueut  ; il  députa  vers  lé  comte  et  lui 
adressa  un  mémoire,  dans  Ictpiel,  après  avoir’ 
détaillé  les  forfaits  commis  par  ses  vassaux 
relielles,  il  le  prioit  de  les  chasser  de  chez  hiL  • 
Henri  de  Champagne  regarda  cette  démareliu»' 
avec  une  indifférence  affectée,  et  ne  fftéreii 
de  ce  que  rarchcvc«|uc  demandoit;  iUco'nti- 
nna  de 'garder  auprè-s  de  loi  Guermond  et 
sa  suite  sans  renvoyer  les  effets  pillés.  Heqri 
de  France , (toussé  à Itout , parla  en  mâîtrc  ; 
aprr'-s  avoir  siqtplié,  il  commanda;  il  menaça. 
Le  comte,  qui  savoit  ce  «pt’il  loi  préparait,' 
interjeta  (tar  avance  au  saint-siège  un  apjicl 
des  censures  «pii  pourroient  être  portées 
contre  lui.  Quoique,  selon  les  règles  «lirdroil,-. 
,ce  rcconrs  fût  fermé  aux  ravisseurs  notoires 
et  à leurs  fauteurs , l’archevêque  n’atia  (ias 
plus  loiu , par’ respect  (>our  le'pafte.  Il  u’en 
fut  pas’  do  mêiite  «le  la  part  du  comte  ; il  dé- 
clara la- guerre  à l’église  de  Reims. 

.V  a Outre  la  milice  qu’il  (touvoit  rassembler 
dans  s«m  comté,  il  tenoit  à sa  solde  une 
troupe  de  gens  déterminés,  counps  alors  sous 
le  nom  du  Costereaux  ou  de.  Brabançons. 

Il  y en  avoit  de  deux  sortes:  les  uns  ser- 
voient  à pied,  les  autres  à cheval.  On  le 
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Kpisto^a  Alexandt'i  papæ  III  ad  .Hcnriciftn  remcnsein  archi- 


vni|iliiynit  clfti»  Ipji  incursions  poOt’Jes  coups 
lie  iiiain  et  daa$  les  cx|if'<ljtions  oii  il  fatloit 
rtc  la  ccicrité.  Tout  ifi'inbluit  à leur  nom  : 
acroutuiiivs  au  carnage  (*t  à rinéemlie,  assas- 
sins plutôt  que  soldats,  ils  portnicitt  la  déso- 
latK>ii  dans  les  cantons  où  ils  fouduirnt; 
renlc\eméntdcs  bestiaux  et  Je  pillage  ùtoient 
!<•«  iiioindrés  maux  qo’ils  ^niinisscnt.  Cit 
niallieurcux.aembloicnt  être  nés  pour  la‘des- 
tniction  du  genre  humain.  L’eitipcrelir  et 
Louis-le-Jcmie  en  cntretcooienl.dans  leur» 
armi^;  mais  la  cruauté  de  ces  scélérats  fit 
tiiiit  d'horreur  à ces  princes,  que  dans 'la 
conféi-euce  qu’ils  curool  outre  Toul  et  Vau- 
couleurs,  ils  convinrent  de  ne  pdis  les  em- 
ployer. ^ 

■I  Cétoit  de  ces  Costereaux,  joints  ù sa  mi- 
lice, que  Henri  de.  Cham|>agnc  su  servoit 
avant  qu’ils  fussent  défeudns  en  Fiance. 
(À-tte  petite  armée,  plus  formidable  par  sa 
fureur  que  )tar  le  nnmbie,  attaqua  les  sujets 
do  rarclicvc(|uc  de  Ueims,  tua  ceux  qui 
• fiix'iit  résistance , emmena  un  grand  nombre 
',de  prisonniers,  qui  furent  jetés  dans  les  pri- 
sohs.  sans  considération  d'âge  ni  de  sexe, 
brûla  jine  église  où  trente-six  personnes  qui 
s’v  étoient  réfugiées  périrent  dans  les  flam- 
mes , et  ruina  impitoyablement  le  |>avs  qu'elle 
liarcéuriit.  Oc  si  barbares  hostilités  conster- 
néieat  Henri  de  Fiance,  qui  députa  vers  lu 
'comlu,  pour  lui  demander  grâce  et  justice. 
Huniri  de  Champagne  ne  permit  seulement 
pas  à l'envoye  de  Reims  de  l’approcher.  Ce 
mépris  ne  laissant  plus  d’es|iér3ncc$  du  |>aix, 
rarcheréque  sc  servit  des  foudres  de 
glise;  mais  en  les  lançant  la  moilération  re- 
tint encore  son  bras  : il  assembla  ses  cha- 
noines ; en  Igur  presence  il  porta  sentence 
d'cxcommnnication  contre  le  comte  ) et  par 
des  vues  de  prudence,  il' s’abstint  do  la  pis- 
biier  solennellement,  l’eu  de  jours  après, 
le  comte  Qt  demander  ù rarclievé<(ue  de 
Reims  une  trêve  jiendant  laquelle  on  travail- 
U■mi|  lie  part  ot  d’autre  à un  aceomqiode- 
oient.  lienri.de  France  l’accorda;  les  choses 
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demcun'rent  dans  l’état  où  elles  se  trou- 
voient , c'cst-à-<liro  Henri  de  Chaiiqiagne 
restant  excommunié , et  à condition  que  pour 
mériter  l’alMolution  il  reslitucroit  ce  qui 
appartcooit  à l’église  de  Reims , sauf  à dé- 
dommager plus  à 'loisir  le$  autres  églises 
lésées.  «Tant  que.  celte  trêve  dura  on  n’ép- 
tondit  pas  |iarler  du  comte  ; il  n’exécuta  rien 
de  ce  qu'il  avoit  promis.  La  suspension  d’ar- 
mes étant  expirée,  l’archevèque , qoi  se  vit 
trom|)é , UC  temporisa  pins  ; revêtu  de  scs 
ornements  pontiCcaux,  il  entra  dans  l'église 
an  milieu  de  son  clergc  et  du  peuple;  il  pu- 
blia avec  extinction  île  ciei'|$c  la  sentence 
qii’i^ avoit  loniic  cacliée  pour  ne  )K>int  mettre 
de  trop  grands  obstacles  à la  réunion.  ^ 

« Cette  action  de  vigueur  einliarrassa,'  le 
comte , qui , afin  de  sus|iendre  l’impression 
qu’elle  avoit  faite  sur  les  esprits,  envoya  à 
Reims  sigoiûcr  un  second  appel  an  seint- 
siége.  11  r avoit  dans  ce  procédé  autant  de 
ruse  que  d’obstination.  Henri  ne  s’y  laissa 
pas  surprendre,  et  adressa  aux  évèqnesde  la 
, |lh)vince  une  lettre  circulaire  en  fonne  de 
manifeste,  où,  après  avoir  détaillé  le  progW-s 
et  l'origine  de  cc  démêlé,  il  conclut  lyie  le 
comte  ayant  attaqué  les  églises  en  sa  per- 
sonne , il  leur  commande  et  leur  enjoint  de 
te  .déclarer  excommunié  dans  tontes  les  dé- 
pendances de  leuis  diocèses,  et  de  renonry- 
Icrcct  anathème  à chaque  jour  de  dimanche, 
tant  contre  lui  que  contre  ses  complices. 
(Martenn.,  Ajnpliss.  eollect.,  ii,  866.}, 

■ Le  comte  de  Champagne  (lourtuivoi.t  son 
ap|)el  ù Rome.  Il  y avoit  |X>nr  solliciteurs 
Jean  Sauveloup  cl  Mélior  : ils  i>rélendoietit 
qne  l'excommunication  ayant  été  pronnnets- 
^puis  le  premier  ap|)el , elle  étoit  nulle  de 
droit.  Étienne,  et  Milon  de  Châlons,  agents 
de  l’archcvèque , demandoient  qu’elle  fût 
confirmée  : ila  opposoient  que  le  comte  étoit 
abaolument  indigne  de  la  pratection  du 
taiut-siégc  ; qne  s’il  oonsidéroit  son  ap|iM 
coronve  un  acte  sérieux  il  falluit  dunr 
qu’en  attendant  la  décision  du'  pape  il  sus- 
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l'piscopum,  ut  Luclovicus-  Francoruin  rex,  filiuin  roronari  faciat 
et  iiiuiigi. 

Mjiricnn.,  colïctt..  11.  950.  — Hcc.  de»  Hisl.  de  Fr,  *v,  925. 


(«•(idil  «on  iDimoftitf*  , qui  aJléKUoit 
qu’Hnrifi  de  Frauce  n*aumit  |>aa  dû  uK-r  do 
tno  autorité;  qu'au  <mDli*Biret  depuis  sa  K*- 
HaAtalitm,  sc»  prévôts  et  sa  milice  avoient 
rangé  le*  tem*»  de  iVgUse  de  Reims , brûié 
une  église  y ti»é  plusieurs  vaauux,  exigé 
raoçnn  do*  in  isounicrs,  saxis  compter  quan* 
titê  d’autres  exen. 

m Dans  l'impuissaoce  de  mer  ces  faits» 
les  agrols  du  comte  répliquèt'i*nt  t|uc  ses 
oflicier»,  ses  i»uldaUi  ayant  agi  tans  son  oi'dre» 
il  Im  désavoiioit;  qu’a  l’égard  des  prison- 
nier*. <in  ne  les  lui  avoit  ptas  redemandés.  lia 
«lipnnoieiit  de  ^us  un  tour  faux  et  malin  i 
ce  qui.s'étoit  {>assé..  Voici  comme  ils  rappor> 
toirnt  U choae  : que  rarchevèque  de  Reims 
efoit  seul  responsalile  de  ces  maJbcQrs  ; qu’il 
avoit  commencé  cette  gnerre  ; que  sa  troupe 
s’étant  avancée  sur  les  terres  du  comte»  ce- 
lui-ci l’avoit  arrêtée  d’abord  » qu’ensuite  on 
en  etoit  venu  apx  mains;  que,  selon  le  sort 
04‘diitaire  doi^rine*  » on  en  avoit  mis  une 
partie  eo  fuite,  l’autre  étoit  restée  sur  le 
champ  de  IviUitU*;  et  qiiHcs  pi'isonuiess  de 
gnerre  atoienl  été  emmenèa;  qu’on- dovoit 
attribue)’  à la  même  fatalité  l'incendie  de 
• l’eglise  où  treute-aix  vassaux  de  ce  prélat 
avoient  péri.  On  avançoit  des  faits  de  part 
et  d'autre,  on  en  nioK,  et  l’on  n’apportoit 
jïoint  de  preuves  suffisantes  pour  décider  : 
1rs  soUicileurs  du  comte  et  de  rarcltçvè<{uc 
n'étoient  d'accord  que  sur  deux  articles  : que 
le  Comte  «voit  appelé  au  saint-siège,  et  que, 
nonobstant  cet  appel,  l’archevèfjue  Tavoit  ex- 
commiiuic;  le  reste  étoit  eqeore  si  ol)«cur. 
tant  on  avoit  su  rcrobarrasaer  avec  art,  qne 
le  pape  ne  voulant  pas  prAipiter  li' jugement, 
ordonna  uoe  plus  ample  information  pour 
mstruii'é  ce  procès.  Il  nomma  Joase,  arche- 
vêque de  Tours,  et  Henn,  évèqne  d’ Au- 
tan, frère  d’Odon  11,  duc  de  Boorgegoe; 
il  evitoit  j)ar  là,  avec  hcancoup  de  sagesse, 
les  plaintes  du  comte  «‘les  murmures  de 
rarxhevêqne  de  Heirai.  La  comimsaion 


qu’Alcxandre  HT  leur  donna  est  datée  ihi 
Il  des  kalendcs  d'avril;  elle  contient  qur 
•i,  après  avoir  fait  leurs  diligences  pour  ctMi- 
Doltre  U'vérilc,  il  résiiltoH  que  U-s  prévôts 
et  la  milice  du  comte  enssent  agi  effective- 
ment |Mr  son  ordre, -deimis  èt  avant  l’c)- 
coromunication  ; que  s’il  ]>aruiasoit  que  le 
comte  mit  fait  frfus  de  renvoyer  les  fwi- 
iNvniit<;rs  qu’on  lui  demandoit,  en  ce  cas  ils* 
coalirinasM:Dt  les  censorcs  et  misu'nt  ses 
terre*  interdit;  qu’à  l’égard  des  iocen- 
diaiiTS  qui  avoient  brûlé  l’égbw  dont  il  étoit 
qnestîoo , leur  crime  ne  méritoit  point  d’in- 
dulgence, qu'ils  le*  excoumaniasseot  soleii-* 
neUement  jnsc|u’à  ce  qu'ils  eussent  expié  celte 
fureur  ]Mir  une  satisfaction  exemplaire  ; que 
si,  au  contraire,  ces  griefs  n'étoient  point 
mis  en  évidence,  l’excommunication  ne  Ue- 
roil  pas  le  cntule  » parce  que  h>s  censures  ec- 
clésiastiques présup|voBent  iin  délit  manifeste, 
et  que  l’anathème  porté  an  pi^ndia*  dcl'ap- 
pelest  illégitime  (Mari.,  Ampl.colt.,  u.Qo^). 
Alexandn!  p«^asoit  (pi’llenri  de  France  feroit 
iieaucoap  mietix  de  finir  à l’amiable  ce  diffé- 
rend , qui  |K>arTOst  apporter  de  plus  grands 
troublesdaiulepB)R;il  Icdesiroitponrlerepûs 
de  cepréhit  et  pour  le  biendcKMiéglis*'-  Dans 
ta  lettre  qu’il  lui  écrivoit,  le  même  couirier 
lui  conseilla  de  préférer  la  paix  k La  guerre» 
de  m pK>ter  aux  prupo<(itions  «rarconimodr- 
ment,  de  prendre  le  mi  pour  médiateur  ou 
]iour  juge,  et  de  sortir  au  |>hts  tôt  du  mau- 
vais pas  où  le  comte  et  lui  s'étoient  engages- 
n avoit  riNroromandc  très  élroitimient  à l’ar- 
cln^réque  de  Tours  et  à l’évêque  d'Aiitun 
d'en  }>arler  de  sa  péri  à Louis-le-Jenoe» 
auquel  il  venoit  d'écrire  :-sa  lettre  , est  de 
même  date  que  les  précédentes.  II  y repré^ 
sente  à ce  pHocc  que  son  intérêt  doit  k* 
porter  à a]iaiser  ces  sortes  de  divisions  qui. 
s'élevant  entre  les  grands,  se  communiquent 
souvent  aux  antres,  et  sont  toujours  pré- 
jadiciablcs  à la  tj*anquiüité  de  l’Etat  ; qu*jl  ^ 
est  bien  plus  sur  d’apporter  remède  à une 
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CCXVIII. 

Ël'isToi.A  Alexandri  papæ  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Rcmigii, 
ut  prohibeat  ne  orphanus  super  hereditate  sua  turbetiir,  et 
causæ  sit  judex.  ' - , u * 

‘Sirmond.  Oper.,  iii,  1306.  — Concil.  Lalib.,  x,  1Î56.^ — Coiicil.  H«rd.,  vi , 

|iiiri.  Il , ]436. 

CCXIX. 

Etistola'  Alexandri  papæ  III  ad  episcopos  gallicanos,  ne 
magistri  scholarum  in  ccclesiis aliquid  exigere  præsumant  a 
viris  idoneis  qui  studia  litterarum  regere  voluerint. 

Marteiui.,  Amplixs.  collect.,  ii,  653.  — Hec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  890. 

eexx.  ‘ . 

ËPisTOLA  Alexandri  papæ  III  ad  Henricuin  remensem'archi- 
episcopum  , cui  examiiiandam  committit  causam  Tbeobaldi 
cujusdam,  contra  fidejussoi-es  ejusdem. 

• Marleiiii.,  Anipliss.  collecl.,  ii , 865-  * , . 

CCXXI.  ' * ■ 

ËiMSTüi.A  Alexandri  papæ  111  ad*  Henricuin  remensem  archi- 
episcôpum,  ut  compescat  lieruarduin  querndain  Tieprosum  ab 
iisuris  exigendis  a Genardo  de  Joecort.  • , 

Martcnn.,  Aiiiplfss.  rollect.,  Il ,^870.  _ ^ , 

eeXXn.- 

Ki’istoi.a  Pétri  Ber'nardi  exprioris  grandimontensis , in  qua 
Hcnricuà  archiepiscopus  remensfs  dicîtur  .par  Franciæ,  dux  et 


maladie  naissante,  que  de  la  laisser  invétérer^. 
que  cette  mésintelligence  procédoit  de  ce  qne 
rarchevêcjuc  aroit  fait  fortifier  quelques  pla- 
ces, et  que  le  comte  en  avoit  pris  de  l'inquié- 
tude; c'étoit  en  effet  là  la  véritable  racine 
de  celte  dissension  ( Martenn.,  jtmpl.  cnU., 
f)ia  et  909).  Henri  de  France  écouta  les 
conseils  du  pape  et  les  suivit.  Il  se  délivra 


d’un  etiucnii  qui*etoit  en  état  de  le  jetei 
dans  un  plus  grand  embarras  s’il  eut  conti- 
nué la  guerre.  Il  a|>aisa  les  moines.  Il- traita 
avec  le  comte  ; Sept  - Saut  lui  demeura  ; et 
les  Bons  offices  d’Alexandre  et  la  médiation 
du  roi  rendirent  la  tranquillité  li  la  tille  H 
au  voisinage  de  Ifeims.  » 
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archipresul,  ad  Henricum  II  Angliæ  regem,  de  B.  Thom-æ  caii- 
tiiariensi  internocione,  directa  *. 

Marlcnn.,  The*.  anecUot.)  i , 563.  — Rec,  ti«  Hi»l-  tie  Fr.,  x\i , 47i- 

CCXXIII. 

A 

Charta  qua  Petriis  abbas  S.  Refnigii duas  novas  prabendas  Abo.  int 
• instituit  in  ccclcsia  SS.  Cosmæ  et  Damiani. 


Mari. , Il , 40l . • 

CCXXIV. 

Carta  de  fainilia  Ilerbcrti  de  Quarnay  de  Chainiiiaco  iiobis  A»a.  mi 
[inoiiaeliis  S.  Ilemigii]  data. 

Car».  A de  Seînl-Kenii , p.  * "*  • 

^overint  présentes  et  futur! , cpiod  ego  Manosses  cornes  rcgilcsiis 
iiiterfui  donation!  quam  Ponchardus  miles  de  Radisiciirte  dédit  domno 
Pclro  .ibbati  et  t^X'Iesie  B.  Remigii,  familiam  scilicet  Herberti  Quar- 
nay  de  Channiaco  perpetuo  libère  pussidendam  ; cujus  rogatu  sigilluni 
mi;um  apposui.  Hujus  rei  testes' sunt  qui  aflTuerunt  : Johannes  .Mise- 
l'icordia  Dei,  Petrus  île  Burgundia,  Pontiiu , Remardus,  Roberlus, 

R<xlidfus  monaclii.'Gobertus  de  Suhil,  Wido  de  Altreio,  MatJieus  dr 
Vallibus  milites.  Herbertus , ChaKeMus , AValcherus , Duraiinus  ru.s- 
tici.^.Artuni  anno  millesirao  »x!ntesimo  septuagesiifio  primo. 

' ’ccxxv.  • 

Kpistola’ .Alexaiidri  papæ  IH  ad  Heiirieinn  remeiisem  arclii-  Ann.  117» 
epi.seaApum,  ut  satislleri  etiret  Theobaldo,  quein  earceri  nequi- 
ter  inaiîcipaverat  (luido  de  Appia,  et  <?e  datis  lideju.s.soribus 
redimere^  roegerat. 

MATteun.,  eatloct.,  ii , 866. 

; , . - ccxxvi. 

(iAHTA  Heiiriei  archiepi.scopi  quod  reniisit  nobis  [inonachi.s  .\nn.  ii:i 

' Aucuq  64;»  historicas  de  D*a  eu  t'onginé:  de  ta  Pijirie : Rcc.  d(s  Uisl,  de  fr., 

i.t>onaimQc^  de  celte  lettre.  Vojet  l'usage  ivti,  Inir.,  p.  xsiv  cl  tiiiraotef. 

<|uVn  fait  l>,  Brial  dan*  te%  Jtee^rches  tur 
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S.  Ri.'inigü  ] fresceiigias  que  solvebalitur  iri  i'estivitatibus  li.  Ke- 
inigii,  mediaiitibus  centum  solidLs  in  dictis  festis  solveiidis 

Cart.  A tic  Saint*Rcmi , p.  108.  — Lacuurt , Mari,  anaot.,  u « not.  in  frvni.^ 
loi  Al.  ^ . 

Henriru.'i....  oum  S.  Remigli  sollempnitas  aiiigu1i.«  annis  bis  agatnr, 
vidclicet  traiulatlonis  et  ibortlg',  et  in  singulis  festivilalibus  piXH;unilio 
solramr  remeiisibus  ai'cliiepiscopis  a monachis....  non  est  ignuratimi 
lisque  ad  tempora  i)Ostra  , sed  sigillatim  et  diligenter  exprcs.tum , de 
«piantitate  et  qualilale  rerum  ad  proeiiralioneni  illam  pertinentiiim , 
exeeplo  de frescengiis.  Lhide  ne  conicniio  in  postei  um  oriri  posset,  con- 
ee.ssimus....  ut  singulis  annis  nobis....  centum  sulidos  remensis  raonele 
pei'Milvatis....  et  liberi  silis  in  pcrpeluiim  a solutione  frescengiarum. 

l't  aulem  bec  nustra  concessiu in  posicrum  non  posait  inlir- 

mari , litterarum  apicibus  fccimus  eam  nnnotari , et  sigilli  nokri 
impressione  roborari,  et  nomina  eomm  (|ui  buic  noslre  conces.sioni 
intei-fucnint  diligenter  prosequutionc  subscribi , et  ad  posteros  Irans- 
mitli.  Kulco  decanus  remensis  eccicsie.  Johannes  cancellariiis.  Reinol- 
dus  eantor  Compendii.  Guido,  Luppellus  canonici  remensis  ecclesie.. 
Johannes  succentor,  Lamelinus  canonici  helvacen.ses.  Philippus  caiio- 
nicus  S.  Simphoriani.  Ansculphus  caminicus  S.  Pétri  snesslonensis. 
Rolan  tus  de  Liusarches.  Petrus*  vicedoniinus.  Es'erhardns  sencseallus 
nosler.  Alhcricus  et  Hugo  de  Selleri  milites.  Rieberus  Morden.s  Pa- 
nein  , Gariniis  et  Drogo  fratres  prediêtr  Riclicri , 'Thomas  cognoinine 
Puer,  burgenses  de  S.  Rcmigio.  Giranlus  de  S.  Tymotbeo.  Thomas 
Malum  Partum,  Johannes  Deauratus.  Actnm  Remis,  anno....  millesimo 
eentesimo  sexagesimo  undeciroo,  epacta  xii*,  indictione  un".  DaUim 
Remis,  per  manum  Joliannis  cancellarii.  * 

CCXXVH.  / , 

n i.vricr  Epistola  Alexandrî  papæ  III  ad  Retrum  abbatein  et  fratres 
S.  Kemigii,  qtia  frescengiarum  remi.ssicmcm  eorum  monasterio 
factam  ab  archiepiseopo  remensi  ratant  habet. 

.Sirmnat]  Oper..  m,  132.'»,  — Concil.  Ijitil>.i  i , 121)0.  — CoDcil.  Hart!,.  vi  r 
(wri.  II.  1450.  , , . ‘ ^ . 

Voir  Mjirl.p  II,  3()6,  fiuirg. 
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ccxxyiii.  . • • 

Eimstola  Alexandri  papæ  III  ad  Hetiricuin  reinensein  aichi- 
cpiscopum , qua  Gerardum  quemdâm  ab  excoinmunioatioiu- 
absolvit,  ciim^non  liqueret  utrum  ante  vel  post  appellationein 
ad  papam  excommunicatiis  fuisset  ab  archidiarono  reniensi. 
coram  quo  noluerat  respondere.  ' . . 

M.'irlonh.,  Ampliss.  collect.,  ii , 902.  ‘ • 

ccxxfx. 

lii'isToi.A  Alexandri  papæ  III  ad  Henricuin  renieii.sem  ai  tlii- 
epi.sropuin , ut  exconmlunicatos  denqn'tiet  duos  reineiises  t a- 
nonicos , qui  infra  capitulmn . manus  violentas  iii  (Haromiin 
injecerant.  ,,  ; • - , . ' _ . 

MurU-ni).,  .Ampliss;  Cülicci,,  ii,  iW  t.  , . . ' 

• ' . * ccxxx. 

• Epi.stola  Alexandri  papæ  III  ad  turonenseni  archiepisto- 
puin  et  eduensem  episcopum,  ut  latam  ab  archiepiscopo  re- 
incnsi  sententiam  exconimunicationis  in  Henricuin  comitem , 
examinent. 

Martrnn.,  Ampliss.  coliccl.,  ii  , 907.  — Rec.  des  Hisl.  do  Fr.,  xv,  tHl9 

CCXXXI. 

, Ei'istoi.a  Alexandri  papæ.  111  ad  regein  Fraiicorumj  ut  eoiu- 
ponat-  dissidium  inter  archiepiscopum  remensem  et  Henricùm 
comitem,  de  ædificatione  quorumdam  castrorum  iii  damiinin 
comitis.  • ■ ' • . ' 

Martenii.,  Ampliss.  collecl.,  ii  ,912.  — Rcc.  des  Hi.sl.  de  Fr.,-  xv,  910. 

CCXXXIl.  . 

Fpistoi.a  Alexandri  papæ  III  ad  Henricuin  reiuensein  àrchi- 
episcopum , ut  episcopum  belvacensèm  aliosque  suffraganeos 
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suos  non  gravet.ac  dissidia  sua  cum  Henrico  Campaniæ  toniite 

componat.  . • •’ 

Mnrtenn..  Ampliss.  cAUect.,  n,  909-  — Rer.  des  Hist.  dr  Fr-,  *v.  900,  • 

CCXXXIII. 

Epistola  Pétri  cellensis  abbatis  S.  llemif'ii  ad  Rernei-eduin 
abbateni  S.  Crispini  suessioiiensis.  in  eu  jus  gloriationcm  jo- 
ratur,  quia,  cum  jweem  conciliare  tentasset  inter  reinensem 
afcbiépiscopum  et  ejus  adveasarios,  atquc  operam  perdidisset, 
multis  tamen  se  honoribus  a comitissa  trecensi  aflectiun  ilic- 
titaverat.  -■  ■ . . 

■Pclr.  rell.  Epist.»  lîb.  t,  ep.«8.  • — Rcc.  des  Hist.'de  Fr  , »vi , 7H  ' K 

CCXWiW'^  ■ 

Cahta  qua  Henricus  remensis  archiepiscoipiis,  ob  liberatam 
a se  patriam  prædonibus,  a Peti-o  S.-Remigii  abbatc  donatui- 
omnibus  possessionibus  qnas  ecriesia  S.  Remigii  et  cauonici 
de  S.  Timotheo  apud  Septem  Salices,  et  apud  Marmoriacutn 
possideliànt.  ' 

(iull.  chrisl.,  loin.’]!,  lustr.,  47  ’ * ^ ’ 

ccxxxy.  - 

Kpistola  Alexandri  papte  III  ad  abbates  clarevallensein  et 
S.  Remigii  remensis,  ut  inquirant  in  vitam  abbatis  et  Iratrum 
dervensis  monasterii,  debitis  gravati’ad  propellendos,  ut  illi 
càusabantur,  Brebentionum  inenrsus. 

Sirmund.  Oper.,  iii , 1Î33.  — Concil.  labb. , x,  1 379.  — Rec.  de,,  Hié.  de  Fr-, 

»T,  919 

CCXXXVl. 

Epistola  Âlexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum , ne  Seberto  civi  rcmensi*  Galvinus  contra  fideni 
datam  gravamen  inférât  super  domo  vendita. 

Martenji.,  Amplist».  rcdlect.,  ii«  946 
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CCXXXVII. 

N 

Epistola  Pétri  celleiisis  abbatiü  S.  Remigii  ad  Albertum  prcs- 
byterum  cardinalem.  Commcmoratis  cladibus  quæ  remcnsi  pro- 
viticiæ  ex  iiobilium  vironun  bellis  acciderant,  expedire  censet 
a domino  papa  super  gradibus  consanguinitatis  dispensari, 
quo  dissidentes  milites  inter  se  per  matrimonia  fiederentur  *. 

SirmoiiJ.  Opcr.,  iii,  1173.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.»  xvi,  713- 


CCXXXVIIl. 

Epistoj.a  Alexandri  pap»  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum , ut  scholæ  regitesteuses  monachif  S.  Remigii  con- 
serventur. 

MarteiiD.,  AmplÎM.  coUect.,  ii,  999.  Rec.  d«s  Hist.  de  Fr.,  xr,  937. 

CCXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  Gaufridum  de  JaeDviUa  et  plures  alios  qui  mo- 
nasterium  S.  Remigii  variis  modia  vexabant,  ^dk>  anathe- 
matis  compescat.  ,:y 

Harlnn.,  Anpliu.  cgllccl.,  ti , 1001.  — MS  But.  de  Fr.,  xtr,  9i8. 

CCXL.  > • 


Epistola  Alexandri  papæ  III  ad'Henricum  remensem  archi- 
episcopiim,  ut  compellat  abbatis  S.  Remigii  homines  in  ciritatc 
catalaunensi,  ad  exhibenda  pnefato  abbati  débita  tervitia.'^ 

Heftena.,  Àmpliie.  eollect.,  â,  1000.  — Sec.  d«  HUt.  de  Fr.,  IT,  018. 


_ , . - b 1 T/  ■ ..  rrrr  >t 

Epistola  Alexandn  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  catalaunensis  episcopus,  qui  npn  defereb^t  appel- 


* Cette  lettre  est  ooijse  par 
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lationibus  ab  eo  ad  remensem  arcliiepiscoputn  factis,  ei  tanquain 

metropolitano  humiliter  déférât. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  960.  — Rec.  des  Hijt.  de  Fr.,  xt,  9.32. 

CCXLII. 

isin.ii  Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Ilenricutn  remensem  archi- 

1173011 J 17t.  , * \ 

episcopum  , et  prælatos  in  remensi  diœcesi  constitutos , ut 
excommunicatione  et  interdicto  cohibeant  omnes  qui  inolesta- 
bant  abbatem  et  fratres  S.  Remigii  remensis. 

Marteon.,  Amplis.s.  collect.,  ii,  975.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  9.34. 

GCXLIII. 

i8in»iM74.  Epistola  Alexiîndri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  arohi- 
episcopum,  ut  Alagrino  cuidam,  civi  Anagniæ,  restitui  faciat 
pecuniam  a Pagano  et  Rainaido  burgensibus  civitatis  remensis. 
Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  976. 

CCXLIV. 

Il  juin  Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 

m.îotill74.  . . , . I 

episcopum,  ut  canonicos  suos  ad  vitam  cotmnunein  et  ad  solitas 
eleeinosynas  revocet. 

Martcnn.,  Thesaur.  novus  «necd.,  i,  460.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  935. 

CCXLV. 

n juin.,  Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Fulconem  decanum  et  CRiioni- 

117300  1174-  . ... 

cos  remen.ses,  ut  résumant  vitam  communem  quam  dmuserant. 

Martenn.,  Tbesaur.  novus  anecd.,  i,  458.  — Mari.,  n,  4.36  (sub  Domine  Alexan- 
dri IV,  perperamj.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  936,  tn  noi. 

CCXLVI. 

*1  jiiiiiei  Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  infirmos  fratres  juxta  re- 
menseip  civitatem , qua  confirmât  nundinas  eis  concessas  per 
Henricum  remensem  archiepiscopum. 

Mari.,  Il , 400. 
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CCXLVII. 

Khistoi.a  Alexantiri  papæ  III  ad  Ilenricum  remensem  archi- 3i»oftui74. 
♦‘piscopum,  t;ui  committit  tcrminandam  causam,  de  domo  ven- 
dita  cuidam  remensi  civi,  [>er  hurgensem  quemdam  S.  Remigii. 

M.TilPnn.,  Ampliss.  colli-ct.,  li , 900. 

CCXLVIII. 

' Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henrictim  remensem  arcld-  îîffTricr 

* * 1 176 

epi.seopum,  cui  déclarai  F.  ejus  parochianum  illi  nuiiqnam 

dctraxisse  in  curia. 

Marteiin.,  .Ampliss.  collrpl.,  ii,  1004. 

CCXLIX. 

» 

Epistola  Alexandri  papæ  III  ad  Henricum  remensem  archi- k mm  ms. 
episcopuni , ut  Hugonem  de  Risnel  ac  miliisteriales  comitis 
Henrici  et  alio.s  quosdam,  a vexando  monasterio  S.  Remigii 
composcat. 

Maricnn.,  Amplis»,  (.'olk-vt.,  il«  1006.  — Kcc.  des  Hist.  <1e  Fr.,  xv,  930. 

CCL. 

XoTiTiA  de  ohitu  Henrici  Remorum  archiepiscopi.  13  novem- 

bre  I ns. 

Nucfolog.  fccl.  rem.  — Mnrl.,  ii»  403.  — GaJI.  christ.,  u,  94. 

1(1.  novem.  decessit  domims  Henricus  pie  recordationis  archiepi- 
scopas  nexster  (rerpiiescit  intii.s),  magni  Ludovici  filins,  qui  castrum 
({uod  Septem  Snlices  norainatnr  episcopio  remensi  acqnisivit,  lumiiiari 
ecclesie  cereos  xxnn  addidit  singulos  liabentes  libras  un*’',  exceptis 
un®'",  (piorum  duo  aille  corpoi-a  sanctorum,  duo  vero  super  altare 
jugiter  ardere  positi  sunt  ; hii  quatuor  singiili  duas  libras  habere 
debent.  Dédit  eciam  huic  ecclesie  plurima  ornamenta  ad  honorem 
dnmas  Dei  valde  œmpetencia , videlicet  casulas,  dalmati('as,  tunicas, 
pallia,  lapeta,  cortinas  longitudinem  cingeutes,  et  capas;  insuper 
cru(»in  atiro  et  gemmis  conslructam  et  nii"'  preciosi.ssimis  philacteriis 
adornatani,  pelves  eciam  argenteas,  candelabra  argentea  cuin  baculis 


r 
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deai'gcutatis.  Donavit  eciam  nobis  c tb  ad  emeudum  i-edditns  qui  iii 
die  anniversai'ii  cjus  sollempnis  hiis  qui  tune  in  urbe  fuerint,  [disti’i- 
buantur?];  miditus  autem  hii  sunt  apud  Caureel  et  Lavennam  xl*  et 
de  theloneo  xl‘j  de  décima  de  Bremericurte  quidquid  exierit  ultra  xx*. 

CCLI. 

Ann.  M76.  Chahta  qua  VVillelmus  Remorum  archiepiscopus  et  aposto- 
licæ  sedis  legatus,  indulgendas  impendit  iis  qui  venerint  ad 
imndinas  leprosorura  juxta  civitatem  remensem. 

Mari.,  Il , 406. 

CCLII. 

Vïfi  1176,  Notitia  de  obitu  M.  Fulconis  decani  remensis. 

I"  Mrplcm- 

bre.  Necrol.  cccl.  rem/  ^ 

Kalend.  sept.  deces.sit  pie  recordationis  magister  Fuleo  noster  de- 
canus,  qui  dédit  nobis  missale  optimum , psalterium  glossatum,  anti- 
phonarium,  gi-adale  unum,  x libras  ad  emendum  redditus  pro  anni- 
versariu  suo  faciendo,  et  duos  equos  ad  opus  ecclesie  nostre.  Dédit 
eciam  domui  pauperum  nostrorum  ad  usum  inürmorum  hoc  tpiod 
liabebat  in  villa  nostra  Juncliereio,  scilicet  vi  sext.  vinagionim  et 
duos  denarios  censuales. 

CCLIII. 

Ann  117*.  Privilegiüm  Guülermi  remensis  archiepiscopi  de  gisto  et  de 
procuratione  domini  regis. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  6. 

Gillerraus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  apostolice  sedis 
legatus,  dilectis  filiis  Herberto  abbati,  totique  conventui  ecclesie 
S.  Theoderici  imperpeluum.  Noverint  universi  tam  présentés  cpiam 
futur! , quod  homines  ville  S.  Theoderici , et  homines  de  Villari  sub 
Silva  et  de  Melfeio,  de  Pullione  atque  de  Tilio  in  presentia  nostra 
constiluti , asserebant  se  non  debei*e  solvere  expensas  procurationis 
domini  regis  de  quibus,  vos  dilecti  ûlii  ecclesie  S.  Theoderici  fratres, 
tcrciam  partem  reddere  consuevisti , cum  ipse  dominus  rex  Remis 
advenerit  cl  eandem  procurationem  accipere  voluerit.  Vos  autem  e 
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rôntra  dicebatis,  ecclesiam  vcstram  deberc  tcrtiam  paiiem  procura- 
tionis  domini  regis,  se*l  prefali  homines  eara  vobis  persolvere  tciic- 
banlur;  et  super  hue  predeeessoris  uostri  Satisoiiis  archiepisoopi  pri- 
vilegium  in  medium  proferebatis.  Nos  siquidem  hujus  rei  veritatem 
diligentius  impurentes,  ex  tenore  privilegii  ipsius  arcJiiepiscopi  plenc 
eognovimus,  quod  ecelesia  vestra  domino  legi  tertiam  partem  procu- 
ratioiiis  sue  debet;  et  supradicti  homines  vobis  eam  de  jure  persol- 
Tere  tenentur,  cum  ipse  domiiius  rex  Remis  aderit , et  ipsam  procu- 
rationem  acceperit.  Quia  »ero  litem  et  controversiam  que  inter  vos  et 
sepedictos  homines  vertebatur,  penitus  amputare  voluimus,  de  consiliu 
sapientum  vironun  nobis  astantium  decrevimus,  et  eisdem  hominibus 
ûrmiter  precepimus  quatinus  expensas  tertie  partis  procuratiouis  do- 
mini regis,  cum  eas  vos  tradere  eontigerit,  sicut  prescriptum  est,  vobis 
et  ecclesie  vestre  de  cetero  nullatenus  persolvere  contradicant.  Ne 
ergo  super  hoc  aliqua  imposterum  <piestio  possit  oriri,  id  ipsum  presenti 
pagine  commendavimus,  et  sigilli  noslri  auctorilate  conlirmavimus  ; 
statuentes  et  sub  anathemate  perhibentes,  ne  quia  huic  noslre  couGr^ 
mationi  ausu  temerario  in  aliquo  contraire  présumât.  Actum  anno 
iib  incamatione  Domini  m’  c“  lx.x*  viu". 

CCLIV. 

Bulla  Alexandri  papæ  III  ad  VVilIclmuin  remensem  archi-  <3  >»>■ 
episcopum  tituli  S.  Sabiuæ  cardinalem,  apostolicæ  sedi.s  legatum, 
qua  remensem  ecclesiam  sub  sua  protectionc  suscipit;  omnes 
ejus  possessiones , acquisitas  vel  acquirendas,  plurimis  nomina- 
tiin  expressis,  illibabis  permanere  jubet,  et  statuit  ut  nemini, 
nisi,  remeiisi  archiepiscopo , juxta  antiquam  consuetudiiiem , 
liceat  regem  Francorum  inungere  et  ipsi  primam  coroiiam 
imponere  '. 

Ducheiu.,  RUt.  des  Gard,  p.  133.  — Mari.,  ii,  411,  fragm.  — Gall. 

christ.,  X,  Inslr.,  col.  48,  fra^.,  ex  Mari.— Cari.  G du  chap.,  fol.  2. 

Alexander  episcopus  servm  servorum  Dei , venerahili  fratri  il-' 

• fireqaigD^  bdi<]ue  deux  fois  cette  pièce,  tom.  m,  p.  5^7  et  55g. 
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leimo  remensi  arrhiepiscopo , tituli  Saiicte  Sabine  cardinali,  apoato- 
lice  M'dis  legatu,  ejuaque  aucceasoribiu  canonice  aubatituendis , im- 
pei-petuum.  Cum  aia,  per  Del  gratiam,  nobiliute  generia,  honeaUte 
morum,  et  aeientia  preditua  litteranim,  libenter  debes  in  omnibua 
et  elHcaciter  exaudiri  que  a nobis,  preyia  ratione,  requiris,  ut,  aicut 
iiberiorem  apoatolice  aedis  iiosreria  graciam  meruiaae,  ita  eam  tibi 
gaudeaa  in  liia  quejuate  petieria  arquiaitam.  Ëa  propter  venerabilia  in 
Chriato  fialer  arcbiepiacope , tais  juatis  postuiationiboa  clementer 
.iiinutmua,  et  remensem  ecclesiam,  cui  Deo  auctore  preeaae  diuoace- 
ria,  aiib  H.  Pétri  et  noatra  protectione  auacipimua,  et  preæntia  acripli 
pri\  ilegio  communimua ; atatuentea  ut  qnascuncpie  posaeaainnea,  etc.... 
In  qiiibua  liée  propriia  duximua  exprimenda  vorabulia  ; aaeaaionen- 
aem  , landunenaem , cameracenseni , belvaceiisem  , catalaunenaem , 
ailvancctenaera,  noviamenaem , ambianensem , attrebatenaem , lorna- 
censcm,  et  morinensem  episcopatus  ; in  propria  dioceai  tua,  S.  Re- 
migii,  S.  Nichaaii,  S.  Dioniaii  et  S.  Pétri  monaateria  infra  civitatem 
remeiisem;  extra  civitatem  vero,  de  Moaomio,  S.  Theoderid,  S.  Pé- 
tri de  Altoxillari,  S.  Basoli,  et  S.  Marie  igniaeensis  monaateria,  et 
in  liiis  omiiibiia  inonaateriia  jura  spiritnalia,  et  patronatus  cinn  omni 
inatituliune,  cum  oiilinatinne  aua;  inaiiper  autem  de  Sparnaco  et  de 
Avriiaio  monaateria  ; nicliilominus  cliam  infra  cpiacopalum  aueaaio- 
iienaein , jus  patronatua  in  monasterio  orbacenai  ; infra  epiacopatum 
lornacensem,  jus  patronalus  in  monasterio  de  Cisum  ; in  noviomensi 
et  ambianensi  epiacopatibus , juriadictionem  in  burgenalbus  S.  Quinc- 
tini,  de  S.  Walcrico  liactenus  liabitam,  videlicet  ut  appcilati  ad  re- 
mensem curiam  reniant.  Dominium  remenais  civilatis  cum  omnibus 
|iertinentiis  suis.  Feudimi  quod  ab  cccleaia  tua  nobilis  vir  cornes  Cam- 
panie halieio  dinoscitur,  pro  qno,  salva  fidelilate  régis,  tibi  tenetur 
ligium  hominiran  facore  ; videlicet  Vitriacum  , Virtulura,  Rcgitea- 
lum,  Caslellioncm , Sparnacum,  Roeiaciim,  Firaas,  Branam,  et  co- 
milatiim  Castelli  in  Porcianis,  cum  castellaniis  eorum  et  alias  posses- 
sioiies,  et  castra  que  idem  cornes  in  propria  persona  tenet , vel  atii 
tenent  ab  ipso.  Feudiim  ipioqiic  de  Boilliim,  quod  letaliensis  episcnpus 
ab  archiepiscopis  lemensibus  habere  dinoscitur,  pro  qiio  etiam  piopria 
manu  tenetur  in  manu  arciiiepiscopi  remensis  promittere  senitium. 


Bigitized  by  Google 


DE  LA  MLLE  DE  REIMS.  38:i 

et  justiciam  el  se  exhibituruni  fldeiiter,  et  servaturum  ; et  pro  quo 
etinm  idem  episcopiis  tcnctui'  clHcere  quod  octo  barones  illius  feudi, 
lioininium  eidcin  archiepiscopo  faciaut;  et  ab  archiepiscopo  voeatus 
ad  expugnaïulus  malefactores  cjus,  auxilium  et  ser\'itium  per  milites 
et  bomines  armatos  faceredebet,  sicut  in  scriptis  auteuticis  noscitur 
contiiicri.  Feudum  etiam  qu(xl  regitestensis  cornes,  'videlicet  comi- 
latum  de  Osmonte,  et  feudum  (juod  cornes  Grandis  Prati , et  feudiun 
({uod  suessionensis  cornes , a te  habere  noscuntur.  Castrum  quo<{ue 
Mosomii,  Attiniacum  , Bitinivillam,  Septem  Salices,  Ciirmessiacum  , 
Curvillam,  Ghaumesiacum  etStanam  cum  pertincntiis  eorum.  Insuper 
etiam  auctoritate  apostolica  statuimus,  ut  iiemini,  nisi  remensi  archi- 
episcopo, liceat  regcm  Francorum  inungere,  vel  ei  primam  coronam 
imponere,  sicut  antiqua  consuetwiine  fuerat  oplcnlum.  Apellationibus 
autem  que  a (piibuscumque  jurisdictionis  tue,  ad  te,  vel  ad  curiam 
luam , fuerint  interposite , débita  precipimus  devotione  deferri  ; et 
<|uod  iii  cisdcm  appellationibus  liactenus,  ecclesia  tua  specialius,  etiam 
vacante  sede,  obtinuit,  tibi  et  successoribus  tuis  apostolica  auctoritate 
conûnnamus.  Hec  siquidem  omnia,  sicut  predccessores  tui  ab  anti- 
({uo,  et  tu  ipse  hactenus,  habuisse  noscimini,  tibi  tuisquc  successoribus 
apostolica  auctoritate  duximus  conlirmanda.  Decernimus  ergo  ut  nulli 
omnino  hominum,  etc.,  etc. 

Datum  Latcrani,  per  manum  Alberti  S.  R.  E.  presbitcri  canlinalis, 
et  cancellarii,  idus  aprilis,  indictionc  xi*,  et  iucarnationis  dominice 
anno  m*  c*  lxx°  ix*.  Pontificatus  vero  D.  Alex.andri  pjipe  III,  anno 
vioesimo  ’. 

‘ Une  bulle  de  Grégoire,  datée  du  3 des  cumeisione  Domini,  Epiphanie,  Hypoptnti . 
kaicnd.  de  septembre  confirme  la  bulle  dominica  in  Ramis  Palmarum,  Cena  Domini, 
d’Alexandre,  et  1a  reproduit  mot  k mot,  sauf  Sabbalo  sancio,  Paseba,  frria  sccunda  post 
ce  qui  suit  ; Paschani,  Ascensionc,  Pcntccoste,  tribus  Tes- 

« Pallinm  quoqoe , viddicct  pontifi.  tivitatibus  S.  Marie,  Nalali  B.  Joliannis  Bap- 

calis  officii  plcnitudinem  , tue  fratemitati  liste , solemnitale  omnium  Apostolonini  , 
' apostolicc  sedis  liberalilatc  largimur , quo  Commemoratione  Sanctorum,  dedicationi- 
utiqne  infra  tuam  ccclesiam  uti  memineris  bus  ecclesiarum,  consecratioiiibiis  episcopO' 
eis  diebns  qnibus  predccessores  tuos  usos  mm,  ordinaliouibus  clericomm,  ecclesic  tue 
fuisse  cognoscis,  videlicet  in  Nativitatc  Do-  principalibus  fe.slivitatibus  et  anniversario 
mini,  festivilate  protomartyris  Stephani,  Cir*  tac  consecralionis  die.  » 
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CCLV. 

Aon.  1180.  Charta  quR  Willelmus,  Remorum  archiepiscopus,  capitulo 
reniensi,  a quo  su)>siclium  petierat  ratione  expensarum  quas 
ipse  fecerat  pro  inunctione  et  coronatione  nepotis  sui  Philippi 
regis,  indulgct  ne  factum  hujusce  liberalitatis  alio  tempore  trahi 
possit  in  exemplum  \ 

Duchesn.,  Hist.  des  Card.  franq.,  ii,  134,  137,  ex  vol.  1°,  et  2*  chart.  arcliiep. 
rem.  — Mari.,  ii,  413. — Bcrgicr,  entrée  de  Louis  XIII  à Reims,  fol.  81,  verso. 

CCLVI. 

Ver<  1180.  Büi.la  Alexaudri  papæ  III,  qua  obiterorigo  collegii  canoni- 
oorum  sanctæ  Nutricis  illustratur,  fitque  compertum  quo  jure 
remenses  canonici  ejusdem  collegii  praebendas  vacantes  ordinent. 

Mari.,  it , 414. 

CCLVII. 

Ann  1181.  Epistola  Philippi  II  Francorum  regis  ad  Lucium  papam  III, 
cui  scribit  Willelmum  archiepiscopum  remensem,  Romam  ut 
veniret  cohortatum,  a se  in  regni  discrimine  retineri. 

Sieph.  Tomac.  Epist.,  p.  14.^».  — Gall.  christ.,  iv  , 97,  fragni.  — Hist.  di-s 
Miiiist.  d’Etat,  p.  34)0,  ex  Epist.  Stepli.  Torn. 


' n On  [)cut  assurément  juger,  par  la  dé- 
« claration  que  dessus , que  les  arclieves(|ucs 
<r  faisoiont  les  fraicts  du  banequet  du  sacre 
« des  roïs;  et  est  crédible  que  le  dict  arclie- 
« vesque  (Guillaume , )>nur  le  mesme  subject , 
« obtint  pareillement  secours  et  ayde  de  scs 
« Itourgenis,  et  semble  à cela  convenir  la 
« déelai'ation  qu'il  faicl  au  préambule  de  sa 
« ebartre  d'eseberinage  ( voyez  plus  bas , 
•t  n"  ccisi  ) en  ces  mots  ^ Considérantes  obse- 
» qiiitim  et  devolionem  quani  vos,  dilecti 
If  fdii  et  fideles  burgenscs  nostri,  nobis  li- 
" Ijenter  liaclenus  et  liberaliter  impendistis.  » 
(Ribl.  Uoy.,  mss.  siipplém.  franc.,  lôiS  — a. 
Rogicr,  I,  fol.  i6,  verso. 


Ces  derniers  mots  cités  par  Rogier  ne 
font-ils  |MS  allusion  à quelques  sommes  ver- 
sées pour  rachat  des  droits  d’échevinage, 
bien  plutôt  qu'A  quelque  contribution  vo- 
lontaire levée  i propos  do  sacre.  8i  les  bour- 
geois de  Reims  avaient  etc  exempts  de  cette 
loi  féodale,  par  snite  de  laquelle  les  sujets 
du  seigneur  se  trouvaient  frappés  d’une  con- 
tribution égale  i la  somme  que  lui-niènie 
déboursait  pour  s’acquitter  du  droit  de  gîte, 
c’eut  été  une  exception  tellement  en  dehors 
de  la  coutume  qu’elle  aurait  besoin  d'être 
prouvée  et  non  |>as  supposée,  comme  le  fait 
Rogier. 
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■ CCLVIII. 

Carta  ville  de  Fraillicurte , que  olim  dicta  luit  Plutnhea  An»,  nsi 
Fontana  *. 

Livre  Rouge  du  ebep.,  fol.  300,  ver«o. 

R.  prepositiu,  R.  decanus,  T.  rantor,  ceterique  remen.sis  eorlrsie 
frdtres,  uiiiversts  mansionariis  de  Fraillicourt  tam  preaentibus  quam 
futuris,  salutem  et  pacem.  Constitutiouem  ville  nostre,  «pie  olini 
Plumbca  Foiilaiia,  modo  Frailiicurt  appellalur,  reformantes,  et  laiii 
vestris  profectibus,  quant  libertati  et  pari  vestre  «xtiiMileiiles,  in  iiriinls 
statuimus  ; Ut  omîtes  qui  iit  prefata  villa  per  anuum  et  diem  lialuH-- 
ritis  et  corporaliter  lixeritis  mansionem , ab  omtti  tailla , et  <|uarmn- 
cpie  exactlone,  et  qtioliltet  questu,  et  abomtiibtis  que  lit  presettli  caria 
expressa  iton  fuerint,  perpetito  sitls  immunes;  et  sive  servi,  sive  liberi 
antea  fueritls,  saisis  eapitationibus , «piantum  ad  ecclesiam  rcmenseai 
pertiitel , perpetuam  babeatis  libertatem , possessionum  qiuxpie  ves- 
trarum  qnas  hue  usque  juste  habuistis,  vel  in  futunim  acipiislturi 
estis,  tam  vobis  «piam  heredibus  vestris,  pacificam  iirmilatem.  Statiii- 
miis  etiam,  ut  pro  singulis  masurls  secundum  terminos  subscriptos, 
solvatis  sin^pilis  (s/c)  mansioitarii  annnatim  xu  den.  remciises,  et 
uitura  avene  sextarium.,  et  duos  capones  ; item  vi  den.  pro  vino , et 
Il  den.  pro  toneleyo,  cpios  duos  semel  solvetis  per  annum  de  omnibus 
inobilibus  vendendis  vel  cmendis,  ita  «puxl  sive  veiidatls,  aut  ematis, 
sive  non,  iieque  plus  netpie  minus,  sed  duos  tantum  solvatis.  Solveii- 
tur  autem  illi  redditus  ex  masuris  per  partes,  in  festo  R.  Remigil 
VI  d.  pro  vino,  et  uiius  avene  sextarius;  in  festo  B.  Martini  ii  d.  ptxi 
toneleyo;  in  Piatali  dominico,  vi  ex  duixlenis,  et  ii  «xtpones;  residui 
VI  d.  ex  diMxlenis,  in  Pasca  Oomini.  Preterea  foraginm  solvetis  pro 
vini  vel  oervisie  taberna  ; nichilominus  tameii  reddenyaensum  consli- 
tutum,  illi  qui  prata  oMuualia,  vel  ortos,  vel  «pii  jmner  juste  men- 
’sure  mensuram,  aliquas  areas  vel  quantulascumque  plateas  kabuerint. 

Ad  bec  si  poasessiones . immobiles  vendideritis  , vel  emeritis , ab 
emplore  solvetur  consuetudo  que  redemptio  vel  veiubcio  dicitur;  sci- 

* il  ne  Dous  paraît  pas  inatiie  de  faire  Fe*  la  clnrie  qui  i*éuUit  t’écheriiiage  rémois 
marquer  que  cette  pi^  prêche  d’one  année  dans  plusieurs  de  ses  anciens  droits. 

1.  ^ 49 
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licel  pro  solidu  dciiarius  uiius,  et  prelei'  hoc  quod  invcstiuu-a  dari 
solcl  majorihus  terre.  Goiistituimus  (juocpie  vobis,  ul  in  molendiuis  et 
furnis  bannalibu$,  mointis  et  coquatis  .secundum  consuctadinem  Roseti 
et  circummaiicnlium  ; ilaque  scilicet  In  molcndinis  (picllbet  aiinotia 
sive  «pimllibet  granura  moletur  pro  décima  octava  parle,  lu  furnis 
inoicntur  [j/c,  coquantur?]  très  quartarii  pro  obolo;  très  galeti,  sive 
ti-es  mine,  pro  nummo  remensi.  Ligna  furnis  necessaria  domini  fur- 
norum  sumptibus  suis  querent.  Omnes  justicie  totins  territorll  prefat«‘ 
ville  per  scabinos  cjusdem  ville  judicabuntur,  et  in  quociimque  casu 
j)er  eosdem  excercebuntur.  In  controversiis  et  litibus  que  inter  omnes 
emerserint  dilliniendis , legein  et  consuetudinem  et  auctoritatem 
ecclosie  et  civitatis  l'emensls  récipient,  nisi  eas  perse  valcant  diflînire. 
Nnilam  communiam , nullas  conjurationes , sine  consilio  remensis 
ecclesie  a vobis  presnmi  vel  attemptari  volumus,  et  hoc  modis  omni- 
bus prohil)cmus.  Ad  hoc  conslltnimus,  ut  vos  ecclesie  remensi  Imnam 
(idem  servaturos,  sed  et  preposito  terre,  et  canonicis  nostris,  et  eoruni 
tain  soclls,  quam  inlnislrls,  in  honore  et  jure  ecclesie,  et  in  personis, 
et  rebus  eorum  tam  mobilibiis  quam  immobilibtis  servandis  pro  posse 
vesti-o,  et  salvandis,  singull  juretis  vel  fidem  detis.  Preterea  statnimus 
rpuMl  fiirnl , et  molendina,  et  fossata  cursus  aque,  sumptibus  doml- 
noriini  qui  fruclus  coruni  pcrcipient  construentur  ; sed  ad  {juameum- 
(|ue  materlam  conslruendorum  moiendinorum  afl'erendam,  raansio- 
narii  sufTicienter  prestabunt  véhicula;  ad  fossata  tptotpie  cureus  aque, 
(|iiociciiscumquc  viclata  fuerint,  reGcienda,  singull  una  die  per  annum, 
vel  in  propria  persona , laborabunt,  vel  si  hoc  convcnienlcr  non  fece- 
nint , unum  conducent  operarium.  Goncessum  qucKpie  a nobis  est,  «it 
per  terram  nostram  vestras  aisentias  generaliter  et  libère  habeatis  ; et 
per  totam  terram  nostram  a winagio , et  ab  omnibus  gravaminibus , 
sicut  ceteri  manslonarll  nostri,  penitus  immunes  silis.  Prêter  hec 
contra  omnem  raptorem,  et  quemllbet  predonem,  tam  pro  personis 
(piam  rebus  vestris  salvandis,  sufficlentem  vobis  justiciam  promitti- 
mus;  et  quod  netpie  pro  domini  Roseti,  vel  heredum  ejus,  neque  pro 
cujuslibet  facto  vel  excessu,  et  non  nisi  pro  allcujus  vestrum  vel  uni- 
versorum  dclicto,  divinum  apud  vos  ccssarc  faciemus  officiiun.  Qutxl 
si  dominus  Roseti , vel  ejus  heres,  conti'a  haiic  constitulionem  et  liber- 
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Ute»  ville  quant  manus  proprie  jurameulo  flrmivit,  aliqiiid  presii- 
meii»,  iul'ra  uieusem  non  emendaverit , ecclevia  renientia  tonlra  ipsum 
plenam  vobi»  exJiibebit  juatioiam.  Quia  veto  boc  omnia  per  inagisli  uni 
Ki-nolduiu  Rlesensem  prepusitiun  piefale  terio,  vobis  exposita  et  ex- 
piessa  a^novisiis , et  vummuiii  consensu  l>cne  reeeputis , ne  irapustc- 
ruiu  ullu  niudn  valeani  immutari , et  bec  umnia  communi  Locius  rapi- 
luli  remensis  cunseiiau  cum-edentes  perpeluo  valiUu-a , Deo  tavenle 
loiislituimus,  et  tnm  scripto  iiostio , quani  sigilli  nostri  niuiiimine , 
lirmamus.  Aclum  aiiiiu  m"  c"  uctu^^imo  primo,  astaiilibii»  et  viden- 
tibus  ecclesie  iiosti-e  canoiiicis  saceiilotibus , R.  deoano,  T.  eantore, 
Laumttio,  Grcgui'iu,  Gulteixi,  Ernaldu,  Remi|’io;  djacoiiis  : Miltiiie, 
^iibolao,  magisUo  Peti'o,  Allrerioo,  Ralduynd,  Rogeio,  Fulcone; 
sulalyaooni»  i Guidone,  Ucurico,  Jacolro,  Gallero,  Almarion,  Fulcone, 

Leone,  et  muJtis  aliis.  n. 

CCLIX. 

Carta  domini  Willelmi  archiepiscopi , super  partis  inter  Aon.  nsr 
pcclesiam  rcmensem  et  dominum  Itainaldum  de  Roseto , super 
villa  de  Fraslirurte  liabitis. 

Cart.  G du  chnp.,  fol.  9,  et  121,  verso. 

Wilicbnus  Del  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
titidi  S.  Sabine  cardinalis,  tam  futuris  quam  prcscutibus  in  perpe- 
liium.  Ciun  in  villa  de  Fraislicurt,  que  olira  Plumbea  Foiitana  voca- 
hatiir,  inter  ecclcsiam  rrmciisem  cl  ilominum  Rainaldum  de  Roselu, 
de  banno,  et  justiria,  et  reditibus  quos  mansionarii  debent,  tpicstio 
verleretur;  cura  proprictas  et  tlominium  totius  ten  itorii , et  tam  ter- 
ragla  quam  décime,  et  ecclesia  tjusdem  loci,  ipso  ctiara  R.  coulitenle, 
ad  ecclesiara  l'emenscm  intégré  pertiuerent;  et  tamen  de  supradictis 
toutciiderent,  «ontioversia  in  hune  raodum,  noLis  mediantibus,  lermi- 
nata  est.  Retimiit  sibi  ecclesia  remensis  propria  et  seorsum  halienda , 
ecclesiara  prefati  loci,  et  ejusdem  territorii  décimas  universas  cura 
omnibus  ecclesiasticis,  et  integrum  ecclesie  patronatum  cum  omnibus 
spiritalibus.  Item  brolia,  id  est  prata  in  medio  ville,  que  olim  ccefe- 
sie  dominica  babebanlur,  que  per  iiegligcutiara  canonicorum  sibi  rus- 

* Vorn  pim  bas,  même  siècle,  n”  cCLUt. 
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licîi  usurpaverant.  Item  feodalem  olim  terram  et  prata  que  Johannes 
«le  Aixlcnna  a preposito  l'cmcnsis  ecclesle  ibidem  tenebat,  que  etiam 
Ernaudus  Biesensis  ab  eodem  Johanne  cum  tercia  parte  décimé  lini 
cmeral , et  cum  manaionariis  sex  ecclesie  donaverat.  Preterea  locnm 
<{uem  ad  edificium  et  mansionem  prepositi  terre,  cum  pratis  et  ortis 
que  ab  ejusdem  ville  incoiis  prdàtus  Ernaudus  emerat,  sed  et  domum 
et  gi'aneam  quas  ibidem  de  proprio  edifteavit,  et  pro  anniversario  suo 
faciendo  dunavit  ecclesie  remensi.  Ut  autem  tam  prefatus  R.  quam 
hei-edes  sui , viilam  ibidem  constitui , et  totura  nemus  quod  de  ter- 
l'itorio  ejustlem  ville  est  ultra  Seram,  a parte  Roseti,  succidi  et  sar- 
tari , et  mansionariis  ville  prefate  usque  ad  terram  que  dicitnr  Manus 
Fii-ma , et  usque  ad  térram  S.  Laurentii  sed  et  citra  Seram  usque  ad 
Sepau  concessam  pro  muntenda  terra,  dari  et  quiete  exeixeri  permit- 
terent,  concessit  ecclesia  prefato  R.  metlietatem  terragii  et  obven- 
tionum  banni  cl  justicie , et  reddituum  qui  ex  mansuris  et  mansio- 
nariis et  censibus  ville  colligentur,  percipiendam  ; salvis  ecclesie  hiis 
seorsum  commodis  que  vcl  de  broliis,  vel  de  feodo  jam  dicti  Johannis, 
poterit  habere  quotjuomodo.  Concessum  est  autem  lioc  sub  hiis  condi- 
tionibus  et  pâctis,  ut  non  solum  villa  libéra  constitueretur,  et  nemus 
prcdictum  sartaudiun  mansionariis  prcdictis  donaretur,  sed  ut  etiam 
nullus , nisi  ville  roansionarius  et  nisi  de  libertate  ejusdem  ville  esset, 
de  lei'i  a quicquam  habere  posset , cxccptis  terris  quas  mansionarü  de 
Rubiniaco  et  de  Vallibus  jam  sartaverant,  quas  eisdem  concessit  eccle- 
sia , quamdiu  inlegram  decimam  cum  terragio  int^jro  ecclesie  remensi 
solvent.  Concessit  autem  prefatus  R.  cum  ecclesia , sine  omni  excep- 
lione,  sine  omni  retentlone,  non  solum  totam  viilam  cum  suo  terrl- 
lorio  iiberam  esse , sed  et  omnis  qulcumque  per  annum  et  diem  unum 
habuerint,  vel  habituni  essent  ibidem  corporaliter  mansionem,  quan- 
tum ad  ccclesiam  cl  domimun  R.  pertinerct , ab  omni  questu  et  tallia 
et  ab  Omni  exactione,  prêter  cpiam  ville  constitutio  tam  ecclesie  quam 
doraini  R.  signala  sigillo  exigit,  libei'os  et  immunes;  salvis  tamen 
capitationibus.  Duo  majores,  unus  a canonico  preposito  ville,  aller  a 
domino  R.  vcl  herede  ejus  eligentur,  sed  non  nisi  ex  libertate  ville, 
qui  utri(|ue  prti  communiter  facient  fidelitatem.  Neuti-a  vero  pars 
plus  habebit  in  suo  quam  in  relitpio;  iUi  quoil  si  alteruter  in  aliquo 
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ileliquei'it , a scabinis  ville  tantum  judicabitui-,  et  emendationis  «umma 
tam  preposili , qttam  domini  R. , coinmuniter  erit.  Quamdiu  etiam 
majores  erunt,  a ceterorum  consuetudine  liberi  erunt.  Quicquid  etiam 
ante  majoriam  solvere  debebatil , ita  postea  solvent  sicul  ceteri , nec 
aliter  liberi  a consuetudine  erunt.  De  tota  terra  nec  prcpositus,  neque 
dominus  R.  vel  hem  ejus,  aliquid  sibi  poteruut  l'etinere;  sed  tota  da- 
bitur  mansionariis  ; his  tomen  exoeptis  que  sicut  dictum  est  propria 
seorsum  habebit  ecclesia.  Concessuxn  quoquc  est  utrobique,  quod  non 
solum  in  villa , sed  in  universum  terrilorium  ejus , tam  in  iiemoi« 
fpiam  in  phano,  de  quibuscumqne  rd>us  oontroversia  moveatur,  excep 
tis  ccclesiaslicis , modis  omnibus  per  scabiiios  prefate  ville  omnis  jus- 
Ucia  judicabitur.  Si  in  judiciis  faciemlis  scabini  dubilaverint,  ad  ecclc- 
siam  rcmensem  oonsuJent,  et  sccundum  eam  judicabunt.  Pi-eter  con- 
stitutionem  ville  neutra  pars,  ne<|ue  ecclesia  , netpié  dominus  R.  vel 
licredcs  ejus,  roausionarios  in  aliquo  vcxai'e.poterit,  vel  gravare  ; 
iicquc  alteri  parti  in  eos  aliquid  plus  libebit  qttam  alteri  ; seti  exccp- 
ti$  his  que  ecclesia  seorsum  habet,  equalis  eis  erit  in  omnibus  tam 
utllitas  tpiam  putestas.  Nemora  que  ex  parte  Calvimontis  citra  Seram 
siint,  sicut  communiter  vidcrint  cxpedii'e , communibus  servabunt 
custodiis  de  villa  prefata  stunptis,  et  non  aliuttde;  communiter  ad 
nccessaria  sua  toiletit,  communiter  donabunt,  commuititer  vendent, 
et  omnis  proventos  nemoris  communiter  habebunt.  Si  pro  terra  mti- 
nienda  sepem  in  eodem  ncmorc  expetliat  constitui , secundum  estima- 
tionem  et  arbiti'ium  legitimorum  virorum , sulKciens  ad  munitionem 
terre  sepis  httitudo,  sine  utriusque  partis  prejudicio,  et  salvo  extni 
sepem  usa  ville,  in  nemore  estimabitur;  longitudo  vero  ustpie  ad  hues 
nemoris  Icnuiiiabilur.  In  sepi  voro,  distcriiiinata  , pivKatus  R.  vel 
iiercdcs  cjiis  nichil  sibi  juris  sine  ecclesia  habcJtunt  ; nichil  contra 
eccicsiam,  aut^, contra  oanonicum  prcposilitut  terre  poterunt  inban- 
iiirc  ; etdicet  quo«ciuuque)Voluei'int,:,possiiit  pro  munitione  terre  a 
succidetido  arccre,.  poterunt  tamen  tam  ecclesia  qttam  dominus  R., 
pro  iicccessinttibus  ctliliciorum  suorum,  de  prci'ata  sepi  tollerc,  et  ad 
omnes  ustts  doroesticos  stimcrc;  et  crîl  eis  prccipue  in  sepi  eqttalis 
tam  utilitas  quam  potestas.  Permisit  quoque  pt'efatus  R.  utiiversis  man- 
sionariis  de  Fraillicurte  aisantias  in  tem  sua,  sicut  habebant  eas  alii 
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hommes  de  villis  suis  liberis;  scd  et  ville,  quantum  ad  se  et  heredes 
SU08  pertineret,  pacetn  perpetuam,  et  omnium  que  pro  ediüciis  ron- 
struendis,  vel  supellectili  qualibet,  vel  pro  victualibus  per  terram 
suam  veherent , Iule  tamen  facta  c|uod  non  mercatura  portent , ab 
Omni  wionagio  immunilalem.  Preterca  contra  omnem  predonem  et 
ipiemlibet  inalefactorem  proraisit  tutclam,  et  bona  fidc  pro  posse  siio 
defcnsionem , et  auxilium  ad  ablatorum  recuperationem.  Hanc  igitur 
ville  sepedicte  libeitatem  et  pacein,  has  oonditioncs  cl  pacta,  domimis 
H.  super  sancta  manu  propria  jiiravit,  bonam  quoqiic  lidero  erolesie, 
et  terre,  et  prepositis,  et  ville,  et  mansionariis,  se  de  cetero  serta- 
lurum,  et  nichil  in  damnum  vel  fraudem  eeclesie  vel  preposili  vel 
ville  se  facturnm  vel  percepturum  promisit,  et  hee  tam  se,  (|uam 
heredes  suos  oboervaturos,  sed  et  iixot'em  suam,-etdominum  G.  primo- 
geiiite  lilie  sue  maritum,  et  ipsam  liliam  jiiraturoa'et  laudatnros , et 
qund  a nnbililvus  feodatis  et  legiis  hominilms  terre  sue  hoc  jurare  tace- 
rel,  se  Jiiramento  obligavit  ; carta  qiio(|iie  sua  super  hor  se  datiinim 
eeclesie , suamque  eidem  promisit  ecclesia.  Quod  ut  in  perpetinim  nni- 
tari  non  possit , etc.  Actum  [anno]  ab  incarnatione  Domini  h"  c"  i.xxx” 
II'’.  Datiun  per  maiium  Lambini  canccllarii  iiostri. 

^ CCLX.  ' • 

miisi  Cakta  D.  Rainaldi  de  Roseto  super  villa  de  Frailliiurte. 

fàiri.  G da  chip.,  hd.  10,  verso.  • 

Ego  Rainaldu.v  Dei  permissione  Roseti  dominus,  omnibus  ad  quos 
lItteiT  i.ste  itervenerint , salutem  in  pei-peluum.  Motiim  facimns  uni- 
versis  quod  lolam  villam  Frailllctirt , tam  ego,  tpiam  herevles  mei , sed 
et  domina  .Inliana  uxor  mea,  .sed  et  universos  mansionarios  qiiicum- 
que  jver  nnimm  et  diem  unum  oirporaliter  ibidem  habiieriut  mansio- 
nem,  ab  omni  tallia  et  queslu , et  ab  omni  exaclione  cum  rebus  et 
possessionibiis  eorum , cpiantnm  ad  me  et  heredes  meos  pertinet,  tam 
istos  qui  présentés  sont  quant  {uliiros , omnino  liberos  esse , concedi- 
miLs;  preteixjuam  ab  his  ipie  secundum  constitutionem  ville,  tam  in 
avena  tpiam  in  duodenis,  et  in  tonleio,  et  in  denariis  pro  vino,  et 
III  caponibiis,  et  in  ceteris  que  singulis  mansionariis  imposita  sunt, 
eeclesie  i-emeiisi  et  iiobis  annuatim  commiinlter  .solvenda;  ila  tamen 
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<|u(xl  si  perioulum  noqx>ris  mei,  vel  hereduin  nseorum,  vcl  cjisirùruni 
ili’feiiden<torum  pro  fpiei'ra  nobis  Immineat,  nos  et  casti-a  na»ü'a  ikie- 
lifer  defeiideiil  ; sed  ncquc  ad  tonieamenta  durciitur;  nec  alibi  pro 
{jnerra  ulla  tralirif  polerimiis , sed  netpie  ad  castra  dcfcndcnda , 
occMsioiic  vcsafioni.s  aut  moi-c  faciciidc , nisi  sil  evi’dcns  nercossilas 
guci'i'C,  ni  obsidlonis  inaiiifcslc.  Nulliim  aiilem  de  liomiiiibus  villaruin 
iiosirai'ura  tion  liberarum,  vel  de  hominlbus  militiim  no.sirorum  vo- 
lumus  in  jH-edicta  villa  l'ccipi;  alios  autein  a <piibii.-<ciimque  villis  vene- 
rint  l'ccipi  bene  voluinus.  L'niversas  quoque  justicias  per  omne  terri- 
toi'iuiu  prefate  ville,  et  omnes  maiisionarios  in  quocumque  casu,  per 
‘«cabitio.s  ejiLsilein  ville  judicai'i  et  excreeri  eoiicessimus.  Jui'ameiito 
qu(M|ue  lirmavimus  uiiiverso  temiorio  predicte  ville  , sed  et  maiisiu- 
iiariis  et  luiiversis  rebus  eomm,  mm  solum  libertalem  ut  paceni,  sed 
elinni  contra  omnein  pi'edonem  et  ipiemcumque  malefactorem  liilelam 
et  ddensionem , bona  fide,  pro  possc  noslro;  et  aisantias  tenu  nostre, 
et  imniuiiitatem  tam  winafjii  tpiam  omnium  gravaminum,  et  |)cr  ter- 
rain nostram.'sieul  eam  habent  lionùnes  de  Bcncinneez,  et  de  Meiis- 
liK't , et  de  ecteris  meis  villis  lilicris.  Hanc  ergo  cartain  libertatis  et 
paris  pretlicte  ville  roaiisionariis  ita  duno,  et  ab  universis  lieredibus 
meis,  et  iiobilibus  meis  immutabiliter  et  in  perpetuum  observari , 
bona  fide  eunstitun,  et  tam  scriptu  quam  sigillo  meo,  eonlirmo. 

• CCLM. 

’ CiunTs'  (jua  VVillelimi.s  reineii.sU  arehiepiseojms,  reineiisilms  An»  ns;, 
burgeiisibus  restituit  et  confirmât  consuctudines  aiitiqiia.s  ihi 
derlaraU.s  L 

iAtorl.,  U,  417.  — Gall.  christ.»  x,  Instr.,  col.  48,  ex  ^arl.  — Qioppin , de 
.Sucra  politia,  t , fragm.  — ChetiQ.,  Privil.  de  Bourges,  p.  370,  ex  Chopptiiu. 

— Écherinage  de  Reims,  p.  25.  — Duchesn.,  HLsI.  drs  Card.  franc.,  ii,  !30, 
rx  carto|)h.  scabîii.  reiti. 

Arebires  de  Tllôtelilc- ViUe  de  Reims,  juridict. , liasAC  n"  1.  > Lit  rv  Ktiugr 

de  rÉchcvinAge,  p.  60. 

Wîllenuus  I)fi  gralla  Remorum  Gull].iuines,  par  \a  grâce  de  Diu 
aixdiiepIsco^His,  saucte  romaue  eo  aroéves<|ue.s  de  Rains,  de  «ainie 

* Cest  Mir  ccl  acte,  oélî'hrc  dans  rhisitHre  rcpoicr  pendant  six  ccots  ans  rcxistencc  de 
Icicalc  sons  le  nom  de  Willclmioc,  que  va  la  bourgeoisie  rémoise.  AUaquédans  tous  sr» 
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clesie  ti  tul  i Sa  ncte  Sabine  card  i nal  i$, 
apostol  ice  sedis  legatus,  dilectis  fili  is 
etfidellbus$uis,universi$hominibu$ 
remensibus  in  banno  archiepiscopi 
conslitutis,  in  perpétuant  memo- 
riam  rei.  Sicut  principes  lerrarum, 
in  observandojure  et  libertatesub- 
dilorum,  dileclionem  Dei  et  proxi- 
mi  valent  acquirerej  ita  in  violan- 
dis  vel  immutandis  consuetudinibus 
diutiusobtentis,  indignationem  Al- 
lissimi  possunt  incurrere,  etfavo- 
rem  populi  amittere,  et  aniraabus 
etiam  suis  onus  pei*petuum  impo- 
nere.  Nos,  siquidem  bac  inducti  ra- 
tione,  et  txtnsiderantes  obsequium 
ac  devotionem  quam,  vos  dilecti 
filii  et  fideles  burgenses  nostri,  no- 
bis  bactenus  lilteiitcr  et  lilteralitcr 
impendistis , consuetudines  vobis 
ab  antiquis  rétro  temporibus  col- 
latas,  sed  mutatione  dominorum 
alitpando  minus  servalas,  auctori- 
tatis  nostremunimine  vobis  et  pos- 
teris  vestris  duximus  reslituendas, 
et  pci'petuo  confirmandas. 

• Volumus  igitur,  qu(xl  scabini  ci- 
vilati  restituantur,  qui,  communi 

points  |ur  les  seigneurs  hauts  justiciers , 
défendu  |Wir  l’échevinage,  toujours  avec  cou- 
rage, loiig-tem|>s  arec  Imnhenr,  il  devient, 
une  fuis  obtenu,  la  source  de  débats  juridi- 
ques aussi  nombreux  que  les  combats  meur- 
triers livres  lorsqu’il  s’agissait  de  l’obtenir. 
Il  n'est  pour  ainsi  dire  |>as  un  de  ses  mots 
qui  n’ait  enfanté  de  longs  procès.  Aussi  nous 
n’avons  pas  cru  trop  faire  en  reproduisant 
trois  fois  les  dispositions  de  cette  charte  im- 
irorlante  dans  la  concession  de  Guillaume, 


roumainiie  ^lise  dou  title  Sainte- 
Sabine  chardenaus,  dou  siège  l’a- 
postoile  léga/.,  à ses  obiers  bx  et  ses 
fèablcs,  à tous  les  hommes  de  Rains 
dou  ban  l’arcëvesque.  Einsi  com- 
me li  prince  des  terres,  en  gardeir 
la  droiture  et  la  francbisc  de  leiir 
sougiz , puent  acquerre  l’amour  de 
Diu  et  dou  proisme;  einsi  en  en- 
fraindre  et  en  mueir  les  anciennes 
coustumes  longuement  tenues , 
pueent-il  deservir  et  encourre  le 
desdaing  dou  Très-Haut,  et  la  faveiu’ 
dou  pueple  perdre,  et  à leur  armes 
aussi  fais  perpètueil  encbei^ier,. 
Nous,  pour  ceste  raison,  regardant 
le  service  et  la  dévotion  que  nous 
ammeit  lil  et  nostre  féable  bourjois 
à nous  jusques  à ore  vob>n  tiers  li- 
}>èraument  aveiz  fait,  les  coustumes 
données  à vous  des  anciens  sa  en 
arrière,  mais  par  la  muance  des 
signeurs  aucune  foyc  mal  gardées , 
par  la  force  de  nostre  auctoritei , 
à vous  et  à ceus  qui  après  vous 
venront,  nous  les  restabli.ssons,  et 
perpetucilmenl  confenuons. 

Notis  volons  donc<|ues  <pie  esebe- 
vin  à la  cileit  soient  restabli,  qui, 

dans  la  confirmation  de  Pbilippc-Angustc, 
dans  colle  du  pape  Lucius  III.  Nous  avons 
même  ajouté  au  texte  latin  de  ces  instru- 
ments une  traduction  en  langue  vulgaire,  que 
nous  jugeons  de  fort  peu  postérieure  à lenr 
rédaction  première  ; car  il  nous  a semblé  ne 
|K)uvoir  trop  multiplier  les  variantes  d’on 
compromis  dont  les  nombreux  commentaires 
tiendront  une  si  large  place  dans  notre  com- 
pilation. 
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aasensu  omnium  vestrum,  de  ban- 
nalibus  nostrit  duodecim  electi 
iiobis  presentabuntur,  et  singulis 
aiinis  In  capite  Jejuiiii  renovabun- 
Uu-,  et  jurabuiit  qiiod  vos  justo 
(lijudicabunl  judicio,  et  qxiaiilum 
ad  ipsos  pertiimerit,  jus  nostrum 
fldeliter  servabunt.  Et  si  quis  forte 
eummuiiiter  clectus  scabiiiiis  esse 
iioluerit,  nos  ilium  faciemus  stare 
scabiiium,  si  tamen  vires  corporis 
suflicientes  habuerit.  \'eruntamen 
si  vos  in  eligendis  scabinis  con- 
coides  non  fueritis , nos , prout 
civitati  nostre  et  nobis  expediro 
’noverimus,  scabiiios  instiluemus. 
Si  vero  idem  scabini,  vel  duo, 
vel  plures  illorum , aliquod  jiidi- 
cium  fcreriiit  <|uod  non  satis  ra- 
tionabile  videatur,  si  crroi^em  suum 
recogiioverint,  absque  detrimento 
boiionim  suorum  illud  nobis  emen- 
dabunt;  si  autem  persisterint(aie), 
et  aliquis  cos  de  faiso  judicio  voluc- 
rit  impetere,  si  comprobati  fuerint 
vel  convicti,  illud  per  judicium  cu- 
rie nostre  nobis  emendabunt  : et  si 
impetitor  eos  convincerc  non  po- 
lerit,  illud  similiter  nobis  et  ipsis 
scabinis  cmeiidabit. 

Concediraus  etiam  quod  si  bur- 
gMisis  in  banno  nostro  oonslitutus, 
aliqua  occasione  in  caiisam  trartus 
fuerit,  qtiandiu  ordine  judiciario 
se  tractari  voluerit,  neque  ipse, 
iteque  res  ejus  capieutur,  sed  nec 
doraus  ipsius  diruetiu',  si  domum 
I. 


par  le  commun  assentement  de  vous 
tous,  de  nos  bannaus  xii  elleut 
nous  seront  présenteit,  et  chascun 
an  le  jour  des  Cendres  seront  re- 
nouveleit,  et  jureront  que  il  par 
ilroit  jugement  vous  jugeront,  et 
tant  comme  à eus  apartenra,  nosti-e 
Hrotuie  loiaumenl  garderont.  Et 
.a’au(5uns  par  aventure  communé- 
ment clicnz  ne  vuet  estre  esclievins, 
nous  le  ferons  estre  eschevins,  mais 
qu’il  ait  force  de  cors  soulluant. 
Et  nequedent  se  vous  en  elliie  les 
eschevins  n'esliiés  couconlables , 
nous  cstablirons  les  eschevins  si 
comme  nous  venons  <pie  ce  soit 
pieuz  à nostre  citeit  et  à nous. 
Mais  se  cil  c.schevin,  ou  (lui,  ou 
pluseur  d’iceus,  faisoient  aucun  ju- 
gement qui  ne  samblast  asseiz  mi- 
nable , s'il  reconnoissent  leur  er- 
reur, il  le  nous  amenderont  sans 
destruiment  de  leur  biens  ; et  se  il 
le  soustiennent , et  aucuns  les  en 
vuelle  (juereleir  de  fans  jugement, 
et  il  en  .sont  proveit  et  convaincu, 
il  le  nous  amenderont  par  le  ju- 
gement de  nostre  œurt  ; et  si  li 
querclerez  ne  les  en  puet  convain- 
cre, il  le  nous  amendera  ensi  fai- 
tement  et  as  eschevins  aussi.' 

Et  si  otroions  encore  <pie  se  boui^ 
jois  en  nostre  ban  establiz,  par  au- 
cune otpison  soit  traiz  en  cause , 
tant  comme  il  vorra  esti-e  traitiez 
par  ordre  de  jugement,  ne  il,  ne 
ses  chos<»  ne  seront  prises,  ne  sa 
maisons  ne  sera  abatuc,  se  il  a 
50 
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vel  hemlitatem  Remis  habuerit, 
sedlùiemdabit  quodproexequencla 
juslicia  obsides  intei*pouet  si  pos- 
ait j et  si  obsldes  haltei'e  non  posait, 
fidem  similiter  riabit  quod  judicio 
scabinonun  stabit.  SI  vero  nec  do- 
mum,  nec  lieroditatem  Remis  ha- 
buerit , obsidcs  dabit , et  si  obsides 
non  habiierit,  corpus  ejiis  detinebi- 
tur  quousque  justicie  complemcn- 
tum  prosequatur.  Ad  hec  si  quis 
bannalium  iMstrorum  furtum , vel 
murtmm , proditioncm  com- 
misei'it , et  forisfactum  maiiifestum 
fuerit,  ipse  et  rcs  ipsius  in  volun- 
tate  iiostra  erunt  ; et  si  dublum 
fuerit,  et  illc  super  lioc  lm()Ctatur, 
bouos  obsidcs  dabit,  si  de  Itanno 
uostro  fuerit,  quod  judicio  scabi- 
uorum  stabit  ; et  si  obsides  dare 
non  posait , coiqnis  ejus  captum 
detinebitur. 

Si  quis  sexterlaginm  nostrum 
absportaverit  vel  dctinuerit,  fori- 
factum  iiobis  per  sexaginta  solidos 
cniendabit.  Si  quis  cambierit,  qui 
treceiisum  nobis,  sicut  cambitoi-es 
nostrij  non  solvat,  et  illc  et  alius 
qui  cum  eo  cambium  fccerit,  fori- 
factum  nobis  per  sexaginta  solidos 
emeitdabit.  Forifàctum  quotpie  de 
timonagio  nobis  perseptem  solidos 
el  dimidiiim  emendabittir. 

Decernimus  aulcm  ut  quicuraque 
bereditatcm,  vcl  cmptionem,  vel 
alias  quaslibetpossessiones,  per  sep- 
tera  annos  et  uiium  dicm  in  pace 
possederit  et  tenuerit , tenaturam 


maison  ou  héritages  à Rains;  mais 
Il  donra  sa  foi  que  il  donra  pièges, 
s’il  piict,  de  estre  à droit;  et  s’il 
ne  puct  avoir  pièges,  il  donra  si 
foi  eiisemcnt  que  il  seia  au  juge- 
ment d’eschevins ; mais  s’il  n’a  mai- 
son ne  héritage  à Rains , il  donra 
ostages,  et  s’il  n’a  ostages,  ses  coi-s 
sera  détenus  pris  jusques  à tant  que 
droiz  en  sera  couruz.  Encore  s’au- 
cuns  de  nostre  ban  faisoit  larrecin, 
ou  murdrc,  ou  trayson,  et  li  for- 
falz  fust  manifez , il  et  ses  choses 
seront  en  nostre  volontei;  et  se  la 
chose  est  en  doutance,  et  il  en  soit 
quereleiz,  il  donra  bons  ostages,* 
se  il  est  de  nostre  ban , <pie  il  sera 
à droit  d’eschevins;  et  s’il  ne  puel 
avoir  ostages,  ses  cors  sera  déteiuiz 
pris. 

Se  aucuns  enporte  ou  délient 
nostre  sesterlage,  le  forfait  il  nous 
amendera  par  lx*.  Se  aucuns  change 
qui  trécenz  ne  nous  pait,  ensi  com- 
me nostre  autre  changeur,  et  II  et 
li  autres  à cui  il  avéra  fait  change, 
le  forfait  nous  amendera  par  LX*  ; 
et  li  forfaiz  dou  timonnage  nous 
sera  ameiKiciz  par  vu'  el  demi. 

Et  si  avons  establi  que  quicun- 
ques  héritage,  ou  achat,  ou  atres 
(pieileunques  possessions , vu  ans 
et  I jour  ait  tenu  en  pais,  sa  teiiiire 
d’enqui  en  avant  il  possqsse  déli- 
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saam  deincepa  libère  et  (piiete  pos- 
sideat,  ita  quod  alius  reclamare 
non  posait,  vel  tenaturam  caluntp- 
iiiare , niai  posait  probare  quod 
intérim  absens  a terra  fuerit,  et 
absentie  sue  rationabilem  preteii- 
derit  ocrasionem,  s el  infra  spacium 
illud  lalis  etatis  extiterit  quod  jus 
sunra  disratiunare  non  valucrit. 

INe  ergo  super  hiis  omnibus  ali- 
<pia  in  posteriun  questio  possit  ori- 
ri , sed  omnia  sicut  prenotata  sunt 
(irma  et  rata  in  posterum  perma- 
neant,  eadem  vobis  et  successoribus 
vestris  tam  presentis  pririlegii  pa- 
tixKinio,  qiuun  sigilli  iiostri  muni- 
mii>e  oorroboramus  ; slatuentes,  et 
sub  anathemate  prohibeiites , ne 
quis  huic  noslre  confirmationis  pa- 
gine contraire  présumât,  salva  in 
omnibus  apostolice  sedis  auctori- 
tate.  Açtiim  anno  ab  incamatione 
Domini  millesimo  centesimo  octo- 
gesimo  secundo.  Datum  per  manum 
Lambini  cancellarii  nostri 


viement  et  epitemeot,  en  teile 
meunière  que  autres  n’i  puist  riens 
rédameir,  ne  sa  tenure  chalengier, 
sc  il  ne  puet  proveir  que  dedens 
(xd  termine  ait  estei  fors  do  pays  et 
de  la  terre,  et  mettre  avant  droite 
raison  de  la  défaillance,  ou  il  ait 
estei  dedens  cel  espace  de  teil  aaige 
<pe  il  n’avoit  pooir  de  desrainier 
son  droit. 

Et  dontpies  pour  ce  (pe  de  tou- 
tes ces  choses  dès  ore  en  avant 
mile  cpiestions  ne  puist  naistre, 
ains  remaingnent  toutes  ces  choses 
deseur  dites  iermes  et  estables,  ces 
choses  à vous  et  à cens  qui  après 
vous  venront,  tant  par  ce  présent 
privilège,  comme  par  le  warnisse- 
ment  de  nostie  seel , confermons 
cl  establissons  et  dell'endons  sor 
escomraeniement , que  n'uns  n'ost 
aleir  enconti-e  reste  confirmation 
de  nostre  escrit,  sauve  l'auctoritei 
do  siège  l'apostoileen  toutes  choses. 
Ce  fu  fait  en  l’an  de  l'incarnation 
nostre  Signeur  M.  c.  tiii”  et  ti,  et 
doneit  par  la  main  Lambin  nostre 
chancelier. 


CCLXIl. 

PRiviLEGtUM  Lucii  papæ  III  de  variis  imniunitatibus  S.  Rcmi-  lOnuiiitt. 
gio  remensi  concessis. 

Csrl.  B de  Saint-Rsmi,  p.  35.  — Cart.  C de  Ssiiit-Renii,  fol.  9,  ii*  xxxv.  — 

Cort.  A de  Saint-Remi,  p.  5. 

Lucius  episcopus  servus  servorum  Dei , dilectis  filiis  P.  abbati , et 
fratribus  S.  Remigii  remensis,  etc.  Auctoritate  apostolica  vobis  indu!- 

^ • Scellée  de  dre  en  bcs  de  eoye  rooge.  » 
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{jemus,  ut  tam  clericos,  quam  laicos,  ad  vestram  confuglentes  rail" 
gionem,  liceat  vobis  liberos  et  absolûtes  recipera,  et  sine  coutradic-' 
tionc  aliqua  ratinere.  In  pan'ochialibus  vero  ecclesiis  quas  habetls, 
liceat  vobis  libéra  Idoiicas  personas  eligera,  etdiocesano  episcopo  pra- 
senlare,  quibus  anlmarnm  curam  ipse  conimittat  ; ita  ut  illi  de  spi- 
rituallbus,  vobis  aiitem  de  temporalibus,  debeant  respondere.  Liceat 
insuper  vobis  de  j-edditibus  unius  parrochiæ,  duobiis  sacerdotibus 
qui  ccclesiæ  deserviant,  cum  episcopali  auctoritate  pro  vestra  dis- 
crationc  et  arbitrio  providera,  ita  (pod  unus  alio  debeat  subjacere, 
dummodo  taiili  sint  i-cddilus  quibus  uterque  possit  congrue  sustentari. 
Pacl  preterea  et  indempnitati  vestræ  paterna  sollicitudinc  providentes, 
auctoritate  apostolica  inhibemus,  ne  quis  infra  clausuras  et  ambitus 
locorum  et  grangiarum  vestrarum , aliquam  violentlam  faoere , aut 
hominem  aliqua  temei'itate  capere,  seu  interlicera  présumât.  Prohi- 
bemus  insuper  ne  (pioslibet  veslros  liomines  temere  quisqiiam  capere, 
vel  a dominio  vestro  aiienare , aut  iiulebitis  hospitationum  prociu'a- 
tlonibus  et  seraitiis,  seu  quibuslibet  injustis  exactionibus , audeal 
aggravare.  Sane  novalium  vestrorum  que  proprils  manibus  vel 
sumptibus  colilis,  cl  de  nutrimcnlis  animaliiun  vestrorum, 'nullus 
a vobis  déclinas  exigerc  pi-csumal.  Ad  liée  presentibus  litteris  inhi- 
bemus, ut  nulli  liceat  in  fundo  vestro,  vel  in  possession Ibus  ad  vos 
spectantibus  quas  ad  proprios  usus  sub  vestit)  dominio  retinetis,  sine 
licentia  et  auctoritate  vestra  , edilicium  aliquod  fabricare.  Indebitura 
etiam  gravamen  a vobis  amovere  volentes , in  vos  aut  ecclesias  vestras, 
interdicti  vel  exoommunicationis  scntentlam  , sine  manifesta  et  ratio- 
nablli  causa , pi-ofcrri  vetamus  ; scpulturas  ({uoque  locorum  vesti-orum 
in  quibus  sex  monachi  ad  minus  fuerint , libéras  esse  decernimus , ut 
eorum  devotioni  et  exti-cmæ  voluntati  qui  se  illic  sepeliri  delibera- 
verlnt,  nisl  excommunicati  vel  inteiviicti  sint,  nullus  obsistat,  salva 
tamen  illarum  ecclçsiarum  canonica  justicia  a quibus  mortuorumeor 
pora  assnmuntur.  Cum  autera  generale  interdictum  terrœ  fuerit,  liceat 
vobis  fratres  et  servientes  In  cisdem  domibus  commorantes,  et  eos  qui 
se  raligloni  vestræ  reddiderint,  nisi  forte  nominatim  fuerint  interdicti 
vel  excommunicati,  vel  aliud  de  ratlone  obstiterit,  in  cimiteriis  vestris 
christianœ  traderesepultnræ.  Nulli  ergo....  Datum  Velletri,  vi®  id.  inaii. 
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CCLXIII. 

Privilegium  liiicii  pape  III,  quo  confirmât  doiiationem  j' 
de  Fraillicurt  Arnaldo  Blesensi  canonico  ad  supercensum. 

Ncrrolog.  cccl.  rem.,  in /in.,  fol.  7. 

Lucius  cpiscopus  scrvus  servorum  Dci,  dllecto  filio  magistro  Aninido 
Blesensi,  canonico  l'emensis  ecclesie,  salutem  et  apostolicam  bonedic- 
tionein....  Dilcctc  fili,  justis  tuis  poslulationibus  grato  conain-entes 
assensu  , viilam  de  Fraillicurt  a dilectis  filiis  nostris  R.  preposito,  R. 
(lecano,  Th.  cantore,  et  capitulo  remensi,  sjjb  ti'ecensu  undecim  Jb. 
annuatim  capitulo  solvendaruin  , lal>ore  tuo  et  fructu  pensato  qui 
tle  labore  provenit,  tibi  collatam,  sicut  cain  pacifice  possides  et  in 
sci'ipto  autentico  capiUili  continetur,  dcvotioni  tue  auctorilatc  aposlo- 
lica  confirmanius....  Scripti  veix)  talis  est  ténor  : 

R.  prepositus',  R.  dccanus,  Th.  cantor  cctcri(pie  rcmcnsis  eccicsic 
fiatres,  omnibus...  Notum  fieri  volnmus  universis,quod  viilam  nostrnm^ 
de  Fi-aillicurt,  cum  omnibus  que  ibidem  nomine  nostix)  poterunt  eve- 
nire , tota  vita  sua  habendam  donavimus  magistro  Arnaldo  Blesensi 
canonico  nostro,  sub  trecensu  undecim  tb.  uobis  annuatim  solvenda- 
imm.  Quia  vero  eandem  viilam  tenuem  quondam  et  humilcm,  nume- 
ix>sa  incolanim  multitudine  relevavit  et  exaltavit,  feorlnm  cpicxpie  qno<l 
ibidem  Johannes  de  Arduenna  habebat,  id  est  duas  partes  décimé  fini 
et  terram  in  villa  eadem  in  qua  vi  vel  vu  mansionarii  habitant  , 
propria  pccunla  émit,  molendinum  etiam  et  furnos  de  novo  con- 
struxit  et  bannalës  fecit,  domum  quoque  egi^egiam  et  giangiam  ibidem 
de  proprio  edificavit  et  donavit  iiobis,  nos  cidem  concessimus  anni- 
versarium  suum  .sollempniter  facicndiim.  Omniiun  quoque  bonoruiii 
prefate  ville  que  ex  portione  nostra  supra  sumraam  xi  tb.  cxci-everint, 
decimam  partem,  pro  ipsius  anima  et  omnium  fidelium  animabus,  hiis 
qui  anniversario  interluerint,  die  anniversarii  sui  equaliter  distribuen- 
dam , et  très  pauperes  eadem  die  pro  eodem  specialiter  pascendos,  pre- 
terea  eadem  die  quinque  solidos  in  hospicio  ad  lautiorera  visitationcm 
languidornm,  prêter  cotidianum  et  consuctum  victum,  ex  bursa  nosti-a 

' Mous  donnons  cct  «etc  comme  specimeo  ses  nombreuses  propriétés  entre  scs  diffé- 
de  ceux  par  lesquels  le  chapitra  répartissait  reots  membres. 


îl* 
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erogaiidos,  aniiuntim  pcrpetuo  commuiii  assetuucapltuirimmutabililer 
constituimus  ; et  ut  pecuniam  ex  prefata  derima  pro  te  redactam  in 
vigilia  annlveraaril  paralnm,  penona  que  ^cdiclam  villam  a nobi» 
tenebit,  sine  dilatione  pcrsolvat,  et  in  donatione  trecensus  hoc  indu- 
bitanter  sub  leligione  lidei  promittat,  constiluimus.  Quod,  ut  ratum 
pei'petno  maneat,  commun!  assensu  capiluli  et  sigilli  nostri  munimine 
roboraviraus. 

Nulli  ergo,  etc.,  etc.  Datum  Vcron.,  x kaknd.  octob. 

CCLXIV. 

Paivii.Er.irM  I.ucii  pa|>e  HT,  quod  [nos  monaclii  S.  Remigii] 
possimus  in  gencralibus  cxcommunicationibus  sive  interdictis, 
ostiis  clausis,  celebrare  • 

Archiv,  de  Sainl-Reini,  renBeign.  liass.  i.  ~ Cart.  B de  Sainl^Remi,  p.  40.  — 

Cart.  A de  Saint-Rem) , p.  37. 

Lucius  cpiscopus  sers'us  servorum  Uci,  dileclis  iiliis  abbati  et  mo- 
nachis  B.  Remigii  remensis,  etc.,  etc.  Pceaentis  scripti  pagina  duxi- 
mus  slatucnduni , ut  cum  generale  inlerdictiun  terre  fuerit , liceal 
vobis  cbusis  januis,  excluais  excommunicalis  et  interdictis,  non  pul- 
satis  campanis,  summi.ssa  voce,  divina  officia  celebrare.  Datum  Vcron., 
VI  kal.  octob. 

CCLXV. 

Charta  qua  Willclmus  Reraornm  archiepiscopus,  moiiaste- 
rium  S.  Remigii  remensis  sub  sua  custodia  suscipit,  et  ejus 
possessiones  conlirmat. 

Mari.,  Il,  420. 

CCLXVl. 

Diploma  Philippt  II  Francortun  regis,  quo  consuetudines 
burgensibus  remensibus  statutas  ab  avTmculo  suo  Willelmo 
remeiisi  archiepiscopo , confirmât. 

Rec.  des  Ord.,  xit,  381,  insertum  in  Diplom.  Phil.  ÎV,  ex  chanophjl.  regio.  — 

Éehev.  de  Reims,  p.  27.  — Archives  de  Hlàtel-de-Ville,  juridict.,  liasse  1,  ii*  2, 

et  Livre  Rouge  de  l'Échevin.,  p.  71. 

‘ Cette  buUecxt  coofirmec  paranc  aotre  Saiat-Rcniii  renacifço.  liaa*.  Cart.  A de 
balle  d*lanocent  lU,  datée  du  1 1 des  ides  de  Saiat-Rcoiip  p.  69,  et  Cart.  C de  Saint- 
fevrier  i^oi.  Celie-ei  ae  trouve  Archie.  de  Remi,  £oi.  5,  n’’  xiv. 
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I II  nomi  ne  saiicle  et  i mi  i v Wae  Tri- 
nitatis,  imeii.  Plillippus  Dei  gralia 
Fraiiconim  rex.  .Vd  regiam  pcrti- 
nere  dinoaeitur  dignitatem,  liber- 
tates  el  jura  civitahim  iiitcgiii  el 
illibata  propenaiiu  conaervare,  et 
consuctudiiiea  ab  antiquo  atatutaa, 
ne  alicpia  malignaiitium  perturba- 
tione  viulari  valean(,\el  iminutari, 
litterarum  apicibus  cummendai'e. 
Noverint  igitur  universi  pi'csente* 
pailler  et  (iituri,  qaixl  karisaimus 
avunculua  noster^\  illermua,  vene- 
rabiliü  Remorum  archiepUoopiu , 
coiisneludines  bnrgensiboa  auia  re- 
mensibiis  in  baiino  auo  ronstitutis 
ab  antiqiiia  rciro  teniporibus  rol- 
lataa,  acd  inutatlone  ilominorum 
aliqnandiu  minus  servatas,  eisilem 
buigensibus  suis  restituens,  scabi- 
iKM  civitati  i-eddidit,  qui  conunuiii 
omnium  burgensium  assensu,  duo- 
dechn  de  hannallbus  arrhiepiscopi 
electi , arcliiepiscupo  prcsentabuu- 
tur,  et  jiirabunt  quod  burgeiucs 
justo  dijudicabunt  judicio,  et  quan- 
tum ad  ipsos  pertinuerit,  jus  ar- 
cbiepiscopi  lldeliter  scrvabunt  ; siii- 
gulis  autem  annis  in  capite  Jcjunll 
renovabiintur  : et  si  qiiis  forte  com- 
rauniter  electus,  scabinus  esse  no- 
luerit,  ardtiepisoopus  ilium  faclet' 
stare  scabinnm,  si  tameu  vires  cor- 
porls  suOicientes  habuerit.  \ urihi- 
tamen  si  burgenses  in  eiigeiidis 
scabinis  concordes  non  fuerint , 
archiepiscopus , prout  civitati  sue 
et  sibi  noveril  expedire,  scabinos 


Au  non  de  sainte  Trinitei  non 
devisée,  amen.  Phelippes,  par  l» 
grâce  de  Diu,  rois  des  Frans.  Il 
apartient  à la  rolal  dignité!  1rs 
franchises  el  les  droiz  des  cileix 
entièiement  et  fermement  gar- 
deir,  et  les  cuusturaes  ancieiine- 
mcul  cstablies,  et  à la  hantèce  de 
lellrcs  commandeir  que , par  la 
perliu'baliou  d'aucuns  malqucrans, 
elles  ne  soient  mabuisesne  muées. 
Doiiques  sachent  luit  cil  qui  sont, 
et  cil  eiisamble  qui  à avenir  sont, 
que  nost  re  cliiersoncIcsW'  i I lanmes, 
honnerables  arcévesqiies  de  Rains, 
les  coustuines  it  ses  Ixiurjols  de 
Rains  en  son  l>aii  establiz  ancien- 
nement données  de  loue  tons  sa  en 
arrière,  mais  par  la  muance  des 
signeurs  auques  longuement  mal 
gardées,  à ces  meismes  ses  hourjois 
il  a restabliz  et  renduz  eschevins 
à la  cite! , <pii , par  le  commun 
assen  de  tous  les  bourjois,  \ii  des 
baunals  i'arcevesque  elleul , se- 
ront piésentei  à j’arcévesque,  et 
jm'ensnt  que  les  bourjois  il  juge- 
ront à droit  jugement,  cl  tant 
comme  à eus  apartenra  il  garde- 
ront la  droitui'C  l'arcévesque  loiaii- 
ment;  et  seront  efaasoun  an  le  jour 
des  Cendres  rcnouveleit.  El  s'au- 
cuns  par  aventuie,  commuiiéraent 
elleuz,  ne  vuet  estre  esdievins, 
l’arcévesque  li  fei'a  estre  esriieviu, 
mais  que  tant  que  il  ait  force  de 
ours  soulisant.  Et  nequedent  se  li 
bouiiois  en  ellii-e  les  eschevins  ne 
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instituet.  Si  rero  idem  scabini,  Tel 
duo,  vcl  plures  illorum,  aliquud 
judicium  fccerint  quod  non  salis 
ralionabile  vidcatur , si  errorcm 
suum  recognOTerint,  absrpie  detri- 
menio  bononim  siionim  illiid  ar- 
chiepiscopo  emendabunt;  si  autem 
perstiterint,  et  alicpis  ens  de  faiso 
jadicio  voluerit  impetere,  si  com- 
probati  fuerint  \el  convicti,  illud 
archiepiscopo  per  judicium  cui'ie 
sue  emendabunt  : et  si  impetitor 
eos  convinccre  non  poterit,  illud 
similitcr  archiepiscopo,  et  ipsis  sca- 
binis  emendabit.  Coiicessit  eliam 
archicpUcopus , tpiod  si  burgensis 
in  baiino  sno  ronstitutiis,  aliqiia 
occasione  in  causam  tiartus  fuerit, 
(piantliu  online  judiciario  se  tiac- 
tari  voluerit,  neque  ipse  netpie 
res  ipsiiis  capieiitur,  sed  nec  domus 
ejus  diriieliir,  si  domum  vcl  here- 
dilatem  Remis  habuerit;  seti  (idem 
dabil , quod  pro  exequenda  juslicia 
obsides  inlei'ponel,  si  possit  : et  si 
obsidcs  habere  non  possit , fidcm 
simililer  dabit,  cjnod  judicio  seabi- 
norum  stabit  ; si  vero  nec  domum, 
nee  liereditatem  Remis  habuerit, 
obsides  dabit , et  si  obsides  non 
habuerit , corpus  ejus  detinebitur 
(pioiisqiie  justicie  complementum 
prosetjiiatur.  Ad  hec  si  rpiis  ban- 
nalium  nrchiepiscopi , furtum,  vel 
murtrum , vel  proditionem  com- 
miseril,  et  forifactiun  manifestum 
fuerit,  ipse  et  res  ipsius  in  volun- 
tate  archiepiscopi  erunt,  et  si  du- 


se  pueent  acordeir,  l’arcévesques 
les  establira  si  comme  il  verra  que 
ce  soit  preoz  à la  citei  et  à lui  ; 
mais  se  cil  escevin,  ou  doi,  ou 
pluseurs  d'iceus,  faisoient  aucun 
jugement  qui  ne  fust  asseb.  mina- 
bles, s'il  reconnoisseul  leur  eneur, 
il  l’ameiHleronl  à l'arcévesque  sans 
destruiment  de  leurs  biens  ; et  s’il 
le  soustieunent,  et  aueuns  les  vuelle 
quereleir  de  fàus  jugement,  et  il 
en  sont  proveit  ou  convaincu,  il 
l’ameiKleront  à l’arcévesque  par  le 
jugement  de  sa  court  | et  se  li  que- 
releres  ne  les  en  puet  convaincre, 
il  l’amendem  ensemeut  à l’arcé- 
vesque  et  as  escheviiis.  Et  si  otroia 
aussi  l’arcévesques,  que  se  bour- 
jois  en  son  ban  cstabliz  par  aucune 
oquison  esloit  Iraiz  en  cause , tant 
comme  il  vorra  estre  traitiez  par 
ordre  de  jugement , ne  il  ne  ses 
choses  ne  seront  prises , ne  sa  mai- 
sons abatue , se  il  a maison  ou  hé- 
ritage à Rains  ; mais  il  donra  sa  foi 
(pie  il  donra  pièges,  s’il  puet,  de 
faire  droit  ; et  s’il  ne  puet  avoir 
pièges,  il  donm  sa  foi  ensement 
(pi’il  sera  à jugement  d’eschevins  j 
mais  s’il  n’a  ne  maison  ne  héritage 
à Rains , il  doiu'a  ostages  ; et  s’il  ne 
puet  avoir  ostages,  on  détenm  son 
cors  en  prisou  jusques  à tant  que 
droiz  en  sera  (ounu.  Encore  s’au- 
cuns  des  bannals  l'arcévestpie  fài- 
soit  larrecin,  ou  murdre,  ou  tray- 
son , et  li  forfaiz  fust  manifez , il  et 
ses  choses  seront  en  la  main  l’ar- 
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bium  liierit,  et  ille  super  hoc  im- 
petattu*,  bonos  obsides  dabit,  si  de 
baniK)  archiepiscopi  fuerit , fpiod 
judicio  scabinorum  stabit;  et  si 
obsides  dare  non  possit,  corpus  ejus 
captumdetincbilur.  Si  quis  sexter- 
lai'ium  archiepiscopi  absportare- 
rit,  Tel  detinuerit,  forifactum  ar- 
cfaiepiscopo  per  sexagiuta  solidos 
emendabit.  Si  tpiis  cambierit  qui 
trecensum  archiepiscopo,  sicut  cam- 
bitores  sui,  non  sohat,  et  ille,  et 
alius  qui  cum  eo  cambium  fecerit, 
forifactum  archiepiscopo  per  sexa- 
ginta  solidos  emendabit  ; forilàctum 
rpioquede  timoiiagio  archiepiscopo 
per'septem  solidos  et  dimidium 
emendabitur . Statutum  est  etiam  ut 
(piicumque  hereditatem  vel  emp- 
tioncm,  vel  alias  ipiaslibet  posses- 
siones , per  septem  annos  et  unum 
diem  iii  pace  possèdent  et  tenuerit, 
tenatm-am  suam  deinceps  libéré  et 
quiete  possideat,  ita  quod  alius  re- 
clamaie  non  posait,  vel  tenaturam 
calumpniare,  niai  probare  possit 
quod  intérim  absens  a terra  fuerit, 
et  absentie  sue  rationabilem  pré- 
tendent occasionem,  vel  infra  apa- 
cium  illud  talis  etatis  extiterit,  cpiod 
jus  suum  disracionare  non  value- 
rit.  Ut  igitnr  bec  onmia  perpetue 
robur  obtineant  finnitatis,  eadem 
.salvo  jure  nostro  et  aliorum  con- 
cedimus,  et  presentcm  paginam 
sigilli  nostri  auctoritate,  ac  regii 
nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  confirmamus.  Actum  publice 

I. 


cévesque  ; et  se  la  chose  est  en  dou- 
tance , et  il  en  est  quereleiz , il 
donra  bous  ostages,  se  il  est  dou 
ban  l'arcdvesque,  que  il  sera  à dioit 
d’eschevins  ; et  se  i I ne  puet  donneir 
ostages,  on  ddtenra  son  cors  en  pri- 
son. Se  aucuns  enporte  ou  détient 
le  sestellagerarcévestjue,  le  forfait 
il  amendera  à l'arcévesque  par  Lx‘. 
S’aucuns  change  qui  tréccns  ne 
pait  à l'arcévesque  si  comme  si 
changeur,  et  cil , et  li  autres  qui 
à lui  fera  change,  le  forfait  amen- 
dera à l’arcévesque  par  LX*;  et  li 
forfaix  dou  timonnage  sera  amen- 
deizà  l'arcévesque  par  vu*  et  demi. 
Et  si  est  establi  que  quicunqucs 
héritage  ou  achat,  ou  autres  pos- 
sessions , VII  ans  et  i jour  ait  tenu 
en  pais,  d'enqui  en  avant  il  tenra 
sa  teuurc  délivrement  et  quitc- 
ment,  en  teile  mennière  que  auties 
n’i  puist  riens  réclammeir,  ne  sa  te- 
nure  chalengier,  se  il  ne  puet  pro- 
veir  que  dedens  cel  termine  ait 
esté  foi"s  dou  pais  et  de  la  terre,  et 
mettre  avant  droite  raison'  de  sa 
défaillance , ou  II  ait  estei  dedens 
cel  espace  de  teus  de  teil  aage  cpi'il 
u’avoit  pooir  de  desrainier  son 
droit.  Donques,  pour  ce  tpte  ton- 
tes ces  choses  aient  force  de  parme- 
iiable  fermetei , ces  meismes  choses 
nous  otroions,  sauf  nostre  droit  et 
l'autrui,  et  confermons  cesle  pré- 
sente pagène  par  l'auctoriteitdenov 
tre  seel  et  de  l’ensaingue  de  nostre 
[non]  desouz  notée.  Ce  fu  fait  com- 
51 
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P»rlsilui),  aiiiio  ab  iiicamatione  Do- 
mini  millesimo  centesimo  octogc- 
simo  secundo , regni  vero  noslri 
aniio  c(uarto  : asU'mtibus  in  palacio 
nostro,  (porum  nomina  snpposita 
sunt  et  signa.  Signum  comiüsTheo- 
baldi  dapiferi  nostri.  Signum  Gui- 
donis  butictdarii.  Signmn  Mathei 
camcrarii.  Signum  Radulphi  con- 
slabidarii.  Data  per  manom  Hu- 
gonis  cancellarii 


munëment  en  l’an  de  l’incarnation 
Nostre  Signenr  h c tiii“  et  ii,  et 
en  quart  an  de  nostre  règne  ; et  si 
fu  en  nostre  palais,  à Paris,  par- 
devant  cens  desquels  li  non  et  li 
saing  sont  ci-desouz  mis  ; c’est  à 
savoir  : do  conte  qui  nous  sert  do 
maiigier,  de  Guion  nostre  boutil- 
lier,  de  Mathiu  nostre  Chamber- 
lain , de  Raoul  nostre  connestable. 
Ce  fu  donneit  et  signé  par  Iluon 
le  chancelier. 


CCLXVII. 

Ano.  lis;  Charta  qua  Willelmus , remensis  archiepiscopus , leprosis 
remensibus  assignat  in  compensationem  ntindinartiin , dqcetn 
libras  et  octo  solides  remensis  monctæ,  Remis  in  stallis  cam- 
bitorum  antiuatim  percipiendas ; ac  iisdem  concedit  ut  segetes 
suas,  sine  moltura  danda,  possint  molere  in  molendinis  de  cal- 
ciata  Vidulæ 

Duc)i€5ri.)  nUt.  des  Gard,  franc.,  ii,  135,  ex  KegUt.  dotntu  coin,  civil,  rem. 

ccLxvin. 

Ann.  1IS3.  Charta  qua  Willelmus,  Remorum  archiepbeopus,  culturam 
extra  muros  cjusdem  urbis,  ad  novum  burgum  ædificandum, 
concedit. 

MnrI.,  U , -419.  — christ.,  x,  Instr.,  col.  50.  — Arcliiv.  de  l’HôtoWe-ViUe 

de  Reims,  mat.  divers.,  liesi.  35,  n*  2. 

Willermus  Dei  gralia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
et  S.  Sabine  caidinalis,  apostolice  sedis  legatus,  dilectis  bliis,  nniversis 
hominibus  in  nova  cultura  remensi  manentibns,  tam  presentibus  quam 
futuris,  in  {serpetuam  rei  mcmorlam.  Ad  hoc  constitati  sumus  in  sede 
püiitilicali  ut  utilitati  et  augmentation!  civitatis  cui  nos  prefecit  Do- 

' . SoeUê  du  grand  soel  en  lacs  de  so>e  rouge  et  verte.  . 

* Voir  Msrlot,  ii,  4ao. 
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mimis,  Ipio  adjurante,  proiiciendo  proTideamus , et  providctvio  profi- 
ntamus.  Inde  si^idem  est,  qiiod  nos  ad  augmentiim  et  honorem  ci- 
vitatis  nostre,  cnlturam  qnam  habemus  extra  mnros,  dedimtis  vobis 
dilecti  ac  fîdeles  burgenses  iiostri  ad  donios  coiislmendas,  et  novum 
ibidem  burgam  pariter  cdificaiidum,  ea  conditinne,  quod  de  perticata 
terre,  singulis  annis  in  festo  beati  Remigii , duodecim  denarios  persol- 
vetis;  similiter  de  perticata  terre  Jardi  nostri  eodem  lermino  totidem 
l'eddetis  denarios.  Sciemium  timen  qno<l  tam  in  Cultura,  quam  in 
Jaixlo,  snnt  perticate  que  tantum  novem  denarios  solvere  tenentur. 
Dccrcvimiis  igitur  ut  nundiiie  que  fuerunt  apud  S.  Lazarum,  in  burgo 
vestro  celebrentur,  et  durent  a sabbato  ante  dominicam  in  Raniis  Pal- 
marum,  usque  in  rigiliam  dominice  Resurrectionis.  Statuimus  etiam  ul 
eftpentarii  qui  dolia  et  quadrigas  faciunt,  ibidem  operentui'  et  in  ci- 
vitate  non  possint  operari.  Volumus  siqiiidem  ut  omnia  ligna  et  mar- 
rinna  ibi  vendantur  et  non  alibi.  Liceat  autem  robis  logias,  gradus  el 
puteos  ante  domos  vestras,  absque  licentia  dominorum  et  servientium, 
libéré  ac  quietc  facere  ; insuper  et  majorem  propriuiq  hal)eie  tpii  pi  o 
posse  stio,  forisfacta  et  excessus  vestros  emendabit,  et  que  per  ipsinii 
emendari  non  poterunt,  ad  archiepiscopiim  transferentur.  Quia  vei'o 
dignum  est,  ut  ea  que  a nobis  sunt  Juste  cl  ralionabililcr  statula, 
perpétué  robur  obtineant  Crmitalis,  nos  bec  omnia,  ne  aliqua  nia- 
lignantium  perturbatione  violari  valeant  vel  immutari,  tam  presentl> 
scripti  patrociiiio,  quam  sigilli  nostri  aucloritalc,  vobis  el  successoribiis 
vestris  concedimus  et  confirmamus;  statueiites,  et  su]>  intermiiiacioiie 
anatbematis  probibentes , ne  (piis  buic  nostie  contirmacionis  pagine 
ausu  temerario  contraire  présumât,  salva  in  omnibus  aposlolicc  sedis 

auctoritate.  Acliun  anno M*  c"  ixxx"  tercio.  Datum  per  mamim 

Lambin!  cancelarii  nostri. 

CCLXIX. 

PRiviLEGinM  Lucii  pape  III,  quod  non  licebit  alicui  excoin-  Vmiisi, 
municatos  nostros  absolvere. 

Cart.  G do  cLâp.«  &1.  1}  v«rto. 

Lucius  episcopus,  etc....,  dilcclis  iiliis  R.  decano,  et  capilulo 
remensi,  etc....  Vestris  justis  postulationibus  annuentes,  presenlibus 
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vobU  lilteris  iiidulgemns,  ul  nemini  liceat  R.  de  Roseio,  vel  beredes 
ipsius,  aut  quoslibet  aliot  malefactores  ecclesie  veitre,  a sententia  qua 
pro  suis  exccssibus  caiionice  (nerint  innodati,  nisi  prius  ecclesie  restre 
pix)  iacultate  sua  congnui  satlsfactioue  exhibita,  l'elaxare.  DatumVellet., 
VII  1(1.  aprilis. 

CCLXX. 


Ven  IHI, 
& jfiillfl. 


Privileciuh  IjUcü  pape  III,  de  libertate  burgi  nostri  [S.  Re- 
inigii]  nobis  ab  archiepbcopo  concessa;  et  quod  homines  ejus- 
dem  burgi  capi  non  debcnt  Remis,  et  de  mercatis. 


Archives  tic  Seint-Rcmi , liass.  17,  n*  9.  — Cari.  B de  Salnt^Remi , p.  39.  — 
Cart.  C de  Saint-Remi,  fol.  10,  n*  xxxvm.  — Cart.  A de Saint-Remî , p.  73. 


Lucius  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilectis  filiis  Symoni  abbati 
et  convciilui  S.  Remigii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem....  Ex 
Iciiorc  autciitici  scripti  ' venerabilis  fratris  iiostri  . l'ctoeiisis  archi- 
episcopi , caixlinalis  S.  Sabine,  et  apostolice  sedis  légat! , nobis  inno- 
liiit,  quod  ipse,  Domino  inspirante,  vestre  et  omnium  vestrorum  trou- 
(|uillitati  et  paci  prospivieiis  in  futiirum,  libertates  et  coiisuetudines 
vestras,  census  etiam,  baniium,  justiciam,  sextellarium , mercata  sexte 
ferie  et  diei  dominici,  furnos  atque  molendina,  et  alia  que  haetenns 
habuistis,  scripto  proprio  conCrmaTit  ; instituens  ut  homines  vestri , 
vel  alii  in  burgo  vestro  manentes , Remis  pro  causis  vel  aliis  quibus- 
libct  iiegotiis  euntes,  vel  redeuntes,  continua  securitate  letentur;  nec 
ipsi,  vel  res  eorum  a prepositis,  sel  olHcialibiis  ejus,  vel  ab  aliis 
quibusiibet,  capi  debeant  aut  teneri,  quaradin  sub  examine  vestro  vo- 
luerint  justiciam  exhibeie  ; nisi  forte  in  presenti  forifacto  fuerint  de- 
pi-ehensi.  Unde  nos  factum  ejusdem  archiepiscopi  ratum  liabentes, 
prescriptam  libertatem  et  alla  que  vobis  sunt  ab  eodem  archiepiscopo 
ralionabili  proviaionc  concessa , sient  in  autentico  ipsius  archiepiscopi 
scriplo  pleiiius  continetur,  dévotion!  vesb'e  aucloritate  apostolica  con* 
lirraamus.  Deoemimus  ergo,  etc....  Datnm  Véron.,  iii  non.  julii. 


* Celle  clurte,  datée  de  iiSx.  w trouve  tient  rien  que  ne  reprodutae  la  bulle  de 
Curt.  B de  Saint'Rcmîf  p.  57.  Ellr  ne  con-  T.ucini  III, 
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Epistola  IjUCÜ  pape  III  ad  cives  remenses,  qua  consuetudines  i"  ottoi.rr 
iisdem  a Willelmo  remensi  archiepiscopo  concessas,  et  a Phi- 
lippe II  rege  Francorum  roboratas , auctoritate  apostolica 
confirmât. 

Êchevio.  de  Reims,  p.  30. — Archives  de  l’Hdtcl-doVilIc  de  Reims,  juridict., 

Ihss.  1,  n*  3,  et  Livre  Rouge  de  l’Échev.,  p.  72. 


Lucius  episcopus,  servus  ser>o- 
l'um  Dci , dilectis  Cliis  et  civibus 
l'emciisibus,  salulcm  et  apostolicam 
benctiietionem.  En  que  pro  pacis 
fcderc  roborando  pie  intentionis 
studio,  ab  his  qui  in  sublinaitate 
sunt  positi,  statuuntur,  in  sua  de- 
bent  firmitate  persistere,  et  ex  apo- 
stolice  sedis  gratia  robur  indeUciens 
optinere.  Ea  propter  dilceti  in  Do- 
mino filii,  vestris  justis  postulalio- 
nibus  grato  concurrentes  assensu, 
hoiicstas  consuetudines  et  rationa- 
biles  libertates  (pias  venerabilis 
frater  noster  Villermus  remensis 
archiepisoopus , Sancte  Sabine  car- 
dinalis,  apostolice  sedis  legatus, 
vobis  ad  cuslodiam  pacis,  pro  jus- 
ticia  etequitate  $ervanda,concessit, 
et  tam  ipse , quam  benignus  in 
Christo  lilius  noster  Philippus  illus- 
trisFrancorum  rex,  scriplo  auten- 
tico  roboravit,  nos  cjuoque  ad  in- 
tervcnlum  precipue  archiepiscopi 
memorati,  ratas  esse  deccmimus,  et 
eas  vobis  sicut  in  scriptis  autenticis 
continentur,  auctoritate  apostolica 
confirmamus,  et  presentis  scripti 
patixKinio  communimus.  Nuili  er- 


Lucius,  ëvesques,  sers  des  sers 
de  Diu , à ses  ameiz  fix  as  bourjois 
de  Rains,  salut  et  benéiçon  d'apo- 
stoile.  Les  choses  qui  en  hautèce 
sont  mis  pour  confermeir  aliance  de 
pais  par  l’estude  de  pie  entention, 
doivent  demoureir  en  leur  ferme- 
tei , et  de  la  grâce  dou  siëge  l’apo- 
stoilcobteuirforceperpëtueil.  Pour 
laqucil  chose,  chier  fil  en  nostre 
Signeur,  nous  acordant  pai’  accep- 
table assens  à vos  justes  requestes, 
les  honestes  coustumes  et  les  rai- 
nables  franchises,  lesqueiles  nostre 
honnerables  frères  Guillaume  ar- 
cévesques  de  Rains,  chardenaus  de 
Sainte -Sabine,  lëgaz  dou  siëge 
l’apostoile,  vous  a otbroiës,  à la 
garde  de  pais,  pour  justice  et  pour 
droit  gardeir,  et  aussi  il , comme 
nostre  très  chiers  fix  en  nostre  Si- 
giieoi'  Phelippes,  nobles  rois  de 
France,  l’a  confermeit  par  escrit 
autentique , et  nous  ensement  par 
la  proicre  de  celui  arcëvesque,  les 
jujons  à estre  fermes , et  confer- 
mons  iceles  à vous  de  nostre  auc- 
toritei,  ensi  comme  elles  sunt  con- 
tenues ens  escriz  autentiques  ; et  les 
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go  (Mnanino  hominom  liceat  hanc 
paginani  iiostre  confirmationis  in- 
fringei*e,  vel  ei  ausu  temerario,  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attentare 
pi-esumpserit , iudignatiouem  om- 
niputentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit 
incursurum.  Datiun  Verone,  ka- 
leiuiis  octobris 


garnissons  par  l’ayde  de  ce  présent 
escrit.  Ne  ne  loise  à nul  homme 
ceste  pagenede  nostre  confirmation 
[enfreindre?],  ne  par  fol  ausement 
aleir  encontre;  et  s’aucuns  a pré- 
sumption  de  ce  faire',  sache  que  il 
encourra  le  desdaing  de  Diu  omni- 
potent et  de  ses  beneoiz  apostles 
S.  Pierre  et  S.  Paul.  Ce  fu  donneit 
à Véronne  es  kalendes  d’octembre. 


CCLXXII. 


Privilegium  Lucii  pape  III  confirmans  decimam  de  Besannes. 
Item  quod  malcfactores  nostros  excommunicatos  nullus  relaxet 
sine  condigna  satisfactione.  Item  mansionarii  nostri  alias  di- 
vertentes,  si  voluerint  terras  nostras  dimittere,  possessionum 
et  tenrarum  oneribus  subjacebunt.  Item  canonici  S.  Timothei 
aut  deserviant  in  propria  persona , aut  vicarios  habeant , alio- 
quin  abbas  potest  alios  loco  corum  substituere. 

Cart.  A de  Saint-Remi,  p.  d6. 

Lucius  episcopus,  sei'vus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et  con- 
ventui  S.  Remigii...  vesti-is  postula tionibus  grato  concturentes  assensu, 
quod  in  décima  de  Besenes  juste  et  pacifice  obtinetis  vel  possidetis , 
auctoritate  Tobis  apostolica  coniirmamus  ; nichilominus  vobis  presen- 
tibus  litteris  indulgemus  ut  sicut  in  autentico  venerabilis  fratris  nostri 
remensis archicpiscopi  [W.]  tituli  S.  Sabine  cardinalis,  apostolice  sedis 
legati,  rationabiliter  continetur,  sententiam  in  malefactores  vestros 
oanonicc  promulgatam,  sine  premissa  condigna  satisfactione,  vel  suf- 
ficienti  cautione  de  pai'endo  mandate  ecclesie,  nemini  liceat  relaxare. 
Mansionarios  insuper  villarum  S.  Remigii , si  alias  duxerint  diverten- 
dum,  nisi  terras  dimittere  sponte  voluerint,  solutioni  nichilominus 
proventuum  et  reddituum,  et  terrarum  oneribus,  sicut  in  eodem 
memorati  remensis  [ archiepiscopi  ? ] privilégie  * canonice  iuvenitur 


' <1  Scellé  de  plomb  ca  laci  de  soyc  jaune.  caii.  B de  Saint •Itcmi,  p.  Sg,  et  cari.  A de 
* Ce  prifilége,  date  de  ii84,  se  trouve  Saint-Rem i,  p.  107. 
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expressum,  deccrnimus  snbjacere.  Ad  hec  autem  cum  1n  ecclesia 
S.  Timothei  dnodecim  sint  canonici  constituti , nt  rel  In  propria  per- 
sona  beneficiis  sibi  coiicessis  deserriaiit,  rel  si  absentes  esse  decreve- 
rint,  ricarios  idoneo#  pro  se  serviluros  instituant,  presentis  scripti 
pagina  censemus  imposterum  obtinere,  alioquin  bénéficia  eomm  aliis 
qui  serviant,  conferendi  robis  libérant  concedimus  presenti  Indulgen- 
tia  facultatem;  statnentea  ut  nulli  omnino,  etc...  Datum  Veron.,  sexto 
idus  noxembris. 

CCLXXllI. 

Charta  qua  Galcerius  de  Castellione  donat  annuatim  mona-  ami.  iisi. 
chis  S.  Mauricii  remensis,  duo  sextaria  fruuienti  ad  facienda.s 
hostias,  et  duo  modia  vini  ad  missam  celebrandam. 

Mtrtcon.,  Tbes.  dot.  aoeod.,  i , 6S3. 

CCLXXIV. 

Carta  pro  Valle  Rodigionis.  Ann.  iisi. 

Cart.  G du  dwpitre , fol.  S5 , Tcno. 

Willehnus....  Remorum  archicpiscopus , etc. , etc....  Norerint  uni- 
versi , qnod  cum  dileetns  frater  noster  contes  H.  lerosolymam  profec- 
turus  esset,  dilecti  fllii  nostri  R.  decanns,  et  quidam  alii  remensis 
ecclesie  canonici,  eum  Trecis  adlerunt,  rogantes  ut  coram  nobis  ibi- 
dem presentibus,  recogitosceret  quid  juris  haberet  in  Valle  Rodigio- 
nis, et  quid  juris  Ibidem  haberent  canonici  ecclesie  B.  Marie  remensis, 
ne  qua  inde  in  posterum  inter  ipsum  Tel  heredes  suos,  et  prcfalos  ca- 
nonicos,  posset  oriri  dubitatio.  Cornes  vero  bénigne  ipsomm  annuens 
petitioiii,  recoguoTit  se  et  canonicos  habere  in  communi  et  ex  equo, 
omnia  jura  et  omnis  (sic)  proventus  in  omnibus  commotlis  tpiecumque 
spectaut  (sic)  ad  jurisdictioiicm  Vallis  Rodigionis,  hoc  excepto  quod 
ipse  posset  ibi  gistum  accipere  si  presens  esset.  Tel  sui  semel  in  anno, 
si  forte  per  partes  illas  mittciet  eos  in  expoditioaem,  et  excepta  villa 
que  dicitur  Singaudicurt , quam  totam  esse  propriam  canoniconim 
recognovit.  Preterea  comitis  et  canonicorum  est , ut  rect^novit , 
ministeriales  in  eadem  valle  libéré  et  equa  lege  poneie,  qui  red- 
ditus  suos  et  proventus  communiter  colligant,  et  ex  equo  dividant. 
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Recognovit  etiam  et  concessit  cjuoJ  nequc  ipae , neqne  hei'edum 
suoi-um  aliquia,  potesl  dare,  vel  veudere , aut  permntare,  seu  pignon 
obligari  (sic),  aut  ullomodo  extra  manum  suam  mlltere,  que  habet  in 
pi^dicta  valle.  Preterea  nicbilominus  recognovit  quod  apud  Cis  super 
Azonam , dicta  ecclesia  terciam  partem  omnium  justiciarum  et  forit- 
factorum  habet,  excepto  murtro  et  raptu,  que  comitis  sunt  et  beredum 
suorum.  In  terra  vero  sua  de  Joiaco,  tolam  justiciam  predictis  cano- 
nicis  recognovit,  excepto  quod  latronem  ei  et  servientibus  ejus  nudum 
pro  justicia  facienda  reddere  debent.  Hec  siqnidem  omiiia  ecclesie 
lemensis  (sic)  et  canonicis  suis  sicut  scripta  smit , perpétua  pace  pos- 
sidenda  concessit.  In  hujus  rei , etc.,  etc.  Data  per  manum  Lambini 
oancellarii  nostri,  ab  incariialione  Domini  anno  c’  lxxx° 

CCLXXV. 

Notitia  (le  commetnoratione  D.  Eskill  luiidensis  epi.sco])!  '. 

Necrolog.  occl.  rem. 

vin.  kalend.  sept,  raemoria  D.  Esquilli  lundensis  ecclesie  de  Dacia 
archiepisoopi , cpii  dédit  iiobis  XL  marnas  argenti  pro  anniversario  suo 
sollempniter  faciendo,  de  quibus  ^pta  fuit  terra  apud  S.  Steplianum 
que  valet  vin  sext.  siliginis,  duos  sextarlos  et  (piarlerium  aveue,  gal- 
linas  et  panes,  et  xxv  sol.  censuales,  qiuirum  leddituum  medietas  in 
ejus  anniversario  distribuitm'. 

CCLXXVI. 

Privilegii’m  domini  W'illelmi  archiepiscopi,  de  pace  facta  in- 
ter Alanum  [de  Roceio]  et  burgenses  [remenses]. 

Cari.  B de  Saiel-Bemi,  p.  6t.  — Lecourt,  Mari.  aDaat.,  ii , not.  in Jrwa.,  4t. 

\4'illelmus....  Remonim  arcliicpiscopus , etc....  Noverint  universi, 
quod  questio  que  verlebatui'  inter  dilectas  lilios  nostros , Alanum  de 
Roceio  et  burgenses  remenses,  super  terris,  pratis,  ortis  que  sunt  in 
territorio  S.  Genovefe , in  hune  modum  sopita  est  : Possessores  pre- 
dictorum  omnem  ci  justiciam  exinde  exhihebunt,  et  in  domo  sua  de 

' parmi  le*  letlre*  que  Pierre  du  Sloulicr-  Saint -Timothée,  frère  du  vid*DC  de  Rrimn, 
adresMÀ  Eskill,  celle  qu'il  lui  qui,  attire  par  b répuUtiou  de  ce  prdAl. 
ccrit  pour  loi  recomœasder  un  clianotoc  de  se  rendait  en  Denemirk. 


jirn’r/i 


I by  Gciogle 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  W» 

Muiri,  Tel  in  aÜA  infra  civitatem,  Tel  bannileugam , ubi  maliierit.  De 
renau,  de  foriaiactis,  de  fractwa  banni , quamdiu  predicta  postidebunt , 
ei  salia^kcere  et  i«ipoudere  tenebunlur.  Ut  autem  hoc  ratum  perma- 
neat,  etc....  AcUun  annci  dominice  incamatinnis  millesimo  c°  i.xxx" 
vii°.  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  noatri. 


CCLXXVIl. 


Notitia  de  obitu  Blihardi  prefxisiti  remensis. 

Nerrtilog.  «w!.  itrni-  — Mari.,  i,  ."tOO;  tiii  id.  tcbr.  perperani. 


i«nvitr 

ll»S 


VIII.  kaleiid.  frbr.  dcccasil  niiliaiTiii»  prcpositus  et  picvbiler  per 
i(iicm  hnbcl  hnapitale  iioslrum  altare  de  Etri-cio,  de  cujiis  pi-oventibus 
idem  lio.spitale  deliel  aingulis  annis  in  die  aniiivcraarii  siii  reddere  c’, 
iiobis  et  ricricia  cliori  iioatri  conjinuniler  et  equaliter  dialribucndua, 
et  eo<lcm  die  c*  in  rcfectorio  pro  l’Heclione  noatra  et  predictorum  cle- 
ricfjrnm.  Sex  eciam  pauperes  clerici  pro  prefato  B.  in  rcfectorio  l'eci- 
pieiUur.  l’retcrea  predicti  hoapitalis  pixicuratorea  pro  e<Mlera  B.,  die 
anniveraarii  aui,  annuatim  xiii'""  pauperibas  dabuiit  iiir'  tuiiicaa  cum 
totidem  rappia,  et  v'  paria  caligarum  et  aotularium;  et  XL‘  remeiiaea 
pauperibus  inbrmia  in  aupradicto  boapitali  in  Icctulis  dccumbciitibua , 
de  (piibua  pilanciaa  babebunl. 


CCLXXVllI. 

Donatio  altaris  de  Drieiicourt  ‘ ab  archiepiscopo  Guillolmo,  aug.  iim 
et  obitus  qui  sub  eo  iii  ecelesia  B.  Beniigii  celebrabaiitiir. 

Bibl.  Ror>i  mu.  Reims  y cari.  vi.  Ilist.  de  TAbb.  de  Sainl-Remi , part,  ilp  fol.  31) 
ex  origio. 

Wilelmua....  archiepitcopiu....  Conaiderantes  quod  sinceræ  devo- 
tioiiis  alfcctiun  vencrabilis  eccleaia  B.  Remigii  remeuaia  erga  nas  et 
anleceaaor^  noalroa  aemper  dinoachur  habuisse;  nibilominus  pen- 
aantea  quam  devolum  ipaiua  eccleaiæ  fratrea  Deo  incesaanter  atudent 
aervitium  exhibere;  noa  eorum  Tolentea  orationum  lieri  participea, 
notum  faciraus  lam  prœaentibua  quam  futuria,  quod  altare  de  Drien- 
curte,  pro  aniveraario  noatro  aingulia  annia  pie  celebrando,  et  pro  ani- 


* « Dricourt,  • note  margiiMlc. 

1. 
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mabus  pareutum  uostrorum,  iiecnon  charissimi  fratris  nostri  boiiæ 
memoriœ  comitis  Heurici , similiter  et  prædecesaorum  nostroruin , 
ad  rel^tiouein  dilectorum  ûliorum  uoetronun,  ipaiiu  râclesie  fratrum, 
libéré  et  quiete  in  perpetuom  dedimiu  pouidendum.  Nos  vero  sub 
interminatione  exconunuuioationis  districte  inhibemus,  ne  quis  hujns 
altaris  reditus,  sive  alioi-um  beneticiorum  similiter  pro  annivei'sariis 
sæpedictœ  ecclesie  collatomm,  seu  liberaliter  adhuc  confereiidorum , 
diminuei'e  aut  subti'ahere,  sive  in  alios  usus  quam  ad  quos  deputati  sont 
prsesuniat  impendere.  Illoruni  autem  uomina  quorum  aniiiversaria  in 
prælibata  annuatim  celebrautur  ecclesia , ne  oblivioui  in  posterum 
tradi,  sive  aliquo  modo  possint  deleri  casu  inlei'veniente,  uominatim  ea 
fccimus  subscribi  : annivci'sarium  nostnim,  annivcr$arium....Sansonis 
Remorum  archiepiscopi , anniversarium  Es<j[uilii  archiepiscopi  Daciœ, 
Joliannis  episcopi  Carnotensis,  Pétri  ejusdem  successoris,  Gaufridi  Ca- 
tbalaunensis  episcopi,  Haiderici  abbatis,  Hugonis  abbatis  et  matris  suæ, 
Udonis  abbatis,  Azenarii  abbatis,  Lconis  abbatis  S.  Gisleni,  Widonis 
S.  Nicasii,  Herimari  abbatis,  Hugonis  comitis  registesteasis,  Hildewini 
archidiaconi  ‘,  Goderanni  presbyteri , Acarini  presbyteri,  Stephani 
presbyteri,  Constantii  presbyteri,  Garini  Maloth,  Nicolai  de  Stampis, 
Odonis  de  Sarceio,  Haiderici  monachi,  Drogonis  monachi,  Gillemanni 
canonici , Joannis  medici , Richeri  Morlachar  [Mordens  camem]  et 
Elisabetli  uxoris  suæ,  Herberti  Morlachar  et  Hawidis  uxorissuæ,  Raderi 
et.  Odelinæ  parentum  Sansonis  episcopi , Hawidis  matris  Hildewini 
archidiaconi,  Lamberti  Matricularii , Theobaldi  de  Mutri,  Walonis 
militis  et  Heliæ  fi-atris  ejus,  et  Julianæ  matris  Sansonis  monachi,  Si- 
billæ , Lotuize  matris  Simonis  abbatis,  Drogonis  militis,  Thomæ 
majoris,  Herimanni  Burgensis,  Di-ogonis  Morlachar,  Joannis  Lapaul, 
Hildevini  et  Hcnrici,  Eustachii  matricularii,  Raideri  de  Tarny,  Arnul- 
phi  Faisant,  Thomæ  Pueri,  Herberti  Morlachar,  Odonis  de  S.  Theo- 
derico,  Wiardi  majoris,  L'Iderici  de  Mailli , Hugonis  *3c  Choilli. 
Volentes  itaqué  ut  hæc  nostra  solemnis  donatio  rata  permaneat  et 
inconcussa , præsenti  scripto  et  sigiili  nosti'i  impressione  eam  confir- 
mamus,  statuentes  et  sub  interminatione  anathematis  inhibentes  ne 

' S'il  l’agit  de  l’archidiacre  de  Cbampagae,  noua  doonooi  prouverait  qa’il  n’eat  pas  mort 
ronna  i Reims  sous  ce  nom,  la  charte  que  eu  1196,  comme  le  dit  Marlot,  1,  4^- 
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quis  hane  noatrie  oonfimatioais  paginant  aodeat  infnngere,  vel  in 
aliqno  contraire,  laWa  in  omnibiu  apoatolicæ  sedis  authoritate.  Actum 

anno m*  c*  lxxx*  vtii*.  Datant  per  tnanum  Lambini  cancellarii 

nostri 

CCLXXIX. 

Carta  de  prqiositura  *. 

Arcbivr»  üu  17,  Uau.  25  , n*  1.  — Cart.  G du  chap.,  (bl.  14. 

Willermua  Dci  gratia  Remorum  arohiepiaGopiis..,.  Paatoralia  cure 
sollicitudo  no*  amutonet  sobditi*  noatris,  quoliena  tempua  admiaerit , 


' La  liste  des  obiti  coutcuu»  daut  la  charte 
de  GnillauMM!  parait  n’odnr  que  le*  notât 
de  pcrsoooegea  presque  cooteioporaiua  de 
cet  archcA'cque,  à rcicrpticm  de  quelques 
ahbéa  de  Saiot-Rumi,  doM  h*  plut  ancien 
est  Hcrimar,  nort  en  1071,  cent  aiu  par 
rooiéquent  avaot  l'archiépitcopat  de  GuU> 
iaumr.  Pourquoi  donc  n'esl-il  fait  ici  anruoe 
■leotkm  (let  preq»ier«  bienraileurt  de  Tah- 
baj'c,  et  mrtout  de«  roti  caroliogieni  et  des 
rois  caitéticnt,  dont  les  diph^ioet  tervirout 
|ilut  tar<l  de  prétexte  aux  moines  de  Sfiot- 
Hemi  penir  t'a&anchir  de  la  juridiction  des 
archevêque»?  ffout  euMioos  voulu  éclaircir 
nos  doutes  par  i'étade  du  seul  ohitnaire  de 
Saint-R«Bi  qui  ait  torvécu  à 1a  destruction 
de  l'abbaye,  et  que  U aollicitude  éclairée  de 
U.  Ilivrrt,  alors  archiviste,  a fait  rentrer 
au  CariuiaiiT  do  b ville  de  Reims;  mai»  cet. 
obituaire  est  un  des  roaouKriU  qui  nous  ont 
été  refusés.  Les  fragments  du  Martyrologe 
et  d'un  obihiaire  de  Saint-Kemi,  (|ui  se  trou- 
vent bibl.  Roy.,  mss.  suppl.  fraixr., 
roi.  Il,  fol.  et  ^39,  n'ont  pu  nous  être 
d'aucune  reaeource,  Ôuchesne  S3rant  oublié 
d'indiquei*  l'âge  des  maouKriU  d’oà  il  les 
avait  tirés. 

* « Le  prérèt  de  l'égliae  de  HcànM,  quoique 
nooMné  après  l'archidiacre  dans  l'indicule 
d'Ebboo,  qui  commence  par  les  derniers  et 
moindres  en  dignité,  et  Ânit  par  rsrehevê- 
que , avait,  selon  cet  indicole,.  une  très 
grande  autorité  pour  le  spirituel  et  le  tem- 
porel du  chapitre.  Il  a d’abord  été  déchargé 
da  q>iritocl  par  rétablissement  d'un  doyen  ; 


et  le  gouvernement  des  biens  tenipoi'els  du 
chapitre  lui  ayant  été  laieeé  encore  plusieurs 
siècles,  comme  il  paraît  par  le  testamcnl 
d'Odalric,  prévôt,  et  ayant  donné  occasion 
à pliiricors  contestatioas , Guillaume  de 
Champagne  engageaHugues,  son  neveu,  pré- 
vôt, de  remetlre  au  chapitre  touteson  autorité 
et  la  collation  de  U ptnelei-ie,  qui  loi  appar  - 
tenait  auparavant,  ce  rêservanC  scolement 
les  honneurs  de  b séance  au  cheeur  et  la 
présidence  au  chapitre.  Le  chapitre  céda  au 
même  archevêque  b collation  de  b prévôté, 
qni  était  au]wravanl  élective , comme  le 
doyenné,  et  k b disposition  du  chapitre, 
comme  elle  est  encore  aiijoard'liui  dans 
l’égliae  de  Soistoas,  à condition  qnc  le  pré- 
vôt uommè  par  M.  I’archcvc>]ite  ferait  hom- 
mage  au  chapitre.  L<e  pouvoir  qu’avait  le 
prévôt  pour  ladministration  des  biens  tem- 
porels étant  lemU  au  chafutre,  b com- 
pagnie s’est  servie,  pour  l'cxéculion  de  ses 
ordres,  des  sénéchaux  et  des  rciM’vears;  ainsi 
il  ne  reste  au  prévôt  anlrt  droit  ou  fonctioa 
que  odle  de  présider  au  cKcpitre  quand  il 
est  présent.  L^t  statuts  les  plus  anciens , le 
livre  des  réceptions,  l’nmge,  ne  lai  attri- 
buent aucune  antre  fonction.  Il  n’rst  député 
né  pour  aucune  ooensioo,  andiliooB  de  comp- 
tes, assemblées,  etc.  En  l'installant  au  cha- 
pitre 00  SC  aart  de  oes  termes  Àccipt 
loeum  in  cnpitulo  ad  prtEsiiUndnm , pmpo- 
nendum  tt  concludtndum  super  rébus  ut 
M propotitit. 

< l*e  prévôt  bit  encore  à iirésent  au  chapi- 
tre l'hiOronugé  marqué  dans  les  Chartres  de 
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paccm  et  quietem  providei'e.  Inde  est  quod  nos,  questiones  et  lites  que 
occaslone  prepositure  inter  capitulum  l'emense  et  prepositum  sepius 
emerserant , terminare  ad  plénum  cupientes , Larissimum  nepotem 
nostrum  Ugonem  ad  hoc  induximus,  ut  prepositure  redditibus  in 
omnibus  commodis,  justiciis,  simiiiter  et  donationi  panetarie  cede- 
ret,  et  cessit;  et  omnia  hec  in  manu  nostra  per  librum  resignavit, 
retenta  sibi  dumtaxat  prepositi  dignitate  in  choro  et  capitulo , et 
hominiis  suis.  Nos  vero  omnia  hec  ecclesie  remensi  perpetuo  pro- 
futura  concessimus,  et  eam  per  manum  decani  de  his  investivimus. 
Capitulum  autem  omnia  que  habebat  in  Valle  Rodigionis  preposito 
in  perpetuum  possidenda  concessit,  prêter  ecclesias  et  décimas  quas 
sibi  retinuit  ad  pastum  B.  Nichasii  faciendum,  quem  ea  que  prius 
iiebat  sollempnitate  se  deinceps  esse  facturum  promisit.  Verum  et  pre- 
positus  cum  requisitus  fuerit  et  vocatus  a capitulo , absque  omni  exac- 
tione , voluntate  promptissima , ecclesie  necessitatibus  adesse  tenebi- 
lur.  Ut  autem  hec  rata,  etc. , etc.  Actum  anno  dominice  incarnationis 
millesimo  centesimo  octogesimo  octavo.  Datum  per  manum  Lambin! 
cancellarii  nosti'i. 

CCLXXX. 

A.nn.  (ISO.  Diploma  Philippî  II,  regis  Francorum,  ad  reinensem  arclii- 
episcopum , quo  statuit  ne  occasione  decimarum  ad  restitulio- 
nem  Terræ  Sanctæ  exactarum,  aliquid  deinceps  exigatur. 

Louvet,  Antiq.  de  Beauv.,  ii,  311,  ex  chart.  eccl.  belv.  — Mari.,  n,  425. — 
Rec.  des  Ordonn.,  zi,.  255. 


■ iSS  et  I iga , et  écrit  daoale  livre  des  récep- 
tions qui  marque  que  cet  hommage  se  fait 
ralione  prtsidentia  primat , c’est-i-dire  que 
le  prévôt  fait  hommage  au  chapitre  du  droit 
qu'il  a eu  premier  de  faire  les  fonctions  de 
président  des  délibérations  ; il  a aussi  tou- 
jours observé  jutqu'ici , à la  prise  de  posses- 
sion de  M.  l'archevêque,  dans  l'hommage 
qu’il  lui  fait , la  circonstance  marquée  dans 


le  livre  des  réceptions  ; Pratslal  hominium 
sinistra  manu  levaia  tantum,  dextra  capi- 
tulo reteryata,  caiteri  more  communi  dua- 
bus  manibus  junetis.  Ce  qni  marque  très 
expressément  sa  dépendance  et  son  attache- 
ment particniier  à l’égard  do  chapitre.  » 
(Bibl.  de  Reims,  nortef.  YY,  fol.  aq,  mss.  de 
M.delaSaUe.) 
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CCLXXXI. 

Cabta  de  banno  Castellani  monasterio  S.  Remigii  restituto  ^ Aun.  11*9. 

Archive»  de  Saint-Remi,  Ilass.  17,  n**  4.  — Cari.  B de  Saint-Rcini,  p.  r>3. 

Willertmis  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  etc Notum 

fuciraus  tam  presenlibus  quam  futuris,  cpiod  Thomas  Infans,  de  Sancto 
Remigio , bannum  quod  dicitur  Castellani,  a Tlieobaido  de  Mutreio 
secundum  usus  terre  et  consuetudincs  légitimé  sibi  comparavit , et  per 
muita  tempora  idem  bannum  libci'e  et  in  paoc  possedit } processu 
vero  temporis,  ingruente  sibi  necessitatis  articulo,  prenominatiun  ban- 
num karissimo  nepoti  nostro  Rotroldo  turonensi  thesaurario  venale 
exposait.  Cccilia  vero  de  Siliereio  et  lilii  ejus  reclamabant,  et  banno 
calumpniam  imponebant  sepcdicto  ; sed  tandem  facta  ctim  eis  com- 
positione , ejusdém  banni  venditionem  in  nostra  eonstituti  presentia 
approbantes,  laudaverunt;  similiter  et  alii  ad  quos  bannum  illud  jure 
hereditario  debuitpertinere,quitumclaraavenint  etliberum.  Nos  etiam 
omnibus  illis  qui  aliquid  juris  se  in  eodem  dicebant  liabere  banno, 
auctoritate  qua  fungimur  inhibuimus,  ne  de  cetero  quicquam  i-ecla- 
marent.  Post  hec  vero  karissimus  nepos  noster  Rotixildus,  quicquid 
juris  in  eodem  habebat  banno,  in  manus  nostras  resignavit;  unde  nus 
ipsum  bannum  ecclesic  B.  Remigii , de  voluutate  ejus  et  assensu,  in 
perpetuum  libéré  et  cpiiete  conoessimus  possideiuium.  Nichilominu.s 
concessum  est  a nobis  quod  si  aliquis  adversus  factam  inhibitionem 
aliquid  attemptare  presumeret,  silentium  ei  imponereraus  , legiti- 
mam  predicte  ecclesie  per  omnia  portaturi  garandiam.  Nolentes  igitur 
ut  alûpiis,  etc. , etc.  Actum  anno  dom.  incarn.  millesimo  centesirtfo 
L\xx°  ix°.  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXXII. 

Dii*i.oma  Philippi  II  regis  Francorum,  quo  statuit  ut  dein-  Am»,  iiso. 
oejM  archiepiscofiorum  remensium  decedentium  aut  cedentium, 
bona  immobilia  substituendo  archiepiscopo  reserventur. 

Gall.  christ.,  z,  Instr.,  loi.  51. 

' Une  bulle  de  Clénieat  III,  datée  du  cliartc,  et  se  trouve  cart.  A de  Saint-Remi, 

■j6  janvier  iigi  (7  des  kalendes  de  février,  p.  38,  ek  cart.  C de  Saint-Remi,  fol.  10, 
quatrième  du  pontificat  ) confirme  cette  n*  xixvi. 
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CCLXXXIII. 

Ann.  ii»n.  Diploma  PhiHppî  II  regis  Francorum,  quo  in  Terram  Sanc- 
tam  itunis,  ordinal  qualiter  in  absentia  sua  regni  negotia  trac- 
tari  debeant. 

Ri|^rd.  inter  Hîit.  Fr.  script,  a Piüueo,  p.  186.  — Chroo.  de  Saint-Denis,  ii, 
fol.  13.  — Ducbesn.,  Hut.  Fr.  script.,  v,  30,  ex  Rigord.  — Rer.  des  Ordonn., 
1,  19,  ex  Rigord.  Rec.  des  pièces  conc.  les  Pairs  de  Fr.,  pr.,  p.  14,  ex 
Rtgord.,  etc.,  etc.  — Leibnitz,  Cod.  diplom.,  part,  r,  p.  t.  — Frebenss,  Corpus 
Fr.  bist.,  p.  186,  etc.,  etc. 

CCLXXXIV. 

Ann.  IKK).  Carta  domini  archiepiscopi  pro  Novavilla  juxta  Curmisia- 
cuin  sita. 

Cart.  G du  chapitre,  fol.  30. 

Willelmus....  Remorum  archiepiscopus....  Noverit  universitas  v«s- 
tra , quod  cutn  felicU  memurie  predeoessor  noster  Henricus,  quoiidam 
remensis  archiepiscopus,  œreos  et  lumlnaria  l'emenus  eccletie,  de  rebiu 
ad  thesaurarium  remenaem  pertinentibua,  augiuentaacet,  idem  arcki- 
epiaoopus  iii  fundo,  in  iiiitium  recompeiisalionis  dali  lumioarii,  Villam 
Novam  prope  Curmisiacum  et  vivariom  , que  omiiia  idem  archiepiaco- 
pun  de  suo  proprio  oomparata  coiistruxerat , ueenon  quicquld  juria  et 
domiiiii  faabebat  in  eadem  A-illa  cum  stagno  et  alüa  pertineutiia , Üie- 
naurarlis  {K'edtcte  ecclesie  remensis  libéré  et  quiete  in  perpetuum  con- 
cessit  ac  dimiait.  Preterea  nos  paci  nostre  et  capituli  atque  tfaesaurarü 
psYividere  voleiiles,  de  assensu  et  voluutate  tam  capituli  quam  ipsius 
ihesaurarii , statuimus  ut  in  PuriGcatione  B.  Marie , arcbiepiscopo  si 
Remis  presens  fuerit,  decem  tantum  libras  cere,  pro  cereis  lamilie  sue, 
thesaurarius  midat  ; exceptis  quatuor  servientibus  feodalibus,  scilicet 
senescallo  viccdomino,  buticulario  et  panetariu,  qui,  si  festo  alFue- 

srchnresqncs  de  Reims  ont  en  Icnrz  tend  que  la  raisscUc  d'argent  du  premier 
«èni*scluux,«axqnê}siUontsccordéplnsirars  mets  lui  est  ileo.  Quant  monneignenr  sé- 
lieaux  droits  Quand  ils  font  leur  entrée  so-  joume  à Reims , le  séoeschal  doit  être  dé* 
icnnellc  en  la  ville,  le  cheval  sur  lequel  ils  frayé  en  son  lioitel  loi  troili^fne  avec  trois 
sont  montés  appartient  an  séoeschal  avec  les  chevaoi,  trots  chieoi,  etlrois  oiseaux.  Il  est  à 
t*»prroniï  et  an  festin  qni  sc  fait  le  même  croire  qu’à  l’imitation  des  autres  aéoesdiaux 
jour  dans  U grande  salle  du  pelais,  il  pré-  des  rois  et  pairs  de  France,  celui  de  Reims 
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riiit,  soliuw  cereos  habebunt.  Si  veix)  absens  fuerit  archiepiscopus , 
custodi  domorum  suarum  duas  taiitummodo  libras  cere  Utesaurarius 
pcrsolvel.  Ut  igitur  comrautatio  ista  pei'pctue , etc. , etc.  Actum  auno 
iib  ÎDcaniatione  Domliii  M"  c°  lxxxx°.  Data  per  maniun  Lambini  can- 
cellarii  iiostri. 

CCLXXXV. 

Charta  qua  Guillelmus  archiepiscopus  Reraorum,  notum  facit  Ann.  moi.. 
quod  Hugo  Cathaloniæ  vicedominus,  ecclesiæ  6.  Mariæ  remensis, 
in  reparationem  damnorum  eidem  ecclesiæ  illatorum , in  nianu 

avoit  l'intcndaDce  sur  les  boire,  luanger,  et  «.incschal  à cause  de  sa  ieinmc,  auquel  a suc- 
famille  de  l’arebevesque,  le  commaademeat  eddé,  comme  séuescbal  bereditaire,  Gnil- 
et  U conduite  de  scs  vassaux  à la  guerre,  et  laume  Goujon,  dit  de  Tliuisi,  leur  lila,  puis 
l’exercice  de  ta  justice  en  l’étendue  de  son  llicrosme  Goujon,  sieur  de  Vraux.  Celui-cy 
duché.  Et  comme  la  séneschalerie  de  France  fil  office  de  sénctchal  j>  l’entrée  solennelle  de 
a esté  héréditaire  aux  comtes  d’Anjou,  celle  monseigneur  Louis  du  l.orraine,  cardinal  de 
du  Cliani|iaguc  aux  sires  do  Joinville,  celle  Guise,  archevcs(|ue  de  Reims,  i583,  duquel 
des  archeresques  et  ducs  de  Reims  a esté  est  desceudn  Régnault,  sieur  deThni^,  fils 
aussi  héréditaire  aux  seigneurs  de  Tbui^.  de  HiéitMme  de  Thuisy,  séoeschal  de  Reims, 

« la  plus  ancienne  charte  que  j’aie  veu  où  et  Claude,  sieur  de  Vraux , qui  vivent  au- 
il  toit  fait  mention  du  téneachal  de  Reims,  jourd’huy.  Le  fief  de  Thuisy,  dont  ils  por- 
est  de  l’an  1 1 >4,  le  T du  pontificat  de  Raoul-  toient  le  nom , est  accom|>agné  de  plusieurs 
le-Vert,  laquelle  est  souscrite  de  Balduinut,  terres,  prés,  bois  et  rentes,  que  le  sénesclial 
tfapifrr  et  Er/andus  vieeJominus....  donne  par  déclaration  lorsqu’il  change  du 

« Guillaume  est  nommé  séneachal  en  la  main,  ou  que  le  siège  de  Reims  est  pourveu 
charte  de  l’acquisition  que  l'abbé  de  Saint-  d’un  nouvel  arclicvcaquc.  L’an  i44u,  dame 
Remy  lit  des  dixnics  de  Taissi,  sous  le  car-  Isabelle  d'Ardenay,  vidamesse  de  Chaalons, 
dinal  de  Cham|>agne , l’an  1 199.  « Landave-  reconnut  son  fief  de  Tbuisy  mouvant  de 
runt  hoc  domioi  a qiiibus  feodum  tenebant,  monsieur  -Reims , il  cause  de  la  chastel- 
vldelicet  Willclmus  seneschallus  et  Glii  sui , - Icnie  4e  Sep*>Stnlx.  Guillaume  Goujon  fit  le 

Gnido  de  Ccris,  Simon  'de  Burgo,  etc mesme  au  carcHiial  de  lx>rraine,  i5^,  après 

FlruriotdeThnisyestoitsénescbaltousPierre  le  décès  de  Nicolas  Goujon  et  Jeanne  de 
de  Barbet , l’an  ia8o  ; Erard  de  Thuisy,  che-  Tbuisy  tes  père  et  mère,  où  les  dépendances 
valier  l’an  lôio,  dont  les  descendant  ont  de  son  fief  sont  rapportées  par  le  menu,  et 
continué  et  tenu  la  mesme  charge  jusqu’i  comme  le  cheval  ou  monture  de  la  première 
damoitelle  Jeanne  de  Thuisi  *,  dernière  de  entrée  de  monseigneur  loi  est  den  avec  les 
eeatc  fiunillc,  dame  de  Thuisy,  Vraux,  Lus-  espérons  et  1a  vaisselle  du  premier  service.  » 
ches  et  des  Maianieulx,  mariée,  l’an  i5i5,  A {Mari,  franc.,  liv.  x,  Sopid.,  J.  5,  tom.  iii, 

Nicolas  Gonjon,  escuyer,  seigneur  de  Tour-  p.  164.  ) 
sur- Marne  , Botui , Coigni , etc.,  qui  fut 

' • Ao  désombmnnt  ds  vatatas  dt  l'arcfatveiqae,  « lleiias,  moavanl  da  chtucl  de  S«pl-Saulx,  à lui 
qai  foot  Iwmauig*  l'aa  1 610 , M lit  : • iteqart  de  « «cbta  par  la  Bwrtde  Blaacbel  de  MoiTe  loa  père.  - 
• Maire,  eecvyer  du  lef  de  Luebet,  auit  à Tbaiiy,  Ce  yeeqme  de  Maire  Cl  l'oKee  de  séaesrhal  à l’ea- 
- eppeUè  d'aadtaoelé  le  fief  de  la  •éanebauMée  de  trée-de  R.  de  Lraeueoait,  1609.  • 
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archiepiscopi  r«signavit  quidquid  habcbat  in  villa  quæ  dicitur 
Tuisiacum,  assentiente  ejiis  uxore  *. 

DuckesD.y  Hist.  tir»  Card.  fran^.,  ii,  iSô,  rx  Archiv.  civil,  rem.  — Mari.» 

Il,  427. 

CCLXXXVl. 

Ai.ii.  iioo.  Epistola  Stephani  S.  Genovefæ  abbati$,ad  R.  (Kadulphurn) 
<lccanum  et  ad  collegium  ecclesiæ  remensis,  ut  a vitæ  communis 
norma  quæ  hucusque  in  ecclesia  remensi  pei-severabat , non 
recédant 

Slrpk.  Tomac.  EpUl.,  p.  202.  — Louvet,  Antiq.  de  Beauv.,  i,  466.  ~MarL, 

Il , 4.^.'! , auclior. 

CCLXXXVH. 

Aon  iiM  Cahta  (pia  VVillelmus  remensis  archiepiscopus , duodeciin 
libras  annuatim  percipiendas,  canonicis  S.  Dionysii  assignat,  in 
reeompcnsationc  deeimæ  quam  habebant  in  Jardo  et  in  culturis 
eivitati  remensi  adjacentibiis. 

Cart.  de  Saînt-Dcnli,  p.  52. 

A'illelmus  Dci  gratia  Remorum  archiepisoupus , sanctœ  romaiiæ 
iM'clesiæ  tituli  Saiirtœ  Sabinæ  carJinalis , apostolira;  sedis  legatus , 
omnibus  tam  fuUiris  quara  presentibus  ad  quos  litteræ  islœ  perveue- 
rint,  salutem  iii  Domino.  Quoniam  ecclesia  beat!  Dionisii,  in  Jardo  el 
in  culturis  noslris  eivitati  remensi  adjacenlibus , dccimam  de  juie 


' breqoign;  fait  deux  acte»  de  cette  pièce, 
IV,  i3a,  i56.  EUü  te  trouve  dao»  le  cart.  G 
du  chapitre,  fol-  4ii  soua  ce  litre  Cnria  D. 
tr.  archtepiscf^i  pnt  Thuiiaco.  Ce  cartul. 
contient  en  outre,  fol.  5,  tout  ce  titre;  Carta 
pi  O Tuteifit  uu  dipU^me  qui  conririue 
la  charte  j>réc*^ente.  C'eil  donc  bien  Thu- 
siacum  qu'il  faut  lire,  comme  le  soup^ane 
Mali.,  Il,  4^7,  in  mai'g.,  et  non  pai  Cuy^ 
siacum  comme  le  |Mjiie  »on  texte.  Voici 
d’ailieurt  !(•«  «ouurnplioav  du  diplôme  ro}'»l  : 
« S.  eomilia  Tlteobaldi  dapiferi  nottri.  S. 
« Ouidooit  buticularii.  S.  Mathei  camerarii. 
« S.  Radulphi  constabDUrii.  Data  vacante 
« cancellaru.  •>  Dan»  le  diplôme,  comme  dans 
la  charte,  sc  Iroave  ce  passage,  sur  lequel 
nous  au^KloQs  ratteotioa  du  lecteur  : « 5o« 


« [Guillelmus]....  dedimus  «epedicto  capi- 
• tulo,  et  a^nguavimos  in  telooco  remensi, 
« quoH  est  de  refait  domini  reps,  viginti 
« liliras  remensis  monetc  annuatim  rcci- 
« pieodu » 

* Voir  .Marlot,  ii,  lib.  ii,  cap.  54-  On  y 
ti'Oii\'era  sur  le  même  sujet,  outre  la  lettre 
d'I’^tienne,  trois  autiv*s  lettres  : de  Garin, 
abbé  de  Saint-Victor,  d'innocent  lU,  et  d'un 
pape  du  nom  d'Alexandre,  que  Marlot  (n  eod 
pour  Alciaodrc  IV . Un  cxanien  attentif  nous 
B fait  aperrevoir,  mais  trop  tard,  que  l'au- 
teur de  la  dernii're  lettre  était  .\lcxandje  111, 
et  qu'ainsi  l'affaire  dont  elle  traite  avait  dû 
commencer  i être  agitée  vers  l'an  ii8i  au 
|ilus  tard,  et  non  vers  l'an  1 190,  comme  i'in*^ 
diqoe  le  tome  iv  de  Brequign;,  p. 
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Iiabebat  qnklquid  contingat  de  censu  domorum  minai  vel  augeri,  nos 
paci  et  utilitati  ejusdem  ecclesiæ  providere  volentes , pro  eadem  dé- 
cima et  pi-o  aliis  quœrelis  in  Jaixlo  noslro  et  in  cultura  in  qua  aadifi- 
catur  ecclesia  beati  Jacobi,  duodecim  libras  in  festo  Sancti  Kemigii 
qnod  celebratur  kaiend.  octobris  annuatim  percipiendas,  ipsi  eccle- 
siœ  et  canonicis  in  ca  Deo  devote  et  solempniter  famulantibus  dona- 
raus  et  concedimns.  Volumns  etiam  ut  si  alias  culturas  <piæ  mnidum 
ædibcatœ  sunt  ædiûcari  œntigerit,  canonici  decimam  percipiant.  Sta- 
tuimus  autem  iit  canonici  de  vineis  suis  de  Moiri , nonnisi  sex  solidos 
singulis  annis,  nobis  vel  successoribus  nostris  reddant,  sicut  antiquitus 
l'eddei'e  consueverant.  Ne  igitur  super  bis  aliqua  in  posterum  oriatnr 
quæstio , vel  canonicis  injuria  posait  inferri , eadem  ipsis  canonicis 
perpétua  pace  et  quictc  possidenda , tam  præsentis  scripti  patrocinio 
quam  sigilli  nostri  auctoritate  conürmamus;  statuentes,  et  sub  anathe- 
mate  prohibentes,  ne  quis  huic  nostræ  confinnationis  paginæ  aliquate- 
nus  contraire  præsumut,  salva  in  omnibus  apostolicæ  sedis  auctoritate. 

Actum  anno  ab  incarnalione  Domini  millesimo  centesimo  nonagesimo. 

Datiim  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXXVIII. 

Charta  (jua  Willelmus  Remonun  archiepisoopns  et  cardi-  am.  nsi 
nalis,  monasterio  signiacensi  concedit  lil>ertatem  cmendi  et 
vetideiidi  in  civitate  sua  remensi  et  j>er  totam  terram  .suam  et 
«îcolesiæ  reinensis,  cum  immunitate  ab  oinni  exactione;  ac  con- 
lirmat  domutn  acquisitam  in  url)e  remensi  a Signiacensibus  in 
loco  ^lerochcl,  certis  conditionibus. 

Mari.,  Il,  8/9. 

CCLXXXIX. 

Carta  libertatum  et  consuetudinmn  liominum  et  habitantium  Ann.  liai, 
in  villa  de  Thuisy  prope  Septem  Salices. 

Cari.  A de  l'Archev.,  fol.  26,  verso. 

Willermus.....  archiepiscopus universis Receptibilis  est  et 

hbnesta  constilutio  tpie  infra  justicie  fines  se  continet , et  misericoi’- 
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liie  famiilatur.  lu  liac  «iiim  >unt  viaUira  Uomini  sigika  (sic),  cuui  «t 
MÜMlili*  livliilgKtur,  et  prelalis  tueU  datur  extra  quao)  lu  subdiluinun 
gravaiuliia  iiuii  liceal  eaagari.  Hac  igilur  habita  cousideiatione,  rea- 
pccUi  pieUitia,  liuminea  de  villa  que  dieitui'  Tusiacum,  aaseiisu  dilceli  e( 
lideliiiveuGvealli  iiuatri  Willeimi  ' euJus(jic)mcdietaleinip!iiuaDOM'imu.v 
puwidiTe,  al)  exacl  ioiie  que  v ulgo  taillia  diritiu',  libei'os  in  perpetiium 
decei'iiimua , et  ail  Iqplimav  consueludiiiea  volumua  lelormari  qiiaa 
lex  ’ a iiobis  iin)x>>ila  iirmasi>e  cogiioscitur.  Ilujus  rei  cauaa  , siuguli.s 
annis  iii  l'eslivitate  B.  Martini,  unuequijquc  eoinin  qui  etjiiuni  ad 
carrucam  non  liabueril,  solvel  nobii  decem  denariua,  et  uiium  sexta- 
l'iuin  avene,  et  uiium  capuuuiii.  Qui  vero  unuin  equuin  ad  caiTueam 
vul  duo»,  vel  tre»,\el  quatuor,  vel  plurea  babucrit,  de  singuli»  pi|iii.s 
M>lvet  duo»  Milido»  cl  duo»  acxlario»  avene,  et  duo»  capone»;  carrccta 
quatuor  facient  singuli»  annis,  quorum  duoerunl  in  iioslra  parte,  alia 
duo  4Villcrmo  seneseallo  reliuquimu»  , ila  quoil  sequeuti  nocte  ad 
hospitia  sua  poterunt  redire.  Cetero»  antiipio»  consuetuiiiuarin»  reil- 
ditii»  suivent...  . ; exercilus  et  expedilioite»  iioslra»  pi'oscqucntur. 
Duos  habebiinl  .«cabinos  qui  nobis  et  toti  ville  lidelitatem  Jurabunt , 
nubi»  de  jui-e  iiostiv),  ville  de  justicia  iii  causis  cl  judiciu  exliibenda; 
iiniis  vero  eonmi  a scablnatii  singuli»  annis  amovebiliir,  nisi  forte  tali» 
fuerit  qui  pro  utilitale  ville  niereatur  retineri.  Majores  tluos  liabe- 
biiiit  quorum  aller  vices  nostra»  adimplebit , aliu»  veru  Willermi , 
l'esidebil.  Si  qui»  aliquem  percus-serit , et  sangiiinem  non  fndei  il  , 
vel  si  fudcril , si  mcmbrum  truncavcril,  si  liomicidium  liH-erit,  se- 
rundiim  aniiquas  consueludines  liabebiiuus  baiiniim  nostriun  cl  foris- 
facUim  ; ipiod  si  ncgai-e  voluerit , et  l’es  in  palam  fecta  non  fuerit, 
jiidieio  seabinorum  vel  purgabit  se,  vel  emeiulabil  ; eiii-pu»  taineii 
homicide  et  omnis  eju»  pusses.sio  in  manu  nostra  eriint.  QuihI  si  ille 
ipii  lesiis  est  de  familia  nostra  fuerit,  vel  de  familia  regis,  Judiciu 
nostro  et  curie  nostre  emendabitur.  Nidli  lieeat  eapeiv  liomineni  in 
eadem  villa,  quaudiu  paratiLs  est  stare  judiciu  curie  nusire.  Si  qui»  extra- 

' \nvct  b note  de  la  c)iarU‘  dcnimcnt  en  favptir  de  Thiiisy  ? tU* 

«|ue  nous  itublioDs  était  éfidemunHit  fuooo*  diapmiiim»4  |4ua  j;ênéralt^  (mi-  le 

nue  à Marlut.  gènéi'eiik  f>iiillaunie  m fateiir  iie»>  admiDih- 

• A quelle  lot  ce  jMissage  fait*U  allusion  ? tnttions  conumioah*»  ? 
vagil-il  d'ant'  cliarte  déjà  tlonnée  précé- 
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Iiabitaiitium  in  eadem  villa  qualibel  ex  cauia  venerit,  si  hahet  morts  le 
cxiimn  adversus  aliqnem  indij'euarum  quod  manifestum  non  sit,  hac 
[atc.  Il  le?]  prima  vice  non  taiigct  ciun,  sedlâciet  ei  inhibere  permnjoi'e» 
et  scabinus  ingressum  ville,  ilnnec  pax  ant  trenga  sit  inter  eos.  Homines 
lie  innrtali  facto  nemo  conducet  in  eandem  villam  (sic),  prêter  nos  el 
Willennus,  aed  neque  eum  tpii  villam  predatus  fuerit,  quandiu  predam 
retinebit.  Si  extrahabitantium  in  ea  villa  nanere  voluerit,  ma- 
iieal  secundum  predietas  consuetodines  ; et  quando  exire  voluerit, 
exeat  ciim  rébus,  salvis  consucUidinibus  et  jure  nostro.  Talcm  nm- 
MieUalinem  et  jus  in  eadem  villa  majores  habere  voluimus  : unicui- 
i[iie  scillcet  eonim,  reddlurs  dtionim  quarterionim  terre  relaxamus; 
•liKHlecira  panes,  et  duodecim  denarlos  pro  vino  emendo,  et  porrnm 
tribus  solidls  et  dimidio  appreciatum , et  foragia  cis  concediiniis.  Si 
aiitem  unus  majorum  quacumtpie  ex  causa  defneril,  alter  eorum  nicliil- 
ominiis  vices  nostraset  Wilicrmi  adimplebit.  Consuetudn  et  jus  scabi- 
iiorum  est,  de  emendatione  forisfacUmim  a quibus  et  clamor  et  res- 
(Kiiisiu  (acta  fuerit  ante  eos,  liabere  unum  sextarinro  vini  nec  melioris, 
net?  pejoris,  quod  solvcl  ille  <jui  emendabit  in  festo  S.  Remigii,  S.  Mar- 
tini, iVatalis  et  Pasche,  quando  colligent  redditus  iiostrosin  villa.  Ma- 
jores ducent  eos  secum  ad  prandium  et  procurabont.  Si  de  aliquo  judi- 
eio  diibitaverint , et  ad  requirendum  Remis  venerint,  illê  qui  querelam 
perdet,  et  eos  eundo  et  redeundo  proenrabit.  Uanc  ronsuetudinem  ju- 
rabuiit  homines  pretlicte  ville,  et  singulis  quindecini  annisrenovabitur 
idem  juramentum.  Lit  igiliu'  bec  omnia  rata  permaiieant  sigilli  nostri 
impressione  fecimus  conlîrmari.  .\cluni  aiino...  li"c”  iiii“'  xr.  Dalutii 
vacante  cancellaria. 

>,  CCX.Ci«  , ..V  i^ii'  . ' - 

Notitia  de  obitu  B.  Albert!  leodiensis  episcopi.  ■ c ■ î(„o>,n.. 

. , II'»!. 

Necrolog.  eccl.  rem.  — Mari.,  ii,  f.tl. 

VIII.  kalend.  decemb.  Alhertus  fraler  diiéi.v  lovaniensis,  pie  reoorda- 
tionis  vir,  auctoritate  apostolica  Remis  a domno.WilleImo  archiepi- 
sropo  in  presbyterum  ordinatus  et  in  episcopum  leodieiisem  conse- 
ci-atiis,  IX  septimanU  et  duobus  diebus  a consecratione  ejns  elapsis,  prope 
mnros  civitatis  remensis  ab  Aleniannis  traditoribus,  gladiis  et  cultellis 
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interfecta»  e«t.  In  cujus  anniversario  reddit  nobis  qnolibef  anno  capi- 
tulum  cameracense  c*  stellingorum  bonorum  et  novorum , de  quibos 
reddimus  capitulo  S.  Symphoriani  v‘,  capitulo  S.  Tymothei  v‘,  et 
caiiibet  clerico  de  choro  iii  stellingos. 

CCXCI. 

Ann,  II9Ï.  Charta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus,  Garnerio 
inagistro  scholarum  remensium  electo,  stallum  in  choro  assig- 
nat , in  perpetuum  dignitatis  et  personatus  titulum  ; ac  in 
reditus  supplementum , eidem  concedit  quinqtie  modios  fru- 
inenti  annuos  in  inolendinis  suis  remensibus  ^ 

Duchcsn.,  Hist.  des  Gird.  frnnç.,  Il,  135,  ex  Archiv.  rem.  — Mari.,  ii,  428. 

— Gall.  christ.,  x,  Insir.,  col.  51. 

CCXCII. 

Ann.  119».  Carta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus  vallera  Rodi- 
gionis,  et  plura  alia  confort  capitulo  remensi. 

Archiv.  du  eha|)ilre,  Iny.  17,  linss.  25,  n°  3.  — Cart.  G du  chapitre,  fol.  14. 

Willelmus  Dei  gratia  Reniorura  archiepi.scopus  sancte  romane 
ecclesie,  etc.,  etc.  Noverint  tam  présentés  quam  futur!,  quod  nos 
statiun  ecclesie  remensis  pei'amplius  augmentare  cupientes,  i-edditus 
lie  Valle  Rodigionis  prius  ad  usum  prepositui'e  remensis  deputatos, 
communi  voluntate  totius  capituli  et  assensu , capitulocjue  ad  hoc 
solempniter  convocato,  eidem  remensi  ecclesie  liberaliter  [reddidimus 
et]  conlulimus.  [Contulimus  etiam?]  ' altare  de  GarmereiTilla  cum 
Omni  censu  quem  ibi  habebamus,  altare  etiam  de  Villa  Tardani,  que 
canonici  remensis  ecclesie,  Philippus  vicedominus,  Fuleo,  et  Léo  in 
manu  nostra  resignaverunt  ; capittilum  yero  predicta  altaria  eis  con- 
cessit,  sictit  prius  liabuerant  quoad  vixerint,  sub  Irecensu  duorum  soli- 

■ 11  se  trouve,  cart.  G du  chap.,'fol.  8,  v",  * nullo.  S.  Guidonis  buticularii.  S.  .Mathci 
un  di|dônic  coolirmatif  de  cette  bulle.  Eu  <i  camerarii.  Coustabulario  nullo.  — Data 
voici  les  notes  chronologiques  et  les  sou-  ■ vacante  caucellaria.  » 
scnptions  : . Actum  Remis,  anno....  m*  c*  . n nous  semble  qu’ici,  outre  les  mots  que 
-r  ixTsx»  11»,  regni  nostri  anno  tercio  decimo,  „ou$  avons  ajoutés,  il  manque  lo  nom  d’un 
- astautibus  in  palatio  nostro  quorum  uo-  jc,  autels  résignés  par  les  trois  chanoines. 

« mina  supposita  sunt  et  signa  ; llapifero 
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(lonun  singulis  annis  solrendontm,  ita  quod  posteonim  obitinn  libei'e 
ad  eccleslam  reTertentur.  Preterea  dedimiu  eis  decimam  de  Juvi('niaco, 
et  quiccpild  ibidem  thesaurarius  remeusis  hal)ebat,  et  decimam  de  Al- 
mericurte  que  antea"  ad  thesanrariam  remensem  pertinebant  ; et  iii 
recompensatione  Nove  Ville  site  juxta  Culmisiacum , cum-  vivario  et 
moicndiiio,  cpie  in  manu  nostra  detinuiraus,  et  que  prius  fnerant  tlie- 
saui'arie,  stalloa  sepedicte  ecclesie  assignavimus  iu  foro  ad  cstimationem 
decem  librarum  censualium  ; et  etiam  quicquid  thesaurarius  liabel>nt 
apud  S.  Stepiianiun  super  Sopiam,  et  medietalcm  altariumdeRachdon, 
etdeS.  Lupo;  et  de  his  omnibus  predictis,  R.  [Balduinum'j  preposilnin, 
nomiiie  ecclesie,  investivimus.  Hccautemomniadcdimiisaddisti  ibuen- 
dum  canonicis  qui  ab  incepta  Epistola,  ustpie  ad  completum  Agnus  Dei, 
misse  intererunt,  et  hoix:  sexte  ; neque  licebit  eis  cxire  de  clioro  iiisi 
bonesta  vel  necessaria  causa  evocaverit  eos,  si  distribu tionis  faciendc 
prticipes  esse  voluerunt.  Predicti  vej-o  canonici  tam  magnilici  bcncflcii 
non  immemoi'cs,  nec  ingi'ati , nobis  et  omnibus  successoribus  nostris 
concesserunt  donationem  prepositiue  et  prepositi  institutioncm  in  per- 
petuiim  liabendam,  approbantc  universo  capitulo  et  assenticntc,  et  ad 
lioc  convocato.  Nos  \ero  loco  reddituum  prepositure  prius  assigttato- 
rum,  B.  prcposito  et  omnibus  successoribus  suis  prepositis,  in  pei*pc- 
tuum  obtinendiun  assignavimus  et  contulimus  quicquid  prius  liabuil 
Üicsaurarius  remensis  apud  Montiniacum,  Betheneiiun  et  apud  4'illeir 
Asnorum,  exccptis  reddilibus  viui  ejusdem  ville,  scilicct  Villeir  Asno- 
rum , quos  in  manu  nostra  et  dispositione  retinuimus.  Vacante  autcin 
prepositui-a , redditus  prepositure  capiluhun  percipiet.  Quiciunquc 
vero  pro  tempore  erit  prepositus,  promptissima  hominii  exliibitionc 
archiepiscopo  lacta , sicut  et  alii  personatus  faciunt,  capitulo  jur.abit 
Hdelitatcm,  et  se  mansionarium  esse  in  civitate,  et  fidcliter  observa- 
turum  quicquid  contiuetur  in  carta  nosti-a  qiiam  penes  se  habet  pre- 
scripta  l'emensis  ecclesia  sigillatam  de  prepositura,  co  exccplo  quoil  de 
Vallc  Rodigionis  ibi  contiuetur,  quia  eam  de  cetero  nulli  prepositu 
licebit  reclamai'e.  Hec  omnia  facta  sunt  vacante  thesauraria.  Ut  autem 

' Il  SC  trouve  cari.  G du  chap.,  fol.  5i,  qui  confère  la  prévôteà  Raldninus;  plus,  une 
verso,  et  53,  une  cliartc  de  Gaillaume,  datcc  bulle  du  pa|>e  qui  conCrtue  cette  élection, 
de  1 193 , comme  l’acte  que  nous  donnons,  et  ^ 
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oixlinatio  hec  et  status  iste  perpétuant  obtineant  lirmitatem,  nus,  cuni 
omnibus  presbiteri*  tune  canonicis,  excommuiiicavimus  omiies  illus 
qui  hune  statum  tara  sollempuiter  factum  irarautarent.  El  ut  hec  omnia 
lala  permaneant  et  inconcussa , presentis  scripti  patnx;iiiio  iximmu- 
niraus  et  sigilli  nostri  impressiune  confinnaraut.  AcUun  auiio  Verbi 
incarnati  millesimo  ccnietimo  nonageshno  secuixlo.  Datum  vacante 
caneellaria. 

CCXCIII. 

Ann  iisî  (>ARTA  de  instîtiitioiie  prepositi  eccle.siæ  remensis,  arrhiepi- 
scopo  a canonicis  concessa. 

Archiv.  (lu  (rltApîtrc,  Uv.  17,  ItnsA.  25  ^n”  2.  — Cart.  G du  chapitre,  fol.  f5. 

Bahluinus  prcposiliis,  Railtilfus  decanus,  et  Thomas  cnntor,  ceteri- 
que  remensis  ecrlesie  fratres,  omnibus  ad  qiios  iste  littere  pervenei  int, 
saltitem  in  vero  saliitari.  Noverint  tant  présentes  (|uam  fiiltiri , qiiod 
venciabilis  pater  nOsler  Willcimus  Reniorum  archiepiscopus,  atteii- 
dens  frecpientes  questiones  et  jurgia  que  oriebantur  inter  nos  et  prepo- 
situra  C((elesie  nostre,  perpétué  pari  nostre  cunsnluit,  cl  qu<Kl  de  pare 
ronsuluit  scriplo  mandavit  hoc  motio  ; 

Willermus,  üei  gralia,  etc.,  etc.'. 

His  ita  gestis,  et  procedente  tempore,  predicto  U.  [V  gone]  preposito 
riefuncio,  vacante  prepositura,  cum  de  cligendo  agereliir  preposito, 
multi  fratriim  nostrornm  prepositura  habere  nolentes,  alii  prepositura 
se  velle  habere  contcndeiiles,  imllaleniis  convenire  potuerunt.  Ideo- 
<pie  predictus  archiepiscopus  prout  pacis  araator,  Vallem  Rtxligionls 
que  prius  piepositure  fiieral  assignata , nobis  ad  servitinm  ecclesie 
liberain  reddidit  et  concessit,  et  de  possession ibus  thesauraric  tune 
vacantis,  preposiluram  constituil.  Undc  et  nos  hujus  et  aliorura  miil- 
loriim  beneficiorum  ab  co  acceptorum  non  iramemores’,  etc.,  etc... 
Actum  anno  incarnati  Verbi  m'  c”  noiiagesimo  secundo. 

' Ici  trouve  ra|»port<!  ditns  toute  t»»  le-  * Le  ir«U*  de  l'»cte  i>e  Ijit  plu«  que  repre- 
neur l’acte  que  nom  avons  donné  plus  haut,  duin-  trxtneUeineiit  tes  dernières  lignes  de 
p.  4m,  sous  le  D°  ccLixix.  l'actr*  pn-cèdent. 
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CCXCIV. 

Carta  (lomini  archiepiscopi  pro  doino  I.andrici  ^lercerii.  Ann.  nfi». 

C.nrt.  fl  tUi  cliapilrc,  fol.  31. 

\\  illelmus,  Dei  gnuia,  Remorum,  etc....  Noverit  universitas  ves- 
I rti , (juod  nos  coosidei’antes  sinceram  quam  erga  nos  habont  devotio- 
nem  dilwti  filii  no.'itri  i-enwînsis  ecclesie  canouici , atlfindeiites  cliain 
devotum  (pioil  diii  nobis  exliibuil  servilium  dilectus  et  lidelis  serviens 
nn.ster  Landricus  .Mercerius,  domum  siiam  contigu.'tm  domui  Gallcri 
lilii  .sui , lil>cram  a nobis  faclam  dc<Iimus  eisdcm  canouici.s , cum  ea 
Iil)ertate  et  ronsuetudine  qua  terra  de  Cursalem  exislere  dinosciliir, 
pci’petuo  liabcndam.  Ut  igilnr  nostra  douatio,  etc.,  etc.  .\ctum  aniio 
Verbi  incarnati  m"  c"  i.xxxx®  ii“.  Data  vîïcantc  cam’ellaria. 

ccxcv. 

■Antiqib  consuetudines  hominum  de  Clialoiis  '.  VcrMisî. 

C*rt.  de  S.iint-Thierry,  fol.  2.55. 

CCXCVl. 

Co.Aiposmo  inter  nos  [monaclios  S.  Reinigli]  et  eomitem  Ann.  nos. 
regitestensein  super  villa  de  Rarieurte  et  vivario.. 

Cnrt.  C de  Saint-Reuii,  fol.  35,  ii®  ccxxiii.  — Curl.  .A  de  S.iinl-Rcmi , p 4t>7. 

Noverint  unÎAersi  , (juo<l  cum  questio  vei'terrtur  inter  e«'clesiam 
.S.  Reinigii,  et  eomitem  l'egitestetjsem , super  villa  de  Rarieurte  <jue  • 

R.  Reinigii  erat,  tandem  sopita  est  in  hune  niodum  : Ecelesia  R.  Renii- 
gii  liabebit  in  jamdicta  villa  extra  partem,  domum  propriam,  deci- 
inam , et  altarc  cum  oblationibus  ; deeem  qiioque  solidos,  singulis 
anni.s,  eailem  ecelesia,  de  duodena  inemorate  ville,  extra  partem  priiis 
accipiet,  in  ({uibus  cornes  nicliil  haliebit.  Pratiun  vero  quod  R.  Reini- 
gii  extitit,  et  ohincs  alios  proventus,  ecelesia  et  cornes  equaliter  intei' 

.se  dividenl,  cl  ad  cijuum  venient  parlicâpium  ; sed  ecelesia  instiluet 
.servientes  qui  iidelitatem  eccle-sie  et  comiti  facient.  De  vivario  (pioqiic 
expressum  est,  quotiensi'umque  cornes  ibi  piscatus  fueril,  eirlesia  me- 
dietatem  pisciuiu  lialiebit;  et  rur.sum  quotienscumque  ecelesia  pisl^'Ua 
fnerit,  coines  medictatem  piscium  hal>cbit.  Staliituin  est  cliain  ab  utra- 

' Vovpz  plus  b.ns  cct  acte  enchissp  dans  iin  aulic  acte  de  j.snvier  laài. 
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que  parte , quod  nichil  omnino  de  novo  in  supradicta  villa  cornes  po- 
terit  instituere , nisi  per  consensum  ecclesie.  Si  vero  expense  neces- 
saric  fucrint , vcl  ad  vivarium  quod  jam  factum  est  retiiiendum , vel 
ad  moicndinum  de  novo  instituendum  vel  resartiendum , ecclesia  me- 
dietatem  sumptuum  ibi  ponet,  cornes  aliam.  Determinatum  quoqueet 
concessum  est,  quod  de  potestate  (pie  vocatui'  Vicus  S.  Remigii,  nullus 
in  jamdicta  villa  potcrit  iiistitui  mansionarius , neque  de  villa  que  dici- 
lur  Pctrosa,  sed  neque  de  hominihus  comitis.  Quicumque  vero  in  villa  ea- 
dcra  manseril,cujuscum(pieconditionisfuerit,  instituUi  ibidem  liliertalc 
gaudebit,  et  communes  ejusdem  ville  consuetudines  tenebitur  reddere 
et  observare,  prêter  monachum  etpresbyterum.  Pi-elerea  statutum  est 
a partibiis  et  finnatum,  cpiod  nec  <x)mes,  nec  ali<piis  successorum  co- 
mitis, a prcdicta  societatc  rcccdere  poterit,  vel  a manu  sua  alicnat'e; 
sed  ecclesia,  et  cornes,  et  successor  ipsius,  supradicta  semper  pro  in- 
diviso  possidebunt.  Ut  aulcm  luijus  corapositionis,  etc.  Hujus  rei  testes 
suiit  : de  monachis,  Petrus  prior,  Garinus  Maloz,  Hildierius,  Alber- 
tus,  Johannes,  Hugo,  Nicholaus  capellani.  De  clericis,  Balduinus  pre- 
positus,  Phylippus  vicedominus,  Guido  Pcsiupi,  magister  Hubertus, 
Hugo  de  Sparnaco,  Robertus  de  Buseio.  De  laicis  et  militibus, 
Johannes  de  Enamunte,  Odardus  de  Aceio  et  Johannes  frater  ejus, 
\ndreas  de  Castellario,  Isembardus  tnarescaldus,  Witerus  de  Donche- 
riaco.  Actum  anno  Verbi  incarnali  millesimo  centesimo  iiii”'  x*  iii’ 
et  rccitatum  coram  Willermo  Remorum  archiepisœpo. 

CCXCVII. 

Privileüium  comitis  registestensis  de  villa  que  dicitur  Petrosa, 
quod  cornes  habet  medietatem  in  omnibus  fructibus,  exceptis 

terragiis  et  decimis  que  sunt  ecclesie  sancti  Remigii  remensis. 

Cari.  C de  S.-Retni,  fol.  35,  verso,  n’ccxxviii.  — Cart.  A de  S.-Remi,  p.  484. 

Noverint  uniAersi  cpiod  inter  abbatem  et  ecclesiam  B.  Remigii  re- 

' Le  cart.  A donne  à tort  ; «aim.  h°  nu'*'’ 
ni*'  k;  car  italdiiiniu  ne  fut  investi  de  la  di- 
vinité de  [irevôt  qu'en  1 19a.  Cependant  l’un 
des  moines  qui  souscrivent  ici  avec  lialdui- 
niis,  Garin  Maloz,  est  indique  dans  la  liste 
nécrologique  donnée  en  1188  |>ar  Guillaume. 

Voir  plus  liaut,  p.  4>o-  Faut-il  admettre 


que  Garin  .Maloz  avait  eu  on  homonyme 
dans  son  couvent,  ou  qu'un  copiste  aurait  mal 
traduit  le  sigle  II.,  et  mis  Kalduinus  ]>our 
lileharduB  son  prédécesseur,  qui,  en  tout  cas, 
no  fut  prévôt  qu'aprés  ii85?  Voir  d’ailleurs 
le  nom  d’(!)do  de  .Sarceio,  figurant  également 
p.  4io,  et  p.  4a5,  439. 
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mensis,  et  comitem  regitestensem,  gratia  pacis  et  concoitlie  utriusque 
partis  statutum  est,  quod  in  villa  que  dicitur  Petrosa,  in  omnibtfi  fnic- 
tibus,  exceptis  terragiis,  et  decimis  que  proprie  abbutis  sunt,  cornes 
medictatem,  abbas  medietatem  rcliquam  sine  querela  recipiet.  In  foro 
etiam  quod  in  eadem  villa  habetur,  modo  eodem  uterque  partem  suam 
optinebit.  Si  vcro  cornes  aliquo  casii  mediante,  forum  ipsum  alias  infra 
teiTam  S.  Remigii  mutare  et  transferre  voluerit,  abbas  nicbilominus 
parlera  mediam , et  cornes  reliquam  in  forma  eadem  possidebit.  Pon'o 
si  omnino  pro  opido  suo  regitestensi,  forum  predictum  dclcrc  voluerit, 
licite  deleat.  Cappones  quos  homines  prescripte  Petrose  comiti  ex  dono 
coiitulerint,  cornes  absque  ealumpnia  recipiat  et  possideat.  Testes  sunt 
de  monachis  ; Odo  de  Sarceio,  Garinus  Maloth,  Guido  elemosinarios, 

Petrus,  Hugo,  Ricardus  eapellani.  De  militibus  ; Stephanus  de  Aceio, 

Guido,  Isembardus.  Ut  autem  hoc  latum  sit,  sigillonim  nostrorum 
appensione  roboramus.  . ^ 

CCXCVIII.  • 

Notitia  de  obitu  Alexandri  archidiaconi  remensis.  "If  Vmii»*, 

Il  d^B- 

Necrolog.  eccles.  rem.  , j ^ Krr. 

III  id.decemb.  deoessit  Alexander  bone  memorie  noster  archidiaconus, 
qui  dédit  nobis  infulam  de  examito,  dalmaticam  auro  desuper  in- 
textam , cappam , et  cuppam  argenteam  deauratam  ad  reponendum 
Corpus  Domini  super  majus  altare  cum  cruce  desuper  posita;  qui  ecianf  < 
ad  altare  B.  Jacobi  quod  optimis  ornamentis  decoravit,  duos  instituit  * > 
capellanoa  ibi  jugiter  servientes.  Dédit -eciam  nobis  c.  et  lx  ffc,  unde 
assignat!  sunt  lx*  in  décima  de  Liusdia...;  cum  quibus  distribuuiitur 
L*  de  theloneo  quos  inde  habuimus,  et  lx*  in  molendino  de  Jonchereio 
assignati 

'CCXCIX. 

Cauta  qua  capitulum  femense  concedit  duoLus  presbyteris,  Ans.  nss. 
ut  recipiant  cum  canouapis  porciunculam  io  capitule. 

Bibl.  Roy. , ms.  Rcùat , sait.  ni. 

Baldainus  præpositns , Radnlphos  decanos , Uaimo  cantor,  esetpri- 
que  remensis  ecclesisf  fraties,  omnibus....  Norerit  universités  vestra, 
quod  ad  preoes  borne  meoiorise  Alexandri  eocleaûe  noatne  archidia- 

I.  54 


Digitiii-aiîy  Coogle 


f 


42Ü  ARCHIVES  ADMINISTRATIVXS 

coiii , concessimiu  duobus  presbiterû  ad  altare  B.  Jacobi  pcipetua 
^rviturit,  quod  ipti  in  aimiversario  gus,  «t  in  festiritate  B.  Jacobi , 
de  reditibus  quos  idem  archidiaconiu  in  remedium  aninue  sue»  nobis 
contulit  , æquam  nobiacuni  recipiant  porcianculam , et  in  refectorio 
in  Ilia  dnobna  diebns  nobiacum  comedant  ; scx  etiam  pauperea  clerici , 
ciini  aliia  qui  ab  antiquo  instituti  sunt,  prænominatis  diebua  in  refec- 
(orio  recipiantur.  Quod  ut  ratum....  Actiun  anno ■‘’c*  iiii”'xv*. 

ccc. 

Vrrs  ii9i,  MoTiTU  de  obitu  Radulphi  decani  rcmensis. 

»0  jnAl. 

Necrolog.  ecries.  rem.  •—  Mari.,  i,  490.  — Gali-  chrUt.,  ix,  173- 

XIII  kalend.  aug.  decesait  Radulphus  boue  memoric  decauus  noster, 
vil'  honestus  et  litteratus,  qui  derimam  de  Gotis  quam  emerat,  dédit 
hospitio  B.  Marie,  ut  inde  paupei'es  iniirmi  et  non  [iic,  neciion?] 
oonvcrsi  habcant  pilaneias  in  Adventu  Domini  et  in  Quadragesiraa  ; 
excepto  hoc,  quod  procurator  hospicii,  singiilis  annis,  de  fructibiis 
ejiisdem  décimé  emel  vestes  pauperibus  distribuendas  in  die  anniver- 
sarii  sui,  in  ecclesia,  ad  missam,  pix)  precio  L'  vel  amplius,  si  opus 
fuerit  ; scilioet  quatuor  cappas,  1111°'  tunieas,  et  v paria  sotuloriiun 
etcaligarum;  et  hoc  fieri  debet  de  consilio  presbiteri  S.  Michaelis.  In* 
super  dédit  nobis  xl  th  ad  emendum  reddiUu  distribueudos  in  anni- 
versario  suo,  de  quibus  habemos  x'  assignaUw  apud  Anemant..... 

CCCl. 

Ann.  II9S.  Carta  domini  regia  pro  molendino  Fullonuin. 

Cari,  G du  chapitre,  fol.  17,  verso.  — Arebiv.  du  Roy.,  L,  cart.  22,  n“  53. 

In  nomine  .sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus  Dei 
gratia  Fraiicorum  rcx....  Noveriiit  univers!  présentes  pariter  et  futuri, 
ipiod  cum  capitulum  remense  decem  libra.s  in  theloneo  archiepisoopi 
remensis  pro  Nova  Villa  juxta  Curmisiacum  sila,  quam  a capitulo  archi- 
cpiscopus  habuit,  singulis  annis  perciperent;  karissimus  avunculus  et 
fidelis  noster  Willelmus  venerabilit  remensis  archiepiscopus , de  com- 
mun i assensu  et  voluntate  capituli , predictas  deoem  libres  ad  usas  suos 
proprios  in  manu  sua  propria  retinuit.  Quia  vero  idem  karissimus 
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avuuculus  noster  l'emensi»  archiepiscopus , tam  iionori  quam  utilitati 
sue  remensis  ecclesie,  providere  voluit  et  dcbuit,  in  hujus  l'ei  récom- 
pensa tionem  pi'edicto  capitulo  molendinura  FuIIonum,  quod  est  in  burgo 
Vidule,  Iil)eraliter  contulit,  bbere  et  in  perpeluum  et  sine  contradic- 
tione  possidendum  ; ita  etiam  quod  in  calciata  ilia  super  quam  factum 
est  molendinum,  nulli  deinceps  liceat  aliquid  edibeare  ({uod  ipsius  mo- 
leiulini  commoditalem  valeat  impedire.  Quod  ut  perpeluam  et  incon- 
cussam  obtineat  stabilitatem , nus  ad  preces  kurissimi  avunculi  nostri 
i-emensis  archiepiscopi,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate, 
et  i-egii  nominis  karaotere  inferius  annotalu  , precepimus  confimari. 

Actum  Compeudii , anno  incarnati  Verbi  c“  xc’  v*,  regni  nostri 
auno  sexto  decimo;  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  sup 
posita  sont  et  signa  : Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticubirii. 

S.  Mathei  camerarii.  S.  Drooonis  constabularii.  Data  vacante  cancel- 
iaria; 

CGCII. 

Charta  qua  Willelmns  Remorum  archiepiscopus,  cardinalis,  Aun.  tios, 
conceclit  S.  Remigii  ecclesiæ,  ut  habeat  unum  burgensem  re- 
mensem , cum  eadem  immunitate  qua  fruuntur  communes  eccle- 
siæ majoris  servientes  ^ 

Mari.,  Il,  437,  fragm. 

cccin. 

Epistolæ  Willelmi  remensis  archiepiscopi,  quibus  electionem  v«r«  nss. 
Pétri  cantoris  parisiensis  in  decanum  remensem  approbat. 

Mari.,  Il,  44*2,  443. 

CCCIV. 

CuARTA  qua  Willelmus  Remorum  archiepiscopus,  Joanni  et  Ann.  iiw. 
capellanis  ejus  successoribus,  in  capella  sua  deservientibus,  donat 

‘ Voir  aussi  ce  que  dit  Marlot,  ii,  458i  « 'l'u  occupvciinius  piscaturam  a(|ue  de 
de  la  concession  d’un  franc  sergent  à Saint-  « Foie  Paina,  tandem  ex  vironim  legitimo- 
Nicaite.  Voici  d’ailleurs  une  des  dispositions  « runi  testimooio , cognovimas  quod  eadem 
de  Pacte  que  nous  indiquons  dans  notre  texte,  « piscatura,  ex  antiqna  cousuctudine , fucrit 
acte  dont  .Mariât  n’a  publié  qu'un  frag-  « eccicsie  B.  Ilcniigii  remensis,  et  esse  deliet.u 
ment  ; « ....  Sciendum  etiam  quod  cum  nos  (Cart.  A de  Saint-Rcmi , p.  a45  et 
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centom  solidos  remenses,  annuatim  in  cultura  ten-aruin  ipsius 

jjercipiendos. 

Ducliesn.)  Hîst.  des  Gard,  fniu;.,  ii|  I36j  ex  Chart.  archiep.  remen».  fngin. 

cccv. 

iiM.  Cabta  quod  cornes  rcgitestensis  prebuit  asseiisuni , ut  face- 
remus  furnos  bannales  in  pluribus  villis  ejus. 

Cart.  A de  Saînt-Remi,  p.  469. 

Ego  Manasses  comes  regitestensis,  omnibns  in  perpetuuin.  Cum 
placuisset  Symoni  abbati  et  fratribus  S.  Remigii  remensis,  ut  in  villis 
suis  Tasnai , Pontbair,  Bairon , Vico  S.  Remigii , et  in  Omni  ilia  po- 
testate,  scilicet  Lainzei,  Margis,  et  Mai^roles,  et  omnibus  aliis, 
exceptis  novis  villis  Raricurte  et  Petrosa,  furnos  bannales  de  novo 
constituèrent,  hoc  ipsum  nobis  intimaverunt , nolentes  sine  nostra 
conscieiitia  novas  consuetudines  predictis  villis  imponere,  cum  in  ipsis 
jus  advocatie  habeamus.  Nos  itaque  utilitati  ipsius  ecclesie  in  omnibus 
providere  cupientes , voluntatem  eorum  laudavimus  et  approbavimus. 
Cum  igitur  in  presentia  venerabilis  domini  Willermi  remeusis  archi- 
episcopi,  ego,  et  Hugo  iilius  meus,  et  Balduiuus  frater  meus,  essemus 
constituti,  prior  et  fratres  predicte  ecclesie  de  prenominata  furnonim 
coustitutione  nobiscum  tractare  ceperunt,  timentes  ne  sine  adjutorio, 
eorum  propositum  in  suo  tenore  durare  potuisset.  Precibus  itaque 
abbatis  et  fratrum  inducti , constitutionem  fumorum  nos  firmiter 
servaturos  promisimns,  ego,  et  Hugo  Iilius  meus,  et  Balduinus  frater 
meus , interposita  pariter  Gde  in  manu  predicti  domiii  Willermi  re- 
mensis archicpiscopi  ; volentes  ut  in  predictis  villis  suis,  furnos  ban- 
nales de  novo  constituât  ecclesia  ad  usum  et  consuetudinem  Regitcslis, 
omnibus  aliis  fumis  diruptis  penitus  et  amotis.  Promisimus  preterea 
sub  religione  date  fidei , quod  homines  predictarum  villarum  potesta- 
tive compelleremus  ad  Juramentura  ecclesie  prestandum  de  prenomi- 
nata fumorum  coustitutione  observanda , quod  et  facimus  et  facicmus. 
Si  quis  aulem  hominnm  hanc  constitutionem  infringere  presumpserit, 
ciun-  requisiti  fuerimus,  ecclesie  justiciam  laciemus.  Venun  cum  in 
noticiam  abbatis  et  fratrum  venisset,  quod  debitorum  onere  nimium 
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ewem  aggravatus,  de  raera  libertate  dederunt  mibi  quadraginta  libras 
remerues , et  pecuniam  qoam  recipere  debebant  de  querceto  nemoris 
de  Oy vereio , quod  quercetum  tune  temporis  vendiderant , cujua  fun- 
dus  et  proprietaa  est  ecclesie.  Prior  rero  B.  Remigii  pecuniam  de 
querceto  recepit  et  michi  dédit.  Ut  igitur  hec  furnorum  bannalium 
oonstitutio  in  perpetuom,  etc. , etc....  Hujus  rei  testes  sunt  : domnus 
Symon  abbas  ejusdem  ecclesie , et  Petnis  prior,  Odo  de  Sarceio,  Gari- 
nus  Maloe , Petnu  elemosinarius,  Hugo  capellanus.  De  laicis  : Johannes 
miles  de  Ennamonte,  Bonardus  Clericus  de  Tanion,  Henricus  de  Novie, 
Johannes  de  Hospitio,  et  Radulfus  filius  [ejus?].  Actum  anno  Verbi 
incarnati  «•  c*  xc°  vi*. 

CCCVl. 

Carta  D.  Philippi  regis  super  hominibus  remensis  ecclesie  Asn. 
mittendis  apud  Peronam. 

ÂnAir.  du  cbsp.,  cart.  G,  loi.  46,  verso.  — Livre  Blanc  du  cbap.  loi.  120, 

n*  LMV. 

Philippus dilectis  preposilo,  decano,  totique  capitulo  B.  Marie 

remensis,  salutem  et  dilectionem.  Emergentibus  novis  et  inaudilis  casi- 
bus,  non  debet  admirari  aut  moreri  vestra  discretio,  si  a vobis  petimus 
que  non  consuevimus  auxilia  postulare.  Ad  yos  potest  pervenisse, 
quod  cum  parati  essemus  comiti  Flandrie  per  pares  suos  justiciam  exhi- 
bera, idque  pluries,  presenti  présentés,  et  quandoque  per  nuntios  obtu- 
lissemus,  ipsum,  neglecto  lidelitatis  et  hominii  juramento  nobis  prestito, 
non  solura  régi  Anglie  sub  nota  proditionis  adhesisse,  verum  etiam 
usque  in  nos  diOidendi  temeritatem  processisse.  Et  licet  hec  ad  vos 
forsitan  pervenerint,  quod  nuiulum  ad  vos  pervenerit  vobis  innolescere 
facimus  : videlicet  quod  idem  cornes  terram  nostram  in  multitudine 
gentium  violenter  intravit,  in  damnura  corone,  quod  De  us  avertat! 
vires  suas  exercens  si  possit.  Ad  cujus  roalitiam  prodiloris  repellendam 
et  debellandam,  cum  gentes  nostras  et  universos  (ideles  nostros,  tum 
pro  capite  nostro,  tum  pro  corona  regni  defendenda,  evocaverimus 
et  citaverimus,  nomine  belli,  ad  diem  dominicam  proximam  ante  les- 

' Le  Livre  Blanc  donne  1 cette  pi^ce  la  date  rtquintio  rtgis  ijuoti  cnpituJum , ei  in  exer- 

M.  cc.  1.  vil.,  et  la  ddflfpie  ainsi  : Otunalis  eituai  tunti,  genUs  tuas  mitiat  in  auxiiium. 
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tum  Assumptionis apud  Peronam,  vos  prece  sollicita  et  diligenti 

rogamus , et  per  ûdem  <{uam  nobis  et  regno  debetis  rêquirimus , qua- 
tinus  nobis  adversum  comitem  Flandrie  et  suos  pugnaturis  pro  defen- 
sioiie  capitis  nostri  et  corone  regni , gentes  vestraa  cum  armis  univer- 
sas  mittatis  ; ita  quod  predicta  die  domiuica , sint  ad  nos  apud  Pero- 
iiam.  Certumque  teneatis  quia  nolumus  ut  bec  auxilii  vestri  impensio, 
Tobis  cédât  in  debitum  alicujus  coiisuctudinis  quam  nobis  antea  non 
debuissetis.  Actum  auno  Domini  m®  c°  xc*  septimo»  tnense  augusto. 

CCCVII. 

Aon.  1197.  Diploma  Pliîlippi  II  Fraiicorum  regis,  quo  conventiones  inter 
VVillelmum  remensem  archiepiscopum , avunculiun  suum,  et 
inonasterium  S.  Remigii  remensis  approbat  et  confirmât. 

Arehiv.  de  Sainl'Remi,  liass.  15,  n®  6.  — Archiv.  du  Roy.,  L,  cart.  22,  n®  105. 

In  noDiine Philippus Noverinl  universi , quod  Symon 

abbas,  totumque  capitulum  B.  Remigii  remensis,  communi  assensu, 
dederunt  et  concesserunt  karissimo  avunculo  nostro  Willelmo,  re- 
mensi  archiepiscopo , quiocpiid  hnbebant  apud  Belei,  exceptis  homi- 
nibus  suis  cpii  eis  capitagium  debent , quos  tenebunt  sicut  tenent  aiios 
boniines  suos  apud  Catbalaunmn  et  Sommevillam , et  per  totam 
dyocesim  cathaiaunensem.  Archiepiscopus  autem  in  recompensatione 
hujus  doiii,  impeiqietuum  dédit  et  dimisit  viginti  modios  vini,  et  vigiiiti 
libras  cere , que  sibi  reddebant  in  duabus  festivitatibus  beati  Remigii 
annuatim:  Preterea  dimisit  eis  duos  modios  frumenti  quos  accipiebat 
singulis  aniiis  in  prcdictis  festivitatibus.  Dédit  etiam  piscaturam  quam 
habebat  in  Vidula  juxta  villam  de  Curmestrol.  Remisit  etiam  violen- 
ciam  quam  infcrebant  cis  piscatores  sui  in  aqua  de  Foie  Paina , et  hoc 
in  elemosina  cis  contuiit.  Conoessit  etiam  ut  horaines  de  burgo  S.  Re- 
migii , vel  alii  mansionarii  ejusdem  ecclesie,  Remis  euntes  vel  redeun- 
tes,  lier  a suis  prepositis  vel  oflicialibus,  nec  ab  aliis  capiantur  et  dcti- 
neantur,  neque  res  eorum  quandiu  justicie  abbatis  S.  Remigii  staie 
▼oluerint , iiisi  forte  in  presenti  forisfacto  deprehensi  fuerint.  Que 

omnia  ad  peticionem  avunculi  nostri ecclesie  S.  Remigii  confir- 

mamus,  cum  omnibus  lil)erlatibus  et  iinmunitatibus  quas  genitor  noster 


ry 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  4ÎJ1 

veiieraiKlc  memorie  rex  Ludavicus  eidem  indtilsit  êcclesie.  Que  ut 

perpetnara Actutn  Parisiis,  anno....  m*  c"  *c"  septimo,  l'egni  not^ 

tri  annu  x*  ix*;  astantihns  in  polacio  iiostro  quonim  noinina  aupposita 
sunt  et  ai^a.  Dapifero  nulle.  S.  Guidonia  buticularii.  S.  Mathie 
camerarli.  $.  Droœnia  coatablarii.  Data  Taeanir  cancellaria. 

CCCVIII. 

Carta  de  cessatione  ccclesiarum  remeusiuin. 

Mar].,  Il,  423,  fragai.  ' — Cart.  G tlu  chap.,  fol.  13,  rora».  — Livra  Uoo^, 
fol.  20€,  Trrao.  — Cari.  AB  du  chap.,  fol.  15.  — Nccrol.  ccclca.  mn.,  in finn , 
fol . I , verao. 

WillelmuA  Del  gi-atia  Remorum  archiepiacopus,  S.  romane  eecleaie 
tituli  S.  Sabine  cardiiialia , apoatolioe  aedi.s  legatas,  umnibu.s  ad  quo» 
litlcre  isie  pervenerint,  in  Domino  salutem..  IVoTerint  universi,  quod 
cum  inter  nos  et  dllectos  fillos  iiostros  canbnicos  remenses , super 
iiidiccndo  vcl  solvcndo  Inlerdicto  ccclesiarum  que  .sunt  in  civitatc  et 
suburbiis  remensibus,  questio  verteretur  ; ipsis  asserentibus  ab  anti- 
quis  rétro  lemporibiu  obtentum  esse,  quod  ad  ceasationem  matris 
ecclesie,  quotiens,  et  quamdiu,  et  quacumque  de  causa  ressaret,  alie 
tam  conventuales  ecclesie , quam  parrochie,  cessare  deberent,  nobis 
tamen  aliter  sentientibus  ; tandem  ut  omnis  disscnlionis  materia  que 
propter  hoc  inter  nos  et  ipsos  emergere  posset , de  medio  tolieretur, 
talis  inter  nos  et  ipsos  compositio  communi  assensu  intercessit  : Si 
ipsis,  aut  suis  clericis,  aut  laicis  ad  ipsos  pertinentibus  in  provincia 
remensi , xel  alibi  ubicumque  de  auctorilate  sedis  remensis  potestatem 
habebimus,  aliquid  factum  fuerit  qiHxl  ad  daropnum  vel  lesionem 
ecclesie  remensis  cedat,  nos  super  hoc  requisiti,  si  présentes  fiiei-i- 
mits  in  civitate,  sine  mora,  boiui  lide,  faciemus  emendari  ad  houo- 
lem  ecclesie  et  capituli.  Nobis  rero  absentibus,  bailivi  ' nostri  tam 
rierici  quam  laici,  quam  cito  fuerint  requisiti,  similiter  bons  fide 
facient  emendari  ad  honorem  ecclesie  et  capituli.  Quod  si  per  nos  ste< 
terit,  aut  nostros,  ipti  canonici  oonvocato  prius  ad  hoc  capitulo  et 

' Ce  fngmem  n'cet  pas  indiqué  dans  U de  d^tnatur,  pour  liéstgaer  d*une  msmére' 
coutiouation  de  llrequigD}'.  générale  lea  officaers  teiupocels  et  spiriUieU 

' Ce  mot  nouveau  nous  parait  encore  cm.  de  1a  justice  archiépiscopale. 
ploTc  ici  dans  son  sens  primitif  de  /u/cur. 
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oonsalto,  juste  et  licite  cessabont,  et  omnes  alie  ecclesie  in  civitate  et 
suburbiis  remensibus,  tam  conventuales , quam  parrochie,  ad  manda- 
tum  eorum  cessabunt  pariter  cum  eis,  quamdiu  et  quotiens  mater 
ecclesia  cessaverit;  statu  etiam  ecclesie  B.  Remigii  manente  sicut 
antea  fuit.  Verumtamen  parrochiales  presbiteri  populis  suis  nulla 
sacramenta  vel  solatia  ecclesiastica  negabunt,  sed  absque  sollemnitate, 
subraissa  voce,  celebrabunt,  una  pulsatione  campane  contenti,  nisi 
interdictum  aggrarare  preceperimus  ; interdictum  autem  eorum  sol- 
vere  non  poterimus,  sine  licentia  capituli  vel  congrua  satisfactione. 

Volentes  igitur  ut,  etc.,  etc Actum  anno  incamationis  dominiee 

M°  c*  I.XXXX*  vn°.  Datiim  per  manum  Mathei  cancellarii  nostri. 

CCCIX. 

Ann.  ii«.  Carta  qu8  Willelq[ïus  remensis  archiepiscopus  inonachis 
S.  Dionysii  remensis  concedit,  ut  quemcumque  vellent  de  civi- 
tate remensi  libéré  possent  in  servientem  accipere. 

Archiv.  du  chapitre,  laj.  0 , liass.  Id,  n°  1.  — r Cart.  A de  l'Archev.,  fol.  152.  — 
Cart.  de  Samt-Denû,  foL  43. 

' Villermus  Dei  gratia  l'emensis  archiepiscopus Notum  facimu-i 

universis  presentibus  pariter  et  futuris,  quod  nos  diligentius  atten- 
dentes  devotionem  quam  ,etclesia  beati  Dionisii  remensis  nobis  et 
antecessoribus  nostris  semper  exhibuit,  commoditati  et  honori  ipsius, 
pia  consideratione,  dignum  duximus  consulendiun.  Quia  igitur,  ad  re« 
gerendas  aptius  et  utilius,  opus  erat  eidem  ecclesie  et  fratribus  in  ea 
dominico  servitio  deputatb,  ut  servientem  habcrcnt  cui  fîdelius  et 
tutius  sua  possent  agenda  committere,  liberaliter  et  absolute  indul- 
simns  eis  et  concessimns  imperpetuum,  ut  qucmciunque  velint  de 
•civitate  remensi  libéré  possint  in  servientem  assumere,  qui  tota  vita 
sua  devotus  ipsis  et  fidelis  existât  j et  ea  gaudeat  omnimoda  libertate 
quam  sibi  servientes  ecclesie  nostre  majoris  habere  noscuntur.  Rece- 
perunt  autem  predicti  fratres  in  primis  ad  preces  nostras  dilectum 
camerarium  noslmm  Emaudum  de  Oriente  in  servientem  suum,  et  de 
aasensu  et  bene  placito  nostro,  suum  ei  olHcium  cum  libertate  pre- 
scripta,  quoad  vixcrit,  contulerunt.  Ipso  vero  cedente  vel  decedente, 
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alium  ad  idem  oflîrium  et  libertatem  habeiidam , pro  arbitrio  sue 
voluiitatU,  assument.  Quod  ut  ratum  inaiical,  et  iiulla  valeat  ubliviuiie 
perverti,  pi-csciitls  seripti  patrociiii»  et  sigilli  iiüstii  miiniraine  coii- 
nimamus.  Actum  aiiuo  iiicarnalioiiis  domiiiice  millesimo  cciileslma 
nonagesimo  soplimo.  Datum  per  niaiiuiu  caiicellarii  nostri,  invnsc 
martio. 

CCCX. 

Charta  qiia  Willelmus  archiepiscopus  remetisis,  burgeiisibus 
retncnsibus  tlat  licentiam  transfereiidi  hallatn  iii  fori  sui  platea 
.sitam,  ac  de  eorum  propriis  deiiariis  construcndi  in  eadcm 
platea  quam  cincrant  : eujus  emptionis  causa,  timoiiagium  eis 
liberuin  et  quictnm  clamat,  quibusdam  aliis  rebus  concessis. 

Dücbc^iie,  Hist.  des  Card.  fnnç-,  U,  136. — ArcKiv.  ele  rHôlcï-de-Ville , Jiirid., 

Iiass.  I,  n*  4.  — Cart.  B de  l'Écber.,  fol.  40  *. 

Willei-miis remciisis  archiepiscopus A memoria  presentium 

pervenire  vuinmus  ad  nolitiam  futurorum,  quod  ciim  novam  construi 
fecissemus  hatlam  aille  portam  Valcsie,  acccdciitcs  ad  nos  diiecti  et  fideles 
nostri  burgenses,  sua  iiobis  osteiiderunt  qnestioiie  quod  eadem  halla  in 
detrimentum  totius  civitatis  constructa  esseV  et  danipnum.  Cum  autem 
hoc  nobis  manirestius  coiistai'et,  nos  non  minus  indempnitaü  totius  civi- 
tatis i[uam  utilitati  provtdere  curantes,  licentiam  dedimus  burgensibus 
ipsam  Iransfcremli  hallam,  et  de  suoproprio  construcndi  in  platea  fori 
nostri,  ubi  iiuiic  sita  est;  quam  plateam  propriis  denariis  emeiaint,  et 
idcirco  timonagiiim  nosirum  eis  in  perpetuum  liberum  clamavimus 
et  quietum.  Ad  hec  concessimiis  burgeiisibus,  quod  necjue  hallam, 
neqiic  mcrcala  rerum  veualium,  neque  nobis,  ncque  successoribus 
nostris  licebit  amoilo  ad  alium  transferre  locura,  quam  ubi  modo 
suiit  constituta.  Concessimiis  etiam  eis,  quod  nec  alie  domiu,  neque 
alii  stalli,  in  foio  nostro  amodo  consli  ucntur,  quam  modo  facti  sunt 
in  CO.  Ut  hoc  igitur  ratum  permaneat  et  illibatum,  presentem  pagi- 
nam  scribi  jussimus....  salva  in  omnibus  apostolice  sedis  auctoritate.... 
•Aiino  c*  iiu“*  X"  vil”.  Datum  per  manum  Mathei  canocllarii  nostri. 

* Le  cari.  B iotilule  siasi  cet  inslrtimeiil  ■ lji  première  chartre  de  la  halte  au  pain  (lui 
efloit  & la  porte  ValoUe.  * 
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CCCXI. 

Notitia  de  obitu  Heiirici  regis  jherosolyniitaiii. 

Nerrolog.  «cîcs.  rem. 

Dccossit  domnu.s  Ileiiricus  Jhcrosolymitanorum  rex  et  Campanie 
cornes,  qui  pro  anniversario  suo  sollempiiiter  iàcicndo,  asslgnavit  noliis 
XI.’  pnivincnsis  moucte,  in  theloneo  de  Sparnaco. 

CCCXII. 

Ei>istoi,.i  Innocentii  papæ  III  ad  Willelmum  remensem  archi- 
episcopum  et  suflraganeos  ejus,  qua  eis  præcipit,  ut  bullas  jaer 
quosdam  ialsarios  Roina-  iii  carcere  detentos  confictas,  destrui 
aut  resignari  procurent;  et  si  quid  actum  fuerit  illaruin  occa- 
sione,  irritiim  laciant 

Kpiit.  Imioc  III,  tom.' I,  part,  ii,  125.  — /4t>/.,  p.  571. 

CCCXIII. 

Cakta  qiui  Villermus  remeiisis  archiepiscopus  capitulo  pro- 
mittit  in  verbo  Doniini,  quod  quandiu  vixcrit  nec  communiam, 
liée  alicujus fratrec  vinculutn,  nec  commune  aliquod  juramentum 
inter  cives  rcmenscs  fieri  pennittet,  pveter  prefati  capiluli  con- 
venientiam  et  consensum. 

Archiv.  du  eliapitre,  ïay.  -12,  lias*.  idS,  n’  I.  — Cari.  G du  rhapitre, 

fol.  30,  verso. 

Villermu.s  Dei  gralia  rcinensis  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
liluli  S.  Sabine  cardiiialU,  omnibus  ad  quos  litière  isle  perveiieriiit , 
iii  Domino  saliiteni.  Noverit  universitas  vestra,  ipiod  cum  antiquitus 
accidisset  quod  cives  nostri  remenses,  malitie  sue  velamen  habere 
volentes,  libertateni,  vacante  sede  remensi,  a domino  rege  Ludovitvv 
qui  tune  preerat  regalibus,  in  rommunc  detrimcnium  rcinensis  eccle- 
sie communiam  impetrasseiit,  quod  minus  polerani  singuli  pi'esii- 

' Voyea,  luj-  la  même  sujet,  IVpitre  aai  d'Klieune  de  Tournai. 
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ineiT,  volcnt*s  uiilrei-si;  laiidem  per  Del  graclam,  et  per  pre<leccs- 
>oris  iiostri  pie  niemorie  D.  Smisonis  hulustriam , et  precipue  per 
precmineiiliain  potestati.s  recolende  memoric  Tlieobaldi  comitis  Cam- 
panie pntris  iiostri,  cjui  cidem  ecclesie  tam  dévolus  «para  debitus,  et 
in  prosperis  susientationis  baculiis,  et  in  .vdversis  defensor  extitit  inde- 
fessus,  dejectl  dum  allevarcntiir,  et  a desiderio  sao  fniudati  sunt,  dis- 
sipain  pi'edicle  communie  iactlone.  Quia  vero  posleri  eorum  ad  idem 
nostris  iterum  temporibiis  rcaspirare  videbantur,  nec  frustra  time- 
tur  cpiinjuid  accidere  poteat  et  quod  alirpaiido  noscitiir  accidisse, 
ecclesie  nostre  cauonici  non  immerito  limuemnt  redivive  communie 
recldivtim.  Quibus  nos  paterna  pielate  compassi,  utpote  qui  in  rarl- 
tate  que  foras  mittit  timorem,  tam  diligentrs  nos  lenemur  diHgerc, 

(|uam  diligi  volumus  ab  cisdem  , ut  tandem  recreande  communie,  et 
a clero  timorem , et  a populo  8|>em  omnimodam  In  nos  perpeluo 
tollercmiis,  Deo  vovimus,  et  prefalo  capitulo  promlsimus  in  verbo 
Domini,  presentis  scripti  testimonlo  confirmantes,  quod  quamditi 
vixcrlinus  nec  communia,  nec  aliciijiis  fratree  viiiculiim,  nec  com- 
mune aliqiio<l  juramentum  Intra  prediclos  cives  Heri  permittemus, 
pieler  prefati  capituli  convenientlam  cl  consensum  Ut  igitur  lioc 
raliim  permanent  et  illibatum,  presentis  scripti  pagina  communi- 
mus,  et  sigilll  nosirl  karaclere  roboramus.  Acium  anno  dominice 
incarnationis  M“  c“  txxxx”  viii”,  mense  novembri.  Data  pei-  mamim 
Malliei  caiiccllarii  nostri, 

ceexiv. 

Charta  qua  Willelmus  remensLs  archiepiscopus  solides  ceii-  Ann  tiira. 
suales  ccclesiæ  S.  Dionysii  assignat,  in  recompensationeni  de- 
cimæ  quant  cadem  ecclesia  habebat  in  hala  reinetisi. 

«le  5ati)t»T>eni« , p.  60. 

^Villelmus  Dei  gratia  Remonim  archiepiscopus,  saiiclæ  romaiiæ 
ccclesiæ  titull  Sanctæ  Sabinæ  cardinalls,  omnibus  ad  quos  præsentes 
litteræ  pervenerint , in  Domino  salutem.  Noverit  iinivcrsitas  vestra 
quod  nos  dedimus  in  perpetiium  ecclesiœ  Sancti  Dionisii  remensis 
quadiviginla  solidos  ccnsuales  in  stallo  Morelli  pisclcularil , et  decciii 
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etseptera  et  dimiclium  in  stallo  Pétri  de  Grandi  Prato,  et  decem  soii- 
dos  iti  stallo  Vicandi  carnificis.  Hoc  aulcm  fecimus  in  recompensatio- 
nem  decimæ  quant  eadem  ecclesia  debebat  habere  ex  hala  nostra.  In 
liujus  autem  donationis  confiimationem  et  testimoniiun  prœsentem 
paginam  conscribi  fecimus  et  sigillo  nostro  muniri. 

Actum  anno  incarnationis  dominicæ  raillesimo  centesimo  nonage- 
simo  nono.  Datum  per  mamim  Mathœi  cancellarii  nostri. 


V 

Win  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE 

DU  TOME  PREMIER. 
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